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* 3 » FUS
Utt. 1er. août 1780 , p . 5 ' 4 ) •
Gn a écrit & répété bien des
fois , que Fauft étant venu à
Paris pour y vendre une partie
de fon édition de la Bible de
1462 , & en ayant vendu les
exemplaires à vil prix , encom-
paraifon de ce qu ’on payoit
alors les Bibles manufcrites,
mais à des prix fort différens,
avoit été pourfuivi en juftice
par quelques acheteurs , qui fe
plaignoient de les avoir fur-
payés ; qu ’ayant même été ac-
cufé de magie , à caufe de la par¬
faite reffemblance qu ’on avoit
remarquée entre les caraéteres,
il avoit été obligé de s ’enfuir,
JVlais s ’il eft vrai que Fauft a
vendu à Paris des exemplaires
d ’une Bible , ce ne peut être de
celle de >462 , puifque le Pfau-
ïier imprimé cinq ans aupara¬
vant , abfque calami exaratione,
lui ôtoit le moyen de faire des
dupes . Quant à l ’accufation de
mfgie , c’eft un vieux conte qui
doit fon origine à l ’hiftoire du
doéfeur Fauftus ou Fauft {voyez
Faustus ) . L ’on ne peut dou¬
ter néanmoins que Fauft n ’ait
fait plufieurs voyages à Paris.

F U Z
Il y étoït en 1466 , & la preuve
en réfulte d ’un exemplaire des
Offices de Cicéron, publiés cette
année par le même Fauft &
Schœffer fon gendre , exiftant
dans la bibliothèque publique
de Geneve , à la fin duquel le
premier poffeffeurde ce livre a
noté de fa main , « qu’il lui a été
» donné par Jean Fauft à Pa¬
rt ris , au mois de juillet 1466 ».
On peut croire que Fauft mou¬
rut de la pefte , qui cette même
année enleva 40,000 habitansà
la capitale , pendant les mois
d ’août & defeptembre ; & d'au*
tant mieux , qu ’on ne trouve
plus que le nom de Schœffer-
feul dans fes foufcriptions des li'
vres imprimés poftérieurement
àMayence -Füy .GuTTEMBïRG,

FUZELIER , ( Louis ) Pa-
rifien , cultiva les lettres dès
fon enfance . Il fut rédaâeur
du Mercure , , conjointement
avec la Bruere , depuis le mois
de novembre 1744 , lufqu ’à fa
mort arrivée le 19 feptembre
1752, dans la 80c . année de fon
âge . Cet auteur travailla foui
ou en focicté pour tous les
théâtres de Paris.

ÇrAAL, fils d’Obed , alla à
Sichem , dans le deffein de dé¬
fendre & d ’affranchir les habi-
îans de cette ville , de l ’oppref-lion & de la tyrannie d ’Abime-
lecn ; mais il fe vit indignementtrahi par un certain Zébul , qui,
par les avis qu’il donna à Abi-melech , fut caufe que Gaal futbattu , mis en fuite , & fes trou¬
pes taillées en pièces , Gaal

G
étant rentré dans Sichem , Zébul
l ’en chaffa avec fes gens.

GABAL 1S , voyez ViixaRS
( l ’ahbé de Mont - Faucon de ).

GABATO, (Sébaftien ) for-
nommé le Nocher , Nauchrus,
mérita ce titre par fon habileté
dans la navigation . 11 étoit natif
de Venife ; il quitta fa patrie,.
& s’établit à Briftol en Angle¬
terre . Il tenta le premier fe
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fuivre une route différente de
celle que Chriffophe Colomb
tenoit pour aller en Amérique.
Colomb faifoit toujours voile
vers les Canaries, delà vers les
Açores , & arrivoit en Amé¬
rique par le fud- oueft . Gabato
au contraire , crut qu

’on arri-
veroit plutôt & avec moins de
peine , fi l’on faifoit voile tou¬
jours vers le nord - oueft ; &
il ne fetrompapoint . Henri VII
lui donna,en 1496,3 vaiffeaux
marchands , avec lefquels il
découvrit la terre de Labrador.
On peut voir , fur ce célébré
navigateur , la ViedeHenri Vil .
par le chancelier Bacon.

G A B B A R A , géant de 9
pieds 8 pouces de haut , dont
Pline fait mention . O11 le mena
d ’Arabie à Rome , du tems de
3’empereur Claude . On peut
croire que la grandeur que Pline
lui donne , eft exagérée, comme
le font la plupart de fes rap¬
ports : c'eft au refte à- peu -près
la grandeur de Goliath.

GAB1N 1EN , célébré rhé¬
teur , enfeigna avec beaucoup
de réputation la rhétorique dans
les Gaules , pendant environ
2.0 ans , fous l ’empire de Vef-
pafien . C ’étoit , félon S. Je¬
rome , un torrent dléloquence.
Ce Pere renvoie au recueil des
Difcoursde Gabinien , ceux qui
aiment la délicateffe & l ’élé¬
gance du ftyle . Ces Difcours
n ’exiftent plus aujourd ’hui.

GABIN iUS , ( Au lus ) conful
Romain çS ans avant 3 . C . ,
ayant obtenu le gouvernement
de Syrie & de Judée par les
intrigues de C.lodius , réduifit
Alexandre , fils d’Ariftobule ,roi de Judée , à demander la
paix , Tétablit Hyrcan dans la

-dignité de grand - pontife , &
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rendit la tranquillité à la Judée.
11 tourna enfuite les armes
contre les Partîtes ; mais Ptolo*
mée Auletès lui ayant offert
1000 talens , pour être rétabli
fur le trône d’Egypte , il marcha,
vers ce royaumel La cupidité
étoit l’ame de toutes fes entre-
prifes . Il prolongea la guerre
autant qu ’il put ; Arthelaiis,
ennemi de Ptolomée , payoit
chèrement ces retardemens.
Archelaüs ayant été tué dans
un combat , Gabinius mit fon
rival en poffeflion de fon royau¬
me. De retour à Rome , il fut
accufé de concuffion & banni.
Cicéron , qui l ’avoit voulu
faire condamner pendant fou
abfence , le défendit alors , &
harangua vivement pour lui à
la priere de Pompée . Gabinius
mourut à Salone , vers l’an 40
avant J . C.

GABOR , voyei Betlem-
Gabor.

GABRIEL - SÉVERE , né
à Monembafie , autrefois Epi-
daure , ville du Péioponnefe
ou Morée , ordonné évêque de
Philadelphie en H77 , quitta
cette églife , où il y avoit très-
peu de Grecs , pour fe retirer
à Venife . Il fut évêque des
Grecs répandus dans le terri¬
toire de la république . On a
de lui divers Ouvrages de théo¬
logie , publiés en 1671 , in-40. ,
par Richard Simon , en grec &
en latin , avec des remarques
dans lefquelles il prouve qu’on
ne peut pas admettre cet évê¬
que au rang des G recs unis à l’E-
glife de Rome , puifqu’il a écrit
contre le concile de Florence ..
Quoique peu favorable aux
Latins , le prélat Grec admet-
toit la tranffubftantiation ainft
qu

’eux . On le voit clairement-
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dans fon Traité des Sacrement;& l ’on convient aujourd ’hui
Blême parmi les Proteftans , quec ’eft la doéirine générale & uni¬
forme de l ’Eglife Grecque . Les
autres écrits renfermés dans ce
recueil , font , une Défenfe du
culte que les Grecs rendent au
pain & au vin que l’on doit
eonfacrer , lorfqu’on les porteau fanftuaire ; un Difcours de
Pufage des colybes ou des lé¬
gumes cuits , &c.

GABRIEL -SIONITE,favant Maronite , né à Edden,
petite ville du Mont - Liban ,profeffeur des langues orien¬
tales à Rome , fut appellé à
Paris en 1614 , pour travailler
à la Polyglotte de le Jay . C’eftlui qui fournit les Bibles fy-
riaque & arabe , imprimées dans
cette Polyglotte. 11 les avoit
copiées fur des manuicrits , &
y avoit ajouté , par un travail
inconcevable , les points voyel¬les que nous y voyons , avec
une verfion latine . Cet habile
homme mourut à Paris en 1648,
âgé de 72 ans , profeffeur royaldans les langues fyriaque &
arabe . Les favans de cette ca¬
pitale fe perfeéfionnerent fouslui dans la connoiffance deces idiomes. 11 ne dirigea pasjufqu ’au bout la Polyglotte dele Jay . Ce préfident s ’étant
brouillé avec lui , appella Abra¬ham Ecchellenfis pour le rem-
placer .Gabriel -Sionitetraduifit
encore la Géographie arabe,intitulée : Géographie Nubienfis,d ’Abou Abdallah MohamedEdriffi , 1619 , in - 4 0. , & publiaune Grammaire arabe ; il futaidé pour ces deux ouvragespar JeanHesronita , Maronite.Il donna avec Vifloire Scia-lac de Grenoble , les Pfawnes
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de David , traduits de l’arabe.GABRIEL , ( Jacques ) pa.rent & éleve du célébré Man-fard , fe rendit digne de ionmaître . 11 acheva le Bâtimentde Choiji & le Pont - Royal ,ouvrages commencés par fon

pere , architeéfe du roi . il donnale projet de l 'Egout de Paris,& les plans d’un grand nombre
de bâtimens publics , parmi
lefquels on cite ceux de ¥Hô¬
tel- de- Ville , àe la Cour du Pré-
fidial, & de la Tour de l 'Hor¬
loge de Rennes ; de la Maifin-
de- Ville de Dijon , de la Salle
& de la Chapelle des Etats, &c.Il étoit né à Paris en 1661 , &.
y mourut en 1742.

GABRIELI , (N . ) prélatRo-main , d ’une famille noble,fe
laifla féduire par un certain doc¬
teur Oliva , qui fe mêloit de
fortilege . Ils furent arrêtés fous
le pape Alexandre V 1U , ainfi
que quelques - uns de leurs ad-
bérens . Ils avouèrent qu

’ils
tenoient des affembléesnoélur-
nes,dans lefquellesilsoffroient
au démon du fang humain, mêlé
avec des hofties & des reli¬
ques . On les accufa encore
d ’autres crimes , non moins
atroces . La plupartdes malheu¬
reux partisans d’Oliva furent
condamnés à une prifon perpé¬
tuelle . Gabrieli perdit tous fes
bénéfices Ht fes dignités , & fut
enfermé dans un château , où il
vécut jufqu’à la fin du i7e .fiecle.

GABRIELI Edï Bourbon,
fille de Louis de Bourbon 1 ,
comte de Mcnrpenfier , époula
en 1485 Louis de la Tré-
mouille , tué à la bataille de
Pavie en 1525 - Elle en eut
C harles , comte de Talmond,
tué à la bataille de Marignafl
en i q 1 . Elle mourut au châ-



Cr AB
teau de Thouars en Poitou ,
en décembre 1^ 16 . On a d ’elle :
} . L’JnJlrullion des jeunes Pu-
celles. 11. Le Temple du Saint-
Efprit . III. Le Voyage du Pé¬
nitent. IV . Les Contemplations
de l’Jme dévote , fur les Myf-
teres de / ’Incarnation & de la
Pajjton de J . C. ; & d ’autres
ouvrages de piété , manufcrits.
Cette princeffe avoit autant de
vertu que d 'efprit.

GABRIELLE d ’Estrées ,
voy. Estrées.

GABRIELLE de Verçi ,
voyez Faïel . ■

GaBRINI, ( Nicolas ) dit
Rienft, né à Rome dans l ’obf-
curité , mais vain & intrigant ,<
fe fit députer par les Romains
vers Clément VI à Avignon,
pour perfuadercepapede reve¬
nir àRome "

. Pétrarque fe joignit
à lui ; le poëte préfenta au pon¬
tife un beau poëme latin, & Ga-
brini lui fit une harangue élo¬
quente . Mais celui-ci d ’un génie
bien plus exalté que Pétrarque,
fit du parlement qui fe tint à,
Rome pour entendre le rapport
de l ’ambalTade d’Avignon , une
vraie faéfion de conjurés contre
la puilfance pontificale . Ce fils
audacieux d ’un meunier , &
pour qui la charge de notaire
avoit autrefois été une for¬
tune , perfuada aux Romains
de rétablir l ’ancienne dignité
de tribun du peuple , & s’y fit
nommer par acclamation . Il les
flatta de l ’efpoir chimérique de
rétablir Rome daqs fon anti¬
que fplendeur , d ’en étendre de
nouveau la domination fur tout
l ’univers , & déclara que l ’em¬
pire StTéleélion de l ’empereur
appartenoient,à ce peuple roi;
citant devant lui , pour un
lettre fixe , tous les princes
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qui prétendoient droit à l ’em¬
pire ou à l’éleftion de l’empe¬
reur . 11 exerça d’abord urte jus¬
tice exaéfe , pourfuivit fans re¬
lâche les brigands protégés par
différens feigneurs , & prit des
mefuresfi efficaces pour la tran¬
quillité publique , qu ’on pou-
voit aller par - tout en pleine
fûreté , la nuit auffi-bien que
le jour . Bientôt il fe rendit
univerfellement odieux par fon
infolence , fon. avarice & fa
cruauté . Il fut chaffé de Rome ,
erra quelque tems fugitif , puis
tomba au pouvoir du pape qui
le fit emprifonner àAvignon , où
il demeura dans les fers jufqu’à
lamortdeClémentVI . Le pape
fuivant l ’en tira & le renvoya
comme fénateur à Rome , dans
l ’efpérance de s’en fervir avec
avantage contre un fécond ty¬
ran , nommé Baroncelli , qui fut
mis en pièces par le peuple . Au
bout de 4 mois , Rienzi eut le
même fort , le 8 oflobre 1334,
pour s ’être abandonné de nou¬
veau à l ’injuftice , aux exac¬
tions & aux violences de tout
genre . « Tous ces défordres,
» dit un hiftorien , & tant d’au-
» très qui affligèrent la capitale
>t du monde chrétien , furent
» l ’effet de la ré folution funefte
» qui tranfporta la réfidence
» papale à Avignon . Comme
» fi les maux qui en réfulte-
» rentpour l ’Eglife , n ’étoient
>t pas fuffifans pour punir cette
» imprudence , & pour avertir
» les papes de retourner dans
» leur fiege , il fallut que Rome
» fût en proie aux fadfions&
n à la plus défolante anar-
» chie r>. L ’HÜloire de Gabrini
a été écrite en italien par Tho¬
mas Fortifiocca , auteur con¬
temporain . Nous en avons une
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en françois , curieufe & bien
écrite , par le P . du Cerceau ,
ïéfuite,avec des additions &
des notes du P . Brumoi , de
la même fociété . Cette Hif-
toire a été imprimée à Paris
en 1733 , in- 12 , fous le titre
(Se : Conjuration dzNicolas Ga-
brini , dit de Rienfi , tyran de
Rome , en 134J.

GABURET , ( Nicolas ) chi¬
rurgien du roi Louis XUÎ , nefe rendit pas moins recomman¬
dable par la candeur de fes
moeurs , que par l'on habileté
dans la profeflion . Lorfqu ’onfut obligé de préparer des lieux
pour y recevoir ceux qui étoient
attaqués de la pefte , Gaburet
fut nommé en 1621 pour les
gouverner . Cet emploi offrit
une ample matière au zele du
chirurgien . 11 fe comporta dans
fes fonéfions , prefque autant
en millionnaire éclairé , quicherche à guérir les âmes , qu ’en
chirurgien expérimenté , quidonne fon application à la gué-rifon des corps . Il mourut en
1662 , dans un âge allez avancé.

GACON , ( François ) filsd ’un négociant de Lyon , né
en 1667, d’abord pere de l ’Ora¬
toire , fortit de cette con¬
grégation pour fe livrer à la
poéfie . Il avoit de la facilité;on ditmêmequeRegnardl ’em-
pîoyoit , lorfqu ’il étoit preffé , à
mettre en vers quelques lcenesde fes comédies ; mais cette faci¬lité lui fut funefte : il s ’en fervit
pour fe laifferaller à fon humeur
latyrique . lly a quelquefois d ’af-fez bonnes chofes dans fes Saty¬res , mais encore plus de mau-vaifes . La plupart ne regardentque de petits auteurs , obfcursdans leur ' temsmême,aujour-d hui entièrement inconnus .Ses
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principaux écrits font : I , lePoète fans fard , ou Difcours
fatyriques fur toutes fortes de
fujets , 2 vol . in - 12 , 1696.
Quelques mois de prifon fu¬
rent le prix des traits de fatyredont cet ouvrage , d’ailleurs
allez médiocre , eft parfemé.
11 . Une Traducîion d’Anacréon
en vers françois , in - 12. Ga-
con commenta le poète Grec à
fa façon . 11 noya le textednos
de prétendues anecdotes fur fon
auteur , & dans une foule do
réflexions fatyriques , où il s’at¬
tacha moins à expliquer fon
original , qu ’à lancer quelques
traits contre des gens qu

’il
n ’aimoit pas . III . L ’Anti - Rouf-
feau , ou Hiflaire fatyrique dt
la Vie <S- des Ouvrages de Rouf-
feau , en vers & en profe ; parM . F . Gacon. C ’eft un grosvol . in- ï2 , compofé de ron¬
deaux & de réflexions fatyri¬
ques . Rouffeau fe vengea de
ce libeile , par plufieurs épi-
grammes pleines du fel le plus
piquant , IV . h ’Homere vengé,in - 12 , contre la Motte . V . Les
Fables de la Motte , traduites
en vers françois , au Café du
Parnaffe , in -8° . De toutes les
plaifanteries de Gacon , c’eft.
la moins mauvaile . VI . Plu-'
fleurs Brevets de la Calotte,
dans les Mémoires pour fervir
à l’hiftoire de cette turpitude,
17 ^ 2 , 4 vol . in - 12 . VÎl . Plus
de 200 Infcriptions en vers,
pour les portraits gravés par
des Rochers . . . Gacon reprit
l ’habit ecclèfiaftique fur la fin-
de fes jours . 11 eut le prieuré
de Bâillon , près Beaumont - fur-
Oife , où il mourut en 17*5 »
âgé de ç8 ans . Son ftyle eft
lâche , lourd & diffus en profe,
dm & rampant en vers-
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remporta pourtant le prix de
l ’académie françoife en 1717:
mais beaucoup d’auteurs mé¬
diocres ont eu cet honneur i reiM

^
u

^
e^
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leurs , & les employoit enfuite
avec beaucoup de patience &
d ’art , pour repréfenter diffé-

foit que les pièces manquent,
foit que les bons écrivains ne

ï , ( Taddeo ) fils du
précédent , éleve du Giotto ,

s’embarraflent pas d ’ajouter à bon peintre & bon architecte
leurs lauriers les couronnes aca- mourut en 1352 , âgé de 50
démiques , foit que la diltri-
bution des prix fe décide-

ans . C ’eft fur fes deffins que
fut conflruitundes ponts qu ’on

comme on l’a vu fur- tout dans voit à Florence , appelle Potzre
ces dernieres années , par la Vecckiot 11 fut employé auffi
balfelfe & l’intrigue des con-
currens.

GAD , 7e. fils de Jacob par

dans la même ville à terminer
la conftruéHon de la tour de
Santa Maria del Fisre, com-

genie dans fa compofition.
GADROIS , (Claude ) Pa-

rifien , direéteur de l ’hôpital

Zelpha , naquit l ’an i7S4avant mencée par le Giotto . Il relie
J . C . , & fut chef d’une tribu .auffi de ce maître quelques
de fon nom , qui produifit de peintures . Ils ’attachoit fur tout
vaillans ' hommes. Ses enfans à bien exprimer les pallions,
fortirent d’Egypte au nombre & il n’a pas mal réuffi : on
<1643650 , tous en âge de porter remarquoit auffi beaucoup de
les armes.

GAD , prophète que David,
perfécuté par Saiil , confulta
pour favoir s’il devoit s ’en - de l’armée d ’Allemagne , mou-
fermer dans une fortereffe , Le rut en 1678 , à la fleur de fon
prophète l ’en dilTuada. Il offrit âgé ; car à peine avoit - il 36
par l ’ordre de Dieu à David , ans . Il étoit ami du doéleur
le choix de la famine , de la Arnauld . Balin , maître - des¬
guerre ou de la pelle , pour pu- requêtes , & intendant de l’ar-
tiir ce prince de ce que par mée d’Allemagne , le prit au-
vanité , £k malgré fa défenfe , près de lui en qualité de fe-
il avoit fait faire le dénombre - crétaire , & lui donna 2 ans
ment du peuple. David ayart après la direélion de l ’hôpital
choifi la pelle , Cad lui con- de l’armée établi à Metz . Ga-
feilla d ’offrir un facrificeà Dieu drois en vifitant les foldats &
pour appailer fa colere.

GADDI GADDO, (Ange)
les officiersmalades , contraéla
une maladie dont il mourut.

peintre Florentin , mort en 1312, On a de lui plulièurs ouvrages
373 ans , excella dans la pein- de philofophie : les plus connus
ture à la mofaïque . Ses ou - font un petit Traité des in-
vrages font répandus dans plu - fluences des Afires , in- 12 ; &
fleurs villes d’nalie , & fur - un Syflême du Monde, 1675
toutà .Rome & à Florence . Il in - 12 . Ses écrits ne font plus

guere confultés , parce que Ga-
raddi s’occupa drois étoit palÉonné pour la

n’avoit point d’égalde fontems~in . Gapour le deffi . _ _ ^à un genre de travail allez fin
gulier ; il faifoit peindre des

philofophie de Defcartes ; &c
que cette philofophie , fruit de

coquillesd ’œufen diverfes cou - l ’imagination de fon inventeur
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plutôt que de l ’étude de la na - proche de fon dernier momentture , n ’eft plus regardée que les médecins lui confeiilant dé
comme un vieux roman , pé- renoncer à la coutume qu’ilniblement imaginé & dénué de avoit de coucher fur des plan-Vraifemblance. ches . « Mon Sauveur eft mort

GAËTAN , ( Saint ) ne à ” fur la croix , répondit - il ; lait
Vicence en 1480 , d ’une famille w fer -moi du moins mourir iur
îlluftre , protonotaire apoftoli - ” la cendre » . Il fut béatifié en
que participant , exerçoit cette *629 , & canonifé par ClémentX
charge à Rome , lorfqu’il forma en *671 ; mais la Bulle de l

'a
le deffein d ’infiituer un nou- canonifation ne fut publiée
vel ordre de Clercs -Réguliers . qu ’en 1691 . On garde fes re-
Jean - Pierre Caraffe , archevê - hques dans l ’églife de S . Paul,
que deThéate ou Chiéti , depuis à Naples . Voye^fa Vit par le P.
pape fous le nom de Paul iV , de Tracy , 1774 , in- 12. On a
Boniface Colli , gentilhomme plusieurs Lettres de S . Gaëtan.
Milanois , & Paul de Ghifleri , Huit fontadreffées à Laura Mi*
fe joignirent à lui pour com- gnana , religieufe Auguftinede
mencer l ’édifice . Le but de la Brefcia , morte en odeur de
nouvelle fondation étoit prin- fainteté en 1325 . Elles ont été
eipalement de travailler à infpi- imprimées dans l ’Hiftoire du
rer aux eccléfiaffiques l ’efprit monaftere de ces religieufes,
de leur état , de combattre les en >764 > in-40 . Les autres fe
héréfies renaiffantes de toutes trouvent dans les Mémoires
parts , St fur - tout d’affifter les hiftoriques fur la Vie du Saint,
malades 8t d ’accompagner les Par le P . Zinelli , imprimés à
criminels au fupplice . Un des Venife en 1733 , in - 40. Le feu
points de cet inftitut , formé divin dont Gaëtan étoit en-
pourfoulagerlesmifereshumai - flammé , le manifefte dans fes
nés , étoit de ne point quêter Lettres . L’abbé de Barrai , vi-
& de ne rien demander . Les caire de S . Mery , à Paris ( qu

’il
quatre fondateurs , Gaëtan à la ne faut pas confondre avec
tête , firent leurs vœux le 14 le lexicographe janfénifte du
Septembre 1524 , dans l ’églife même nom ) , a donné auflï une
de S . Pierre au Vatican . Le pape édition de ces Lettres en 1785,
Clément VII avoit donné , deux Paris , 1 vol . in - 12 , avec de
mois auparavant , une bulle Bonnes notes . C ’eft dommage
approbative de cet ordre de 4ue parmi ces ' Lettres il s ’en
Clercs - Réguliers , appellés foitgliffé une de la fabrique du
Théatins , parce que Caraffe , fleur Caraccioli , ce fameux
leur 1er. fupérieur , conferva compofiteur des Lettres de
le titre d’archevêquedeThéate . Ganganelli ; l’éditeur auroittiû
Gaëtan fut fupérieur après lui , fe tenir en garde contre une
& mourut faintement à Naples telle furprife. Voy. le Journ. hift.
en 1347 , dans la 67e . année de & Huér . , 15 juillet 1786 , p . 4 (3-
fonâge , & la 23c . de la fonda- GAFFAREL , (Jacques) néà
tion de fon ordre , des fuites Mannes , village de Provence ,
de fes auflériiés , jointes à fes mort à Sigonce , dans le dio-
uavaux continuels, A l ’ap- cefe de Sifteron , en 1681 > à 80
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ans , fut bibliothécaire du car¬
dinal de Richelieu. Ce miniltre
l ’envoya en Italie , pouf y ache¬
ter les meilleurs livres impri¬
més & manufcrits . Gaffarel en
revint avec une abondante
moiffon . Perfonne n'a pénétré
plus avant que lui dans les
fciences auffi myftérieufes que
vaines des Rabbins , & dans
toutes les ridicules maniérés
d ’expliquer l ’Ecriture , dont fe
fervent les Cabaliiles . On a de
lui : I . Curiofités inouies , Sic. ,
qui ont été traduites en latin
fous ce titre : Curiofitates inuu-
ditce de figuris Per/arum Talif-
manicis,avec des notes de Gré¬
goire Michaëlis , Hambourg ,
1676 . x vol . in - ix : cette édition
eft la plus eftimée. L’auteur y
montre l ’abus des talifmans ;
mais malade lui -même en vou¬
lant guérir les autres , il leur at¬
tribue néanmoins quelques ver¬
tus . Cet ouvrage fut ceniuré par
la Sorbonne . II . Abdita CaBalrz
Myjleria defenfa , Paris , 1613,
in -4° . III . Index codicum Caba-
liflorum Mfs . quibus ufus ejl
J . Picus Mirandula , Paris ,
1631 , in -S 9 . IV . Quceflio paci-
fica , nkm Religionis dijjldia ,
per Philofophorum principia , per
antiquos Chriflianorum orienta-
lium libros rituales , & per pro¬
pria. Hcereticorum dogmata con-
ciliaripojjînt ? in - 40 , 1643 . On
dit que le cardinal de Richelieu
vouloir l ’employer à réunir les
Proteftans à la Religion Catho¬
lique ; ce fut apparemment pour
ce fujet que Gaffarel avoit fait
ce Traité , où il y a quelques
vues ftngulieres & beaucoup
d ’excellenteschofes , propres à
«■amener les hérétiques qui fe¬
rment dans la bonne foi , & qui
réflechiroient férieufement fur
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leur féparation d ’avec l’an¬
cienne Eglife des Chrétiens.
V . Hifloire univerjelle du Monde
fouterrein , contenant la def-
cription des plus beaux antres
& des plus rares grottes , caves ,
voûtes , cavernes & fpélonques
de la terre. Il n ’y a jamais eu
que \eProfpetfus de cet ouvrage
qui ait vu le jour 3 & il eft de¬
venu rare . L ’auteur en auroit
■fait un monument de folie & de
favoir . 11 vouloit y traiter les
matières les plus ftngulieres , 8c
de lafaçon la plus ridicule . Entre
fes mains tout fe métamorpho-
foit en grottes . Gaffarel poffé-
doit prefque toutes les langues
mortes & vivantes . On ne peut
lui refufer la gloire de l ’érudi¬
tion ; mais il aur.oit pu charger
un peu moins fa mémoire , de
s ’appliquer davantage à redref-
fer fon efprit . trop porté au
fingulier & au bizarre.

GAGE , ( Thomas ) Irlan-
dois , jacobin en Efpagne , fut
envoyé en 1615 millionnaire
en Amérique . Il acquit de
grandes richefle 's dans fes truf¬
fions , apoftafia & fe réfugia en
Angleterre . Il publia en 1631,
en anglois , une Relation cu-
rieufe des Indes Occidentalest
que Colbert fit traduire en fran-
çois . Cette Verfion, publiée en
2 vol . in - 12 , 1676, eut autant
de fuccès à Paris , malgré plu-
fienrs retranchemens , que l’ori¬
ginal en avoit eu à Londres.
Gage étoit le .premier étranger
qui eût parlé avec quelqu ’étèn-
due , d ’un pays dont les Es¬
pagnols défendent l’entrée à
toutes les nations . Voilà ce qui
donna du cours à ce Voyage ,
qui d’ailleurs n ’a pas un grand
mérite . L 'affeélation de l ’auteur
à débiter de petits contes fur
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les moines , fes anciens con¬
frères ; fes mauvaifes plaifante-
ries fur les cérémonies ecclé-
fiaftiques ; la haine qu ’il fait pa-
roître contre les Efpagnols , fes
bienfaiteurs ; les inutilités dans
le ftyle & dans les faits : tout
cela a indifpofé les amis de la
vérité & lesgens de goût contre
l ’auteur & contre le livre , dont
la verfion frahçoife eft d’ailleurs
fort mal écrite . On l ’attribue
à Baillet.

GAGNIER , ( Jean ) Pari-
fien , d ’abord catholique , mon¬
tra dans la fuite du penchant
pour les nonvelles erreurs ; afin
de les profeffer plus librement,
il fe retira en Angleterre , où
il acheva fes études à Cam¬
bridge & à Oxford . Il s 'appliqua
particuliérement à l’étude des
langues orientales , devint prô-
feffeur d ’arabe à Oxford , &
y mourut vers l ’an 1732. Il il-
luftra la république des lettres
par plufieurs ouvrages , pleins
de remarques favantes , accom¬
pagnées d ’une critique judi-
cieufe & éclairée . Ees plus con¬
nus font : I . Vie de Mahomet,
traduite en latin d’Abulfeda,
avec l ’original , Oxford , 1723 ,
in- 40 ; traduite en françois &
augmentée de différens traits
liiftoriques tirés des auteurs
arabes , 1730 , 2 vol . in - 12.
On y voit une partie des im-
pertinînces , que ce prophète
conquérant donnoit pour des
infpirations divin.es . Cet ou¬
vrage eft très - propre à réfuter
l’apologie , que des prétendus
philofophes ont voulu faire de
cet impofteur . il . Une Traduc¬
tion latine dé la Géographie d ’A-
hulfeda, Lendres ,

'
1732 , avec

l ’arabe à côté , in- fol . ; & av$c
les petits géographes , 1712,
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in -8°. III . Une autre , auffi (34
tine , du livre hébreu de JofephB en - Gorion , Oxford , 1706*
in -4° ,avec des notes très -fa-
vantes . IV . Vindicia Kirchs-
rianat, Oxford , 1718 , in -fol.

GAGUIN , (Robert ) né à
Calonne fur les confins de l ’Ar¬
tois & de la Flandre , d ’une fa¬
mille allez obfcure , fe fit reli¬
gieux , & entra dans un couvent

. des Mathurins , à Provins en
Champagne . On lui trouva des
difpofitions qui engagèrent fts
fupérieurs à l ’envoyer à Paris.
Il fit fes études dans l ’univer-
fité , & y prit le bonnet de doc¬
teur . Son mérite le fit parvenir
au généralat de fon ordre . Une
grande connoiffance des hom¬
mes & une prudence confom-
mée , lui acquirent une eftime
univerfelle , 11 paffoit pour
l ’homme de fon fiecle qui écri-
voit le mieux en latin, jugement !
qui a éprouvé des contradic¬
tions . 11 fut employé par les
rois Charles Vlll & LouisXIIi
dans plufieurs négociations aufli
importantes qü ’épineufes , en
Italie , en Allemagne , en An-
gleterre .Ces voyages altérèrent
fa fanté , & interrompirent fes
études . Au retour d ’une de fes
ambafiades , il revint avec la
goutte , & ne put obtenir du roi
un feul regard pour le dédom¬
mager de fes maux'& de fes pei¬
nes . Voilà , dit-il , comme la Cour
récompenfe ! il mourut à Paris
en 1501 , avec la réputation
d ’un homme fincere & recon-
noiffant . Il n ’abandonnoit pas
fes amis dans la difgrace . h pa-
roît par fes lettres qu’il ctoit
un malade un peu inquiet , &
qu’il redoutait - beaucoup «
mort . Nous avons de lui pui"
ûeius ouvrages en vers &
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ĵ rbfe. Les principaux font : Lavarde a publié le recueil dé
I ; Une Hiftoir '

e de France en fes Œuvres en 1739 > in - n . Ork
lutin , depuisPharâmondjufquà y trouve X Difcours acàdé-
Vannée 1499 , in - fol . , Lyon , iniques , aufli clégans que judi-
1514 ; traduite en mauvais fran- cieux ; & des Maximes far lé
çois en 1314 , parDefrey . Les miniftere de la Chaire. Cet OU7
auteurs des différentesHiftoires vrage ( attribuéd ’abordàMal-
de France fe font fervis de celle fillon qui lé défavoua ) eft
de Gaguin , non pas pour les eftimé , tant pour la fdlidite
premiers tems de la monarchie , des préceptes , que pour les
que l ’hiftorien à chargés de agrérrtens du ftyle . ■
contes fabuleux , triais pour les GAIGNY ou Ganay ( Jean
événemens dont il avait été.té - de ) Gagnceus , doéteur de Sor-
moin . U . La Chronique de l ’Ar- bonne , né à Paris , mort en
chevéque Turpin , traduite en 1349 , fut chancelier de i ’uni-
françois , par ordre de Char- Verlité & premier aumônier
les Vill , 1527 , en gothique ; du roi François 1. On a de lut
in -4°

, ou Lyon , 1383 , in- 8" . de favans Commentaires fur le
111 . Des Epîtrcs curieufes , des NouVeau- Tefiament, ou le feus
Harangues & des Poéfies en littéral eft développé avec
latin , Î498 , in - 40 . IV . Une beaucoup de ]ufteflë. Qri les
Hifloirc Romaine, en . 3 vol ; trouve dans la Biblià magna dit
in - fol , en gothique , recherchée P . de la Haie . 5 vol . in - fol.
p .arlesbibliomanes, & c . V . Un GAILL, ( André ) habile
Poème latin fur la Conception jurifcOnfulte, né à Cologne l ’an
immaculée de la Vierge, im - 1326,fut confeiller de la cham-
primé à Paris en 1497 ; il y a bre impériale à Spire , de li
des épifodes & des expreflions part de l ’éleôleur de Treves,
peu convenables , mais qu' il ne Jean de Leyen . Maximilien 11
faut pas juger cependant fur & Rodolphe il l ’honorerent
nos idées , ni fur lafaulfedélica - de plufteürs commiffions im~
teffe de nos langues, qui , comme portantes . Son habileté dans la
l ’on fait , eft en raifon direéie jurifprüdence l ’a fait nommer
de la corruption des mœurs * le Papinien de l’Allemagne : a«GAI , voyeq Gay ( Jean ) , favoir , iljoignoitungrandielëGAJADO , voyeç Cajado pour la conlervation de la foi
( Henri ) . de fes peres . 11 mourut , felort

GAICHIÉS , ( Jean ) prêtre la plus commune opinion , à
de l ’Oratoire , théologal de Cologne , fe 11 décembre 1587^' Soifions & membre de l ’aca - Nous avons de lui : 1. PraB 't-
demie de cette ville * troubla Carum obfervationamlibri duo 3fon repos par fon attachement Amfterdam , 1663 , in -4°

. C ’eft
aux opinions de Janfenius , fut là meilleure édition ; il y en a
obligéparfonévêque (Langnet) d ’autres qui font enrichies ddde fe démettre de fa théologale , remarques par Bernhardt Gre-& vint fe fixer à Paris * où il ven , Ëveràrd Fabricius ; &

^anS ma ’ ^on ^es PP - Charles Othon Tylliüs . II . De~de 1 Oratoire , rue St . Honoré , cifwnes Caméra Imperialis,avecen 1731 , à 83 ans . L ’abbé de Meifner , Francfort , 1603 , iTome IVi r\
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vol . in - fol . III . Novum opus péra , qui époufa depuis un
Conjiliorum, Francfort , 1666 , capitaine - aux - gardes.
in - fol . IV . Une édition , avec GAILLARD , voye\ Füe-
des additions , ftHadviarii Giï- gose Baptifte ) ,
manni fuppUcat

'tones proeef uum GAINAS , Goth , devenu
Caméra Imperialis , Francfort , général Romain par fa valeur,1601 , 2 vol . in- fol . & fur-tout par la foibleffe deGAILLARD be L'onju- l ’empire , qui n ’avoit alors au-
meau , d ’une ancienne maifon cun grand homme à mettre à
de Provence , évêque d’Apt de - la tête des armées . 11 fit tuer
puis 1673 iufqu’en 1695 , année Rufin , qui vouloit s ’emparerde fa mort , forma le premier le du trône impérial . L’eunuque
projet d ’un grand Diftionnaire Eutrope , favori d’Arcadiui
hiiforique univerfel, & en con - après Rufin , eut la même ara-fia l ’exécution à Moreri , fon bition ; Gainas appella les bar-
aumônier . 11 fit faiie , pour la bares dans l ’empire , & ne les
conftruébion de cet édifice , chafla que lorlqu ’on lui eut
depuis fi. augmenté , des re- remis l ’indigne favori . Les etn-
cherches dans tous les pays , & pereurs Romains n ’étoient plusfur- tout dans la bibliothèque Ces fiers & puiffans monarquesdu Vatican . Môreri dédia à de l ’univers qui , au premierfon mécene la ire. édition de ordre , faifoient venir au piedion Diéfionnaire , entrepris en de leur trône , des rois du bout
Provence , & publié à Lyon du monde . Un - particulier,unen 1674 . Il lui donne des éloges étranger , s ’il avoit un peu de
magnifiques ; l ’évêque d’Apt les courage , les faifoit trembler,
rnéritoit par fon amour éclairé Gainas n ’en continua nas moins

, - - - - -T- 5 ic IIVUVCI d VjlleUCCUUlUC -, pvuimort à Paris en 1727 , exerça traiter de la paix . Ils h la ju-avec beaucoup de fuccès le rerent ; mais ie Goth n’ayantminiflere de la prédication , & paspu obtenir de S . Jean- Cbryfut auffi goûté à la cour qu’à foftome une églife pour les
la ville . Nous n’avons de lui Ariens , il tomba fur la Thrace,
que iv Oraifonsfunèbres , im- '

& mit tout à feu & à fang . FU-
priméesféparément . Elles prou - v ita le repouffa j.ufqu

’au-delà
vent un talent marqué pour du Danube , où il fut tué parl’éloquence brillante & pathé- Uldin , roi des Huns , l ’an
tique . Le P . Gaillard avoit raf- 400 . Sa tête fut portée à Ar-
femblé fes Sermons quelque carlins . tmi la fir momener uar
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Hippocrate , en trois langues,
à trois colonnes; lavoir , le texte
grec , une verfion latine , où il
prétend avoir été plus exaél
que Foës , & une traduélion
hébraïque, faite par des Rab¬
bins.

GAIOT DE PiTAVAL, voy.
Gayot.

GAITTE , ( Charles ) doc¬
teur de Sorbonne & chanoine
de Luçon , publiaen 1678 ^ -4° ,
un Traité théologique en latin
fur itffure ■, qui parut féverè
aux cafuiftes relâchés . Il eft
intitulé : De ufura & færlore.

GAL ou Gall , Gallits ,
( S . ) natif d’Irlande & difciplede S . Colomban , fonda en SuifTe
le célébré monaftere de S . G al,
dont il fut le premier abbé
en 614 . Il mourut vers 646.
>> Les courageux millionnaires
( dit le Proteftant , auteur du
Di 3 . géogr. , hift. &• polit , de la
Suijfe) » chez des ufurpateùrs
» barbares , chez des peuples
» abrutis par de longues délo-
» lations & par l ’efclavage ,

< « firent fuccéder à des fuperf-
» titions abfurdes , fouvent
» atroces, des dogmes de bien-
» faifance & d’humilité , les
» craintes & les coniolatïons
>» d ’une vie à venir » . On a
de S . Gai quelques ouvrages
peu connus. — Il ne faut pas
le confondre avec S . Gâé ,
évêque de Clermont , mort
Vers ^ 1.

GALADIN , ( Mahomet )
empereur du Mogol , dans le
i (>« . frecle , s

’illuftra par fes
belles qualités . Il poffédoit l ’art
de régner. Sesfujets pou voient
avoir audience deux fois par
jour ; & afin que les perfonnesde baffe condition ne füflent
pas repouffées par fes gardes , il
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fit mettre Une clochette à fon
palais , dont la corde répondoit
à la rue . Dès qu’il entendoit lé
fon de la cloche , il defcen-
doit , ou il faifoit monter ce¬
lui qui avoit des demandes ott 1
des plaintes à lui faire . 11 mou-
r it en 1605 . On prétend qu ’il
fe feroit fait chrétien , fi la
pluralité des femmes ne l ’a-
voit retenu dans le mahomé*
tifme.

_
GALANTHES , roi des an¬

ciens Celtes , fuccéda à fa mere
Galathea . Après avoir fub-
jugué plufieurs peuples , il leur
donna le nom de Galates , &
appella , Galatie ,■ le pays qui
tut depuis nommé Gallia ( la
Gaule j. Leurs defcendans s’é¬
tendirent jufques danrla Grèce
& dans l ’Afie - Mineure , où ils
tranfporterent le nomdeGa-
latès.

GALANTHIS, fervante
d ’Alcmene , qui pour avoir
trompé Junon fur la naiffance
d ’Hercule , fut transformée en
belette , & condamnée à faire
fes petits par la gueule.

GALANUS , ( Clément ) néà
Sorrento , dans le royaume de
Naples , Théatin , millionnaire
en Arménie pendant douze
ans , publia à fon retour à
Rome , en 16 ^ 0 , à 1661 , deux
gros volumes in - fol . en latin
& en arménien , fous ce titre:
Conciliation de TEglife Armé¬
nienne avec VEglife Romainejfur les témoignages des PereS
& desDoSeurs Arméniens.L ’au¬teur remarque dans fa préface ,qu ’il a commencé par rappor¬ter les hiftoires des Arméniens
avant de difputer contre eux^parce que tous les fehifmati*
ques Orientaux ne ' veulent que’ fous ce point de vue parler de k
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religion avec les Occidentaux ; mandement des troupes ; mais i!
quand ils font convaincus , ils n ’en jouit pas long- tems , étant
répondent « qu ’ils fuivent la mort à Vienne en Autriche
3> foi de leurs peres ; & que en 1647 , à ^ 8 ans , avec la
» les Latins font des Dialefti - réputation d ’un des plus grands
» ciens , qui ayant l ’efprit fub - généraux de fon tems. Son pere
3» til , peuvent prouver , comme etoit né à Trente : ce quia
» des vérités , les plus grandes donné lieu à l ’erreur dequel-
3) fauffetés du monde » . Cette ques hiftorlens *qui ont fait
réponfe prouve affez que c’eft naître Matthieu Galas dans
l ’ignorance Si l ’entêtement qui cette ville . On peut confulter
entretiennent le fchifme fatal le ' P . Engelflus dans la préface
qui divife l ’Eglife Grecque d ’a - de l ’ouvrage intitulé : Virtutis
vec la Latine . Du refte , la & Honoris Ædes.
méthode de Galanus eft excel - GALATÉE ou Galateo,lente ; l ’hiftoire de la religion (Antoine ) né à Galatina , vil - jfuffit pour faire connoître la lage d ’Italie qui lui donnafon
véritable , pour montrer la nou - nom , s ’appelloit oriainaire-
veauté & l ’inconféquence des ment Ferrari. Il s ’illuftra dans jfeâes . 11 enfeigna à Rome la le i ^ c. fiecle , comme philo - 1
théologie aux Arméniens en fophe , médecin , poète & géo¬leur propre langue, graphe . Nous avons de lui : !,

GALAS , ( Matthieu ) géné - Une excellente Defcription it j:ral des armées impériales , né à la Japigi, 1624, in-4° . II . Une i|Maëftricht où il fit fon cours autre de Gallipoli. III . Des I
d’humanités , en 1 ^ 89 , fut d’a- vers latins 8t italiens . IV . L’£- •
bord placé en qualité de page loge de la Goutte, qu ’il com* S
auprès du baron deBaufremont , pofa pour charmer les douleurs j
chambellan du duc de Lorraine , de cette cruelle maladie. V . !
Il fe flgnala tellement en Italie SucceJJi deW armata Turchefca
& en Allemagne , fous le cé- nella citta d ’Otranto dell’ anno
lebreTilli,qu ’aprèsfa mort il 1480, in - 40 , 161a . Il avoit
fut mis à la tête des armées accompagné le fils du roi de
del ’empereurFerdinandlI . Ga* Naples à cette expédition. VI.
las rendit des fervices impor - Vile de letttrati Salentini. Il
tans à l ’empire,ainfi qu ’au roi mourut en 1Ï17 , âgé de 7}d’Efpagne Philippe IV . Il vou- ans.
lut même s ’emparer de la Bour - GALATHÉE , nymphe de !
gogne en i636 ; maisil fut re - la mer , fille de Nérée & de |
pouffé à S . Jean- de- Lône , Doris , fut aimée de Poly- jobligé d ’enlever lefiege & de phême : elleluipréféraAcis,queretourner en Allemagne . Il le géant écrafa avec un rocher,
réuflit mieux contre les Sué- GALATIN , ( Pierre ) Juif
dois : cependant , fon armée Italien , fe convertit & fe fit
ayant dépéri près de Magde - Francifcain . Il devint enfuite
bourg par les habiles manœu * doéleur en théologie & péni—
vresdeTorftenfon,ilfutdifgra - tencier apoftolique . Il étoit fa¬
de de l’empereur . Quelque vant dans les langues , & fefi£
teins après on lui rendit le coin* un nom par fon traité De Ar-
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canisCatkolicœveritatis, contre Galaup fe retira à Toulon , où
les Juifs . 11 y a eu plufieurs il arma un vaiffeau de guerre,
éditions, de cet ouvrage , qui , fous la bannieredeMalte . Après
fans être parfait , renferme des s’être fignalé pendant plufieurs
chofes utiles & curieufes. La années , il fut pris par des Al-
meilleure eft celle de Franc - gériens & mis en efclavage , II
fort , 1612 , in- folio. Galatin ' en fortit au bout de 2 ans , 8c
vivoitencore en 1332. L ’auteur paffa au fervice du duc de Sa-
s ’efl beaucoup fervi de l’ou- voie , qui , pour récompenfer
vrage de Porcheti , qui lui- fon mérite , le gratifia d’une
même avoit profité dé celui de penfion de 2000 livres . 11 avoit
Raimond -Martin , félon fon traduit Les Petits Prophètes , &.
propre aveu . mis en vers françois quelques

» GAL AU P DF. Chasteuil , livres de la Thébaïde de Stace . . .
né à Aix , d’une famille noble , Le fécond , mort en 1727 , à.
en 1588 , ami du célébré Pei - 84 ans , faifoit joliment des
refc , avoit beaucoup de goût vers provençaux , & étoit lié
pour les langues orientales , & avec Furetiere , la Fontaine ,
alla les cultiver dans le pays Boileau & Mlle , de Scuderi . H
même . 11 fe retira en 1631 fur a laiffé une Explication, in- fol . ,
le Mont - Liban , où il parta - des Arcs de triomphe , dreffés
gea fon tems entre l’étude Si la - à Aix pour ^ arrivée des ducs
priere . Les courfes des Turcs de Bourgogne & de Berri.
troublèrent fouvent le repos de GALBA , (Servius Sulpitius}
fa folitude ; mais fa vertu faifoit empereur Romain , de la famille
impreffion fur l ’efprit même des Sulpice , féconde en grands
des Barbares. 11 étoit fi parfai- hommes , naquit dans une petite;
tement connu de tous les Ma- ville d’Italie , proche Terra-
ronites , qu’après la mort de cine , le 24 décembre , la %e.
leur patriarche , ils voulurent année avant l’ere commune . H
le revêtir de cette dignité . Le exerça avec honneur la charge
faint folitaire la refùfa , mou- de préteur à Rome , puis celles
rut peu detemsaprès , en 1644 , de gouverneur d’Aquitaine , de
dans un monaftere de Carmes - général des armées dans la Ger-
Déchauffés. On peut confulter manie $ 8c enfuite dans l’Ëf-
fa Pie, in- 12 , écrite par Mar- pagne Tarragonoife . Dans le
chetti,prêtre de Marfeille.— Il tems qu ’il, étoit en Afrique , il
y a eu encore , de cette famille, rendit un jugement remarqua -*
François & Pierre Gafaup. ble. Deux citoyens fe difputant;
Le premier , précepteur du fils la. pofTeffion d’un cheval , fur
du duc de Savoie , mort à Ver * lequel les témoins ne s’accor -,
ceil en 163.8 , à 32 ans , culti- dolent point ; Galba ordonna
voitlapoéfie,laphilofophie St que l’animal feroit conduit les
la littérature . 11 s ’étoit mis d’a- yeux bandés à fon abreuvoirbord au fervice de Lafcaris , ordinaire j qu ’çnfuite on lui,
grand- maître de Malte ; puis à ôteroit fon bandeau , & q.u ’ilcelui du grand Condé , qui le apparriendroit à celui de les.ht capitaine de fes gardes . Ce deux maîtres chez qui il fe rea -*
prince étant forti de France , droit de lui - même . Au rrili -ju
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de fes emplois , il fe livra à la
folitude , pour ne point donner
prife aux foupçons inquiets de
Néron . 11 ne put les éviter.
Ayant défapprouvé les vexa¬
tions cruelles que les intendans
exerçoient dans toutes les pro¬
vinces de l ’empire , Néron
envoya ordre de le faire mou¬
rir . Galba évita le fuppüce ,
en fe faifant proclamer empe¬
reur . Toute la Gaule le recon¬
naît . Néron eft forcé de ( e don¬
ner la mort , l’an 6ü de J . C.
Quoique moins affermi fur le
trône qu

'aucun de fes prédé-
eeffeurs , Galba ne prit aucune
précaution pour fa fureté . Il fe
livra au contraire à trois hom¬
mes obfcurs , que les Romains
appelloicnt fes Pédagogues. Le
^ er. favori étoit T . Vinius Ru-
finus , autrefois fon lieutenant
<en Efpagne , ôç d ’une iiîfatia-
îple avarice . Un jour étant à la
table de l’empereur Claude , il
vola une coupe d ’or . Claude,
qui en fut informé , le fit in¬
viter encore le lendemain , &
le fit fervir feuI en vailTelle de
terre . Le ie. favori étoit Cor¬
nélius Lavo , capitaine de fes
gardes , que fon orgueil rendoit
jnfupportable à tout le monde ;mais extrêmement lâche & pa-
reffeux , ayant autant d’

igno-
jjance que de prêfomption . Le
3e . étoit Marcîanus Icelus , le
premier de tous les affranchis
de Galba , & qui ne préten¬
dait pas .moins que la premiers
dignité dans l ’ordre des cheva¬
liers . Çes trois favoris le gou¬vernant tour - à - t.our avec des
vices différens , le firent pafîer
continuellement d ’un vice à un
autre -

^ A la vérité , il rappellales exilés du régné précédent;mais l 'avarice 1 empêcha d’ache-

Q A L
ver fon ouvrage ; il oublia lgreftitution des biens , & au lieu
de réparer ils crimes de Néron,
il s ’en rendit le complice . Les
foldats n’eurent pas moins à s ’en
plaindre que les citoyens . Les
troupes de la marine lui ayant
demandé le titre de Légion¬
naires, que Néron leur avoit
accordé , il fit fondre fur elles
fes cavaliers , qui en maffacre-
rent une grande partie . Galba,
afpirant au trône , avoit promis
de grandes Tommes aux Préto¬
riens ; il les refufa , dès qu

’il y
fut monté . Un empereur, leur
dit - il fièrement , doit choijirfis
foldats , & non les acheter. Cette
réponfe irrita fes troupes ; elles
proclamèrent Othon & affaffi-
nerent Galba , l ’an 6g de J . C,
Cet empereur fut,dans l ’empire
ce que Sylia avoit été dans
la république ; l 'un donna le
premier exemple de la tyran¬
nie , l ’autre de la révolte . 11
dévoila , dit Tacite , un fecret
funefte aux Romains , & fu-
neiffe à lui - même , en leurap-.
prenant qu ’un empereur pou-
voit être élu hors de Rome :
pvulgato Imperii arcano . / o/r
Principem alibi quàm Romœ fuit.
( Tac . Hift . 1. I ) . Galba fut
grand , tant qu ’il ne régna pas ;
mais fes vertus devinrent des
défauts , lorfqn ’il fut empereur.
Il ne fut pas s ’élever avec la
fortune , & garda toujours le
caraéfere d ’un particulier , ou.
il outra celui de roi . 11 avoit
73 ans lorfqu ’il fut tué.

G ALDIN , (S . ) né à Milan,
de l ’illuffre maifôn de la Scala,
célébré dans l ’hifloire d’Italie,
s

’attacha de bonne heure au fer-
vice des autels , après s

’y ctre.
préparé par l ’étude de l ’Ecri-,
ture - Sainte , par une grande.
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innocence de mœurs , & parla un long ferjnon qu ’il débita
pratique de toutes les vertus avec beaucoup de feu . Sa mort
chrétiennes . 11 devint fuccef- fut généralement pleurée . Sa
fivement archidiacre &. chan- fainteté éclata par plusieurs mi-
celier de l ’églife de Milan . Les racles . Il eft honoré dans les
archevêques Ribald & Hubert anciens bréviaires de Milan ,
le déchargèrent fur lui d ’une & eft nommé le 18 avril dans
partie de l ’adminiftration du le Martyrologe Romain . Foye^
diocefe , qui étoit alors rempli fes deux Vhs , l ’une 8t l ’autre
de 'froubles & de confufton . Ce authentiques , avec les notes da
fut dans ce tems que Tempe - P . Henfchénius , avril , toro . 2,
reur Barberouffe fe mit en mar- p . 503.
che contre la ville de Milan , GALE , ( Thomas ) né à
qui prétendoit avoir le droit ' Scruton,dansleduchéd ’Yorck
exclufif de choifir fes magif- en 1606 , fut fucceffivement
trats , & qu ’il l 'attaqua avec direôeur de l’école de S . Paul,
une nombreufe armée , & la membre de la fociété royale
força de fe rendre à difcréticn de Londres , & enfin doyen
après un fiege de dix mois. Ce d ’Yorck en 1697. Ses ouvrages
prince porta la vengeance aux décelent une profondeur d ’é-
derniers excès. La ville fut dé - rudition étonnante . Les prin-
truite , & les habitans eurent cipaux font 1. Hiftoriœ Poë-
à peine la vie fauve ( voyc% ticie anûqul Scriptores , Paris,
Frédéric Barberouffe ) . Hu - 167Ç , in -8 ° . , Oxford , 1676,
hert , archevêque de Milan , in - 8 °

. Ce font les anciens écri-
étant mort en 1166 , Galdin , vains de la mythologie , ac~
quoique abfent , fut élu pour compagnes de lavantes notes,
lui fuccéder. Le pape le facra & précédés d’tin Difcours pré-
lui -même , le fit cardinal & le liminaire non moins favant.
nomma légat du Saint- Siege. W. Jamblicusde Myfteriis Egyp-Galdin remplit avec exaftitude tiorum , & c . , -Oxford , in-folio,,
tous les devoirs d ’un dignepaf - 1678 , en grec & en latin , avec
teur . Il annonçoit aflidument des éclairciffemens qui renfer-
la parole de Dieu ; foulageoit ment un fonds d ’érudition un¬
ies malheureux avec une bonté menfe . III . HijloriœBritannica,.
paternelle , & prévenoit même Saxoniœ & Anglo -DanicœScrip-leurs befoins ; rétablit la dif- toresquindecim, Oxford , 1687,
cipline , qui avoir beaucoup & 1691 ,̂ 2 vol . in - fol . avec
fouffert , étouffa toutes les fe - une préface qui fait fentir le
snences de divifion , & s’oc- mérite de cette compilation ,
cupa fur -tout à détruire les er- & une table des matières fort
reurs des Cathares ,

' efpece de ample . IV . Rhctores feleRi ,Manichéens qui avoient profité Oxford , 1676 , in - 8 ° . '
, d ’un

des troubles occafionnés par la mérite égal aux précédens . V.
guerre- , pour s’introduire en Opufcula Mythologica, Ethica.:Lombardie . Il mourut aü mi - & Phyfica , en grec & en latin ,lieu de fon clergé & de fon Cambridge , 1671 , in-8 °

. , ou
peuple , 1e 18 avril 1176 , après Amfterdatn , 1688, Il mourutavoir fait , malgré fa foibleffe , le 8 avril 170.2 , que l’on c.oœg-
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toit alors en Angleterre 1701.
Dn lui attribue encore : An-
tonini iter Britanniarum, 1709,
in - 4e . avec des notes ; mais
f ’eft fon fils Roger qui a pu¬
blié cet ouvrage . Le même a
traduit en anglois la fcience
des Médailles de Jobert , 171Ç,
in - 8 °

. , & donné des expli¬
cations de médailles & d’inf-
criptions dans différons re¬
cueils . — Un autre de fes fils,
Samuel Ç ale , né à Londres en
1682 , mort en 1754 , a donné
au public VHifioive de la ca¬
thédrale d ’ Yorck, in - fol.

GALEANO , ( Jofeph ) fa-
•vant médecin de Païenne , pra¬
tiqua fon art avec beaucoup
de fuccès , & en développa les
principes avec d’autant plus de
fagacité , qu ’il l’avoit exercé
pendant ans . Son génie s’é-
tendoit à tout , bellesrlettres,
poéfie , théologie , mathéma¬
tiques ; mais il ne fit qu ’effleurçr
ces différens genres , pour ap¬
profondir davantage là méde¬
cine . On a de lui plufieurs ou¬
vrages en italien . Les plus con¬
nus font : Methodo di confervar
la fanita , e di curare ogn

'
l morbo

col folo ufo dell 'aqua vh.a, en
1622 , în-40 . ; Il Çafe con piu
diligenta efaminalo , 1674 , in-40 .
On ep a auîfi en latin , parmi
lefquels on diftingue fon Hip¬
pocratesredivivus , paraphrafibus
üluflïatus , en 1650 , 1663 &
1701 ; & fa Politicatntdica pro
leprojîs. On lui doit encore un
Recueil des petites Pièces dés
écrivains les plus célèbre ? q,ui,
pn ;

' cultivé les Méfies Sici¬
liennes, en ç vol . Galéanomou-
tut çn 1675 * régretté de fa
patrie dont il étoit l ’oraclç . Les
pauvres perdirent en lui un
bienfaiteur ingénieux.
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GALEN , ( Matthieu ) né à

V/efteapel en Zélande , vers
l

'an 1 ^ 28 , enfeigna la théo,
logie avec réputation à Dilin-
gen , puisa Douay , devint chan¬
celier de l ’univerfité de cette
ville , y fit fleurir les fciences,& mourut en 1573 . On a de
lui : J . Commentqrium de Chrif-
tiano & Çatholico Sacera'otio,
Dihngen , 1563 , in - 40

. H - Dt
Orieinibus Monajlicis. III . De
Mips . Sacrificio. iV . De fœculi
noflri choreis ; & d’autres écrits
pleins d ’érudition , quelque¬
fois dépourvus de critique,
mais remplis d’une (âge mor
raie.

GALEN , (Jean Van- ) capi¬
taine fameux au fervice des

•Provinces - Unies desPays -Bas.
Né d ’une bonne famille ; mais
pauvre , il commença par être
matelot . Ses progrès furent fi
rapides , que dès l ’âge de 26
ans , il fut capitaine de vaif-
feau . Il fe fignala contre les
François , les Anglois , les Mau¬
res &. les Turcs . En 1652 il
bloqua , avec quelques vaif-
feaux des états de Hollande,
6 vaiffeaux Anglois , enfermés
dans le port de Livourne . D’au¬
tres vaiffeaux étant venus à
leur fecoUrs , il y eut un com¬
bat dans lequel Van -Galen fut
bleffé à là* jambe - On voulut
l’engager à fe retirer , mais il
répondit : Ç’efl -mourir, glorieu-
fement , que de perdre la vie eu.
milieu ae la viRoire que Icn.
remporte pour fa patrie. 11 fallut
lui couper la jambe , & il mou¬
rut 9 jours après à Livourne,
l’an 1653 . Sou corps fut traçf-
porré à Amfterdam ; les Etats
lui, firent ériger un tnonuçie^
fuperbe , qu ’on voit dans l ’

ç-,
glife neuve d ’Amfterdarn.

t
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GALEN , ( Chriftophe - Ber-

pard) d ’une des plus anciennes
familles de Wellphalie , porta
d ’abord les armes . Il les quitta
pour un canonicat de Munfter,
mais fans perdre le goût de fon
premier état . Elu évêque de
cette ville , 8t ne pouvant la
foumettre à fon autorité , il
J ’afiiégea en 1661 , la prit & la
conferva , en faifant bât ;r une
forte citadelle . En 1664 il fut
choifi pour être un des direc¬
teurs de l ’armée de l ’Empire,
(Contre les Turcs , en Hongrie.
Il n ’eut pas le tems d’y ftgnaler
fon courage , la paix ayant été
conclue d ’abord après fon ar¬
rivée . L’année fuivante il en-
doffk encore la cuirafle pour
les Anglois contre les Hollan-
dois, & remporta fur eux divers
avantages , La paix fe fit en
i66ê, par la médiation de Louis
XIV ; mais la guerre recom¬
mença en 1672 , pour une fei-
gneuvie que la Hollande lui re-
tenoit . Uni avec les François,
il enleva aux Etats plufieursv.il-les & places fftrtes. Les armes
de l ’empereur l’ayant obligé
de faire la paix , il fe ligua
gvec le roi de Danemarck con¬
tre le ' roi de Suède , & lui en¬
leva quelques places. Galen ,
grand capitaine , mauvais évê¬
que , avoit la bravoure d’un
foldat . 11 mourut en 1678 , à 74
ans , auffi peu regretté de fon
peuple que de fes troupes . Sa
Vie , traduite en François par le
Lorrain , en 167g , in- 12 , eft un
ouvrage mal écrit , rempli çiefaits hafardés ou exagérés :Jean Van -Alpçn , chanoine de
Cologne & de Munfter , l ’atefutée dans fon traité \ DeVita
fy retus geffit Chrijlophcri Ber-
tyfirdï > ept/cçpt. &principis Mo-
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najlerienfs , & c . , Coesfèldt ,
1694 , in- 8° .

GALENUS , rayer Galien,
GALEOT 1 , ( Nicolas ) Jé-

fuite Italien , mort en 1748 , eft
célébré par les Vies des Géné¬
raux de fa Compagnie , avec
leurs portraits , in - foi . , latin &.
italien , imprimées à Rome en
1748 . Ses favantes Notes fur le
Mufceum Odefcalcum , Rome,
1751 , 2 tom . in - fol . , font un
ouvrage pofthume.

G A LEOTI - M ARTIO,
f Galeotus- Martius ) natif .de
Narni , fut fecrétaire de Ma¬
thias Corvin , roi de Hongrie,
& précepteur de Jean Corvin
fon fils . 11 mourut à Lyon en
1478 . On a de lui : I . Un Re¬
cueil des Bons - Mots de Matnias
Corvin , dans la Colleélion des
Hiftoriens de Hongrie , Franc¬
fort , téoo , in - fol . il . Un traitéDe Homine interiore, 6* de cor-
pore ejus , Bâle , iti8 , in-4°

. ;
qui fit beaucoup de bruit , à
caufe de quelques fentimens
peu orthodoxes qu ’il fut obligé
de rétraéter . III . De Doftrïnâ
promifcitd , dédié à Laurent de
Médicis,Florence , 1488 ; Lyon,
IÇÇ2 , in-S K

. C ’eflrun mélange
de queftions de médecine , de
phyfique & d ’aftrologie . C ’eft
fur- tout dans le livre intitulé :De Incognitis vulgo. , qu ’il fit
parade de fss fentimens hété¬
rodoxes . 11 y réduifoit la Re¬
ligion à la feule pratique de la
loi naturelle . 11 en fit circuler
quelques copies manufcrites,
qui penferent lui coûter cher^car dans ces tems on ne ré-
pand 'oit pas auffi impunément
qu ’auiourd ’hui ladoélrine phi-
lolophique . -—rll y a eu un autre
Qaleoti , ( Barthélemi ) qui
donna » dans le i6e. fieçle , une
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flifioire des Hommes iltuflres de
Pologne , fa patrie , Ferrare ,
s <jgo , in- 4° .
GALERE -ARMENTAtRE,

empereurRomain , voy. Maxi¬
mien ( Galerius Vnier, Maxi-
mïav. us ).

GALIANI , (Ferdinand ) né
le 2 décembre 1728 à Chieti,
oiifon pererempliflbitla charge
d’auditeur royal .il fut envoyé à
Naples , à l ’âge de 8 ans , chez
ion oncle , Céleftin Galiani,
archevêque deTarente & grand
chapelain du roi , qui eut foin
de fon éducation . Ses talens
ne tardèrent pas à fe montrer.
Il publia en 1730 , à l ’âge de
21 ans , un ouvrage fur lamon-
noie , qui eut un fuccès dé¬
cidé , puifque le gouvernement
adopta les principes de l ’au¬
teur , qui avoir gardé l ’ano¬
nyme . A cette époque , il entra
dans la carrière eccléfiaftique,
& fut pourvu d’un bénéfice de
^ coducats , auquel il réunit une
abbaye . Après avoir voyagé
en dîverfes contrées d ’Italie,
il revînt à Naples en 1753.
Nommé en 1739 fecrétaire de
l ’ambaflade en France , il palfa
dix ans à Paris & s ’y lia avec
tous les beaux efprits , fur- tout
avec les encyclopédies & le
ieigneur de Ferney . De retour
à Naples , il ne celfa de s ’y oc¬
cuper des fciences & des let¬
tres jufqu’en 1787 , qu’ il mourut
dans cette ville le 30 oftobre , à
l ’âge de 58 ans . On a de lui , ou¬
tre le traité fur la monnoie dont
.nous avons parlé , plufieurs
écrits fur les antiquités d ' Her-
culanum, dePompeia & de Sta¬
bla ; une Oraijon funebre de
Benoît XIV ; un Dialogue fur
les femmes; un Traité fur ies
Çéans , à l ’occafion d ’un jeune
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Irlandois d ’une ftature extraor¬
dinaire , nommé Magrat; des
Notes fur Florace , qui ont paru
dans la Galette littéraire de l’Eu¬
rope ; divers Mémoires fur le
commerce des Grains , fur la di-
fette qui affligea la France en iyéj
& 1764 , Hcc. , où les économil-
tes ne font pas ménagés ; un
Opéra intitulé le Socrate imagi¬
naire , & c . « On trouve dans
» tout cela , dit l ’abbé de S . Lé-
y* ger , un écrivain facile Scplal-
» ïantjchezqui les grâces n ’of-
» fufquent pas le jugement. La
» vérité rie permet pourtant
» pas de diflimuler que plu-
» fieurs traits cauftiques épars
» dans les dialogues , & plus
» encore les fatcafmes qui cou-
» loient à flots de la bouchede
» Galiani dans lesfociétés , lui
» firent des ennemis à Paris,
» où il avoit beaucoup pterdu
» de l ’eftime publique , quand
» il en partit en mai 1769 , pour
>> retourner à Naples & ren-
» trer dans le confeil du corn-
» merce ; néanmoins il entre -.
» tint toujours un commerce
» épiftolaireavec Diderot, £A-
» lembert , Voltaire, les abbés
» Batteux , Arnauld , Battht -.
>> lemy , & nos autres iavans,
h dont il aconfervé les Lettres,
>1 qui forment neuf bons volu-
» mes » . M . Diodati a publié
fa Vie, Naples , 1788 , in -8 °.
L ’hiftorien ne diflîmule pas
les fautes & les vices de Ion
héros : il lui applique ces pa¬
roles de Cornélius Nepos fur
Thémiftocle : Hujus vitiamaxi-
mis funt emendatà vinutibus,
Efpece de paradoxe ou d ’inV"
poffibilité fuivant Horace ;
Virtus eft vitium fvgcrc & fatitr-

tia grîwA
Sttiltitiâ caruijfe.
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~ - Il avoit un frere nommé le
marquis Galiani, dont il exifle
une TraduSion de Vitmve , avec
des Commentaires,Naples , 1758,
in-fol.

GALIEN , Claudiv-s Gale-
nus (fuivant les réglés , il fau-
droit dire Galene ) , célébré
médecin fous Antonin , Marc-
Aurele & quelques autres em¬
pereurs , naquit à Pergame d ’un
habile architecte , vers l ’an 131
de J . C . On n ’épargna rien
pour Ion éducation . Il cultiva
également les belles - lettres ,
les mathématiques , la philofo-
phie ; mais la médecine fut fon
goût & fon talent principal . 11
parcourut toutesjes écoles de
la Grece & de l ’Egypte , pour
fie perfectionner fous les plus
Jiabiles maîtres . 11 s ’arrêta à
Alexandrie , le rendez - vous de
tous les favans , & la meilleure
école de médecine qu ’on con¬
nût alors . D ’Alexandrie il paffa
à Rome , &i s’y fit -des admi¬
rateurs & des envieux . Ses
confrères , jaloux de fa gloire
dans l ’art fi conjeétural , mais
fi nccefiaire à l ’humanité , de
guérir les malades, attribuèrent
fes fuccès à la magie. Toute
la magie de Galien étoit une
étude profonde des écrits d ’Hip¬
pocrate , & fur - tout de la na¬
ture , Une pefte cruelle , qui
ravagea une partie du monde,
l ’obligea de retourner dans fa
patrie ; mais il fut rappellé à
Rome par les lettres obligean¬tes de Marc - Aureje . Cet empe¬reur avoit une confiance aveu¬
gle en lui . Après la ibort de ce
prince, Galien retourna de nou¬veau dans fa patrie , où il mou¬rut dansune viedlefle avancée,vers l ’an 210 de J . G . Il dut fa
longue vie à fa frugalité ; car
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il étoit d ’ailleurs d’un tempé¬
rament très- délicat . Sa maxime
( & ce doit être celle de qui¬
conque aime fa fanté) étoit de
fortir de table avec un rejle
d ’appétit. Ses mœurs , Ion ca-
raétere répondoientà fon habi¬
leté , & ajoutoîent encore à fa
réputation . Outre les principes
de la médecine , il avoit étudié
ceux de toutes les feftes phi-
lofophiques . 11 fe trompa néan¬
moins étrangement dans les
idées qu ’il fe forma des Chré¬
tiens . Il les confondoitavec les
Juifs , qu’il accufoit de croire
aveuglément les fables les plus
abfurdes , & devint leur en¬
nemi déclaré . Il reconnoiffoit
les caules finales , &. s’élevoît
au Créateur par l ’étude de fes
ouvrages . Un jour qu’il avoit
expliqué l ’anatomie du corps
humain : J 'ai, dit - il , offert à
l 'Eternel un facrifice plus agréa¬
ble , que le fang des boucs & des
taureaux. Leçon utile pour ces
demi - médecins , qui pour avoir
entrevu leftement quelques
opérations de la tny ftérieufe na¬
ture , arrêtent leurs regards fur
la fuperficie de l ’ouvrage , en
méconnoiffent le but , la Jageffe
de l’enfemble , & l ’Auteur lui-
même ( voy. Elox ) . Une par¬
tie des écrits de ce médecin,
périt dans l ’incendie qui con-
iuma le temple de la Paix à
R.ome , où ils avoient été mis
en dépôt . Ceux qui nous relient
ont été publiés.à Bâle , en 1538,
6 vol . qu’on relie en 4 . Cette
édition fut fuivie d ’une autre
à Venife en 1613 , 6 volumes,
en grec &, en latin ; & elle a
été éclipfée par celle de Char¬
tier , avec. Hippocrate , Paris,
1639 , 13 tomes en 9 vol . in¬
fol . Galien devoit beaucoup 4
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Hippocrate , & ne s’en ca¬
chait pas . Plufieurs modernes
font redevables de leurs con-
noiffances à ces illuflres an¬
ciens , & les ont décriés : fem-
bîables aux enfans qui déchi¬
rent le fein qui les nourrit . Mais
le plus grand nombre des mé¬
decins s ’eft réuni , non - feule¬
ment à les refpeéier , mais à
prendre leurs écrits pour des
modèles, & leurs décifions pourdes oracles . Les hommes iages
& impartiaux ont tenu un mi¬
lieu entre les détraélreurs& les
partifans outrés de ces peresde la médecine . Ils ont jugé
d ’eux comme ils jugent de leur
art , pour lequel il ne faut avoir
ni trop de confiance , ni tropde mépris. On convient que
Galien a beaucoup contribué
aux progrès de la médecine
par fes expériences *, mais qu ’il
lui a fait auffi beaucoup de
tort par fes railbnnemens tropfubtils , par fes . qualités cardi¬
nales , & autres chimères.

GALIFET ou Gax -ifect,
( Jofeph ) Jéfuite , eft particu¬liérement connu par un ou¬
vrage de Cultu facro -fanéü Cor-
dïs Jefu , Rome , 1716 , in - 4° ,dédié au pape. Ce livre traite
amplement de la charité im-
menfe de J . C . pour les hom¬
mes , dont le fouvenir nous eft
retracé par le fymbole de fon
cœur , & des fentimens que ce
fouvenir doit faire naître dans
l ’ame desfideies reconnoiffans :
ce qu’on exprime ordinaire¬
ment par dévotion envers le facré
Cœur ( voyei MaRGUERITE-
Marie 'Alacoque ) . Mais
comme l ’efprit de l ’homme tou¬
jours inquiet & immodicus ,félon l’expreffion d’un ancien,
ne fait s ’arrêter où il faut,
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le P. Galifet a joint à fon Ou¬
vrage un Appendix, pour prou¬
ver qu ’il faut joindre le culte
du-cœur de la fainte Vierge à
celui de l ’Homme -Dieu (culwm
Cordis Maria a cultu Çordis Jefu
non feparemus

') . Cette Angu¬
larité qui fembloit confondre
des cultes , dont les objets font
l’un de l ’autre à une diftance
infinie, & dont le fécond ne
pouvoit entrer dans l ’efprit dç
la repréfentation fymbolique
dont nous avons parlé , excita
des murmures de la part même ,
des perfonnes les plus dévotes
envers la fainte Vierge , & d’un
autre côté trouva des défen-
feurs & des partifans . Clément
XIII fe contenta de la condam¬
ner par le fait , en inftituantex-
clufivement la fête dufacré Cœur
de Jefits , & en expliquant la
nature & l ’objet de cette fête,
de maniéré à ne fouffrir aucune
extenfion . On peut voir là-
deflus le Journal hift . & littir . ,
xq juillet 1791 , p. 428 — K
feptembre,p . 110. On a encore
reproché au P . Galifet d ’avoir
raffemblé dans cet Appendix
beaucoup de cbofes , op la (é-
vere théologie n ’eft pas d’ac¬
cord avec la piété de l’auteur.
Tout y eft porté à l ’extrême;
tout ce qui a pu être taxe
d’inexaélitude ou d’hyperbole
dans les écrits de quelque hom¬
me célébré , y eft répété comme,
autant d’expreflïons normales
de la croyance catholique , H eft
impoffibie de lire cette partie
de l’ouvrage , fans que l ’imagi¬
nation forte des bornes ou fe
tient la notion d’une pure créa¬
ture , & fans prendre l ’idee
d'une çfpece d ’égalité qui heurte,
les fondemens de la foi . « Oj*.
» eft étrangement embarraüê
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i> ( a dit quelqu’un à cette occa*
» fion ) quand , après la lec-
»> ture de ces fortes de livres,
» on vient à rencontrer cette
» maxime fondamentale du
« Chriftianifme , fi clairement
» & fi magnifiquement énon-
>1 céeparlePrincedesApôtres:
il Non ejlinalio aliquo fulus ,
» neque enim aliud nomen ejt
» fub ccelo datum hominibus in
» quo oporteat nos falvos fieri.
Ait . IV. Voyez Muratori.

GALIGAÏ , (Eléonore ) fille
d ’un menuifier & d ’une blan-
chifleufe , époufa le célébré &
malheureux Concini , depuis
maréchal d ’Ancre . Elle étoit
venue en France avec Marie
de Médicis , dont elle étoit
fœur de lait , & qui l ’aima tou¬
jours tendrement .Cette femme,
modèle de laideur , & fans au¬
cun autre mérite que celui de
l ’intrigue , obtint pour fon mari
les poftes les plus brillans . L’a¬
bus infolent qu ’ils firent de leur
faveur , foule va tous les grands
de la cour , & Louis XIII en
particulier. Concini fut tué , &
fa femme conduite à laBaftille,
On lui itpputa mille crimes,
& fur-tout celui de la magie ;
mais tout fon fortilege , comme
elle répondit elle - même à fes
juges , qui lui demandoient com¬
ment elle avoit enforcelé la
reine , étoit le pouvoir qu

’ont
tes âmes fortes fur les urnes foi-lies. Cette réponfe ne la fauva
point ; elle perdit la tête en
place de Greve , l ’an 1617

'
,comme forciere . On ajouta à

1 accufation de la magie , celle
de Judaïfme ( vqy . Concini ) .La relation de fa mortfe trouve
V rr u mar‘ ’ ^ans
iHijloire des Favoris , par du
Puy , On fit aulîi fur fa mort
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uns tragédie intitulée : Lu Ma¬
gicienne étrangère , en 4 aftes &
envers -, Rouen , i6i7,in - 8D :
fatyre atroce & groffiere . La
Galigaï avoit eu un fils & une
fille . Celle - ci mourut peu dé
tems après le meurtre de fon
pere . Le fils fut enveloppé dans
la fentençe rendue contre fa
mere , & dégradé de nobleffe.
Il fe retira à Florence , où il
jouit de 14,000 écus de rente,
que fon pere * heurèüfemént
pour lui , avoit placés dans cette
ville . Le frere de laGaligaï , par¬
venu à l’archevêché de Tours
& à l ’abbaye de Marmoutiers ,fe démit de ces deux bénéfices,
fur lefquels on lui donna une
bonne penfion , & alla finir
fes jours en Italie , loin de*
Orages des cours.

GALILÉE GALILEI , fils
naturel de Vincent Galilei,
noble Florentin (. voyez fon ar¬
ticle ) , naquit en 1564 . Après
avoir étudié la nature pendant
quelque tems à V enife , il obtint
une chaire dephilûfophie à Pa-
doue . & Iarerpplit pendant ig
ans avec le plus grand luccès,
Cofme 11 , grand- duc deTof-
cane , l ’envia à cette ville , 8i
le lui enleva pour le fixer à Flo¬
rence . Il l’y attacha par les titres
de fon premier philofophe 6cfon premier mathématicien,
Lorfqué Galilée étoit à Venife,il avoitéu occafion de voir une
des lunettes d ’approche que
Jacques Metius avoit inventées
en Hollande . Cette découverte
le frappa tellement , qu’il en fit
une femblable . Metiusavoitdü
cette invention en partie aa ha-
fard ; Galilée la fit fervir à l’af-
tronomie . Aidé de cet infini¬
ment , il vit plufieurs étoiles in¬
connues jufqu’alors , le croif-



fant de l ’aiire de Vénus , les
quatre Satellites de Jupiter, ap-
pellés d ’abord les Affres de Mém
dicis, & c . Il auroit été à fou-
haiterpour Ton repos , qu

’il fe
fût borné à faire des oblerva-
tions dans le ciel ; mais il voulut
abfolument embraffer un fÿf-
tême : il fe détermina pour ce¬
lui de Copernic . Scheiner , Jé-
fuite Allemand , à qui on doit
la découverte des taches du
Soleil , combattit fon ardeur à
Soutenir une chofe incertaine,
qui lui paroiffoit d’ailleurs com¬
promettre le témoignage des
Livres -Saints ( voy. ScHEINER ) .
Dès l ’an 1611 , l ’inquifition de
Rome a voit fait Un décret con¬
tre l ’opinion de Copernic , con¬
traire , félon elle , à l’Ecriture.
Galilée , dont on eftimoit les
talens en attaquant les idées,
en fut quitte pour une défenfe
de ne plus foutenir fon fyftême,
ni de vive voix , ni par écrit.
Le cardinal Beilarmin , chargé
de lui faire cette défenfe , lui
donna un écrit par lequel il dé-
claroit « qu’il n ’avoit été ni puni,
» nimêmeobligéàferétraéfet;
» mais qu

’on avoir feulement
» exigé de lui qu

’il abandonnât
i» ce Sentiment , & qu

’il ne le
» foutînt plus à l ’avenir » . Ga¬
lilée promit tout ce qu

’on vou¬
lut , & fur-tout de ne plus con¬
tourner l ’Ecriture-Sainte pour
établir fon fyftême ( carilalloit
julqu’à prétendre qu

’il étoittiré
de la Genefe , &. vouloit en
faire un dogme ) • Il tint fa pa-
éole jufqu 'en 1632 : il eût pu
continuer à jouir du repos,
d’autant plus aifétnent , que par

un décret de l ’an 1620 , on lûî
avoit permis d ’enfeigner fon
fyftême comme une hypothefe
aftronomique . Mais la vanité
dont un mérite réel ne garantit
pas toujours les favans , lui
ayant fait publier en 1632 des
Dialogues pour établir l ’immo¬
bilité du Soleil & lé mouve¬
ment de la Terre , comme une
chofe inconteftable , l ’inquifi-
tion le cita de nouveau . On lui
rappella fes . promeffes ; il fe
défendit mal , & il fut con¬
damné , le 21 juin 1633 , par
un décret ligné de 7 cardinaux
à être emprifonné , & à réciter
les fept Pfaumes pénitenciaux
une fois chaque Semaine , pen¬
dant 3 ans . Galilée demanda
pafdon & abjura fon grand at¬
tachement à une hypothefe
plaufible , qu

’il regardoit comme
la fource de fa gloire ; mais au
moment que la cérémonie finitj
il dit en frappant la terre du
pied : Cependant elle remue ( £
pur fi move ) . 11 eft cependant
certain que cette affertion na-
voit point , au moins alors , ce
degré d ’évidence & dé démons¬
tration qui néceflite le confen-
tement & fubjuguel ’efpritd’une
maniéré invincible {. Voyei Co-
PERNie ) ; on peut même dire
qu

’il n ’avoit pas lui - même de
ce fyftême une idée parfaite¬
ment nette & bien conféquente,
puifqu’il eh dérivoit , comme ^
une vérité évidente & inc° n* 1
teftable , le flux & reflux de la ;
mer , qui , au jugement de tous
les favans , n’y a pas le moindre
rapport ( * ) . Les cardinaux in¬
quisiteurs le renvoyèrent en

(?) On trouvera toute cette matière amplement développée tant ,
pour la partie hiftorique que pour la partie aftronomique à phyùtinc> s
dans les Objerv &tiens philofopbiquesfur les Syfiémes , 3 *. dciiclou ,■ ,
Licge , 1738 , p. ys , u . 112 fi? fuiv* , 1
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Tofcane , où il vécut comme il
voulait dans la campagne qu ’il
avoit dans le territoire d ’Arce-
tri . M . Maillet du Pan , quoi¬
que proteflant , a publié en
1784 une Differtation , où il
réfute les injures bannales que
les écrivailleurs ont coutume
de dire à cette occafion contre
l ’inquifition,& prouvequetous
les torts étoient du côté de Ga¬
lilée . Un M . Ferri a fait de
vains effortspour affoiblircette
démonftration ( voye{ 1eJourn.
tiifl . & littér. , 13 mai 1783 , p.lia ) . Galilée lui- même afupé-
rieurement réfuté tous ces con¬
tes. « Le Pape (dit - il , dans une
» lettre qu ’il écrivoit au Pere
)) Receneri , fon difciple ) me
>> croyoit digne de fon effime. . . .
» Je fus logé dans le délicieux
» palaisdelaTri .oité-du-Mont, . .
» Quand l

’arrivai au St - Office,
» deux Jacobins m’intimerent
» très-honnêtement de faire
» mon apologie . . . . J ’ai été
« obligé de rétraéfer mon opi-
» nion en bon catholique vu
— » Pour me punir , continue-
» t-il , on m ’a défendu les Dia-
wlogues , & congédié après
» cinq mois de féjour à Rome . . .» Aujourd’hui je fuis à ma cam-
» pagne d’Arcetri . oùje refpire» un air pur auprès de ma chere
» patrie » . La vieilleffe de Ga¬
lilée fut affligéte par une difgrace
plus réelle : il perdit la vue trois
ans avant fa mort , arrivée à
Florence en 1641 , à 78 ans . Il
fut enterré dans l ’églife deSte Croix , où on lui aélevé un
maufolée en 1737 , vis - à - viscelui de Michel-Ange. Cet al-tronome étoit d’une phyfiono-mie prévenante , & d ’une con¬
versation vive & enjouée . 11cultivoit prefque tous les arts
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agréables . La géographie loi
doit beaucoup , par fes obferva-
tions aftrohomiques ; & la me-
chaniaue , pour la théorie de
l’accélération . On prétend qu ’il
puifa une partie de fes idées
dans Leucippe . Peut - être ne
connut - il jamais ni Leucippe *
ni fa doélrine . 11 efl bien vrai
que les modernes ont pris beau¬
coup des anciens , mais on les
dépouille quelquefois avec tropde rigueur , de l ’invention des
fyft entes vrais ou faux qu ’ils ont
pu imaginer tout auffi-bien que
les fpéculateurs de Rome &
d ’Athenes . Le goût de Galilée
n ’étoit rien moins que pur . Ses
jugemens en fait de littérature ,ne prouvent pas la folidité de
fon efprit . 11 étoit à la tête des
plus fanatiques admirateurs de
l ’Ariufle , & donnoit hautement
la préférence aux bizarreries &
aux caprices de ce poète bouf¬fon , furies beautés nobles &
régulières du TafTe . Les Ou¬
vrages de cet homme célébré
ont été recueillis à Florence en
1718 , en 3 vol . in- 4°. 11 yen
a quelques- uns en latin , & plu-fieurs en italien . Cette éditioneft ornée d 'une Fie curieufe &intéreffante de l ’auteur.

GALILÉE , ( Vincent ) fils
du précédent , foutint avec hon¬
neur la réputation de fon illuftre
pere . C ’eft lui qui a le premier
appliqué le Pendule aux hor¬
loges : invention à laquelle ondoit la perfeélion de l’horlc -»
gerie . Son pere avoit inventéle Pendule Jîmple, dont il fefervit utilement pour les obfer-
vations aftronomiques . 11 eusmême la penfée de l 'applique?aux horloges ; mais il ne l ’exé¬
cuta pas , & en laiffa l ’honneur
à fon fils , qui en fit l’effai »
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Venife en 1649 ; cette inven¬
tion fut perfectionnée , dans la
fuite , parHuygens.

GALILEI , ( Vincent .) pere
du célébré Galilée , gentil¬
homme Florentin ; favant dans
les mathématiques ; & fur - tout
dans la mufique, fit inftruire fon
fils , quoiqu’illégitime , comme
s ’il eût été fon enfant propre . Il
lui infpira fon goût pour les
mathématiques ; mais il ne put
jamais lui donner celui de la
mufique . Ses ouvrages prou¬
vent fes connoiffances . Les plus
eftimés font cinq Dialogues en
italien fur la Mufique, Florence,
1381 & in - tolio . Il at¬
taque dans le dernier Jofeph
Zarlin , & y traite de la mufi¬
que ancienne & moderne . Déf-
cartes a confondu plufieurs fois
le pere avec le fils.

GALILEI , (Alexandrel ar-
chiteûe Florentin , né en 1691,
voyagea dans différentes con¬
trées de l’Europe ; de retour de
l ’Angleterre , où il s ’étoit ar¬
rêté pendant feptans , il devint
furintendant des édifices pu¬
blics de Tofcane . Il fut ap-
pellé à Rome par Clément XI.
LaFaçade de S . Jean -de - Latran,
la Chapelle Corfini de cette
cglife ; & la Façade de S ; Jean
des Florentins ; font des ou¬
vrages qui lui font honneur.
Cet artiffe entendoit très -bien
la décoration & le choix des
ornemens , qui quelquefois font
difparoître des vices d ’archi-
teélure . 11 mourut en 1737.

GAL1NDON , voyez Pru¬
dence le Jeune.

GALIOTE , voyez Gour*
don.

GALISSONNIERE , ( Ro¬
land -Michel Barrin,marquis de
la) lieutenant-général désarmées
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navales de France , né à Roche-
fort le 11 novembre 1693 , eri-
tra au fervice en 1710 , comme
garde de la marine , Scaprèsdi-
verfes promotions , fut nommé
gouverneur -général du Canada
err 174Ç . 11 remplit cette place
comme s ’il eût toujours été oc¬
cupé de cet état ; & le fuccès
que les armes françoifes eurent
dans cette partie du monde,
furent le fruit de l’ordre qu

’il y
avoit établi . ilrepaffaenFrance
en 1749 ’ & fut nommé chef
d ’efcadre . Tout le monde con-
noît la célébré expédition de
Minorque , fi glorieufe pour
M . de la Galiffonniere , niais
qui acheva de rainer fa famé,
dérangée depuis plufieurs an¬
nées . Il mourut à Némours,
le 26 oéiobre de la même an*
née , âgé de 63 ans , Aux talenS
fupérieurs de fon état , à des
connoiffances très - variées , cet
illuftre marin joignoit un zele
& une bonté de cœur rares.
D ’une exadle probité & de
mœurs aufteres , il n ’étoit fer
vere qu ’envers lui-même.

GALITZ1N , ( Bafile ) fei-
gneur d’une des plus illuftres
& des plus puiflantes familles
de Ruflïe , gouverna prefque
feul fous la minorité des deux
czars Ivan Rc Pierre , & fut
vice- roi de Cafan , d’Aftracan;
& garde*fceau de laRuflie . Son
caraélere ambitieux & intri¬
gant donna lieu de le foupçon-
ner d ’avoir penfé lui - même a
monter fur le trône de Mol-
covie ; & ce foupçon , joint
aux échecs que fes armes el-
fuyerent , le rendit l ’horreur
de la Ruffie . Dans fa premier15
campagne contre lesTartares
de Crimée , ceux- 'ci vinrent
au- devant de lui avec quelques

tonneaa*
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tonneaux remplis de ducats,
& ils engagèrent Galitzin à
leur vendre la paix . Dans une
autre expédition contre les mê¬
mes peuples , il fit mettre le
feu aux herbes feches d'un dé-
fert , de cent lieües de longueur,
pour leur ôter toute efpérance
de fourrages . Pendant l 'incen¬
dié*

, le bruit courut que l ’enne¬
mi approchoit ! on n ’étoit pas
bien difpofé à le recevoir , on
prit l’alarme : il fallut fuir au
travers même de ce feu qui
brùloit encore , & la flamme
ou la fumée fit périr plufteurs
milliers de foldats . Cette mal-
heureufe expédition attira à
Galitzin une averfion extrême.
Quelques jours avant qu ’il par¬
tit de nouveau pour l ’armée ,
on trouva le matin devant fa
porte un cercueil , avec un bil¬
let , où on lui annonçoit , que
s ' il ne réujfiffoit pas mieux dans
cette campagne que dans la pré¬
cédente , ce cercueil jcroit fa de¬
meure. Le fuccès fut le même
qu ’auparavant ; on ne lui ôta
pas cependant la vie , mais il
futcalTé : On confifqua tous fes
biens , & on le relégua en Si¬
bérie. Cet exil , quelque tems
après , fut changé en un plus
doux ; il fut envoyé dans une
de fes terres , près de Mofcow.
11 fe retira fur la fin de fes
jours dans un couvent , où il
s ’alïùjettità tonte l ’auftérité des
moines Grecs . 11 y mourut en
1713 , âgé de près de 8ô ans.
Galitzinavoit préparé les voies
au czar Pierre , & on lui at¬
tribue avec raifon une grande
partie des changemens qui fe
iont faits en Mofcovie.

GALITZIN, ( Michel-
Michaëlowitz , prince de ) né
en 1674 , de la même famille du
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précédent , aida le czar Pierre -*
le -Grand dans la guerre de
Charles XII . 11 fe trouva pref-
qu ’à toutes les batailles , & ett
gagna plufieurs fur mer & fur
terr #. Ce fut lui qui termina
heureufement cette guerre pat1
la paix de Nyftadt , après avoir
commandé plus de dix ans en
Finlande . Ses fervices ne de¬
meurèrent pas fans récortipenfe,
11 devint premier welt - maré-
chal en 1725 ; après la mort
du czar , il fut déclaré préfl-
dent du college d’état de guerre.
Il mourut en 1730 , regardé
comme un bon miniftre & un
grand capitaine.

GALLA , fille de l'empereur
Valentinien 8t de Juftine , fut
mariée l’an 386 à Théodofe,
& fut mere de Galla Placidia
(dont on parlera au mot Pla-
cidie ) & de Gratien , mort
jeune . Philoftorge dit qu ’elle
étoit arienne ; il eft vrai que fa
mere l ’avoit fait élever dans
les principes de l ’arianifme ;mais il y a lieu de croire que
l ’époufe de Théodofe & la
mere de Placidie étoit bonne
catholique . M . Fléchier dit quel ’empereur Théodofe « l ’avoit
» retirée des erreurs où l ’im-
» pératrice Juftine l ’avoit en-
» gagée dans fon enfance , &
» lui avoit fait part non- feu-
» lement de fon trône , mais
« encore de fa piété » . Elle
mourut en couches àConftan-
tinople , vers le mois de mai de
l ’an 394 . — Il ne faut pas la
confondre avec Galla , femme
de Jules Confiance qui étoit
frere de Conftantin - le -Grand,& mere de Gallus , frere de
Julien l ’Apoftat.
>

GALLA -PLACIDIA,
pLACIDIE.

*

R
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GALLAND ou Galand ,

(Pierre ) Galandïus , principal
du college de Boncour à Paris,
& chanoine de Notre -Dame ,
étoit d ’Aire en Artois . Il lia
une étroite amitié avec 'Tur-
tiebe , qui fut fon difciple , avec
Budé,Vatable , Latomus , & c . ,
& fut eflimé de François I.
Il mourut en 1559. On a de
lui divers Ouvrages en latin,
qui ne font pas allez bons pour
en. donner le catalogue.

GALLAND, (Augufte ' pro¬
cureur - général du domaine de
Navarre , & confeiller d’état,
étoit très-verfé dans la connoif-
fance des droits du roi , & dans
celle de l ’hiftoire de France.
Ses ouvrages , pleins d ’une éru¬
dition curieufe & recherchée ,
en font un témoignage . Les
principaux font : 1 . Mémoires
pour l’Hiftoire de Navarre & de
Flandre , 1648 , in - fol - II . Plu-
fxeurs Traités fur les Enfelpnes
& Etendards de France , fur la
Chappe de S . Martin, fur l ’Of¬
fice du Grand - Sénéchal, fur
/ ’Oriflamme , Sic. 111 . Difcours
au Roifurlanaijfance & accroif-
fement de la ville de la Rochelle,
1628 , in- 8 Q. IV . Un Traité
contre le Franc-Aleu, fans titre,
dont la meilleure édition eft
de 1637 , in-40 . On croit que
Galland mourut vers l ’an 1644.

GALLAND , ( Antoine ) né
à Rollo dans la Picardie , en
1646 , de parens pauvres , mais
vertueux , fe tira de l ’obfcu-
rité par festalenspour les lan¬
gues orientales . Il obtint une
chaire de profeffeur en arabe au
college-royal , & une place à
l ’académie des infcriptions &
belles-lettres . Le grand Colbert
l' envoya dans l ’Orient . Il en
revint avec une moiffon abon-

. GAI/
dante ; il copia desinfcriptioi» ,il deffina des monumens , il en
enleva même ; il obtint des at- ,teftattons fur la croyance de
l ’EglifeGrecque,touchartl ’Eu-
chariftie , très -favorables à celle
de l’Eglife Latine . Ces voyages
le perfeélionnerent dans la con-
noifïance de l ’arabe & des
mœurs mahométanes . Les ou¬
vrages qui nous relient de lui,
ont été empruntés en partie
des Orientaux . Les principaux
font : 1 . Traité de l ’

Origine du
Café, 1690 , in - 12 , traduit de
l ’arabe . II . Relation de la mort
du Sultan Ofinan, 6" du -cou¬
ronnement du Sultan Muflapha,
traduite du turc , in- 12 . III.
Recueil des Maximes & iis
Bons -Mots tirés des Ouvrages
des Orientaux , in- 12. IV. Les
mille & une Nuits. C ’eft un re¬
cueil de Contes arabes , les uns
piquans , les autres infipides;
mais préfentant en général de
bonnes moralités , en douze
vol . in- 12 , réimprimés en 6.
Dans lesdeuxpremiersvol . de
ces Contes , l ’exorde étoit tou¬
jours : « Ma chere fœur , fi
» vous ne dormez pas , faites-
» nous un de ces beaux Contes
» que vous favez » . Quelques
jeunes gens , ennuyés de cette
uniformité , allèrent , une nuit
qu’il faifoit très - grand froid 1
frapper à la porte de l'auteur
qui court en chemife à fa fe*
nêtre . Après l ’avoir fait mor¬
fondre quelque tems à lui de¬
mander s ’il étoit M . Galland,
auteur des Mille Ce une Nuits ,
& s’il étoit levé , ils finirent
la converfation par lui dire :
» Monfieur Galland , fi vous
» ne dormez pas , faites- nous
» un .de ces bgaux Contes que
» vous favez » . V . La Préfet
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de la Bibliothèque Orientalê
de d ’Herbelot , qu’il continua
après la mort de ce favant.
Galland mourut en 171 ^ , à 69
ans . Il étoit (impie dans fes
mœurs & dans fes maniérés
comme en fes ouvrages , il ne
fe propofoit dans fes livres que
l ’exaéiitude , fans fe mettre en
peine des ornemens . U aimoit
l 'étude avec paillon ; s’oc¬
cupant peu des befoins de la
vie , & dédaignant (

'es com¬
modités . Voyex fon éloge dans
le recueil de ceux de M . de
Boze.

GALLË , (Servais ) Servâ-
tius Oallceus, Hollandois , né à
Ziriezée , vers l ’an 1630 , mort
à Campen en 1700 , eff auteur
d ’un Traité latin fur les Oracles
des Sybilles , 2 vol . in - 4u

, Am-
fterdam , 168g ; le 1er. contient
les Oracles avec un Commen¬
taire . Le fécond contient des
DilTertations fur tout ce qu ’on
peut dire des Sybilles . Il prouve
leur exiftence contre Socin , il
foutient qu’elles ont été irsfpi—
rées par le démon ; il nie qu ’elles
aient été vierges , & prétend
qu ’il n ’y a rien de fixe fur leur
nombre . 11 y fait une fortie
pleine de fiel contre quelques
Saintes , à qui l ’on a attribué le
don de prophétie . « Plaifant
» embarras , dit un critique,
» où s’eft trouvé ce bon pro-
>> teftant ! Reconnoiffant l ’exif-

tence des Sybilles & leur
»> infpiration ; mais craignant
» quelques fâcheufes confé-
M quences contre fa feéle , il
» aime mieux les faire infpi-
» rer par le démon , & leur
» enlever leur virginité , quet> de fournir quelque preuve» en faveur des vierges qui,» parmi les Catholiques , ont
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paru avoir quelque connoif-

» fance de l’avenir » . On a
encore de lui une édition de
Laitance, Leyde , 1660 , où il
fait tous fes efforts pour réfuter
les notes qu ’ lfæus avoit faites
fur cet ancien auteur chrétien ,
& pour métamorphofer Lac^
tance en huguenot . Il a tra¬
vaillé à une édition de Minutius
Félix, qui n ’a pas vu le jour ,
& qui apparemment ne valoir
pas mieux que la précédente.

GALL1 , voyex Bibiena.
GALLICAN , ( S. ) conful

Romain fous l ’empereur Confi*
tantin , battit les Scythes , &
fouffrit le martyre à Alexan¬
drie , par ordre de Julien l’apof-
tat , le 23 juin 362.

GALLICAN , tribun de l 'ar¬
mée de Vefpafien . 11 fe fignala
beaucoup à la prife de Jotapat,
& fut envoyé à Flave Jofephe «
pour l ’exhorter à fe rendre.

GALLICZIN , voy. Galit-
2IN.

GALL 1EN , ( Publias Lici*
nias Gallienus ) fils de l ’

empe¬
reur Valérien , fut afibcié à
l ’

empire par fon pere , l ’an 233de J . C . , & lui füccéda l ’an
260 . Le nouvel empereur avoit
fignabé fon courage contre les
Germains & les Sarmates ; mais
la volupté amollit fon ame ,dès qu ’il fut fur le trône im¬
périal . Pendant que tout le
monde gémiffoit fous le poids
des guerres & des calamités
publiques , il vivoit tranquille¬
ment à Rome , toujours envi¬
ronné de femmes impudiques #tantôt couché fur des fleurs \
tantôt plongé dans des bains,
ou crapuleufement aflis à table,
ne refpirant que pour le plaifir ,& n ’ayant point d ’autre objet*
Les mimes , les bouffons for-

R *
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moient fon cortege ordinaire ,
& des femmes proftituéesl ’ac-
compagnoient tous les jours
lorfqu ’il alloit au bain . 11 étoit
devenu infenfible à tout ce qui
ne regardoit pas la volupté.
Quelqu ’un étant venu lui dire
que le royaume d ’Egypte s’étoit
révolté contre lui : Eh bien ! ré¬
pondit -il , ne J,aurions -nous pas
vivre fans le lin d ’Egypte ? Un
autre lui apprenant la défeétion
des Gaules , il répondit d ’un
airinfolent : Qu’importe ? Efl- ce
que l ’Etat ne peut fubfifler fans
les longues' cafaques & fans les
draps d’Arras ? 11 ne reçut pas
avec moins d ’indifférence la
nouvelle qu 'on lui apporta des
défordres qu ’avoit fait en Afie
un furieux tremblement de
terre , & celle d ’une derniere
ïnvafion des Scythes ; il ne dit
que ces mots : Il faudra nous
pajfer de falpétre. La perte de
plafieurs autres provinces ne
le toucha pas davantage , & on
eût dit , à le voir & l ’entendre,
qu

’il étoit un fimple particulier.
11 fallut enfin qu ’il fortît de fâ
léthargie . Pofthume & lnge-
nuus fe firent proclamer empe¬
reurs en même teins , l ’un dans
les Gaules , l ’autre dans l 'Illy-
rie . Gallien marcha contre ce-

i années . Trente tyrans dans
différentes parties de l’empire
fe mirent , ou fe firent mettre
fur la tête la couronne impé¬
riale . Gallien , plongé dans l ’af.
foupiffement des plaifirs , n’a-
voit de vivacité que celle que
lui donnoit fa colere ; dès qu’elle
étoit appaifée , il retomboit
dans fon indolence . Son pere
avoit été fait prifonnier par les
Perfes ; au - lieu de l’aller déli¬
vrer , il confia le foin de le
venger à Odenat . Ce général,
fit ce que l ’empereur auroitdû
faire ; il chaffa les Barbares des
terres de l ’empire , & porta la i
terreur dans leur propre pays.
Odenat ayant été tué , Zeno-
bie , fa veuve , prit le titre de
reine de l ’Orient , & fit pro¬
clamer empereurs fes trois fils.
Héraclien , envoyé contre elle,
fut battu , & fon armée taillée
en pièces . Auréole , Daced ’ori¬
gine , berger d ’extraélion , pre-
noit dans le même tems le titre
d ’empereur , & fe rendoit maî¬
tre de Milan .Gallien alla mettre
le fiege devant cëtre ville . Le
rebelle , pour fe défaire de lui,
fit donner de faux avis aux
principaux officiers, & leur per-
fuada , par fes émiffaires , que
Gallien avoit réfolu leur perte.

lui- ci , le vainquit & le tua . Il
fit périr tous les rebelles , fans
diftin&ion d’âge ni de fexe , ou
par lui -même , ou par fes lieu-
tenans . Epoufe£ , écrivit - il à
l ’un deux , ma querelle , & ven-
gei' la comme fi c étoit la vôtre.
Lesfoldats & le peuplede Mœ-
fie , irrités de tant d ’exécutions
barbares , proclamèrent un nou¬
vel empereur , tué par fesgardes
peu de tems après . Macrianus ,
élu ‘empereur en Egypte vers
le même tems , y régna près de

On forma à l’inftant une conju-
ration ’ contre lui , & on l ’aflaf-
fina l ’an 268 de J . C . , avec fon
fils Valérien qu’il avoit affocié
à l ’empire . Il avoit alors $oans.
Ce prince cruel & brutal fut
à quelques égards plus modère
& plus jufte que les empereurs
les plus vantés . Les Chrétiens,
dont les Trajan & les Marc-
Aurele firent couler le fang
dans toutes les provinces de
l ’empire , furent épargnés par
Gallien . Il les- connut , il le*
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Jugea mieux ; il conçut du ref-
peïft pour leurs vertus , lit pu¬
blier des édits de pacification
en leur faveur , leur accorda le
libre exercice de leur religion ,
ordonna qu ’on leur rendît les
cimetières où ils s

’affembloient,
& qu

’on reftituât aux particu¬
liers tous les biens confilqués.
Tant il eft vrai que l’orgueil
philoibpliique & une vaine of-
tentation de vertu , font fou-
vent plus à craindre que des
vices reconnus & avoués !

GALLION , ( Junius ) féna-
teur Romain , fut d’avis que
les cohortes Prétoriennes , après
plufieurs campagnes , auroient
le droit d’être aflifes parmi les
quatorze ordres . 11 en fut ru¬
dement repris par l ’empereur
Tibere , qui fur le champ le fit
fortir du fénat , puis de l ’Italie.
Il - choifit l ’agréable ville de
Lesbos pour le lieu de fa re¬
traite . Tibere fut qu’il s ’y plai-
foit , & il le fit revenir à Rome,
où il fut obligé de demeurer
dans la maifon des magiftrats.
C’eft toute la récompenfe qu

’il
eut pour les baffeffes qu’il avoit
faites auprès de ce tyran.

GALLION , ( Junius ) frere
de Séneuue , précepteur de Né-
ron . Étant proconful d’Achaïe,
les Juifs lui amenèrent S . Paul
pour le faire condamner ; mais
Gallion leur dit « qu ’il ne le
» mêloit point de leurs dif-
» putes de religion , & qu ’ils
» euffept à vider leur diffé-
» rend entr’eux » ( AB . 18 ) .
Cette réponfe femble prouver
que ce proconful regardoit ces
démêlés avec indifférence. Ce¬
pendant quelques hiftoriens en
° 'K conclu , que , s ’il n’ctoit paschrétien , il avoit quelque pen-

, chant auChriftianifme.Gallien,
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condamné à mort par Néron,
fe tua lui- même ; ce dernier
trait prouve mieux que tout le
refte qu ’il n’étoit pas chrétien.

G ALLO , ( Alonzo ) auteur
Efpagnol , à qui nous devons
un Traite fort recherché &.
très - rare , fur -tout en France ,
écrit dans fa langue , fous ce
titre : Declaracion del valor del
Oro , Madrid , 16 ( 3 , in - 12.
Cet ouvrage a été d’un grand
ufage pour ceux qui travaillent
ce métal ou qui le négocient.
L ’auteur vivoit dans le 17e.
fiecle. — 11 ne faut pas le con¬
fondre avec G allô ( Jean -Bap-
tifte ) . Voye\ Gelli.

GALLOCHE , (Louis) natif
de Paris , mort en 1761 , âgé
de 91 ans , fut éleve de Boul-
longne qui l’inftruifit , en lùi dé¬
voilant les principes de la pein¬
ture d’après les tableaux même
desgraudshommes .Cette façon
d’inftruire habitua Galloche à
un goût de théorie , qui femble
avoir nui en quelque forte au
progrès des connoiffances qu’on
acquiert par la pratique . On
voit néanmoins quantité de
beaux tableaux de cet artifte ;
entr ’autres , la RéfurreBion du
Lazare , à l ’églife de la Cha¬
rité ; le Départ de S . Paul de
Milet pour Jérufalem, à Notre-
Dame ; S . Nicolas. , évêque de
Myre , à Saint- Louis du Lou¬
vre ; YInstitution des Enfans
trouvés , à Saint - Lazare ; la
Samaritaine , 8c la Guérifon du
PoJJedé , à Saint - Martin - des-
Champs ; S . Nicolas de Tolen-
tin , dans l ’églife des Petits-
Peres ; & dans la facriftie , la
Translation des Reliques de S.
Augujlin : c’eft le chef-d ’œu¬
vre de l ’auteur , ainfi que fon
tableau de réception à l ’acadé-
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mie royale , repréfentant Her- » fon tour , comme ces feu*tule qui rend Alcefle à fon époux » prophètes dont il eft dit dansAdmete. . . . Galloche fut gratifié » l ’Ecriture : Beadficani & ha-
par le roi d 'un logement & d 'une » tificantur » . Obfervation du
penfion . François le Moine fut refte qui ne convient pas dansfon difciple . 11 mourut reéleur toute fon étendue à l ’abbéGal-
& chancelier de l’académie lois & qui ne doit fe rapporterroyale . qu ’au mauvais exemple qu

’
il aGALLOIS , (Jean ) abbé de donné , & qui eft aujourd ’hui

Saint- Martin-des- Cores , fecré - fi bien fuivi . Le grand Col»
taire de l ’académie des fcien- bert , touché de l’utilité de ceces , profefleur en grec au col- Journal , prit du goût pour l ’ou-
lege - royal , & infpeâeur du vrage , & bientôt après pourmême college , naquit à Paris l ’auteur . Après avoir éprouvéen 163a , & y mourut d ’hy - long- tems fon efprit , fa litté-
dropifie en 1707. 11 travailla rature , fes mœurs , il le prit
après Sallo , le pere du Jour - chez lui en 1674 , & lui donna
nal des Savans,à cet ouvrage toujours une place à fa table
périodique ; mais il n ’y mit pas & dans fon carroffe . L’abbé
la même critique ; ilfavoit corn - Gallois luiapprit un peu de latin
bien elle offenfoit lors même dans fes voyages deVerfailles
qu’elle eft modérée & jufte . Les à Paris , On n ‘a de lui que les
auteurs furent contens , mais extraits de fes Journaux , &
le public le fut moins : on l’ac- quelques petits écrits qui ne
« ufa de prodiguer les louanges , formeroient pas un volume.
Don -feulement aux bons écri» GALLON ;US , ( Antoine)
,vains , mais même aux médio - prêtre Oratorien de Rome,cres ; défaut devenu commun roorten iéç>s,publiaer . italien:
à tous les journaliftes , & qui Ï .XJneJdiJioire desVù 'ges, 1591,va toujours croiffant , en raifon in - 40 . 11 . Les Vies de quttyutsdireéle de la décadence du goût Martyrs , 1Ç97 , in- 40

. 111 . La
& des fciences, “ La bonne cri- Vie de S . Philippe de Néri, in»
» tique , dit un auteur mo- 8 ° . IV . l )e MonachatuS . Grt->
» derne , a difparu avec le vrai gorii, Rome , 1604 , in -4

°. Il
» favoir. Elle a Ctffé d ’être y prétend avec Earonius , que» févere , parce qu ’elle.a fenti § . Grégoire n ’a pas été f éné-
» fa foiblcfte & fon impuif- diélin , mais de l ’ordre de S,
W fance ; elle a craint fes pro - Equiçe , dont S . Grégoire fait
V près jugemens , parce qu ’elle mention dans fes Livres de mo»
» n ’a pas fu les fonder aflez raie . V . 11 mit au jour en t ^91,' » en raifon & en droit pour in -40

, avec les figures de Tem-
» les faire refpefler . Delà rous pefta , un Traité en italien , cu-
» ces périodiftes louangeurs rieux & fait avec beaucoup de
» qui ne fave- nt qu ’admirer & foin , fur les differens fupplicesy s épanouir lors même qu ’ils dont les Païens fe fervoient» analyfent la pauvreté & la pour faire fouffrir les Martyrs» fottife. C’eft l ’ignorance qui de la primitive Eglife . Cet oih» eompofe avec l ’ignorance , vrage traduit en latin par I’

&u-î
H qui loue pour çtro louée à leur , fut iinpnméen i 594 j &

t
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réimprimé en *659 a Paris.
Gallonius non- feulement re¬
cueillit ce qui fe trouve des
tourmensdesMartyrsdansleurs
Aétes , dont plufteurs pour-
roient être fufpeéts aux efprits-
forts ; mais auflï ce qù ’on lit
dani les auteurs anciens , tant
profanes qu’eccléfiaf ^iques . Ce
livre eft une réponfe viétorieule
à cette phrafe d ’un incrédule
moderne : « 11 eft difficile de
» concilier avec les loix Ro-
» maines , tous ces tourmens
» recherchés , toutes ces muti-
» iations , ces langues arra-
» chées , ces membres coupés
» & grillés , & c . » . 11 fe peut
qu ’aucune loi Romaine n’or¬
donna jamais de tels fupplices' ;
mais la fureur des Romains ido¬
lâtres les inventoit , & les juges
les laifloient faire , & fouvent
les ordonnoient eux inémes. Le
traité de Gallonius en eft la
preuve. « Le même argument,
» dit un favant moderne , prou-
» veroit la fauffeté de toutes
»> lesatrocités exercées par les
» Adrets , les Halberftad , les
» la Marck , les Sonoi , & c . :
» car où font les loix qui , chez
>i les Proteftans , ordonnent de
» tels fupplices envers les Ca-
» tholiques? Etpourrefterdans
» l ’hiftoire Romaine , par quel-
» les loix de la jurifprudence
» criminelle,lesChrétiensfous
» Néron furent - ils enduits de
» poix & transformés en flam-
» beaux » ? Le livre De Çruce
de Jufte - Lipfe peut fervir de
pendant à celui de Gallonius.

G ALLOUAI , voye^ Ru-
VIGNl.

G ALLTJCCI , ( Ange) Jngel»
Galluccio , né à Macerata l ’an
* 593■>entra dans la fociété des
Jeluites en 1606 , enfeignapen-
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dant 24 ans la rhétorique dans
le college Romain , avec beau¬
coup de réputation , & mourut
à Rome le 28 février 1674. Son.
principal ouvrage çft la con¬
tinuation des décades : De Bello
Belgico du P . Famien Strada ,
fon confrère , depuis 1590 juf-
qu ’à 1609 , imprimée à Rome
en 1671,2 vol . in - 4q . Sa lati¬
nité eft pure & élégante , mais
fon ftyle eft plus affefté &
moins coulant que celui de
Strada.

GALLUCC ! ,0 «pé« tdrGAL-
luzzi, ( Tarquin ) Gullutms ,
Jéfuite Italien , mort à Rome
en 1649 , à 75 ans , eft auteur
de plufteurs ouvrages . Les prin¬
cipaux font : L Vïndicatïonts
Firgiliana , Rome , 1621 , in-
4° . II . Commentarïi très de Tra-
gcedia , de Comcedia & de Elegia ,
Paris , 1631 & 1645 , 2 vol.
in-fol . Il étoit paffionné pour
Virgile , autant que madame
Dacier l ’étoit pour Homere . 11
a tâché de venger le poète Latin
de toutes les critiques qu ’il a
effuyées . — I ! y a eu encore de
ce nom, Jean -Paul Galiucci,
favant aftronome Italien , du
16e . fiecle , dont les principaux
ouvrages font : I . Un Traité:
Degli Stromenti di Aftronomia,
Venife , 1597 , in - 4°. 11 . Spé¬
culum Uranicum, in - fol . IIL.
CcelefliuttifiorporumExplicatio
in - fol . IV . Theatrum mundi &
temporis, in - fol . , Sec.

GALLUS , (Cornélius .) de
Fréjus en Provence,grand ca¬
pitaine & bon poëté , étoitche-
valier Romain . Il aima Cy—
theris , affranchie de Voluan-
nius, &. la célébra dans fes vers 3,
mais cette courtifanne le quitta,
pour s’attacher à un autre : ce
qui donna occafion à Virgile
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de compofer (a 10e . Eglogne,
pour confoler Gallus de cette
perte . L’empereur Augufte lui
donna le gouvernement d ’E¬
gypte ; Gallus pilla ce pays,
& , félon quelques- uns , conf-
pira contre l

'
on bienfaiteur , quil ’envoya en exil . 11 s ’y tua de

défefpoir l ’an 26 avant J . G.
Virgile , qu ’on peut croire n ’a¬
voir eu pour aiinis que des gensd ’un mérite diftingué , fait l ’é¬
loge de ce poëte . Gallus avoit
travaillé dans le genre élégia-
que ; mais il ne refte prefquerien de fes Poéfies . Les frag-
mens que nous en avons , fe
trouvent dans l ’édition de Ca¬
tulle & Tibulls , 1771 , a vol.
in-8 °

. & in - ia , avec une élé¬
gante traduéiion françoife parM . le marquis de Pezai.

GALLUS , ( Vibius ) natif
des Gaules , orateur célébré
lbus le régné d ’Augufle , parutau barreau avec tant d’éclat,
qu ’on lui donna un des pre¬miers rangs parmi les orateurs
Romaiqs , après Cicéron . Sé-
neque , fon ami & fon admi¬
rateur , a confervé quelqueséchantillons de fes plaidoyers.Gallus mourut frénétique.

GALLUS , (Vibius Trebo-
nianus ) proclamé empereurRo-main en 251 , à ]a p ]ace deIJece qu ’il fit mourir , étoitd ’une bonne famille Romaine,dont il fouilla la gloire par desaétions lâches & honteufes.Outre le meurtre de fon prince,il conclut avec les Goths unepaix fi ignominieufe , que lesRomains n ’en avoient point faitde femblable pilqu’alors : letraité portoit qu’ils payeroientGoths un tribut annuel.

■Domitien avoit cependant in¬troduit autrefois la commue de
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donner de l ’argent aux Barba¬
res , pour les empêcher de ra¬
vager les terres de l ’empire,
11 ne tarda pas long - teins à
porter la peine de fes infâmes
aftions ; mais l’empire la par¬
tagea avec lui . Les Goths &
les autres peuples ennemis des
Romains ,^ie fe contentant pasdu traité avantageux qu’ils
av-oient fait, le rompirent pref-
qu’auffi -tôt qu’ils l ’eurent con¬
clu . Us vinrent fondre fur la
Thrace , la Mœfie , laTheffalie
& la Macédoine , qu ’ils rava¬
gèrent , & où ils commirent,
fans que Gallus témoignât s ’en
foucier , tous les défordres or¬
dinaires aux nations feptentrio-
nales . Les Ferles , d ’un autre
côté , qui n’ignoroient pas les
progrès des Goths , entrèrent
fous les ordres du fameux Sa-
por , dans les provinces de Mé¬
sopotamie & de Syrie ; & pouf¬
fant plus avant , ils fubjugue-
rent l’Arménie , d ’où ils chaf-
ferent le roi Tirrdate . Gallus,
auffi tranquille que s ’il n ’eut
point eu d ’ennemis , demeuroit
à Rome plongé dans les plai-
firs . Après avciraffociéàl ’ein-
pire Volufien fon fils , qui n ’é-
toit encore qu ’un enfant,comme
s’il eût dû le trône des Céfars
à fa valeur & au mérite de
fon nouveau collègue , il fit
battre des pièces de monnoie
avec cette infcription : Virtus
j4ugvjlorum. Cependant le peu¬
ple paroiffoit fi irrité de l ’in¬
dolence de Gallus , que ce
prince chercha à l ’appailer , en
adoptant un jeune fils de Dece ;
mais craignant qu ’il ne vengeât
la mort de fon pere , il l’em-
poifonna depuis, fecrettetnent.
Gallus ajouta à tous fes crimes,
la perfécuion des Chrétiens*
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mais lecourrouxduCielfemai
nifefta en même tems contre
l ’

empire , par une pelle épou¬
vantable . Ce fléau commença
en Éthiopie , fur les confins de
l ’Egypte , fe répandit de là dans
toutes les provinces , & fut
aufli funefte par fa durée que
par fa violence . Gallus fut maf-
ïacré par fes foldats à Terni ,
l ’an 253 . Son fils "Volufien , qu 'il
avoit décoré de la pourpre,
fut tué avec lui.

GALLUS , ( Flavius - Clau-
dius Conftantius ) fils de Jules
Confiance 5c frere de l ’

empe¬
reur Julien , fut créé Céfar en
3 S1 , par l ’empereur Confiance
Ion coufin , qui lui fit époufer
la fœur Conftantine . Il avoit
paffé fa jeunefïe avec Julien
dans une efipece d ’exil , où ils
furent élevés dans la piété .Gal¬
lus parut très -attaché au Chrif-
tianifme ; il abolit l’oracle d ’A¬
pollon dans un fauxbourg d’An¬
tioche , où il faifoit fa demeure,
brûla les villes des Juifs qui s ’é-
toieht révoltés , défit les Perfes
& s ’acquit la réputation d ’un
prince courageux . Mais les per¬fides confeils de Conftantine le
perdirent : pour fatisfaire leur
avarice , ils s ’abandonnèrent à
toutes fortes de vexations & de
cruautés . Gallus fit maftacrer
Domitien , préfet d ’Orient ,Théophile , gouverneur de Sy¬rie , & Montius , miniftre des
finances . On prétend même
qu’il forma le projet de détre *-
ner Confiance . Ce prince . le fit
arrêter ; on procéda contre lui
comme contre un fimple parti¬culier , fk il eut la tête tranchéeen 354 . Il n ’avoit que 29 ans.Confiance fit périr les princi¬paux complices de fes crimes.Foye{ Constantin.
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GALLUZZI , voyei Gal-

lucci.
GALOPIN , ( Georges ) né

àMons enHainaut , vers l ’an
1600 , Bénédiétin dans le mo-
naftere de St . - Guiflain , s’op-
pofa avec véhémence à la ré¬
forme de St .- Vanne , que l ’on
introduifit dans ce monaftere,
& nuifit par - là à fa réputation ;
il paroît néanmoins par toute
la fuite de fa conduite , que c ’é-
toit un homme droit & vrai ,
qui peut - être dans cette ré¬
forme apprèhendoit quelque
nouveauté . Il fe retiraàDouay,
où il fut fait profeffeur de phi-
lofophie au college du roi ; il
y mourut le ai mars 1657 . Il
s’

appliqua à donner de bonnes
éditions avec des notes des an¬
ciens auteurs eccléfiaftiques,
qui n ’avoient pas encore vu le
jour ; entr ’autres , du Verbunt
alqbrevïatum de Pierre le Chan¬
tre ; du Commentaire fur le Pen-
toteuque de S . Bruno , évêque
deWurtzbourg ; del ’Aurorade
Pierre Riga ; la Vie de S . Veron,
par Albert , abbé de Gem-
blours ; & une Généalogie des
Comtes de Flandre , tirée des
manuferits du monaftere de
Saint - Guiflain.

G ALV ANO , (Antoine ) fils
naturel d ’Edouard Galvano »
naquit dans les Indes , & fut
fait gouverneur des ifles Mo-
luques . Il fignala le commen¬
cement de fon gouvernement,
par la viétoire qu ’il remportadans l ’ifle de Tidor fur aù,ooo
hommes , n ’en ayant avec lui
que 330 . ll purgea les mersvoi-
fines de tous les ' corfaires . Il
ne fe rendit pas moins recom¬
mandable par fa bonté pour les
naturels du pays , & par le foin
qu

’il prit de les faire inftruire
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des vérités de la religion . On
allure que , pendant 4 ans , il
dépenia 70 mille crufades : aufli
acquit - il le glorieux titre d’A-
pâtre des Moluques. Ses libéra¬
lités l ’ayant réduit à un état
qui n ’étoit guere au-deffus de
la mifere , il fe rendit l ’an 1540
en Portugal , où il ne trouva
pas de reconnoiffance auprès
du roi Jean III , dont il avoit
augmenté les revenus de 500mille crufades. 11 fe vit obligéde fe retirer dans l’hôpit3l de
Lisbonne , où il vécut jufqu ’en
1557. 11 avoit écrit une Hif-
toire des Moluques, qui eft per¬due ; mais on imprima , en 1333à Lisbonne , un Traité des di¬
vers Chemins, par lefquels les
marchandifes des Indes ont
cté apportées en Europe , &
des Découvertes laites jufqu’en
15SO.

GAMA , ( Vafco de ) né à
Sines , ville maritime de Por¬
tugal , d ’une famille illuftre ,
s ’elt immortalifé par la décou¬
verte du paflage aux Indes
Orientales , par le cap deBonne-
Efpérance . Le roi Don Emma¬
nuel l ’envoya en 1497 dans les
Indes pour les reconnoître . Il
courut toute la côte orientale
de l’Afrique , defcendant en di¬
vers lieux pour tenter de faire
alliance avec les rois . 11 fe con-
duifit de même fur la côte
orientale de l ’Inde ; mais il ne
trouva de favorables difpoft-
tions que dans le roi de Me-
linde , qui le fit accompagnerà fon retour par un ambaffa-
deur . Gama , fatisfait de fon
premier voyage , fe prépara à
en faire un fécond avec une
flotte de 20 vailîeaux . Le roi,
pénétré d’effime pour fon mé¬
rite & de reconnoiffance pour
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fes fervices , le fit comte de
Vidiguere , & amiral des mers
des Indes , Perfe & Arabie;titre que fes defcendans cou-
fervent . Il partit le 10 février
1502 , & après s’être vengé des
infultes qu ’il avoit fouffertes la
premiers fois , en bombardant
ouelques places , Sc battantpk-
fieurs petites flottes des princes
barbares , il revint avec 13 vaif-
feaux chargés de richefles , le
ter. feptembre 1303 . Enfin le
roi Jean III l ’ayant nommé
vice - roi des Indes en 1524 , l’y
renvoya pour la 3e . fois ; mais
à peine avoit -il établi fon ftege
à Cochin , qu ’il y mourut le 14
décembre 1323 . Ses lieutenans
venoient de défaire les flottes
de Calicut & de Cananor. On
dit qu ’il publia la Relation de
fon premier voyage dans les
Indes ; mais on ne la trouve
point . Ce grand homme fut ho¬
noré du Don , pour lui & pour
fa poftérité , & créé Grand du
Portugal . On voit les exploits
amplement détaillés dans l ’élé¬
gante Histoire des Indes du P.
Maffée.

GAMA , ( Antoine de ) né
à Lisbonne en 1310 , mort dans
cette ville 275 ans , fut confeil-
ler d ’état & grand-chancelier
du roi de Portugal . Les écrits
qu ’il nous a laiffés , font : 1. De
cifiones fupremi Lufitunité Senti-
tus , in- fol . II . Iraâatus deSa-
cramentis prceflandis ullimofuf-
pliciu damnatis. Ce favant ma-
giftrat tiroit fon plus grand
luftra de fon érudition , de »
probité & de fa religion , & “
le fit rejaillir fur les dignités
qu’il remplit . , ,GAMA , ( Emmanuel de)
avocat au parlement de Parts,
publia en 1706 , in - ii » use
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Dijfertationfur le Droit if Au¬
baine , droit qui paroîtroit bar¬
bare , fi un long ufage ne l ’a-
voit confacré . Ce n ’eft pro¬
prement qu

’un faélum ; mais il
roule fur une queftion impor¬
tante. L’auteur prétend que le
droit d ’aubaine ne s ’étend que
fur les étrangers établis dans
le royaume , & non pas fur
ceux qui n ’y font que palier
en voyageant.

GAMACHE, ( Joachim
Rouault de ) gentilhomme de
Poitou , acquit une grande ré¬
putation fous Charles VII &
fous Louis XI . Il fe trouva à
S batailles & à 17 fieges , fans
avoir pourtant commandé en
chef. Son aélion la plus écla¬
tante eft la défenfe de Paris
pendant la guerre du Bien pu¬blic , en 1465 . Ses fervices ,qui lui méritèrent le bâton de
maréchal' , ne le garantirent
point des jaloux , ni des dé¬
fiances de Louis XI . Ce princele fit arrêter en 1476 , & juger
par des commiflaires. Gamache
fut condamné , non - feulement
à perdre fes charges , mais en¬
core à payer au roi 3,0,000francs d ’amende , & à garder la
prifon pendant 5 ans ; mais le
maréchal n ’en cpnferva pasmoins fa liberté & fes biens.On ne dit point quel étoit fon
ttime , ni pour quelle raifon
l ’arrêt ne fut point exécuté . Ga¬
mache mourut en 1478.

GAMACHE , (Philippe de)abbé de Saint - Julien de Tours,doéleur & profefTeur de Sor¬bonne , né en 1568 , fe diftin-
gua par l ’ardeur avec laquelle
y foutint le doéleur Richer(vvyrçce mot ) . Sans l’appellerun grand homme (comme faitlq Lexicographe critique, auffi
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outré dans fes éloges que dans
fes fatyres ) , on peut dire que
Gamache étoit un bon fcholaf-
tique . On a de lui des Commen¬
taires fur la Somme de S . Tbo¬
rnas , a vol . in- fol . Cet écrivain
mourut en i6î ^ , à S7 sns.

GAMACHES , ( Etienne-
Simon ) né à Meulan , entra
chez les chanoines de Sainte-
Croix de la Bretonnerie , St s

’y
diftingua par un efprit médi¬
tatif & profond . L’acadéplie des
fciences de Paris lui ouvrit fes
portes . Nous avons de lui : I.
Une Aftronomie phyfque , ou
Principes généraux de la nature
appliqués au méchanifme aftro-
nomique, I74O , in-40. II . Syf-
téme du Cœur , fous le nom de
Clarigny , 5708 , in- ta . UI . Sy/-
tême du Philofophe Chrétien ,
t73l , in- 8°. IV . Differtations
littéraires &philofophiques, 1755,in - 8° . Mais celui de fes livres
qui eft le plus connu , eft in¬
titulé : Les agrèmens du lan¬
gage réduit àfesprincipes , 1757,in - 13 . Cet ouvrage , qu ’un
homme d ’efprit appelloit leDic-
tionnaïre des penfées fines , a été
vainement déprifé par l ’abbé
Goujet . Il eft digne d ’être lu
par quiconque veut écrire .L’au¬
teur mourut en I7 <j6 , dans fa
84e . année,

GAMALIELj doéleur delà
loi , & à ce que l ’on croit , dif-
ciple fecretde J . C . , maître
de S . Paul , fut très- favorable
auxApôtres dans une affemblée
que les Juifs tinrent pour les
faire mourir . Il fut fenûblement
touché du mauvais traitement
qu’ils reçurent , & fur- tout dit
martyre de S . Etienne , qu

’il fit
enfévelir honorablement , mais
fans fe montrer . On dit qui ce;faint homme fut enfuite déco a-



268 G A M G A M f
vert & martyrifé avec fon fils » rail'ons & de tels faits ne laAbibon , âgé de 2G ans ; qu’en » confondent pas >» ? Voyt\ SS,
4 * î d apparut en fonge à un Gervais & Protais.fâint prêtre nommé Lucien, à' GAMBARA , ( Véronique)qui il découvrit l ’endroit où née à Brefïe en 148 ^ , mariée
repofoit fon corps & celui de à un feigneur Italien , futS. Etienne . Nous avons un veuve de bonne heure , & neécrit de Lucien lui -même fur voulut point fe remarier , pource fujet. Il nous apprend que être moins gênée dans fon goûtGamatiel ayant enlevé le corps pour la poéfie & pour lalit-de S . Etienne , la nuit après fon térature . Elle mourut à Cor-
martyre , l ’avoit enfeveli dans regio en 1 ^ 0 . Ses Poéfies ontun tombeau neuf , où il fut de- été imprimées plufieurs fois,
puis enterré lui- même avec & en dernier lieu àBreffeen
Abibon fon fils & Nicodeme . 1759 , in - 8u .Ces corps furent effe &ivement GAMBARA , ( Laurent)trouvés dans l’endroit que Ga - poète latin , de BrelTeen Italie,maliel avoit indiqué . S . Au - mort en 1586 , à 90 ans , de-
guftin & Evode racontent la meuralong -tems auprès du cat-chofe avec des circonftances dinal Alexandre Farnefe , ion.qui ne Iaiffent aucun doute fur ami & fon protecteur . On luila .vérité du récit de Lucien , doit : I . Un Traité latin fur ht
Cet illuftre doéleurde l 'Eglife PuÇ/fc,in- 4° ,Rome,i <;86 .L

’au-
rapporte en particulier les gué - teur voudroit que les poètesriions miraculeufes qui fe firent chrétiens n’employaflent paslors de la tranflation du corps dans leurs ouvrages les noms l
de S . Etienne . « Quel témoi - des dieux du Paganifme . La
« gnage , s’écrie un orateur poéfie perdroit , peut - être,quel-» chrétien , en faveur des hon - ques agrémens ; maisellafe-
» neurs que nous rendons aux roit plus digne des lefteurs ;
» dépouilles mortelles des fer- fages. On peut excepter les
» vitenrs de Dieu ! Les Saints noms qui font devenus en quel-
» eux-mêmes nous en montrent que forte purement fymbo-» les dépôts , & d’autres Saints liques , pour fignifier les chofes
» accourent pour les honorer , mêmes auxquelles préfidoient» & le Dieu de tous les Saints ces faâices divinités ( voyq» fait éclater au milieu de tout Rapin René ) . II . Un Poëme
» cela les merveilles de fa puif- en 4 chants , intitulé : Colum-
» fance ; & les hommes qui bas , ou la Colambiaie. Ce fut
» attellent tout cela comme le cardinal de Granvelle qui
» témoins oculaires , font des l ’engagea à te compofer ; 1au-
»* faints eux- mêmes , & de teur le lui dédia . C ’eft l’hiftoire
» grands doéieurs , des génies de Chriftophe Colomb mue en
» fermes & profonds ; & cela vers . Madame du Bocage a
>» dans le tems où de l’aveu fait un Poème fur le meme lujet» des novateurs , l’Eglife étoit en vers françois . Les Poepes
w encore chafte & pure . Que de Gambara font en général
» faut -il donc à l ’erreur pour lâches & foibles . On en a plu-
» la confondre , fi de telles fieurs éditions : les meilleur
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font celles de Rome en 1581 à Naples , où il appaifa une& ij 86 , in-4°

. On eftitne fes fédition populaire , 11 partit en-
Eglogues , intituléesVenatoria. fuite pour Rome , St ioutifit— 11 ne faut pas le confondre avec honneur la caufe & les in-
avec Hubert Gambara* né térêtsdefa fouverairte. De re-à Brefle , évêque de Tortone . tour en Provence , l ’an 137 ? ,11 fut chargé de commiffionsim- ' il leva un corps conftdérable
portantes par les papes Léon X , de troupes dans la contrée de
Clément VII 8t Paul 111 . Les Cuers , de Souliers St d’Hiere,fervices qu’il leur rendit , lui pour s’oppofer à des brigandsprocurèrent le chapeau de aar - qui , fous le nom de Tufcliiens ,dinal en 1539. Il mourut 'àRome ravageoient la* Provence auen 1549 . — Jean - François nombre de plus de 12000 hom-Gambara fon neveu , évêque mes . Les états du pays , tenusde Tortone , cardinal , mourut à
Rome en 1584,354 ans , aprèsavoir rendu de grands fervices
à la maifon d’Autriche.

G AM B ART , ( Adrien)
pieux & zélé millionnaire , fut
un des premiers difciples de
S. Vincent de Paule . 11 mourutà Paris le 19 décembre 1668 , à
68 ans , après avoir confacré
fa vie à l ’inftruéfion des pau¬vres St des gens de la cam¬
pagne . On a de lui des Prônes
fous le titre de MiJJlonnaire
paroijjjal, en 8 vol . Ceux quis’appliquent à inflruire le peu¬ple de la campagne , recher¬chent encore aujourd ’hui cet
ouvrage.

GANAY , (Jean de ) voye1Gaigny.
GAND .voy . HENRideGand.GAN 1BASIUS , ( Jean ) roy.Gonnelli.
GANTÉS ou GantERi ,( Jean de ) d’une maifon an¬

cienne originaire de Piémont,
établie en Provence , naquit àCuers en 1330 . 11 fefignalaenqualité de chevalier , fous Ro¬bert le Bon , comte de Pro¬vence , St commandades corps
considérables fousJeanne, reinede Naples , de Sicile St de Jé-rufalem, 11 fuivitcette princeffe

à Aix en 1374 , nommèrentJean de Siméonis. généraliffimecontre ces brigands , & Jeande Gantés fut fon lieutenant-
général . Çes deux généraux dé¬firent totalement les Tufchiens.Gantés mérita le furnom de
Brave, & la placede lieutenant-
général des troupes de la reineJeanne . Il mourut à Cuers , en
1389. — 11 y a eu un Annibal
Gantés , qui fit imprimeraAuxerre , XEntretienfamilierdes
Muficiens , 1643 » in - 8 ° . Cet
ouvragé , rare & fingulier , eftrecherché des curieux . L’auteurétoit de Marfeille , St chanoinede St- Etienne d’Auxerre.

GANYMEDE , fils de Tros,roi dcsTroyens . Jupiter , fousla forme d’un aigle , l ’enleva,8t le tranfporta au ciel , pourlui fervir d ’échanfoa St lui ver-fer le neétar.
GANZ , voy. David Ganz.GARA , (Nicolas ) Palatinde Hongrie , né dans l ’obfcu-rité , s’en tira par fa valeur . Ilparvint aux plus éminentes di¬gnités du royaume de Hongrie,Elizabeth , veuve duroiLouisI,mort en 1382 , lui en confia le

gouvernement . Si on en croitquelques hiftoriens jGarane jeferyit de fon pouvoir St de fon
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crédit , que pour tyrannifer les
petits & opprimer les grands :
félon d’autres j ces reproches
font peu fondés , & le mécon¬
tentement des grands ne vint
que de ce qu

’ils fe voyoient
éloignés des affaires. Us prirent
les armes & donnèrent la cou¬
ronne de Hongrie à Charles
de Duras , roi de Naples . Gara,
le regardant comme un ufur-
pateur , le fit affafliner . Alors
la reine Elizabeth , accompa¬
gnée de fon miniftre & du
meurtrier de Charles , parcou¬
rut les diverfes provinces de
l’état pourfe faire reconnoître.
Le gouverneur de Croatie ,
confident du prince affafliné,
fe fervit de cette occafion pour
être fon vengeur . Il affembla
la nobleffe & le peuple , prit
Gara & Elizabeth . ( 1tua le pre¬
mier , & fit jeter la fécondé,
enfermée dans un fac , au fond
de la riviere ( d ’autres difent
qu’elle mourut prifonniere au
château de Novigrad ) . 11 ne
reftoit que Marie , fille d 'Eli¬
zabeth ; il l ’enferma dans une
prifon . Sigifmond , marquis de
Brandebourg , auquel cette
princeffe avoit été promîfe,
vint la délivrer , fit périr fon
perfécuteur par le dernier füp-
plice , & l’époufa enfuite.

GARAMOND , ( Claude)
Parifien , mort dans fa patrie
en i ^6t , étoit un très- célebre
graveur & fondeur de carac¬
tères . 11 grava , par ordre de
François 1 , les trois fortes de
caraéieres grecs , dont Robert
Etienne s ’eft fervi dans fes édi¬
tions . Il n ’excelloit pas moins
pour les autres caraéieres . Ce
fut lui qui bannit des imprime¬
ries la barbarie gothique , &
qui donna le goût des beaux
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caraéieres romains . Ses carat*
teres fe font extrêmement mul¬
tipliés,par le grand nombre qu

’il
en aj gravé & par les frappes
qui en ont été faites.

GARASSE , ( Français) Jé-
fuite d ’Angoulême , prit l’habit
de là lociété en i6oi,à i ; ans.
Né avec du feu , de l’imagina¬
tion , mais fans goût & fans
jugement , il fe mit à écrire
contre ceux qui lui déplurent.
Il fe fignala fur- tout contre le
poëte Théophile & l ’avocat
Pafquier . On doit à fa plume
infatigable : F. Recherches des
Recherches d *Etienne Pafquier,
in - 8° . Tout ce que la fougue
la plus impétueufe peut infpirer
de g roffiéretés , eft entaffé dans
cet ouvrage . Ce qui peut excu-
fer l ’auteur à un certain point,
c 'eft que les écrits de Pafquier
n’étoientpas plus exemptsd’es-
préfixons baffes & ridicules,
moins encore de co !ere & d’em¬
portement . C ’eft une efpecede
repréfailles , mais qu

’un homme
de bon goût & d’une ame éle*
vée ne fe feroit pas permife.
Les fils de Pafquier entrepri¬
rent de venger leur pere. Le
Jéfuite avoir adrefle fon pre¬
mier ouvrage ; A feu Edennt
Pafquier , par - tout où il fera-
Les fils de l ’avocat - général,,
dont le ftyle ne s ’éloignoitpas
de celui de Garaffê , lui adref-
ferent la réponfe : En quelque
lieu qu

’il fût. IL DoÜrine eu-
rieufe des Beaux - Efprits de et
tems , ou prétendus tels, léïj >
in - 40 : ouvrage contre lesDéib
tes , rempli deturlupinadeso£
de raifons , qui auroient eu plu*
d’effet fi elles avoient été feules.
III . Rabelais réformé, in - ' y
mauvais livre de controverse
contre du Moulin , & qui neit
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point du tout , comme quel¬
ques - uns l ’ont cru , une refonte
de l ’

inintelligible livre de Rabe¬
lais . IV . Somme de Théologie,
1615 , in- fol. , cenlurée par la
Sorbonne. L’auteur y dégradela majefté de la religion , parle ftyle le plus familier & le
plus bouffon . V . Le Banquetdes Sept - Sages , dreffé au logisde M. Louis Servin. Ce livre ,
publié fous le nom d’

Efpinceil,à Paris , 1617 , in-8° , eft la plus
rare des produirions deGaraffe;
il y a quelques bonnes plaifan-teries. On a de lui des Poéfies
latines, in - 40 : ce font des Élé¬
gies fur la mort de Henri IV ,& un Poème fur le facre de fon
fils Louis XIII . L’auteur reléguéà Poitiers par fes fupérieurs,mourut en fecourant les pefti-férésen 1631 , à 46 ans . Ce Jé-
fuite , fi amer dans fes livres,étoit doux dans la fociété ; fa
colere n ’eft que dans fa plume ,& fes actions & f3 conduite
portoient l’empreinte de la cha¬rité . Dans des tems plus mo¬dernes , le ftyle de Garaffe a
provoqué l ’imitation de plusd’un homme célébré . Son livrede Recherches des Recherchesd'Etienne Pafquier, peut être
regardé comme les archives,où Voltaire a puifé les injuresqu’il a prodiguées à tant d’écri¬vains , Il y a cependant cettedifférence entre lui & Garaffe,
que celui -ci fe . bornait à dire
que fes adverfaires étoientdes
impies , des athées, des ânes,des fins par bémol, des fatspar héquarre , des fots à la plushaute gamme, & que le cham¬pion de l’abbé Bazin a traitéles fiens non-feulement à ’ânes& de fots , mais de crocans ,de cuijhes , de marauts, defri-
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pons , d’ivrognes , defodotnites ,de fcélérats , d 'auteurs mou¬
rant de honte & de faim. De
plus , Garaffe ne fe paflionnoit
que contre ceux qu ’il croyoitêtre les ennemis de Dieu , de
la morale & de la juftice : l'é¬
mule de Garaffe faifoit des in¬
jures un ufage tout inverfe.
Chaque fiecle a donc fa nuance.
Si Garaffe étoit un déclatna-
teur burlefque , comment nom¬
mera-t-on fon imitateur & en-
chériffeur ?

G ARCEZ , (Julien ) Domini¬
cain Arragonois , né en 1460,étudia à Paris , fut reçu doc¬
teur en Sorbonne , enfeigna en-fuite la théologie dans la patrieavec réputation , fut nommé
par Charles -Quint premier évê¬
que de Tlafcala au Mexique ,où il fut le pere de fon peuple.
11 s’intéreffa fur -tout au fortdes Indiens , & écrivit à cefujet un Traité en forme delettre adreffée au pape Paul 111 .Padilla l ’a traduite , & l’a fait
imprimer dans fon Hiftoire du
Mexique . Garcez mourut et»odeur de fainteté , vers l ’an IÇ47.GARCIAS , ( Nicolas ) ju-rifconfulte du 13c . fiecle , natifde Séville , laiffa des Commen¬taires fur les Décrétales. — ilfaut le diftinguer de NicolasGarcias , autre favant jurifi-
confulteEfpagnol du 17e . fiecle,dont on a un Traité des Béné¬fices , eftimé , 1618 , in- fol.GARCIAS Lasso de IAVega ( & par abbréviation ,Garcilajfo ) , poëte Efpagnol,natif de Tolede , eut l’

avantaged ’être élevé auprès de l ’
empe¬reur Charles -Quint . 11 fuivit ceprince en Allemagne , en Afri¬que , en Barbarie & en Pro¬vence . Il fut bleffé dans cette
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derniere expédition ! Ayant
Voulu faire étalage de fa bra¬
voure aux yeux de fon maître ,
il reçut un énorme coup de
pierre au pied d’une tour , près
deFréjus , & mourut à Nice de
fes bleffures , en 1536,8 36 ans.
Garcias eft un de ceux à qui la
poéfie efpagnole a le plus d’o¬
bligation . Il la purgea , non-
feulement de fon ancienne bar¬
barie , mais il lui prêta diverfes
beautés , empruntées des étran¬
gers anciens & modernes . Ses
ouvrages offrent beaucoup de
majefté & moins d’enflure que
ceux des autres poëresde fa na¬
tion . Paul Jove prétend que fes
Odes ont la douceur de celles
d ’Horace ; mais elles n ’en ont
pas l’énergie . On a donné plu¬
sieurs éditions des Poéfits de
Garcias . Sanélius , le plus fa-
vant grammairien d ’Efpagne ,
les a commentées . Il releve ,
en bon commentateur , les
moindres beautés de fon origi¬
nal . Ce qu

’il y a de plus utile
dans fes notes , ce font les com-
paraifons des beaux morceaux
de Garcias , avec ceux des
poètes anciens qu

’il a imités.
Les Obfervations de Sanélius
parurent àNaples en 1664 , in -8 ° .

GARCIAS Lasso de la
VEGA,natifde Cufcoau Pérou,
a donné en efpagnol VHifloire
de la Floride , & celle du Pérou
& des Incas , écrites d’un ftyle
ampoulé ; & traduites , l ’une
en latin & l ’autre en françois ,
par Baudoin , Amfterdam , 1737,
0. vol . in -4°

, avec figures . Cette
Hiftoire n ’eft qu

’une efpece de
roman , imaginé par ce Péru¬
vien en l ’honneur de fa patrie.
L’auteur fe reffentoit de la foi-
bleffe d’efprit qui caraélérifoit
fa nation . II. eft étonnant que
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là plupart des écrivainsFrançôis
aient plutôt adhéré aux narra¬
tions de ce vifionnaire,qu ’aux
récits de Xérès , de Zarate,de
Herrera , & d’autres hiftoriens
judicieux & inftruits . Marmon-
tel , dans fes Incas , leur aauffi
préféré les contes de l 'écrivain
Péruvien : il eft naturel du relie
que pour faire un roman de
cette efpece , il n ’ait confulté
ni le vrai ni le vraifemblable.
M . Paw , dans fes Recherches

Jur les Américains , réfute la
plupart des extravagances de
Garcias LalTo , qu

’on nomme
ordinairement Garcilaffo ; mm
le critique , en combattantquel*
ques erreurs de fait , en écrit
d ’autres beaucoup plus graves,
où les vérités de la morale , de
la Religion & de la bonne phy-
ftque , font étrangement com-
promifes.

GARCIAS de Loaÿsa,
voyei Giron.

GARDE , ( AntoineIfcalia
des Aymares , baron de la)
& marquis deBrigançon , connu
d ’abord fous le nom de capi¬
taine Poîin , naquit d ’une fa¬
mille obfcure au village de la
Garde eu Dauphiné , dont il
acheta par la fuite la feigneu-
rie , & ne dut fon élévation
qu’à fon courage & à fon efprit.
Parvenu de l’état de fimple
foldat au grade de capitaine,
Guillaume du Bellay - Lange^
le fit connoître à FrançoisJ , qui
l’envoya en ambaflade à Corn-
tantinople , vers Soliman 11 ,
en 1541 . .11 devint enfuite gé¬
néral des galeres , & fe fit une
grande réputation fur mer pat
fes belles - aéfions . Il comman-
doit en Provence comme lieu¬
tenant -général , lors delafan-
glance exécution qui fe fit con¬

tre
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trê les Vaudoisde Cabrierés &
Merindol , en 1545 . 11 fut em-
prifonné à cette occafion , &
deftitué du généralat des ga¬
lères ; mais au bout de 3 ans,
il fut élargi , déclaré innocent
& réintégré dans fa charge
( voyt{ Oppede ) . Elle lui fut
encore ôtée en 1357 , & ne lui
fut rendue qu ’en 1566. Il mou¬
rut d ’hydropifie à 80 ans , en
1578.

GARDE , (PhilippeBridard
de la) né à Paris en 1710 , mort
le 3 oélobre 1767 , fut chargé
des fêtes particulières queLouis
XV donnoit dans les apparte-mens . 11 avoit un goût fmgulier
pour ce genre . Lamarquife de
Pompadour fuf fa bienfaitrice ;fa mort le jeta dans une habi¬
tude de mélancolie , qu ’il ne fut
pas maître de diffiper. 11 faifoit
la partie des fpeélacles pour le
Mercure de France, On a de
lui : Les Lettres de Thèrefe ,a vol. in- 12 ; Annales amujar,:-
tes , in- ti ; La Rcfe , opéra-
comique ; & d ’autres frivolités
où il n ’y a rien à gagner pourla fageffe & lesmœurs, ni même
pour le bon efprit.

GARD 1E , ( Pontus .de la)
gentilhomme de Carcalîonne ,célébré par Ion courage & parfes aventures , fervit d’abord
en Piémont , puis en EcofTe ,enfuite en Danemarck . Ayantété fait prifonnier dans Un
combat contre les Suédois ,Eric XIV , roi de Suede , le
prit à fon fervice . Ce prince
ayant perdu fon trône , la Gar-
die conferva fa faveur auprèsde Jean 111 , à qui fa bravoureavoit été utile . II lui confiades commiflxons importantes àRome & à Vienne1

, & le dé¬clara en t $8ogénéraldestrou-Xmt IV,
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pes de Suede contre les Mof?
covites . Pontus fe rendit maîtrè
de tla Carélie , &. fit d’autres
conquêtes avec autant de cou-

■rage que de bonheur . Ses vic¬
toires furent fuivies des négo¬ciations pour la paix. Dans cet
intervalle la Gardie périt mal-
heureufement , l’an 1585 , dans
le portdeReveLUavoitépoufé
une fille naturelle du roi . 11
en eut deux fils , defqueis font
defeendus les comtes de la Gar¬
die , qui font des pius grands
feigneurs de Suede.

GARDIË , (Magnus-Gabriel
de la ) comte d’Avensbourg ,fut fucceffivement confeiller *tréforier , premier maréchal dé
la cour , chancelier de Suède,enfin premier miniflre & di—
reéfeur -‘général de la jufticédans tout le royaume , 11fut fort
avant dans Iss bonnes grâcesde la reine Chriftine , qu ’il em¬
pêcha d ’abdiquer autant qu ’ilfut en lui ; mais ayant été obligéde fe retirer de la cour en 1634,cette reine fit ce qu’elle vou¬lut . 11 y rentra fous Charles-
Gufiave , qui ie nomma tréfo¬rier du royaume , lieutenantdu roi , & généralifüme dansla Livonie . En 1656 il obtintie gouvernement de !a Samo-
gitie & de la Lithuanie , & dé¬fendit Riga avec tant de vi¬
gueur , que les Mcfcovites fu¬rent obligés dé fe retirer atibout de fix mois de fiege. Aprèsla mort du roi , il fut élu chan¬celier du royaume , & eut partà la régence . Il fut enfuite pre¬mier miniftre de ' Charles XI,qu ’il affifta utilement de fesconfeiis. Il mourut en 1686.GARDINER , ( Étienne)favant évêque de WinchefW-& chancelier d ’Angleterr ^ na^

5
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tif de St - Edmond , dans le
comté de Suffolck , foufcrivit à
l ’arrêt du divorce de Henri
Y1I1 , & le défendit par fon trai¬
té : De verâ bfalfâ obedientiâ :
Londres , 1531 ; , in - 40 . 11 ne
fe fépara de l’Egüfe Romaine
qu ’en ce feul point . S ’étant
oppofé à la réformation , il
fut emprifonné & dépofé fous
Edouard VI , rétabli fous Ma¬
rie ; & il mourut en 1551 ; , bif¬
fant quelques Ecrits île contro-
verfe , in-8 1--' .

GARENGEOT , ( René-
Jacques 'Croiffant de ) né à Vi-
ïry le 30 juillet 1688 , étoit
membre de la fociété royale
de Londres , & démonftrateur
Voyàl en chirurgie à Paris , où
il mourut le 10 décefribre ty -g.
11 avoit beaucoup de connoif - .
fances & de dextérité . Ses
ouvrages font : I . La Mytomie
humaine, 1750 , 2 vol . in- 12.
II . Traité des Injlrumens de Chi¬
rurgie , 1727,2 vol . in- 12 , III.
Des Opérations de Chirurgie ,
1749 » 3 vol . in - 12 . IV . L'Ana¬
tomie des Pifceres , 1742,2 vol.
in - 12 . V . L’Opération de la
Taille, 1730 , in - t2 . Ces diffé-
rens écrits tont eftimés.

GÀRET , ^ D . Jean ) Béné¬
dictin de St - Maur , naquit au

'Havte -de - Grace en 1617 , &
mourut à jumieges en 1694 , à
77 ans , avec la réputation d ’un
favant confommé & d ’un bon
religieux . Il donna une belle
édition de Cajjiodore, à laquelle
il a joint une Dijjertation cu-
rieule fur laprofeffion monaf-
tique de ce célébré fénateur
Romain . Cette édition parut à
Rouen en 1679 . - V<A in-fol.
Les notes en l

'ont favantes &
^tjdfcieufes. Voye1 FHifioïrc lit-
lit aire de la Congrégation de
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Saint -Maur, pag . ic8 & ira

GARET 1US , ( Jean ) né à
Louvain , chanoine régulier de
l ’ordre de St . Auguflin , fedif-
tingua par fon zele , fes prédi¬
cations & l ’étude des faintes
Lettres . On a de lui : I . Dt
verilate Corporis Chrifti in Eu-
charijliâ . C ’eû une collection
des paffages des Peres Grecs
& Latins , touchant la certitude

,du dogme de l’Euchariftie . La
derniere édition eft d’ Anvers,
1369 , in - 8° . II . De mortuis
vivorum precibus juvandis ,
Anvers , 1564 , in- 16. III . Dt
Sacrificio Miffre , Anvers , 1561,
in- 12 . IV . De Sanflorum irm-
catione , Gand , 1570 , in - 8”,
Cesouvrages ont paru traduits
& commentés en françois,fous
le titre de Perpétuité de la Foi.
Ceux qui les ont lus & qui les
ont confrontés avec celui qui,
fous ce dernier titre , a fait ram
d ’honneurà Nicole & Arnauld,
n ’auront pas de peiné à groffir
l ’hiftoire des réputationsufur-
pées . L’auteur mourut à Lou¬
vain en 1571 . — Son frere
Henri Garetius , doéteuren
médecine dans l’univerfité de
Padoue , efl auteur de quelques
ouvrages de fon art.

GARIDEL , ( Pierre ) néa
Manofque en Provence,pro-
feffeur de médecine en l ’uni-
verfité d’Aix , publia en17>S
vtneHijloiredes Plantes qui mi[-
fent en Provence , 1 vol . in-foL,
avec figures , il mourut en 17?7>
à 78 ans.

GARIN LE LOHERANS
ou le Lorrans. C ’eft le nom
du plus ancien roman - que nous
ayons en langue romance, ou

vulgaire françoile . L’auteur vi-
voit en irqo , fous le régné de
Louis le Jeune , bifaïeul de ) -
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Louis. 11 y chante en vêts les
beaux faits de Heruis , duc de
Metz , fils du duc Pierre , &
pere de Garin ou Guérin le
Loherans,auffiduc de Metz&
de Brabant . Le poëte fuppofe
que ces princesvivoient fous les
régnés de Pépin & de Charles
Martel . & en raconte beau¬
coup d ’aventures fabuleufes. La
plupart des hiftoriens de Lor-
rainecitentcependantce poëme
comme une hiftoire véritable,
au moins quant au fonds : car
il efl imposable de foutenir
tous les contes qu ’il y débite.
L ’auteur n ’a aucune teinture de
la vérité de l’hifloire , ni des
vraies généalogies ; il peche,à tout moment , contre la chro¬
nologie & la géographie. Tout
l ’ufage que l ’on peut faire de ce
roman , fe réduit à connoître
le goût , le îangag 'e & les mœurs
de ce tems- là.

GARISSQLES , ( Antoine)
miniflre de la religion préten-
due - réforméa , né à Montau-
ban en 1587 , a publié plufieurs
ouvrages , dont les principauxfont : 1 . L'Adolphide , poëme
épique en ii livres , où il
chante , en beaux vers latins ,les exploits de Guftaphe - Adol¬
phe . il . Un autre Poëme latin
à la louangedes Cantons Suiffes
Proteftans. 111 . DiverfesT ^e/eade Théologie. IV . Un traité : De
imputatione primi peccali Adæ ,&. un autre : De Chrifto media-
tore. il mourut en 1650.

GARLANDE , ( Jean de)
grammairien , né dans le villagede Garlande en Brie , pafla en
Angleterre après la conquêtede ce royaume , par le ducGuillaume , & il y enfeignaavec honneur . 11 viv-oit encoreen 1081 . C’eft fon fcjour en
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Angleterre qui a fait croire à
plufteurs écrivains qu ’il était
Anglois . On a de lui un grandnombre d’ouvrages imprimés& manufcrits. Les principauxdes imprimés font : 1 . Un écrit
en vers rimés,intitulé ’. Facetusi
fur les devoirs de l ’homme en¬
vers Dieu , envers le prochain& envers loi - même , Cologne,
1520 , in-4° . II . Un Poëme farle mépris du monde , fauffement
attribué à S. Bernard , Lyon ,
1489 , in-40

. On le trouve au fît
avec le précédent . 111, Un autre
Poëme , intitulé Floretus ou Liber
Floreti, fur les dogmes de la
foi & fur prefque toute la mo¬rale chrétienne , imprimé avecles précèdens . IV . Un Traité
des Synonymes , & un autredes Equivoques ou termes am¬
bigus , Paris , 14974 ; Londres ,
1505 , in -40 , V . Diëlionnariumunis Alchymix , cum ejufdem.' arùs Cnmpendio , Bâle , t ^ 71 ,in-8°. On trouve en général
beaucoup plus de goût & de fa-
voirdanscetauteur , qu ’on n ’en
fuppofe pour l ’ordinaire auxécrivains de fon tems : & c ’efl
unenouvellepreuve contra les
détraéfeurs de ces prétendusftecles d ’ignorance , que l ’abbéBerauk a fi bien réhabilités.

GÀRNRT , (Henri ) Jéfuite,ne à H ottirîgham en Angleterre,l ’an 1555 , après avoir enfeignêles' mathématiques à Rome avecune réputation égale à celle ducélébré CUvius , devint provin¬cial de fa compagnie en Angle¬terre , & travailla jufqu’en 16061avec autant de zele que de fuc-cès -, à y foutenir la foi catholi-
que . La conjuration des poudresdonna occafion aux ennemis decette religion , de fe défaired ’un adverfaire redoutable , il*

S a
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l 'accuferent d ’avoir eu connoif-
fance de cette odieufe entre-
prile ; il l ’avoit eue effe& ive-
ment , mais par la voie de la
confeffion & avoit employé
tous les moyens de perfuafton
pour détourner les conjurés de
le ur deflein . Le minière Cécil
lui fît faire ion procès ; le P.
Garnet fut pendu . & écartelé
le 3 mai , en préfence d ’une mul¬
titude incroyable de peuple , qui
vouloit vbir mourir le Grand
Jéjuice : c’eft ainfr qu’on i ' ap-
pelloit communément , même
parmi les Proteftans ; les Ca¬
tholiques le révérèrent comme
un martyr . Tout le monde a
entendu parler de l ’épi fur le¬
quel étoit tombée une goutte de
fang , oit le vifage du P . Garnet
étoit peint avec la plus grande
reffemblance . Larrey dit que
c ’eft une fuperftition ; Dupleix
& les auteurs catholiques en
ont parlé différemment . Le roi
demanda lui - même à voir l ’épi;
mais l ’ambalïadeur d ’Efpagne
l ’avoit déjà fait paffer au col-
legs Anglois à Liege ( il eft au¬
jourd ’hui entre les mains d’un
de mes amis , qui le conferve
foigneufement ) . Voye£ Jac¬
ques VI , roi d’Ecoffe.

GARNIER , (Robert ) né à
la Ferté - Bernard , ville du
Maine , en 1534, mort au Mans
en i ^ go , fut lieutenant -général
de cette ville , & obtint une
place de confeiller au grand-
confeil fous Henri IV . La lec¬
ture de Séneque le tragique lui
ayant donné du goût pour l ’art
dramatique , il travailla , & dès
fa fécondé piece . il difputa le
pas à Jodelle , lè, . pere de la
tragédie françoife . Ses amis le
mirent au - defïusd ’Efchyle , de
Sophocle §c d’Euripide ; mais
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les gens cle goût fentoient qu

’il
étoit beaucoup au - deffous de
ces Grecs . Les Tragédies de.
Garnier furent recueillies à
Lyon en un vol . in- 12, en
1597 , & à Paris , 1607 - On a
encore de lui VHymne de UMe-
narchte , in -40 , ii; 68 ; & d’au¬
tres . Poéfies , qui n'e valent pas
mieux que (

"on Théâtre. L’abbé
le Clerc , dans fa Bibliothèque
du Richelet , prétend qu’il faut
placer la naiffance de Garnier
en 1^ 45 , & fa mort emôot , à
56 ans.

GARNIER , ( Sébaflien)
procureur à Blois , fous le régné
de Henri IV , s’occupa de la
poéfie avec peu de fuccès, 11
eft auteur d ’une Henriade, dont
il fit imprimer les huit derniers
chants à Blois , 1593 , in -4

°
. Il

y célébré les exploits de ce
prince contre les Efpagnols.
On réimprima ce poème en
I770 , in -Û°

, pour prouver que
Voltaire y avoit pris l ’idée de
fa Henriade . On a encore de
Garnier , la Loyjjee , Blois,
I<Î94 , in-40. Ce font les troispre¬
miers chants d ’un poème fur
l ’expédition de S - Louis dans
la Terre -Sainte . — H ne faut

pas le confondre avec Claude
Garnier, poète contemporain
.de Malherbe , dont on a des
Poéfies imprimées en 1609,
in - 12 , qui font parfaitement
oubliées.

GARNIER , (Jean ) Jéftiite,
profeffeur d ’humanités , de rhé¬

torique , de philofophie & de

théologie , naquit à Paris en
1612 , & mourut à Bologne en
1681 , en allant à Romeoiija
compagnie l’avoit député . C ’e*
toit un homme plein depiete
& de favoir : les ouvrages qui
nous relient de lui » en lcntds
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témoignages . Les principaux
font : î . Une édition de Marias
Mercator, 1673 > in -folio ; avec
quantité de pièces , de notes,
de diflertations fur le Pélagia-
nifme , d’une grande recherche.
On les a réimprimées dans
YAppendix de S . Auguftin ,
Anvers , 1703 , in- fol . II . Une
édition de Libérât, in-8 ° , Paris
1673 , avec de favans commen¬
taires . III . Une édition du Jour¬
nal des Papes (Liber diurnus ) ,
1680 , in -40 , accompagnée de
notes hiftoriques ÔC de diffër-
tations très - curieufes. IV . Le
Supplément aux Œuvres de
Théodoret , 1684 , in - fol . V.
Syflema Bibliotheçœ Collegii Pa-
rifienfis Societatis Jefu. C’eft
un volume in -40 , parfaitement
bien difpofé , & très-utile à
ceux qui veulent mettre en
ordre les grandes bibliothèques.
Voyt{ l ’éloge que le P . Har-
douin a fait de ce Jéfuite , à
la tête de (on Supplément aux
Œuvres de Théodoret . Le car-
dinalNoris critiqua avec peut-être un peu d’aigreur,des anno¬
tations géographiques & d ’au¬
tres remarques du P . Garnier ,dans fa Diflertation fur les fy-nodes tenus à l ’occafion duPé-
lagianifme ; maislorfque ce car¬
dinal eut lu le Marius Mercator
du P . Garnier . il revint despré-
ugés qu ’il avoir adoptés trop
égérement contre ce favant,

& dit que Garnier approchoitdu mérite des Peres Petau &
Sirmond ; il ajouta que les Dif-
fertations fur lePélagiaaifme lui
avoient tellement plu , que s ’illes avoitvusavant de faire im- ,

- primer fonHijloire Pèlagicnne,1
T? ' J!'10 '1 iarnais donnée aupublic .On trouve ces anecdotes :oetatllees dans la Vie du cardi-
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nal Noris , par les frétés Balle-
rini . —- Une faut pas le con¬
fondre avec Pierre - ignaceGARr
nier auffi Jéfuite , né à Lyon,
en 1692 , mort à Avignon en
1763 , dont on a les Penfées du
marquis de ** fur la Religion
& l ’Eglife , 1759 , in - 12.

GARNIER , ( Dom Julien)
de Connerai , au diocefe du
Mans , Bénédiftin de St .- Maur
en 1690 , mort à Paris en 1.723 r \
âgé d’environ 35 ans . joignoit
à une grande variété de çon-
noiffances, ces maniérés douces
& prévenantes , ce caraélere
aimable , qui défarment les en¬
vieux & nous font des amis.
Ses fupérieurs le chargèrent de
l ’éditi'on de S . Bafile , une des
meilleures qui foient (orties de
la congrégation de St . - M.aur.
La Préface eft un morceau pré¬cieux , par une critique trèr-
judicieuië , & un difcernement
fur pour diftinguer les ouvragesvéritables des écrits fuppofés.Dom Garnier n ’en put faire pa - '
roître que 2 vol . Dom Maran
chargé de continuer ce travail
après la mort de fon confrère,mit au jour le 3e . . en 1730. 11
n ’eft point indigne des .premier ; »,
Voye \ l’Hifloire littéraire de la.
Congrégation de St-Maur, p . 47c»

GAROFALQ, (Bettvenuto)
peintre , naquit à Ferrare en
1481 , & mourut en 1359 . Il fut
long- tetns entre les mains de
mauvais 'maîtres , qui empêclu»
rent fes tâlens de fe développer;mais il fit un voyage en Italie
oh la vue des ouvrages des
plus célébrés peintres échauf¬
fant fon .génie , le mit en état,
de produire de belles chofes. Il
excelloit à copier les tableaux.

>de Raphaël . Dans ceux qu ’il
ne devait qu ’à lui - même , il
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peignoit ordinairement un œil - ont Je droit de Je trouver un
Jet , par allufion à fon nom qui , très - grand homme ; mais le pu.
en italien , fignifie la même blic , dont cette Comme attelle
thefe . On a deux morceaux de la duperie & la balourdife ;
lui au Palais -Royal , à Paris , paroîtra bien petit , il elt vrai
& une belle copie du tableau de que les ancien-s mimes levoient
la Transfiguration de Raphaël , lur les individus oi-fifs & dif-

GARRiCK , ( David ) né à fipés des tributs peut- être plus
Hçrefort en 1716 , s ’eft fait une forts encore ( voye? Roscius ! ;
grande célébrité par les rôles mais cela prouve précilément
divers cfu

’il a joués fur les que l ’efpece humaine a toujours
théâtres de Londres . Dans un eu du goût pour les fottifes,
fiecle oh les hommes & les & n ’a jamais cru les payer trop
femmes confacrés à la frivolité cher,
publique , font eftimés & pré- G,ARSAULT , ( François-
conif4s comme des gens qui Alexandre ) petit - fils d'un
auroient fauvé la patrie ; la écuyer de la grande écurie du
gloire de l ’hiftrion Ànglois n’a roi de France , s’occupa beau-
pas de quoi ' furprendrç . Du coup de tout ce qui concerna
refte , ce n’eft pas feulement à les chevaux , ce qui le mit en
]a gloire d ’aâeür qu ’il a ofé état de publier Ze «oavraa/V-
a/pirer ; on l ’a encore flatté de fait - Maréchal. Les éditions
celle d’écrivain digne de fer - multipliées de cet ouvrage ;
vir de modèle . Des gens dont montrent qu ’il a été bien ac<
le fanatifme fervile exalte tout cueilli qu ’il eft fort utile. 11
ce qui eft une fois parvenu à avoit auparavant donné \'Au-
faire quelque bruit , font em- tomie du Cheval , traduite de
barrafiés a trouver quelque l ’anglois de Snap , Paris , I737<
chofe qu ’ils puiflentcomparer à in - fi*. On a encore de lui : 1,
la délicateffe , à l ’élégance des Traité des Voitures , 175G in-
épilogues de Garrick . Po«r ap - 40

, il y donne entr ’autres ja def-
précier fon mérite , fous ce der - cription d’une voiture inver-
nier point de vue , il faut fa- fable , dont il s ’eft long - tenu
voir ce que c’eft qu ’un épilogue fervi . II . Le Guide du Cavditr,
anglois . A la fin d ’une piece , 1769 , in - 12. 111 . Le Notiotmdn
vous êtes tout furpris de voir de ce tjuily a déplus utile dent
un aéteur ou une aétrice fortir les connoiffiances utiles, l ' éii
des coulifTes , fouvent un pa - in - 8 Q. lV . Le fait des Cuufesd"
pier à la main , & débiter de lebres. V . Defcriptions de plu-
mémoire ou en lifant , un fer- Jîeurs Arts , dans les Mémoires
monfatyrique , qui n ’a fouvent de l ’académie . 11 mourut en
aucun rapport avec ce que l ’on 1778 , à 8 ; ans.
vient de jouer . 11 mourut à GARTH , ( Samuel ) poète
Londres en 1779 , & futenterré & médecin Anglois , de la l>r0'
dans l’églile de Weftmir .fter , vince d ’Yorck , mort le l8jan.
comme Ntwtcn , & avec la vier 1719 , cultiva avecunujc-
même pompe que lui . Si comme cès égal ’ ces deux arts difte*
on l ’allure , il a Iaifté quatrd ' rens . Il fut admis dans le c°b
méfie ns de biens , fes héritiers lege des médecins de tondrei»
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en 169 ? . On doit à Ton zeie la
fondation du Difpenfary. C’eft
un appartementdu college mé¬
dical de Londres , dans lequel
on donne aux pauvres les con-
fultationsgratis , & les méde¬
cines à bas prix . Cet établifle-
ment , qui fait tant d ’honneur
à l ’humanité , excita contre lui
la plupart des médecins & des
apothicaires. Garth fe vengea
d ’eux par un petit poëme en
6 chants , dans le goût duZu-
trin de Boileau , intitulé : Le
Difpenfary , dont la 6e. édition
a été donnée à Londres en 1706,
in - 8° . C ’eft une bataille entre
les médecins & les apothicaires.
Cette fatyre n ’eft pas toujours
fins ; mais elle eft très - piquante.On y trouve de l ’imagination,de la variété , de la’naïveté , ôt
même du favoir.

GARZi , ( Louis ) peintrede Piftoie dans la Tofcane ,
difciple d ’André Sacchi , &
émule de Carie Maratti dans
cette école , fut chéri de fon
maître , & furpaffa fon rival.
11 avoit de grandes parties , un
deffin corre £t,une belle com-
pofition , un coloris gracieux,
une touche facile. Après avoir
faitplufteursouvrages à Rome,
il fut appelle à Naples ; mais
on tenta vainement de l’y re¬
tenir . Il retourna à Rome , où
il peignit , à l ’âge de 80 ans,
par ordre de Clément XI , la
voûte de l’églife des Stigmates.
11 termina cet ouvrage fupé-rieur à tout ce qu’il avoit fait
dans les plus belles années de fa
jeuneffe . C ’eft fon chef- d'œu¬vre . Il mourut peu de tems
après , en 1721, à 83 ans.
, GARZONI , (Thomas ) néa Bagnacavallo , chanoine - ré¬
gulier de Latran , mourut en
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J <$ 9 , à 40 ans . Il eft auteur
de différens ouvrages moraux ,
imprimés à Venile , 1617, in - 4 ,J .
I . Théâtre de divers Cerveaux
du monde , traduit en françois
par Gabriel Chapuîs , 1386,
in - 16. L ’Hôpital des Foux in¬
curables , traduit en françois
par François de Clarier , fienr
de Longueval , 1610 , in -8v.
111. Ilmïrabile Cornucovin con -,
folatorio , 1601 , in-8 “

. C ’eft un
ouvrage burlefque , pour con~
folerun homme qui croyoit fa
femme infidelle.

GASPAR ; voyex Mages.
GASPAR 1N 1 , furnommé

Barzizio , du lieu de fa naii-
fjnce Barzizia , près de Ber-
game , où il naquit vers l’an
1370 , contribua beaucoup à
ramener en Italie le goût de la
belle latinité . 11 lut Cicéron ,
Virgile , Céfar , tous les bons
écrivains de l 'antiquité , en prit,
l ’efprit , & le communiqua à
fes difciples. L’univerftté d'-i
Padoue Pappella pour profeflér
les belles- lettres ; le duc de -.Milan , Philippe - Marie Vif-
conti , jaloux d’un tel homme,
le lui enleva . Ce prince le com¬
bla de bienfaits , & i ’honora
de l’intimité la plus flatteufe,
Gafparini mourut en 1431 , re¬
gretté par les uns comme ami,
par lesautres comme un maître,
par tous en général comme la
gloire de l’ Italie . Nous avons
de lui des Commentaires fur
divers livres de Cicéron , des
Epîtres imprimées enSorbonne,
14^9 , in - 40 ; des Harangues 8t
d ’autresproduélions .Ses Lettres
& fes Harangues ont été réim¬
primées en 1723 , avec une
préface utile St curieufe . Son
traité De Eloquentia eft im¬
primé avec Stephani Flifci Sy-
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noriyma , Turin & Milan , 1480 ,
jn -folio.

GASSENDI , (Pierre ) pré¬
vôt de la cathédrale de Digne ,
& profeffeur - royal de mathé¬
matiques à Paris , naquit en
açgaà Chanterlier , bourg près
Digne . Un efprit vif & péné¬
trant , une mémoire heureufe,
une envie de tout apprendre,
annoncèrent à fes parens qu' il
pourroit être un jour l ’honneur
de leur famille . Quoiqu ’ils ne
fuffent pas riches , ils eurent
foin de fon éducation . Dès l ’âge
de 4 ans , cet enfant précoce
compofoir , dit-on , décia-
moit de petits fermons . Son
goût pour l ’aftronomie fe dé¬
veloppa peu de tems après , &
51 devint fi fort , qu

’il fe privoit
du ( ommeil pour jouir du fpec-
tacle d ’un ciel étoilé . On l ’en¬
voya à Digne pour y achever
fes études , il y profeffa la rhé¬
torique pendant une année . 11
avoit eu cette chaire au con¬
cours , quoiqu ’il n ’eût que 16
ans . En 1614 , il fut nommé
théologal de Digne , & 2 ans
après on l ’appella à Aix , pour' y aller remplir les chaires de
profeffeur de théologie & de
philofophie dans l ’univerfité de
cette villes Gaffendi ne garda
ces places que 8 ans . L ’amour
de la folitude le ramena àDigne.
31 y entreprit un ouv rage contre
la Philofophie d ’Ariftote , qu ’il
fit imprimer à Grenoble , 011
il fut envoyé pour les affaires
de fon chapitre . Ce philofo-
pbe eut enfuite occafion d ’étu¬
dier l ’anàtomie , pour laquelle
Defcartes avoit encore plus
de goût que lui . Il compofaun
écrit pour prouver que l ’Hom¬
me ne (l dejliné à manger que du
fruir, & que J’

ufage de la viande
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étant contraire à fa conditti
tion , étoit abufif & dangereux,
1 ! fondoit ce fyftême particu¬
liérement fur la figure des dents
de l ’homme , qui , difoit-il,
annoncent un animal frugivore;
mais cet argument n’eft pas
plus folidequeceluiqueM . de
Buffon tire , en faveur du fyf¬
tême contraire , de la configu¬
ration de l ’eftomac ; & l’on
ne rifque rien de dire que cette
controverfe n’eft point encore
décidée , & qu ’il n’y a point
d ’apparence qu’elle le foit ja¬
mais par des obfervations de
cette efpece . Celle de M . de
Buffon fe trouve en oppofition
avec l ’opinion commune , qui
regarde les végétaux comme la
nourriture de l’homme avant
le déluge , &L avec la bonne
conftitution de tant de per-
fonnes qui ne mangent point
de viande ; & celle de Gaffendi
eft fuffifamment réfutée par le
droit qu ’a l’homme de tuer les
animaux pour s ’en nourrir,
droit qui feroit une cruauté
inutile & révoltante fi leur
chair étoit contraire à fa tante,
& qui eft; néanmoins conftatt
par des titres fûrs & jute
( voyei le Specî> de la Nature,
tom . 3 , p . 494 ) . B 8ft arrivé
dans cètte matière comme dans
les autres : en voulant gené-
ralifer les dédiions , on ne peu*
les affortir à la nature , Ion*
qu ’elle n ’a point de réglé cord'
tante & uniforme . Quoi qud
en foit , Gaffendi fe cônduifoif
fuivant fes principes ; & Pen*
dant les detnieres années de
fa vie , il ne voulut point rom¬
pre l ’abftinence du carême)
quoiqu ’il fut très - malade . y#
procès l’ayant appelle à Paris>
il le fit des amis puiffans,t5ls
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que MM . du Vair , le cardinal
de Richelieu , le cardinal de
Lyon . Ce fut par la proteéfion
de celui- ci , qu

’il eut , en 1645,
une chaire de mathématiques au
college -royal . Defcartes chan-
geoit alors la face de la philo-
i ’
ophie ; i ! ouvroit une nouvelle

carrière . GalTendi y entra avec
lui ; il attaqua fes Méditations ,
dont quelques -unes font des
rêves , & jouit de la gloire de
voir partager les philofophes
de fon tems en Cartéfiens &
en GafTendiftes . Les deux ému¬
les différoient beaucoup . Def¬
cartes , entraîné par fon imagi¬
nation , bâtifl ’oit un fyftême de
philofophie , comme on conf-
truit un roman ; il vouloir tout
prendre dans lui-même . Gaffen-
di , homme d ’une grande littéra¬
ture , ennemi déclaré de tout ce
qui avoit quelqu ’air denou veau-
té , étoit extrêmement prévenu
en faveur des anciens . Chimères
pour chimères , 11 aimoit mieux
celles qui avoient deux mille
ans . Il prit d’Epicure & de Dé-
mocrite , ce que ces philofophes
lui paroiffoient avoir de plus rai-
fonnable ; mais la fource étoit fi
mauvsife , qu ’il n ’y avoit pas de
bon choix à faire , il renouvelta
les atomes & le vide , & les
ajuftà à fa mode & le mieux
qu’il put . GalTendi , en fou-
tenant l ’Epicurifme , fe fit des
adverlaires ; & malgré la pureté
de fes mœurs , malgré la plus
exaéle probité , on attaqua fa
religion ; mais cette imputation
refta fans d ’autre preuve , que1 analogie de fon fy-ftême avec
celui d ’Epicure ; analogie dont
Gaffendi avoit tâché de pré¬venir lesconféquences , en en¬
seignant l ’exiftence d*un Être-
auprême .Son fyl ê̂me n’eu étoit
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pas meilleur en bonne p 'ny fique.
il mourut le 25 oétobre 1656 ,
dans laô ^ e . année de fon âge --
Des incommodités fréquentes ,
jointes à fon application conti¬
nuelle , avoient ruiné fa fanté.
Gaffendi avoit une vivacité
douce , qui s ’échappoit quelque¬
fois en faillies . Un imbécille
voulant lui faire adopter le
fyftême de la Métempfycofe ,
St lui difant les chofes les plus
abfurdes , il répondit : « Je
» favois bien que , fuivant Py-
» thagore , les âmes des hom-
» mesaprèsleurmortentroient
» dans le corps des bêtes ; mais
» je ne croyois pas que l ’ame
» d’une bête entrât dans le
» corps d ’un homme » . Ré-
ponfe applicable à nos pro¬
fonds Matérialiftes , qui ren-
chérifTent encore fur les Pytha-
goriciens .Gaffendi avoit cepen¬
dant auffi fes travers : indépen¬
damment de fes atomes , il
s ’étoit beaucoup occupé de l’afi-
trologie judiciaire ; il difoit , à
la vérité , que c étoit un jeu ,
mais le jeu du monde le mieux
inventé. Il avoit appris l ’aftro-
nomie en vue de l ’aftrologie;
mais il y fut trompé tant de fois,
qu ’il l’abandonna pour fe don¬
ner entièrement à la première.
Il avoit mis à la tête de fes
livres : Sapere aude ; ce n ’étoit
pas le moyen d ’y réuffir , que
d eprendreEpicure pour maître.
Montmor , qui lui avoit donné
un appartement pendant fa vie,
fit recueillir fes ouvrages après
fa mort , ils furent imprimés à
Lyon en 6 vol . in - fol . , 1658,
avec !a Vie de Gafiendi , par
Sorbiere . Iis renferment : 1. La
Fhïlojophie d ’Epicure. II . La
Philofophie de l ’Auteur. III.
Des Œuvres Agronomiques, IV.
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Les Vies de Peirefc , cTEpicure
Çroman apologétique ) , de Co¬
pernic , de Tico - Brahé , de Peur-
bachïus. , & c . V . La Réfutation
des Méditations de Defcartes ;
recueil de vifions philofophi-
ques qui en combattent d ’au¬
tres . VI . Divers autres Traités.
VU . Des Epîtres. Ces ouvrages
montrent de l ’érudition , mais
cette érudition nuit fouvent à
f'es raifonnemens , femhle af-
foiblir Ton jugement , & porter
la confufion dans Tes idées . Def-
cartes avoit certainement fur
lui la fupériorité du ftyle & du
génie . Le P . Bougerel de l ’Ora¬
toire a donné en 1737 , à Paris,
la Vie de Pierre Gajfendi, grosvol . in- 12 , qui offre beaucoup
de recherches , mais peu d ’

agré¬
ment , & trop de minuties &
de digreffions étrangères à fon
fujet . François Bernier a abrégé
la Philofophie de Gajfendi , en
5 vol . in- 12 . Il a paru en 1770
un Abrégé de la Vie & de la
Philofophie de Gqffenii , par
M . de Camburat . C ’eft une
apologie du philofophe & de
les opinions , pleine d ’inexac¬
titudes , de vues fuperfkielles
6 fauffes.

GASSION , (Jean de ) ma¬
réchal de France , né à Pau en
7609 , étoit fils d’un préfident
au parlement de cette ville : il
iervit d ’abord en Piémont , &
paffa enfuite au fervice de Guf-
tave -Adolphe , roi de Suede ,& s’y diftingua par diverfes ac-
tionsdebravoure,que ce prince
eût récompenfé , s ’il n ’eût été
tué à la bataille de Lutzen en
* 632 . Gaffion ayant perdu fon
bienfaiteur , retourna enFrance,
fuivi de fon régiment , avec
lequel il joignit l ’armée du ma¬
réchal de la Force en Lorraine.
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Il défit 1400 hommes en 3 pe¬tits combats , prit Charmes,Neuchâtel , & d ’autres places.Les années fuivantes le virent
paroîtreau combat de Ravon,au fiege de Dole , à la prifed ’Heidin , au combat de Saint-
Nicolas , à la prife d ’Aire . Mais
un des endroits où il fe fignalale plus , ce fut à Rocroi . blelïé
dangereufement à la prife de
Thionville , il eut pour récom-
penfe de les exploits le bâton
de maréchal de France en 1643.
11 fut déclaré l ’année d’après
lieutenant -général de l ’arméede
Flandre , & continua de don¬
ner des preuves de fa valeur au
fiege de diverfes places , fur-tout
à celui de Gravelines , qu

’il prit
conjointement avec le maré¬
chal de la Meilleraye . Il arriva
à ce fiege une anecdote fingu-
liere , qui prouve que des Su¬
balternes , peuvent quelquefois
oublier l ’obéiffance & la fubor-
dination , pour prévenir lésinai-
heurs qui naiffent des paffiocs
des chefs , & que les plus fa-
crées réglés ont leurs excep¬
tions . Voici comme Puyfégur
raconte la chofe dans fes Mé¬
moires. « Lors de la prife de
» Gravelines en 1644 , le régi-
» ment des gardes , conduitpar
» la Meilleraye , entre le pre-
» mier dans la place : le pre-
n . mier régiment de l ’armée
» étant le feul qui , fuivant
» l ’ufage du tems , ait droit
» d ’entrer dans une ville con-
» quife , quand il eft allez fort
» pour la garder . Gaffion vou-
» lant y, faire entrer le régi-
►* ment de Navarre , laMeil-
» leraye s ’

y oppofe ; &. la que-
» relie s’échauffant , ils mettent
» tous deux l ’épée à la main,
» l ’un criant : A moi , ]Savatts -,
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» & l ’autre : A moi , les gardes.
» Les deux maréchaux & les
« deux régimens font fur le
» point d ’en venir aux mains ,
» lorfque le marquis de Lam-
« bert arrive . Il fait ce qu ’il
« peutpour lesappaifer ; mais,
» voyant qu’il n ’y réuflit pas ,
v il dit , d ’un ton de maître,
» au régiment des gardes & à
» celui de Navarre : Mejfeurs ,
si vous êtes les troupes du roi.
» Il nefaut pas que la méfintel-
» ligence de deux généraux vous
»» faiJe couper la gorge . C’e[l
» pourquoi je vous commande,
» de la part du roi 6* de M . le
» duc d ' Orléans , de retirer vos
» armes , & de ne plus obéir ni
» à M. de la M.eilleraye ni à
» M . de GaJJion. Les troupes
» lui obéiffent ; & les deux
» maréchaux , voyant qu ’ils ne
» font plus les maîtres , fe re-
» tirent . Cette aétion , égale¬
nt ment fage & hardie , aug-
» menta confidérablement la
» réputation de Lambert » .
Gaffion reçut pn coup de motif-
quet au fiege de Lens , en 1647,
& mourut 5 jours après àArras,
regardé comme un bon poli¬
tique & un grand capitaine,
infatigable , ardent , intrépide.
Il avoit établi parmi les gens
du métier les plus entendus,
la maxime que la fpéculation
était merveilleufe dans le cabi¬
net ; mais qu

'il fallait nèceffaire-
ment de l ’audace & de l ’action
à la guerre. L ’abbé de Pure a
donne l ' Hijloire du Maréchal de
GaJJion , en 4 vol . in - 12 , écrite

' d’un ftyle languiffant & diffus.
GASSNEïC, ( Îean - Jofeph)

pretre du diocefe de Coire en
Suiffe , curé d’un village Au¬
trichien , nommé Cloefterlé ,€nfuite concilier eccléfiaftique
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& chapelain du prince- évêque
de Ratisbonne , s ’eft rendu cé¬
lébré en Allemagne par le don
qu

’on lui a attribué de guérir
les malades par l ’invocation &
l ’efficace du nom adorable du
Sauveur . Le fameux M . Lava-
ter , miniftre de Zurich , & un
grand nombre de Proteffans Sc
de Catholiques ont attefté ce
fait comme témoins oculaires ;
d ’autres l’ont nié ; quelque-uns
ont effayé de l ’expliquer par
des raifons purement phyfi-
ques.On peut voir tout ce qu ’on
a dit pour ou contre ces guéri-
fons , dans le Journal hiflorique
& littéraire, 15 juin 1776 , P-
248 , — décembre 1777 ,
p . 59 ; , — 1 oftôbre 1784 . p-
234 . L’abbé Gaffner étoit au
refte un homme de bien , un ec-
cléfiaftique plein de charité &
de zele , refpeéfable par fes
mœurs , fa piété & fon définté-
reffement . 11 eft mort le 4avril
1779. M . Haen , à la fin de fon
Traité de Miraculis, Francfort,
1776 , parle de Gaffner d ’une
maniéré qui femble tenir de la
prévention , & qui prouve qu ’il
a adopté avec une entière con¬
fiance la diatribe publiée par le
moine Hertzinger , contre ce
vertueux prêtre . Mais on voit
en même tems l ’embarras où il
fe trouve d 'expliquer une multi¬
tude innombrable de faits dont
il necontefte pas la certitude;
il combat tous les moyens de
les expliquer naturellement , &
paroît enfin décidé à les re¬
garder pour de la magie : ce
qui n ’eft guere plus philofo-
phique que de les donner pour
des miracles . Et le bon Gaffner
avoir d’ailleurs l ’air fi peu ma¬
gicien ! Ceux qui l ’ont com->
paré à Meftner , & lui ont fup-
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pôle les fecréts du prétendu
magnétifme , n ’orltpasraifonné
plus jufte . Le favantabbé Holl,
dans la Statijlica Ecclef. Gertn . ,& le célébré Martin Gerbert,
abbé de S . Blaife , dans fon
Hiftoria Nigræ Sylva., ont parlé
de Gaflher d ’une maniéré à ern-
barraffer fes adverfaires.

GASTALD 1 , ( Jerome)d ’une maifon célébré , vit le
jour à Genes , au commence¬
ment du dix - feptieme fiecle.
L ’état eccléfiaftique qu ’il avoit
embrafle de bonne heure , l ’en¬
traîna à Rome . L ’Italie , expo-fée aux contagions fréquentes,
éprouva en 1636 une pefte
cruelle ; Rome en fut bientôt
infeâée . On jeta les yeux fur
Gaftaldi , pour l ’emploi péril¬leux de commiflaire - généraldes hôpitaux . Nommé enfuite
commiffaire-général de fanté , il
mérita par fa vigilance , fon ac¬tivité & fes foins , l ’archevêché
de Bénévent , le chapeau de
cardinal & la légation de Bo¬
logne . 11 mourut en 1685 . Plu-
fieurs monumens élevés à fes
frais , à Rome & à Bénévent,attellent fon défmtéreffement
&L fabienfaifance . Nous avonsde lui un ouvrage trop peuconnu . Il fut imprimé à Bo¬
logne , in - fol . , fous ce titre :Tra&atus de avertenda & profli-
gandapefte, politico - legalis. Les
expériences multipliées -, les
précautions néceflaires , les re-
rnedes éprouvés qu ’on doit em¬
ployer pour prévenir ou pourle délivrer de ce fléau redou¬
table , tout eft détaillé dans cetraité avec autant de clarté quede méthode.

GASTALDI, (JeanBaptifte)confeiller - médecin ordinaire
du roi de France , doéleur de la
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faculté de médecine d ’Avignot,naquit à Sifteron en 1674 , & :
mourut en 1747a Avignon,ou 1
il s’étoit fixé de bonne heure.La faculté à laquelle il fe fit
aggréger , lui dut beaucoup :il en occupa pendant plus de
40 ans la première chaire . 11
avoit dans fes leçons le raretalent de mêler l ’utile à l’a¬
gréable . 11 n ’excella pas moins
dans la pratique que dans la
théorie . La pefte qui ravagea
Avignon en 1720 , fit connoîrre
à cette ville combien un tel
homme lui éîoit utile . Il joi¬
gnit à une probité exaâe & à
une conduite régulière , beau¬
coup de facilité à s ’énoncer &
à fe communiquer . Ses princi¬
paux écrits font : I .

'
Injlitutie-

nés Mediclna Phyfico- Anato-
mica, in - J2 . Quoique de fon
tems la nouvelle phyfiquen ’eût
pas fait de grands progrès dans
les écoles des provinces,l ’au¬
teur adopte dans cet ouvrage,
& y explique celle deDefcartes.
11 . Plufieurs Quiftions de Mé¬
decine. Les journaliftesdeTré-
voux les ont analyfées dans le
tems , & ont loué l ’auteur fur
le choix des matières & fur la
précifion.

GASTAUD, (François)
d’abord Pere de l ’Oratoire , en-
fuite prédicateur à Paris , enfin
avocat à Aix en Provence, la
patrie , mourut en 1732 à G-
viers , oh il étoit exilé , & ®
privé de la fépulture eccleual-
tique , traitement qu’il dut a
fon attachement aux convul-
fionnaires & à fes écrits corme
le refpeélable évêque de Mar-
feille , Henri -Xavier de Bel-
funce . C ’étoit un de ces Hom¬
mes qui facrifient leur reposa
des tracafTeriesvolontaires,»
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«fui pour fe tirer de la foule ,
s’affocient à des fanions bruyan¬
tes . 11 fut un des plus ardens
admirateurs du P . Quefnel . On
a de Gaftaud : 1. Un Recueil
d ’Homélies fur l ’Epitre aux Ro¬
mains , 2 vol . in - 12. II . La Po¬
litique des Je/uites détnajquée ,
& d ’autres ouvrages oubliés.

GA STI N AU , ( Nicolas)
Parifien , naquit en 1621 . Ilétoit
curé d ’Anet , aumônier du roi,
& ami des théologiens de Port-
Royal . Il mourut en 1696 , à
76 ans , laiffant 3 vol . de Lettres
contre le miniftre Claude , auffi
lavantes que folides : une con-
verfation avecun Proteftanten
fut l ’occafion . L’auteur avoit
brillé dans les conférences
théologiques & anticonftitu-
tionnelles , qpi fe tenoient chez
le doéleur Launoi.

GASTON , III , furnommé
Phabus, comte de Foix , & vi¬
comte deBéarn,s ’eftilIuftrépar
fa valeur , par fa générofité , par
les bâtimens qu'il éleva , & par
fa magnificence . Gafton ayant
refufé de faire hommage defes
terres au roi Jean , ce monar¬
que le retint prifonnier à Paris,
& lui donna depuis la conduite
d ’une armée en Guyênne . il
mourut fubitement à Ôrtez , en
1391 , au retour de la chaffe,
comme on lui verfoit de l’eau
fur les rnains pour fouper . Il
avoit compofc un livre inti¬
tulé : Phtzbus , des déduys de
la ChaJJe , in-4°

, farts date ,
réimprimé en i <; 29 à Paris . Il
eut d’Agnès de Navarre , Gaf¬
ton , prince de Foix , dont la
fin fut funefte . Le comte fon
pere entretenoit une mâîtreffe,& Agnès fa mere fut obligée de
fe retirer dans laNavarre . Char¬
les II , qui en étoit roi , onde
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du jeune Gafton , lui donna une
poudre pour mettre fur les
viandes qu ’on ferviroit à fon
pere , en lui failant accroire
qu ’elle le guériroit de fon fol
amour . Cette poudre étoit un
poifon . La chofe fut vérifiée,
& le jeune prince mourut d’en¬
nui , en 1382 , dans une prifon
oh fon pere l ’avoit fait en¬
fermer.

GASTON de Foix , duc
de Némours , fils de Jean de
Foix , comte d ’Etampes , &
de Marie d ’Orléans , fceur de
Louis XII , fe fignala à 23 ans
dans la guerre de fon oncle en
Italie . 11 repoufla d’abord une
armée de Suiffes , paffa rapide¬
ment quatre rivières , prit Bo¬
logne , gagna la bataille de Ra-
venne , le 11 avril , jour de
Pâques 1512 , & y fut tué en
voulant envelopper un relie
d ’Efpagnols qui fe retiroient.
Il n ’avoit que 24 ans.

GASTON de France,
(Jean Baptifte ) duc d ’Orléans,
fils de Henri IV frere de
Louis XIII,né à Fontainebleau
en 1608, n’eft guère connu dans
l ’hiftoire , que par fes cabales
contre le cardinal de Richelieu.
Pouffé par fes favoris , il tenta
plulieurs fois de le perdre . Ce
fut lui qui porta le duc de Mont-
morenci , gouverneur du Lan¬
guedoc , à fe foule ver . Il tra-
verfalaFrance pour l ’aller join¬
dre , plutôt comme un fugitif
fuivi de quelques mutins , que
comme un prince qui fe pré¬
pare à combattre un roi . Cette
révolte eut des fuites fort triftes,
Montmorenci fut pris , & Gaf¬
ton l’abandonna au reffentimenî
de Richelieu . Sa vie fut un re¬
flux perpétuel de querelles &
de raccommo demens avec le
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roi & le cardinal { voy. Plessis
Richelieu Armand ) . Il fut
encore mêlé dans la confpira-
tion de Bouillon & de Cinq-
Mars . Il fe tira d ’affaire , en
acculant fes complices & en
s’humiliant. Après la mort de
fon frere , il fut nommé lieute¬
nant - général du royaume . Il ré¬
tablit fa réputation par la prife
de Gravelines , de Courtrai &.
de Mardick ; mais il la ternit
bientôt encore , en cabalant
contre Mazarin . Il fut relégué
à Blois , où il mourut en l6ho,
regardé comme un prince pufil-
lanime & lâche . 11 laiffa des
Mémoires , depuis 160b jufqu ’en
1631 ; , revus par Martignac . Ils
ont été réimprimés en 1756,
à Paris , in- ia , à la fuite des
Mémoires particulierspourfervir
à ïHiftoire de France , fous
Henri III , Henri IF & Louis
XIII.

GASTON ou Gast , gen¬
tilhomme du Dauphiné , bâtit
fur la fin du tic . fiecle , un hô¬
pital pour ÿ recevoir les ma-

1 lades qui venoient vifiter le
corps de S . Antoine , que Jof-
Jèlinavoit apporté dans le Vien¬
nois . C e fut le commencement
de l ’ordre de Saint Antoine ,
approuvé par Urbain II au
concile de Clermont en 1095.
Cet ordre a été réuni en 1777
à celui de Malte par le pape
Pie VJ.

' GATAKER , ( Thomas)
théologien Anglois , né à Lon¬
dres en 1574 , fut pafteur à
I .incolns - Inn , & enfuite à
Rotherhith , où il mourut en
1654. Les ouvrages qui lui ont
lait un nom parmi les favans,
font : 1 . Adverfaria mifcellanea.
II . Une édition du livrede l ’em¬
pereur Marci Ar.ior.ini , de Re-
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bus fuis, Londres , 1707 , ifl.
4 °. III . Une Diffcrtation fur U

jlyle du Nouveau - Tejlamem,
contre Pfochen { voy . ce mot )tIV . Cinnus : ç ’ett le titre d ’un re¬
cueil d ’obfervations diverfes,
principalement fur les livresfa-
crés : fruit d ’une critique quel¬
quefois jufte & favante , quel¬
quefois légère & fauffe . Gata-
ker étoit un homme d’éru¬
dition ; mais la fingularité de
fes fentimens , & la bizarre
affeélation de fon ftyle , - ont
dégoûté bien des gens de la
leéture de fes ouvrages . On
a publié un recueil des prin¬
cipaux écrits de Gataker , fous
ce titre : Thoma Gatakeri Opt¬
ra critica , Utrecht , 16981 in-
folio.

GATIEN, ( S . ) fut un des*
zélés millionnaires qu’envoya
le pape Fabien , l ’an 150 , pour
porter l ’Evangile dans les Gau¬
les . Il devint premierévêquede J
Tours , y fit plufieurs chré¬
tiens , & y mourut vers la lin
du 3e . fiecle.
\ G AT 1MOZ IN , voye\ Gua-
TiMoziN.

GATT 1NARA , (Mercurin
Alborio de ) ainfi nommé du
lieu de fa naifiance dans le Pié¬
mont , devint chancelier de
l ’empereur Charles - Quint,qui
l ’employa en diverfes négocia¬
tions importantes . Il mourut a
Infpruck en 1530 , à 60 ans.
Clément Vil l ’avoit fait CJt'
dinal l ’année précédente,pour
récompenler fon mérite.

GAVANTUS , (Barthélenu)
confulteur de la congrégation
des Rites , & général des Bar-
nabites , étoit de Milan , &
mourut à Rome vers 1640 . h
eft principalement connu par
fon Commentaire fur les RvM'
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ques du Mijfel & du Bréviaire
Romain ; ouvrage plein de re¬
cherches , & très -propre à en¬
tretenir la dignité & la régu¬
larité des cérémonies faintes.
Les détails en parodient fans
doute très-indiftérens aux hom¬
mes, du fiecle ; mais les ininif-
tres du Seigneur zélés pour fon
culte , le lifent avec autant d ’in¬
térêt que d ’utilité . L ’auteur né¬
glige quelquefois les raifons lit¬
térales ou hiftoriques des cé¬
rémonies , pour s ’attacher à des
conftdérations my (tiques ; il eût
dû tâcher de joindre conftam-
ment les unes aux autres . La
meilleure édition de cet ou¬
vrage , qui eft bon pour la pra¬
tique , eft celle de Turin , avec
les obfervatiorts de Merati,
1736 à 174O , 5 vol . in -40, fîg.
Ces obfervations font exactes ,
foiides , & fuppléent ^ celles qui
ont échappé à Gavantus . On
a auffi de lui : Manuale Epifco-
porum , 1647 , in - 4e ; & un
Traité des Synodes Diocéfains,
1639-

GAUBIL , (Antoine ) Jéfuite,
né à Gaillac en 1688 , mort
en 1760 , fut envoyé , en qua¬lité de millionnaire à la Chine,
où il paffa 36 ans , & où il
fe fit aimer par fes mœurs &
relpeéter par fes connoiffances
aftronomiques . Il étoit corref-
pondant de l’académie des feien-
ces de Paris , membre de celle
de Pétersbourg , & interprète
a la cour de Pékin . Il étoit
très - verfé dans la littérature
chinoife ; il envoya beaucoupde Mémoires au P . Souciet &
à Freret , qui en ont fait ufagedans leurs ouvrages . Nous
avons de lui une bonne Hifi-

Genghiskati, 173g , in-
4 j & la TraduSion du Chou-
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wg, Paris , 177 » , in- 4° - Le P,
Gaubil étoit un de ces hommes
qui favent de tout & qui font
propres à tout . Les doéteurs
Chinois eux -mêmesadmirerénï
fouvent comment un étranger
avoit pu fe mettre fi bien an
fait de leurs fciences . Il devint
leur maître . Il leur développoit
les endroits les plus difficiles
de leur King, mais fes com¬
mentaires tenoient fouvent de
l ’imagination ; il n ’eft guere
poffible d ’en faire d’autres fur
les livres des Chinois , Poyei
l’Eloge du P. Gaubil dans le
31e . vol . des Lettres curieufes
& édifiantes Paris , 1774 , & dans
le 7,6e . de l’édition de 178 t.

GAUB1US, (Jerome David)
né à Heidelberg , le 14 janvier
170 ; , étudia la médecine fous
fon oncle à Amfterdam , ptiis
fous le célébré Boerhave , au¬
quel , quoiqu ’

étranger , il fuc-
cèdadansfa chaire à Leyde , K
atteignit prefque la réputation
de fon maître , & fut nommé
médecin du ftathouder . il mou¬
rut le 29 novembre 1780 . On
lui doit : I . Methodus con-
etnnandi formulas remediorum .
Leyde , 1767 , traduite en fran-
çois , Paris , 1769 , in- 12 . II . Inf-
titutiones Pathologicee , Leyde,
1763,2 vol . in- 8k

GAUDENCE , (S . ) évêque
de Breffe en Italie vers 387,fut clu , tandis qu ’il étoit en
Orient ; & quoiqu ’il alléguât
fa jeuneffe & . fon incapacité,il fut ordonné malgré lui . On
croit qu ’il étoit un des trois
évêques , que l ’empereur Ho-
norius & le concile d ’Occideat
députèrent l’an 405 à. Arcade ,
pour obtenir le '

rétabliffemene
de S . Chryfoftome . Cet illuftre
perfécuté écrivit à S . Gau-
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dence * le remerciant des tra*
vaux qu ’il avoit effuyés pour
la défenfe de fa caufe . Nous
ignorons le tems de la mort
de S . Gaudence ; mais il paroîf.
qu ’il vivoit encore l ’en 410 . 11
laiffa des Sermons & des Let¬
tres , àonl on adonné , par les
foins du cardinal Quirini , une
édition à BrelTe en 1738 , in¬
fol . avec ceux de S . Philaftre
& des autres évêques qui ont
occupé ce fiege.

GAVESTON , ( Pierre de)
favori d’Edouard 11 , roi d ’An*
jsleterre en 1307 , étoit fils d ’un
gentilhomme Gafcon , qui avoit
rendu de grands fervices à
Edouard I . Il fut élevé auprès
du jeune prince , qui , parvenu
à la couronne après la mort
de ion pere , donna à ce favori
le comté de Cornouaille . Au
bout de quelque tems , ce prince
pafla en France pour époufer
ifabelle , fille de Philippe le Bel;
il tailla à Gavefion le gouver¬
nement de fon royaume . L ’élé¬
vation Si l ’orgueil de ce favori
excitèrent la haine Si l ’envie
des grands , qui vinrent à bout
de le faire exiler ; mais ce ne
fut que pour un tems . Le roi
ne pouvant fouffrir fon abfence,
le fit revenir pour époufer fa
niece , foeur du comte de Glo-
cefter ; & engagea les feigneurs
du royaume à approuver ce
retour Si cette alliance . Ga-
veflon n ’en parut pas plus mo¬
déré , & fa mauvaife conduite
obligea les grands du royaume
à fe liguer encore une foi ? con*
tre lui . Us levèrent une puif-
fante armée , le pourfuivirent à
force ouverte , & fe faifirent de
lui . Lorfque le roi fut qu

’il étoit
prifonnier , il témoigna vouloir
lui parler ; mais le comte de
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Warwiclé , piqué des outrages
qu ’il en avoit reçus en parti¬
culier , lui fit trancher la tète
en 1312.

J
GAUFRIDI , ( Jean ) fils

d ’un prélident -à-mortierau par¬
lement de Provence , avoit été
confeiller dans le même parle¬
ment . Le tems que lui lailfoient
les devoirs de fa charge , il
l ’employoitaux recherches hif-
toriquesdefa province . La pri¬
vation de la vue , & fa mort
arrivée en 1689 , à 60 ans,
l ’empêcherent de mettre au jour
le fruit de fon travail . Son fils,
l ’abbé Gaufridi , publia fonHij-
toire de Provence , à Aix , 1694,
2 vol . in- fol . En 1733 on la
fait paroître avec de nouveaux
titres . Cette Hiftoire eft mieux
écrite , & cependant moins e(-
timée que celle de Bouche,
Voye r ce mot.

GAUFRIDI , voyei Go-
FRIDY.

G AULI , voye\ Bacici.
GAULM 1N , ( Gilbert ) de

Moulins en Bourbonnois,mort
en 1665 » à 60 ans , confeiller
d ’état , étoit verfé dans les lan¬
gues anciennes & modernes.
On a de lui , outre des Epi-
grammes , des Odes , des Hym¬
nes , & une tragédie d’Iphigénie:
1. Des Notes Si des Commen¬
taires fur l 'Ouvrage de Pfelks,
touchant les opérations des dé¬
mons . il . Sur celui de Théo¬
dore Prodromus , contenant les
Amours de Khodante & d*
Doficlès . HL . . .'Sur le Traitek
la vie & de la mort de Moïjt»
par un Rabbin anonyme , ibtyt
in - 8°. IV . Des Remarques fut
le faux CçUift

'hene. V . B P" !" 1
le premier , en 1618 , in -î) - ,
le roman à ’ifmene & lfininiii
attribué à Eullathius , engr« c '

avec
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cUjiajllqu.es perfijlerent à fouie*
nir en face à ce prince , que
perfonne n avait confpiré contre
lui.

G AUSSËM & non Gaussîn,
( Jeanne - Catherine ) fameufé
aétrice , née à Paris en 171i,
d ’une ouvreufe de loges , mou¬
rut dans cette ville en 1767*
Ses fuccès furent extraordi¬
naires ; elle réuffilToit fur - tout
dans les rôles d ’amour : mais
des motifs de religion l ’enga-
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âveç une traduftion latine . Ces
ouvrages décelent de l’érudi-
tion . Ses vers ne manquent pas
de chaleurs mais fouvent de
goût.

GAULTIER , voyèi Gau¬
thier.

GAURIC, (Luc ) a{tro 1oguè
de Gifoni dans le royaume de
Naples , faifoit fes prédictions
fous Jules II , Léon X , Clé¬
ment VII & Paul 111 . Ces pon¬
tifes donnèrent des marques
d ’eftime à ce prédifeur , dans gerentà quitter fa profeffion en
un fiecle où l’afttologie étoit 1764 . Elle trouva dans la re-
îa marotte des favans , & fur-
tout des aftronomes que l’on
contondoit alors pour cette rai-
fon avec les aftrologues & les
devins . Paul III lui donna fort
mal-à - propos l’évêché de Ci-
vita - Ducale . Gaunc mourut à

traite & dans les pratiques des
vertus chrétiennes , une fatis-
faélion qu’elle n’avoit pas goû¬
tée fur le théâtre où elle avor¬
tant plu.

GAUTHIER , furnommé k
Vieux , excellent joueur de

Ferrare en 1559,3 82 ans . On luth , a laiffé plufieurs pièces,
a de Gauric plufieurs ouvrages raflemblées avec celles de De-
où fes imaginations font eon- nys Gauthier fon coufm , doué
Lignées . du mêmetalent,dansun voiumë

GAURlC 0uplutôtGOWRI ï intitulé : Livre de tablature des
( le comte ) l ’un des plus grands Pièces de Luth fur dijférens
feigneurs d ’Ecofle , fut exécuté modes. Les auteurs y ont ajouté
avec plufieurs de fes freres,
fous le règne du roi Jacques VI,
vers la fin du 16e . fiecle - Gre-
gorio Lethi & d’autres Pro-
teftans racontent qu ’il avoît
confpiré contre le roi , & rap¬
portent à ce fujet des circonf-
tance .s tout-à-fait fingulieres ;
mais lejir récit , copié dans pref-
que tous les Diélionnaires , n ’eft
qu ’un roman fans réalité & fans
vraifemblance , fabriqué pour
affoiblir l ’horreur des cruautés
exercées envers une famille il-
îuftre , dont le feul crime étoit
l ’attachement à la foi catho¬
lique . Hume , en parlant de la
prétendue délivrance de Jac¬
ques , convient qu'elle eut cette _ _ _ _circonftance amere , que Us ec- pellier & à Lyon . S’

Terne IV, T

quelques réglés pour bien tou¬
cher cet infiniment fi gracieux,mais prefqu’emiérement aban¬
donné en France . par la dif¬
ficulté de le bien jouer,

GAUTHIER , (Claude) cé-»
lebre avocat au parlement de
Paris , dans le 17e. fiecle , étoit
plus connu par fon cara&eré
cauftique & très -mordant , que
par fon éloquence . On a de lut
des Plaidoyers qu^on rlfi lit
plus guère , en i vol . in- 40 . „•168J.

GAUTHIER , ( Pierre ) ràu--
ficien , de la Ciotat en Pro¬
vence , étoit direéteur d’un
Opéra qui féjournoit alternat^
veulent à Marfeille , à Mont >̂

tant enp»



21) 0 GAU

barque au port de Cette , il
périt avec le vaifleau qui le por-
toit , en 1697 , à 55 ans . 11 y a
de lui un recueil de Duo & de
Trio , eftimésdes connoiffeurs.
Lamulïque inftrumentale étoit
fon principal talent . Voltaire
prétend , dans un écrit contre
J . J . Rouffeau , qu ’on trouva
la mufique du Devin du Filiale ,
dans les papiers de Gauthier,
& qu ’elle fut ajuftée aux pa¬
roles par le citoyen de Gene ve.

GAUTHIER , ( Jean - Bap-
tifte ) né à Louviers , dans le
diocefe d ’Evreux , en 1685,
mort d ’une chute en revenant
de fa patrie à Paris , en 1755 ,
à 71 ans , fut le théologien de
l ’évêque de Boulogne (de Lan-
gle ) , & enfuite de l’évêque de
Montpellier ( Colbert ) . Ce der¬
nier prélat le prit chez lui en
apparence pour être fon biblio¬
thécaire ; mais réellement pour
être fon confeil & fon écrivain.
Après la mort de fon bienfai¬
teur , l’abbé Gauthier fe retira
à Paris , où il continua de don¬
ner au public des brochures
contre les incrédules , ou contre
la conflitution Unigenitus ; car
par une concurrence finguliere,
l ’impiété & la foumiffion à l ’E-
glife irritoient également fon
zele . On peut en voir une lifte
exaéte dans la France littéraire
de 1738. Celles qui ont été les
plus répandues - , font : I . Le
Poème de Pope ( intitulé YEJfai
fur l’Homme) , convaincu d ’im¬
piété, in - 12 1 1746. II . Lettres
théologiques . . . contre le fyflême
impie & focinien des Peres Har-
iouin & Berruyer, 1736 , 3 vol.
üi - 12 : ouvrage femé de raifon-
nemens juftes , d ’un zele amer
& d’une critique outrée . 1II . Les
Jifuites convaincus d ’obflination
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à permettre l ’idolâtrie à la Chine,
1743 , in - 12 . IV . Plufieurslet/rtj
deftinées à prémunir les fideles
contre l ’irréligion , 1746 , in-12.
V . Critique du Ballet mord ,
danfé dans le College des Je-

fuites de Rouen , 1736 , in-12.
VI . Réfutation d 'un libelle in¬
titulé : La Voix du Sage & du
Peuple , 1730 , in - 12 . VII . Vie
de Soanen, évêque de Senet,
1750 , in - 8 ° . & in- 12. VIII.
Les Lettres perfanes convaincues
d ’impiété, 1731,in - 12 . 1X . Hif
toire abrégée du Parlement de
Paris , durant les troubles du
commencement du régné de Louis
XlF, 1754 , in- 12. En lifant
les critiques de l’abbé Gau¬
thier , on ne peut s ’empêcher
de le regarder comme un hom¬
me plein de fiel : « Tous ces
» ouvrages , dit l’auteur des
» Trois Siècles , mouroient à
» mefure qu ’ils voyoient le
» jour . Son génie ne s ’enflam-
» moit que par la fermentation
» de fa bile . Ce n ’eft pas ainfi
» qu ’on doit réfuter fes adver-
» faires . Si on n ’a pas le talent
» de la plaifanterie , il faut du
» moins avoir le langage de
» l’honnêteté & de la raifon ».

GAUTHIER ou Gavl:
thier , ( François - Louis ) ne
à Paris en 1696 , embraffa l’eut
eccléfiaftique , fut nomme a la
cure deSavigny - fur - Orge,pat
le cardinal de Noailles , en îm
& en remplit les devoirs jul*
qu ’en 1781 qu ’il mourut . On
lui doit : I . Traité contre lu
danfes & les mauvaifes chtn-
fons. II . Traité contre le lu*1
6* la parure dans les habits-
III . Réflexions fur les 0 dt
l ' Avent . W .Explication desnuit
Béatitudes. V . Homélies fur i‘s
Evangiles , Il s’étoit dénus «
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fa cure un mois avant fa mort , & les réflexions en font trop
pourfe retirerauVal -de -Grace , longues . On a encore de lui ;
a Paris , où il eft mort ; ce qui 1. Des Paflorales. On les pré-
n ’a pas peu contribué à forti - fere à toutes les autres produc-
fier les foupçons qu’on avoit de tions de Gay . Les bergers nâ
fon oppofition aux décifions font ni petits - maîtres , ni cour-
de l ’Eglife : ce qui eft à re¬
gretter dans un homme qui a
écrit tant de bonnes choies,

GAUTIER -STUART,
voyq Stuart ( Gautier ) .

GdUTRUCHE , ( Pierre)
né à Orléans en 1602 , fe fit
Jéfuite en 1624 , Sc fe confacra
entièrement à l’étude des belles-

tifans , comme dans plusieurs
Eglogues françoifes . H . Des
Poéfies diverfes , publiées en
1713 , en a vol . in - 12 . il y en
a plufieurs d ’un tour heureux
& agréable . Gay étoit doux 4affable , généreux , mais d ’ane
indolence exceflïve qui .tenoit
de l ’apathie & qui mettoit lê

lettres , de la philofophie , & défordradansfesaffaires . Après
à l’inftrudion de la jeunefle . diverfes viciflitudes , tantôt
M . Huet l ’appelle vir -diffufœ dans l ’opulence , tantôt dans la
eruditionis. U a profeffé peu- médiocrité , il mourut en 1732»dant plus de trente ans dans la chez un feigneur Anglois , qui,ville de Gaen , & y eft mort depuis quelques années , pour-le 30 mai 1681 . On a de lui :
I . Un Cours de philofophie <£■ de
mathématiques, [ 1. Hÿhire poé¬
tique. 111 . Hïfoire - Sainte, dont
la treizième édition eft de 1692,
4 vol . in- 12

voyoit libéralement à tous fes;
befoins.

GAYOT DE PitAVAL,
( François ) naquit à Lyon en
1673 , d’un pere confeiller an
préfidial de cette ville . 11 pritGAWR 1 , voyez GaüRJC le petit collet , qu ’il quitta bien-

( le comte de ) . tôt , pour fuivre l’exemple dé
GAY, (Jean ) poëte Anglois , fes deux fferes qui étoient l’und ’une ancienne famille de la (k l ’autre dans le fervice . AuflS

province de Devonshire , fut peu propre à l ’état militaire qu ’àmis de bonne heure dans le l ’état eccléftaftique , il fe .fit re¬commerce ; mais il le quitra çevoir avocat en 1723 , & pritbientôt pour la poélie. En 171a une femme. Son éloquenceil fur fait fecrétaire de la du- n ’ayant réuflï que très - foible-chefle de Monmouth . En 1714 , ment au barreau , & ne poffé-ail accompagna à Hanovre le dant qu’une fortune médiocre *comte de Clarendon ; mais ce il fe mit à publier volume fur
feigneur s’étant démis de fes volume , jufqu ’à fa mort , ar-cmplois,Gay revint en Angle- rivée en 1743 , après plus deterre , & publia des Tragédies, 40 attaques d ’apoplexie . Ondes Comédies , des Opéra & des peur appliquer à Fitaval , cequeFables : celles - ci , Imprimées à la Bruyere a dit de certainsLondres en 1753,2 vol . in -b®. , écrivains : « Il y a des cfprits^fig . , ont été traduites en fran- » fi je l’ofe dire , inférieurs &çois par madame Keralio . Elles » fubalternes , qui ne femblentnianquentd’invention & defel ; » faits que pour être le regiftrdla chute n ’en eft pas heureufe , » ou le magalin de toutes les
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» prodnélions des autres gé - GAZA, ( Théodore )undeces
» nies , lis font plagiaires , tra - favans Grecs qui fe retirèrent
» dufteurs , compilateurs : ils en Italie , après la prife de Conf-
» ne penfent point , ils dirent tantinople , étoit de Theffalo-
»> ce que les auteurs ont penfé ; nique . Il trouva dans le car-
» & comme le choix des pen - dinal Beffarion un ardent pro-
» fées eft invention , ils l ’ont teéleur , qui lui procura un hé-
w mauvais , peu jufte . Ils rap- néficedanslaCalabre . CeGrec
» portent beaucoup de choies , apprit fi bien & fi prompte-
» plutôt que d ’excellentes cho- ment le latin , qu ’il fentit les
» fes » . Ce portrait eft celui beautés de cette langue comme
de Pitaval . Ses ouvrages en ceux qui en avoient fait une
font un témoignage authen - longue étude . 11 mourutàRome
tique . Les principaux font : I . en 147^ , à 80 ans . On dîtqu ’é-
Relation des campagnes de lyij tant allé préfenter à Sixte IV
& 1714, très - mal rédigée fur quelques-uns de fes ouvrages,
les Mémoires du maréchal de ce pape ne lui fit qu ’un pré-
Villars . II . L’Art d’orner l 'efprit fent fort modique . Gaza le jeta
en l ’amufant , 2 vol . in - 12 : re - de dépit dans le Tibre , difant
cueil de bons mots , plutôt fait en colere , « que les favans ne
pour gâter le goût , que pour » doivent pas fe donner la
enrichir la mémoire . III . Biblïo- n peine d ’alleràRome,puifque
theque des Gens de la Cour , en » le goût y étoitfi dépravé,&
6 vol . in- 12 , compilée pour le » que les ânes les plus gras y
peuple . IV . Les Caufes célébrés, » refufoient le,meilleurgrain »;
en 20 vol . in - 12 : colleétion inveélive plate & groffiere,&
qui intérefle par fon objet ; mais qui donneroit une idée défa-
qui dégoûte par le ftyle fade , vantageufe de fon caraâere,fi
rampant , entortillé , louche , elle étoit bien conftatée : mais
du compilateur ; par les pué- il y a tout lieu de la révoquer
rilités , en vers & en profe , en doute . On a de lui : I . Une
dont il l ’a femée ; par des hors - TraduElïon en latin de l ’Bijloirt
d’œuvres fans nombre ; par le des Animaux d’Ariftote . C’eft
mauvais choix des matériaux ; une des premières vérfions,
par la profufion du verbiage dans laquelle on a pu connoitre
le plus vain & le plus com- le génie du philofophe Grec,
mun . M . Garfault a réduit les défiguré par les Arabes & les
20 vol . des Caufes célébrés en fcholaftiques . II. Une Graut¬
rui feul , fous le titre de Faits maire Grecque, in -40

. , en K4°.
des Caufes célébrés & intéref- 111 . La Traduêlion de l'Hijloin
fantes. Un M . Befdel en a des Plantes de Théophrafte.
donné un Abrégé en un volume IV .Celle des Aphorifmes d ’Hip-
in - 12 , Liege , 1788. M . de la pocrate . Y .Une Verfion grecque
Ville avocat , a donné une du Songe dé Scip ion , & «j11
fuite en 4 vol . in- 12 . La con- traité De Seneêiute, de Cice-
tinuation de cet ouvrage a pris ron , & c.
la forme de journal & une mar- G AZELLI , prince d’Apa-
che périodique : le public fenfé mée , & gouverneur de Syrie
n ’y a tien gagné, pour le fultan d’Egypte , s

’op-
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pofa d ’abord aux Turcs : mais
voyant que Toman bey , (on
maître , avoit été pris & mis
à mort par Selim en 1517 , il
implora la clémence du vain¬
queur , & fut continué dans le
gouvernement de Syrie . Après
la mort de Selim , Gazelli tâcha
d ’

engager le gouverneur d’E¬
gypte , Cayer bey , à rétablir
la puifiance des Mameluques:
mais celui-ci fit mourir fes am-
baffadeurs . Gazelli, nonobftant
cette nouvelle , livra bataille
aux Turcs , près de Damas , con¬
tre le bacha Ferhat . Il fut tué
en combattant vaillamment l ’an
15S0.

GÀZET , (Guillaume) cha¬
noine d ’Aire , & curé à Arras
fa patrie , mourut dans cette
derniere ville en 1602 , à 18
ans . On a de lui : 1. U Hiftoire
Eccléfiaflique des Pays - Bas ,
1614 , in-4°

. II . Vies des Saints -,
Rheims , 1613 , 2 vol . in-8°. ;
& plufieurs livres de piété.
L ’auteur manque de critique,
& fon ftyle eft négligé.

GAZET , ( Alard ) Bénédic¬
tin de Saint - Vaaft , à Arras fa
patriç , prévôtde Saint-Michel,
près dè'ceye ville , fe diftingua
par fa piétè'-Sc par fa fcience ;
il mourut en "iè >( , âgé de 60
ans , après avoir donné une
bonne édition des (Eïtvres de
CaJJien , avec des notes criti¬
ques , Arras , 1628 , in - fol.

GAZOLA , ( Jofeph) méde“
cin de Vérone , où il établit
l ’académiede gli Aictofili , mort
en 17Üj à 54 ans , a donné
quelques ouvrages de méde¬
cine , entr ’autres : Il Monda
ingannato da falfi Medici, Pé-
roufe , 1716 , in -8°

. Il y convient
que les malades meurent aufîi
•cuvent des remedes que des

G E B 209
maladies, & enfeigna à fepafler
des médecins.

G EBE LIN, ( Antoine
Court de ) natif de Laufanne ,
de plufieurs académies , cen-
feur- royal , mort à Paris , le
13 mai 1784 , a publié : 1 . Hif¬
toire de la Guerre des Cevennes ,
1760 , peu exaéle & écrite d’un
ftyle qui n ’eft pas celui de
i ’hiftoire , 3 vol . in - iz . II . Le
Patriote François & impartial,
17,3,2vol . in - 12 ; cette der¬
niere qualité n ’eft prefque ja¬
mais celle de l ’auteur ; il n ’avoit
ni l ’efprit affez calme ni la raifon
allez ferme pour l’acquérir . III.
Le Monde primitif , analyfè &
comparé avec le Monde moderne ,
confidéré dans fon génie allégo¬
rique & dans les allégories aux¬
quelles conduit ce génie ; Paris ,
1773 - 1774 » 2 vol . in -8° : ou¬
vrage d ’un cfprit fpible , cré¬
dule & chimérique;enfemble de
combinaifons arbitraires & ri¬
dicules , écrit d’une maniéré en¬
tortillée , myftériaufe & pleine
deprétentions . Desphilofophes
qui ne l’entendoient pas mieux
que le refte du public , l’ont
prôné,parce qu ’il paroiffoit dans
plus d’un endroit fronder l ’hif-
toire fainte & les notions re¬
çues touchant l’âge & la créa¬
tion du monde : mats les vrais
favans en ont fait un objet de
rifée ; l ’un d’eux l ’a comparé à
l ’ouvrage de Poftel , intitulé :
La Clef des chofes cachées de¬
puis le commencemént du monde^
Un critique plus modéré ( M.
l ’abbé~de Fontenay ) en a .parlà
de la maniéré faivante : “ Nous
» avouons franchement que
» nous ne faurions caraétérifer
» l’ouvrage de M. Court de
» Gebelin , qui lui a fait une
» fi grande réputation auprès
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»> de certainesperfonnes . Nous
» en avons lu quelque chofe,
»> & nous avons été repouffés
« à la vue de tous ces fyftê-
» mes imaginaires , de ces con-

jeélures frivoles , de ces fa-
» tras , & des inutilités dont
sj ce livre eft rempli . Mais peut-
»> être eft - ce notre faute , fi
»> nous n ’avbns pas l’efprit de
v l ’admirer » . V . Hifloire na¬
turelle de la Parole , ou Précis
de la Grammaire univcrjelle ,
1776 , in- 8°

; extrait du Monde
primitif , & dont le mérite doit
par conféquent être apprécié
îur celui de l ’

ouvrage précé¬
dent . V . Le Monde primitif,
ahalyfe & comparé avec le Monde
moderne , conjidéré dans les ori¬
gines françoifes ; Paris , 1778,
in - 8°

. Le goût deM . deGebelin
pour les idées bizarres & ro-
manefques , fut caufe de fa mort,
Le magnétifme animal , prêché
& pratiqué à Paris par un .char¬
latan Allemand , nommé Mef-
mer, exalta fon imagination au
point qu

’il n ’en fut plus le
maitre . Il fe magnétifa fi bien ,

u ’il tomba roide à deux pas
e l’endroit où ils ’exerçoitdans

le nouvel art . Peu de tems
avant fa mort , , il avoit eu de
grands démêlés avec un M.
Cailhays , touchant la préfi*
denced ’une coterie feientifique,
pommée le Mufée de la rue
Dauphine , & dépenfa , pour fe
maintenir dans cette dignité
imaginaire , plus de iç mille
livres ; ce qui ne contribua pas
peu à groffir la femme des
dettes qu ’il laiffa à fa mort.
On lui a fait cette épitaphe :
Ci -gît ce pauvre Gebelin ,
Qui parloit grec , hébreu , latin ;Admirez tous fon heroïfme :
1! fut martyr du magndt;ifme.

G E B
Le comte d’Albon a fait déter¬
rer fon cadavre , pour lui éri¬
ger un maufolée dans fon jardin!
démarche peu affortie au boa
fens qui par - fois régné dansles
Difiours de cet économie.

GEBER , ( Jean ) Grec fui-
vaut les uns,Efpagnol fuivant
les autres , étoit médecin &
aflronome . On a de lui plu-
fieurs ouvrages , dans lefquels
on trouve beaucoup 'd’expé¬
riences chymiques , même de
celles que l ’on donne aujour¬
d ’hui pour nouvelles . Le cèle,
bre Boërhaave en parle avec
eitirne dans fes Inflitutiçns co¬
miques, On ne fait en quel
tems il vivoit ; on croit que c’ell
vers le 3c . fiede . L ’abbé Len-
glet du Frefnoy a recueilli tout
ce qu ’on pouvoit dire fur la
perfonne & les ouvrages dece
chymifte , dans le 1er, vol . de
fon Hifloire de la Philofopku
hermétique. Ceux qui prétendent
que Gèber a travaillé le pre¬
mier à la recherche d’un Rf
mede univerfel , fe fondent fur
certaines expreffions que l’on
trouve dans fes écrits . Tell»
eft celle - ci : L’or , awji . pt-

paré , guérit la lepre & (outts
fortes , de maladies. Mais il pa*
roît que ces paroles doivent le
prendre dans un fens énigma¬
tique & ridiculement myfté-
rieux , tel que les chymiftes
d ’alésrs affeftoient dans leurs
leçons ; & qu’il eft queftion ici
de convertir en or les métaux
les plus bas , qui font les lépreux-
On peut voir plufieuTS de leurs
apophtegmes &. de leursgrimoi"-
res favoris dans le Mundusjui-
terraneus du P . Kircher , ie,W-
tie , pag , 292 . Les Traitésàefofl
ber furent imprimés à Dantzigi
1682 , in -8°

, Sa Géomaace , ea
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italien , eft de Venife , 15s 1

. »
jn-8° ,fig . Ses ouvrages , quoi-
que défigurés par les viltons
de l ’alchymie & d’autres pré¬
jugés , contiennent plufieurs
chofes utiles & curieufes fur la
nature , la purification , la fufion,
& la malléabilité des métaux,
fur les fels & les eaux fortes,

GEBHARD,archevêque de
Saltzbourg , étoit d’une illuftre
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bin , mort en 1448 , a fait une
chaîne de Tradition depuis
Adamjufqu ’i l’anyôi de J . C. en
2 parties , & une 3#. ., oit il traite
de la création dumonde,Venife,
1587 , in - 4° . On a encore de lui
d 'autres écrits.

GÉDÉON , fils de Joas _, de
la tribu de Manafsès, & 5e. juge
d’ Ifraël vers l ' an 1241 ; avant
J . C . , fut choifi par l ’Ange du

famille de
'
Suabe , & fut pourvu Seigneur pour être le libérateur

de cette dignité en 1061. il d ’Ifraël . Gédéon , dont l ’humi-cette dignité en
foutint conftamment le parti
du pape Grégoire Vil contre
l ’empereur Henri IV . Et en
confédérationde ce fervice , il
fut honoré par fa Sainteté du
titre de légat- né dans toute

lité étoit extrême , & qui pre-
noit d’ailleurs cet ange pour
un homme , eutbefoin devoir
des miracles pour croire la
vérité de cette million . Ayant
fait cuire un chevreau pour

l’Allemagne,que fesfuccelleurs l ’offrir , l ’ange lui dit d’en
ont aufli pris après lui . Il fut mettre la chair & du pain fans
enfuite exilé par l 'empereur ,
& mourut en 1091 , dans le
château de Werften,qu ’ilavoit
fait bâtir.

GEBHARDT , ( Janus ) fa-
vant humanifte,néà Schwartz.-
hoven , près de Neubourg , dans
le hauti’alatinat , en 1592 : après
avoir parcouru une grande
partie de l’Allemagne & de la
Suede pour folliciter de l’em¬
ploi , il obtint enfin à Gronin-
gue une chaire d ’hiftcire & de
la langue grecque . Il y mourut
le 3 oéfobre 1632. Nous avons
de lui : 1 . Des Notes fur Ca¬
tulle, Tibulle & Properce,Franc¬
fort, 1611 , in -40

. I f . Une Edi¬
tion de Cornélius Nepos -, avec
une chronologie & des com¬
mentaires , Amft . , 1662 , in - 12.
III . Cicéron , Ovide , Quinti-
lien,Rufin, c . , corrigés fur les
manufcrits de la bibliothèque
Palatine ; Hanau , 1613 , in-40.
IV . Des Poéfies, Groningue,
1618 , in- 12 , eftimées.

GÉDALIAH , fameux Rab-

evain dans une corbeille , &
le jus dans un pot , de l’appor¬
ter fous un chêne , & de vetfer
ce jus fur la chair qu ’il mit fur
une pierre . L’

ange toucha la
pierre avec une baguette , &.
il fortit auffi tôt de cette pierre
un feu qui confuma la chair St
le pain. Gédéon ayant enfuite
étendu fur le foir la toifon , il
la trouva le lendemain toute
mouillée de la rofée , fans en
voir fur la terre des environs*
Le furlendemain le contraire
arriva , la terre étaot mouillée.
& la toifon ne l’étant pas. Gé¬
déon commença fa million par
abattre de nuit l ’autel de Baal*
Il fit fonner enfuite de la trom¬
pette , & vit autour de lai ert
peu de tems une armée de 32
mille hommes , qu ’il réduiût -à
300 , qu ’il n ’arma que d ’un pot »
a ’une lampe cachée dans ce
pot , & d’une corne de bélier-
ou d’une trompette * Gédéon
s’avança pendant la, nuit ^ avec
les 300 hommes , avec ardr -ej
, . T 4
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de caffer tous enfetrtble leurs » dit- il , îe ne régnerai pa9
pots . L’ordre ayant été exécuté « fur vous , ni moi , ni mes3 propos , les ennemis crurent » enfans : ce fera le Seigneuravoir une grande armée à com - » qui fera votre roi » . Il con-battre . Ils tournèrent leurs at - tinua à gouverner comme/agr,mes les uns contre les autres ; avec beaucoup de fageffe &&. ceux qui échappèrent à cette d’équité , & mourut dans unboucherie , furent mis en pièces âge avancé , l ’an 1239 avant
par les vainqueurs . G édéon les J . C . , laiffant io enfans ris
pourfuit , tue de fa propre main plufieurs femmes , outre Abi-Zébée & Salmana, -& délivre melech qu’il eut d’une concil¬ia terre de ces hommes féroces bine , & qui tua tous les au-(voyei JosuÉ ) . « Afin , dit un très.
m écrivain moderne , qu ’on ne GEDICCUS , (Simonl doc-» puiffe fe méprendre fur le teur en théologie & miniftre à

véritable auteur de la vie - Magdebourg,aréponduférieu-V toire , ces libérateurs , choifis fement au traité paradoxal,» pour affranchir le peuple de attribué à Acidalius contre les
»> Dieu , ne font pas les plus ri- femmes . Ce dernier prétendoit
31 ches ni les plus accrédités dç - que les femmes n ’

appartiennent» lanation,nilesplusdiftingués point à l ’efpece humaine . La
3> par leurs talens & leur ex - Defenjio Sexûs mulkbris à
» périence . On n’emploie ni Gediccus, a été imprimèe'pour*> le nombre ni le courage des la tre. foisen 1393 , & fetrouves? combattans , ni la force des avec l ’

ouvrage de fon anta-» armes, Par - tout Dieu paroît gonifte , à La Haye , 1642,
3> feul ; ou s ’il met en œuvre in - 12.
3} quelques moyens , ils font GEDOYN , ( Nicolas ) né
» fi foibles , fi méprifables par à Orléans d ’une famiile noble
» eux - mêmes , que l ’on eft en 1667 , fut Jéfuite pendant» obligé de reccnnoître que dix ans . Rentré dans le inonde
» c’eft Dieu qui agit. Si la vie - avec les agrémens de l ’homme» toireavoitétéremportéepar d ’efprit , il y plut , & y plat» les voies ordinaires , en au - peut - être trop . On a prétendu»> roit arrêté , les yeux fur les que la fameufe Ninon de Len-

»> hommes , & oubliant Dieu clos raimaépçrdument , & qu
'à

» qu ’on ne voyoit pas , on leur 80 ans elle en vint aux der-
auroitrapportétouteia gloire nieres ■foibleffes ; mais cette

»> des bons fuccès . Au con- anecdote eft peu vraifemblable.» traire , la maniéré dont tout II obtint un canonicat de li
» eftconduitchezcepéuple,ne Sainte - Chapelle en 1701 , fat

laiiTe aucun lieu à l ’équivo - reçu à l ’academie des belles-» , que , & l ’on eft forcé d ’y re - lettres en 1711 , à l ’académie
>> connaître Je doigt de Dieu » . françoife en 1719 , & nommeLes Ifraélites voulurent donner à l ’abbaye de Notre -Dame dela couronne à Gédéon , & le Baugency en 1732. Il mourutproclamer roi , offrant même la au château de Font - Pertuis,fucceffion au trône à fa pof - près de fon abbaye , en 1744-

fl refufa.. « Non , Ses pnnçipaqx ouvrages foftU
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IUne TraduSion de Quintilien,
in-4° , & en 4 vol . in- 12 . Ce
n ’eft point une traduélion fcru-
puleufe & littérale ; l ’abbé Ge-
doyn a traité l ’original avec
l ’afTuranced’un maître , & d’un
maître qui fe donne trop de
liberté . II . Une TraduBion de
Paufanias, en 2 vol . in- 40 :
exaéle , fidelle , élégante , &
ornée de lavantes notes . III.
Œuvres diverfes , Paris , 1745 >
in - r 2 . C’eft un recueil de petites
differtations fur des matières
de morale & de littérature , en
général utiles , écrites élégam¬
ment , mais (ans fineffe . IV.
Plufieurs Differtations curieu-
fes , en manufcrit ; c’eft un
examen du Paradis perdu de
Milton . Examen trop févere
qui paroît fe reffentir quel¬
quefois de l ’humeur ou de la
prévention , mais où il y a
des remarques fort raifonna-
bles.

GEHAN - GUIR , roi des
Indes , commença de régner
en 1604 , & mourut en 1628.
Deux de fes fils déjà avancés
en âge , dont l ’aîné fe nommoit
Kofrou , & le cadet Kouroin,
ennuyés de la longueur du régné
de leur pere , firent tous leurs
efforts pour monter fur le trône
pendant fa vie . Kofrou leva une
puiffante armée ; mais il fut
vaincu & fait prifonnier , avec
les feigneurs qui avoient fuivi
fon parti . Son pere ne voulant
pas le faire mourir , fe contenta
de lui ôter la vue avec un fer
chaud . il le garda auprès de lui,
dans le deffein de laiffer le
royaume à Bolaki , fils aîné de
ce prince rebelle . Cependant
Kourom , qui employoit tout
Ion crédit pour fe faire roi ,•attira dans fou gouvernement
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de Decan , fon frere aîné Kof-
rou , comme dans un lieu où il
vivroitavec plus de douceur,
& trouva le moyen de s’en dé¬
faire fecrettement . Après fa
mort , il forma le deffein de
détrôner fon pere . Gehan -Guir
marcha au - devant de ce fils
rebelle , avec une armée fort
nombreufe ; mais il mourut en
chemin , après avoir recom¬
mandé fon petit - fils Bolaki à
Souf -Kan , généraliffime de fes
armées , & fon premier miniftre
d ’état . Souf -Kan avoit donné
fa fille à Kourom ; il trahit les
intérêts de Bolaki , légitime
fucceffeur de la couronne , St
mit fon gendre fur le trône.

GEIER , ( Martin ) théolo¬
gien Luthérien , profeffeur en
hébreu , miniftre de S .Thomas,
prédicateur , confeffeur , 6c
membre des confeils eccléfiaf-
tiques de l ’éleéfeur de Saxe,
étoit né à Leipfig en 1614,
& mourut en 1681 , à 67 ans.
On a de lui : I . Des Commentai¬
res en latin fur YEccUjîaJlc , les
Proverbes , Daniel & les P/au-
mes. II . Un Traité latin fur le
deuil des Hébreux. III . Plufieurs
autres ouvrages , pleins d’éru¬
dition . On les a recueillis à
Amfterdam , 1695 , en 3 vol.
in- fol.

GEINOZ , ( François ) mem¬
bre de l ’académie des belles-
lettres , & aumônier de la com¬
pagnie générale des Suifles,
étoit de Hull , petite ville dans
le canton de Fribourg , & mou¬
rut en 1752 à Paris , à ç6 ans.
C ’étoit un homme très - efti-
roable par fes vaftes connoif-
fances , & fur - tout par fa pro¬
bité : il avoit la candeur de fon
pays . On a de lui des Differ¬
tations dans les Mémoires de
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t Académie des B elles- Lettres. Il avoit auffi compofé àaHym- !Elles foulent prefque toutes nés, des Préfaces & des Orai-fur Hérodote . Ce favant aca - fons pour le faint Sacrifice &démicien préparoit une nou¬
velle édition de ce pere de
l ’hiftoire grecque , ou fi l ’on
veut , des fables de l ’hiftoire
grecque , corrigée fur les ma-
nufcrits de la bibliothèque du
roi . On peut voir un éloge plus
étendu de l ’abbé Geinoz , dans
[ Hifloire Militaire des SuiJJes
au favice de France , par M.
le baron de Zurlauben.

GELAIS, (Saint - ) voye\
Saint - Gelais ( Oélavien &
Melin de ) .

GELASE I , ( S . ) pape,
Afriquain , (ucceffeur de Fé¬
lix III en mars 49a , fut occupé,
comme fon prédéceffeur , des
troubles de l ’Eglife d ’Orient,
& ne put les terminer . 1 ! refufa
conftamment fa communion à
Euphemius , patriarche de Conf-
tantînopîe , qui ne vouloit point
condamner publiquement la
mémoire d’A cace . Gelafe con¬
voqua à Rome , en 494 , un
concile de 70 évêques . On yfit un Catalogue des Ecritures-
Saintes , conforme à celui quel ’Eglife Catholique reçoit au¬
jourd ’hui . On nomme ayec dif-
tinftion dans les aéfes du con¬
cile , plufieurs Peres de l ’Eglife,
parmi lefquels on compte S.
Cyprien , S . .Athanafe , S . Gré¬
goire de Nazianze , S . Cyrille
d ’Alexandrie , S. Jean - Chry-
foftome , S . Ambroife , S . Au-
guflin , S . Hilaire , S . Jerôme
& S . Profper . Le pieux pontife
mourut le 19 novembre 496,
Jaifîant entr ’autres écrits , un
Traité contre Eutychès & Nef-torius , que nous avons ; & des
Lettres qui ont fervi à Baronius
pour écrire l ’hiftoire de ce teins.

pour l 'adminiftration des Sa-
cremens . On lui a attribué un
ancien Sacramentairede l'

EglifeRomaine , qui contient toutes
les Meffes de l ’année , & les
Formules des Sacremens. Ilelï
le premier qui ait fixé les ordi¬
nations aux Quatre - Tems . De-
nys - le - Petit , dans fa lettre au
prêtre Julien , inférée dans la
ColleRion Romaine de Holile-
nius , fait de Gelafe un éloge
magnifique . « Les mœurs ile
» ce pontife , dit un hiftorien,
» honorèrent fon lavoir & fes
» talens . 11 étoit d’uiîe rate
» piété , donnoit à la priereou
» à de faints entretiens , avec
» les plus dignes ferviteursda
» Dieu , tout le tems qui lui
» reftoit de fes fondions in-
» blimes . Elevé à la dignitéla
» plus éminente , il la regardoit •
» comme lepluspefantfardeau,
» & comme une vraie fervi-
» tude , qui le rendoit comp-
» table envers tout le mouds.
» Il nourriffoittous les pauvres
» qu’il pouvoir découvrir, vi-
» voit lui - même en pauvre,
» & dans la pratique des auf-
» térités les plus rigoureufes».
Anaftafe II lui fuccéda.

GELASE II , ( JeandeGaëte)
chancelier de l’Eglife Romaine
& cardinal , fut élu pape en
1118, & fuccéda à Pafcal 11.
Cencio , conful de Rome,mat*
quis de Frangipani , dévoue»
l ’

empereur Henri V, & esc'te ■
par lui ( d ’autres difent que ce t
fut Henri en perfonne K ent 'e \
dans le conclave l ’épee a la •
main , donne aux cardinaux dM |
coups de pied à droite & a ,
gauche , faiiit le nouveau pou-
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tife à la gorge , & l’accable de
coups . Cette féroci'té brutale
met la confternation dans
Rome . & Henri pouffant fa poin¬
te, fait donner la couronne pon¬
tificale à Bourdin , archevêque
de Brague , qui prit le nom de
Grégoire Vill . Gelafe 11 fe re¬
tira d ’abord à Gaëte , où il fut
facré , puis à Capoue , où il
excommunia dans un concile
cet anti - pape , & celui qui l’a-
voit fait élire. Il paffa enfuite
en France , affembla un concile
èVienne , & mourut à l’abbaye
de Cluny , qu ’il édifia par des
moeurs pures ikunemort fainte.
Il expira le 29 janvier 1119,
après une année de pontificat.
On ne peut s’empêcher d ’obfer-
vericiqueleshiftoriens moder¬
nes , en parlant des différends
des papes & des empereurs , ne
font pas obferver les torts de ces
derniers , quoique les papes ne
fe foient jamais portés à des
violences comparables à celles
que Henri exerça envers le
pieux & modefte Gelafe . Voy.
Louis V , Empereur.

GELASE de Cyzique , au¬
teur Grec du \ e, fiecle , a écrit
ï ’Hijloire du Concile de Nicée ,
tenu en 325 . Cette Hiftoire
n’eft qu ’un roman au jugement
des meilleurs critiques ; du
moins dans plufieurs points ne
s ’accorde -t -elle pas avec les ac¬
tes & avec les relations les plus
dignes de foi . Le contenu en
eft du refte très - fage & or¬
thodoxe il paroît même que
l ’auteur a voulu prévenir des
objeétio 'ns , & fermer, quelques
échappatoires à l ’erreur , & quec’eft ce qui lui a fait un peubroder fon Hitloire . C’eft ainfi
qu il fait prononcer le concile
fut la divinité du St .- Efprit,

GEL 299
quoique félon les afles recon¬
nus , il n ’ait parlé que duVerbe,
parce que cela fuffifoit ; la divi¬
nité du Fils , félon la remarque
de S . Auguftin , établiflant celle
du St . - Efprit , que les Ariens ne
croyoient pas être inférieur au
Verbe ( voyeç le Cath . philof.
t , 3 , n° . 433 ) . On la trouve
dans la Colleêlion des Conciles.
On l ’a auffi imprimée féparé-
ment en grec & en latin , Paris ,
1599 , in- 8°.

GELDENHAUR , (Gérard)
hiftorien & théologien de Ni-
megue , fut d’abord chanoine-
régulier de l’ordre de Ste . Croix,
fecrétaire 8{ lefteur de l ’évêque
d’Utrecht . il quitta l’Eglife Ca¬
tholique pour le Luthéranifme,
& fur - tout pour une femme-
qui avoit fait plus d’impreflion
fur fon cœur , que les opinions
de Luther fur fon efprit . 11 fut
profeffeur d ’hiftoireàMarpurg
pendant quelques années : vou¬
lant fe rendre de là à Wittem-
berg , il fut affaffiné par des
voleurs en 1542 , à 30 ans.
Erafme fan ami , outré de fon
changement , écrivit contre lui.
On doit à cet écrivain , une
Hïfloire de Hollande, Leyde,
1611 , & Harlem , 16Ç0 . Il y a
beaucoup de recherches , mais
peu de fincérité , comme on
peut s’en convaincre par ce
qu’il dit de Philippe de Bour¬
gogne , évêque d ’Utrecht , On
ne parlera point de quelques
Ouvrages de controverse ; l ’au¬
teur ne les a écrits que pour
donner un air de raifon à fon
apoftafie,

GELÉE , ( Claude ) dit le
Lorrain, né en 1600 , dans le
diocefe de T oui , de parens fort
pauvres , parut prefque ftupide
dans fon enfance . On l ’envoya
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vainement à l ’école ; il n ’y put
rien apprendre . On le mit chez
un pâtiffier , & il ne profita pas
davantage . Sa feule reffource
fut de fe mettre à la fuite de
quelques jeunes gens qui al¬
louent à Rome . Auguftin Taffi,
peintre célébré , le trouva affez
ion pour lui broyer fes cou¬
leurs , foigner fon cheval & faire
fa petite cuifine . Il le prit à fon
fervice , & lui doniia quelques
leçons de peinture . Gelée n ’y
put d ’abord rien comprendre;
mais les femences de l ’art fe dé¬
veloppèrent peu - à- peu , & il
devint le premier payfagifte de
1 Europe . Il eft une preuve de
ce que peut la confiance du tra¬
vail contre la pefanteur del ’ef-
prit . Aucun peintre n ’a mis plusde fraîcheur dans fes teintes ,n ’a exprimé avec plus de vérité
les différentes heures du jour , &
n ’a mieux entendu la perfpec-
tive aérienne . Il n ’avoit point
de talent pour peindre les figu¬
res . Celles qu ’on voit dans Tes
payfages font de Philippe Lauri,
ou de Courtois . Ses defïinsfont
admirables pour le clairobfcur»
ou y trouve la couleur & l ’effet
des tableaux . Geléeagravéplu-
fieurs morceaux à l ’eau - forte
avec beaucoup d ’art . Ce peintre
mourut à Rome en 1682.

GELÉE , (Théophile ) méde¬
cin de Dieppe , mort vers iôqo,
excella dans la théorie & dans
la pratique de fon art . Il eft au¬
teur d’un excellent Abrégé d ’A-
riatomic , réimprimé avec,des
augmentations , en i6ç6,im8 Q,à Paris ; & d ’une TraduBion des
(Euvres d ’André du Laurens ,imprimée à Rouen en 1661 ,in- fol . avec figures.

GELIOT , ( Louvan ) auteur
du 17*. fiecle , connu par un
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ouvrage fur l ’art héraldique,intitulé : Lu vraie 6 parfaitScience des Armoiries , Pierre

Palliot l’
augmenta , St le fit im¬

primer à Dijon , in- folio , 1660.
Les curieux le recherchent en¬
core.

GELLERT, ( Chriftian
Furchtegott ) profeffeurdephi-
lofophieàLeîpfig , néàHayme-
4en , bourg entre Freyberg &
Chemnitz , eu 1715 , mourut le
13 décembre 1769. Il eut un
grand nombre de difciples , &
fe fit un nom célébré dans l

'a
patrie . Il eft moins connu chez
les étrangers comme profef-
feur de philofophie , que comme
fabulifte & littérateur . Les Al¬
lemands le placent au rang de
leurs meilleurs poètes . Nous
avons de lui : I . Des Fables St
des Contes , traduits en plu-
fieurs langues . On lui reproche
d ’être quelquefois monotones
diffus , & de ne pas affez tel-
peéler les mœurs ; quoiqu’à ret
égard il foit plus réfervé que
beaucoup d ’autres : on a dit
pour l ’exeufer , que la licence
tient en quelque forte à la na¬
ture des Contes ; fi cela étoit,
la réponfe feroit fort fimple,
c ’eft qu ’il ne faut pas faire de
Contes. II , Un Recueil de Can¬
tiques. Il y a du fentiment,
de l ’élévation & de la bonne
poéfie ; la langue Allemande
prend fous fa plume des tour¬
nures avantageufes , & déploie
des richeffes long - rems incon¬
nues . III . La Dévote comé-
die ; ouvrage rempli d’idées S
d ’expreffions triviales , moins
propres à corriger la tauffe dé¬
votion , qu ’à ridiculifer la vé¬
ritable . Ses Fable s 6c fes Lcttsth
traduites en françois , ont paru
en 177 5,3 v oi . in-S0

, avec favie-
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GELLI ou Gallo , ( Jean-

Baptifte ) poëte Florentin , avoit
une condition inférieure a fon
efprit : il étoittailleur ou chauf-
fetier . 11 fut un des ornemens
de l ’académie de gli Umidiâe
Florence , & en fut regardé
comme le reftaurateur , par la
réputation que fes ouvrages
donnèrent à cette compagnie.
Les principaux font : 1. Des
Dialogues, faits fur le modèle
de ceux de Lucien ; ils plurent
beaucoupaux leéteurs qui atta¬
chent allez de prix aux bons
mots , pour leur facrifier le fen-
timent de la vertu . Leur titre
eft Caprici del Bottaio Fioten\a,
1549 ou M5 l » in- 8° - Us ont
été traduits en françois fous le
titre de Difcoursfantajliques de
Juflin Tonnellier, par Cl . de
Kerquifinen, Paris, I57 ^ ,in - i6.
11 . La Cïrcé : elle a aufii été
traduite en françois affez mal,
en i68o,in - iz . III . Une Ver-
fion italienne du Traité latin des
Couleurs de Porzio , Florence ,
15 S i , in -8 °. IV Deux Comé¬
dies. Gelli mourut en 1563 , à
64 ans.

GELLIUS , ( Aulus ) voye ç
Aulugelle.

GELMI , ( Jean - Antoine)
poëte de Vérone , floriffoit dans
le 16e. fiecle . Il a publié des
Sonnets italiens , &. d ’autres
Poèjies , où l ’on remarque un
goût fin & délicat . On dit qu’il
faifoit ces pièces fur le champ.

>
GELON , fils de Dinomene,

s’
empara de l ’autorité de Syra-

cufe , l ’an 484 avant J . C . ,après avoir abandonné à fon
frere Hiéron , Géla , ville de
Sicile fa patrie . Cet ufurgateuravoit les qualités d ’un héros &
les vertus d ’un roi . Il remportaune viéloire confidérable près
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d’Himere fur les Carthaginois,,
commandés par Amilcar . La
fortune,au - lieu de l ’enorgueil¬
lir , le rendit plus doux , plus
affable , plus humain. Il alla lans
armes dans l’affemblée des Sy-
racufains , juftifia 1a conduite,
& fut élu roi , l’an 479 avant
J . C . 11 mourut après 7 ans
de régné , pleuré comme un
pere . On lui éleva un fuperbe
monument , environné de 9
tours d ’une hauteur prodigieu-
fe , & on lui décerna les hon¬
neurs qu ’on rendoit alors aux
demi- dieux.

GEMISTE , ( George ) fur-
nommé Platon, philofophe Pla¬
tonicien , fe retira à la .cour de
Florence , alorsl ’afyle des let¬
tres , après la prife de Conftan-
tinople fa patrie , par les Turcs.
11 s ’étoit trouvé au concile de
Florence en 1438 , & y avoit
brillé par l ’étendue de fes lu¬
mières &. la prudence de fon
caraéfere . 11 mourut âgé de près
de cent ans , laiflfant plufieurs
ouvrages : I . Commentaire fur les
Oracles magiques de Zoroafire ,Paris , 1599 , in - 8 °

, grec &
latin : livre d ’une ' érudition
profonde , mais quelquefois
frivole . IL Plufieurs Traités
hifloriques , qui décelent une
vafte connoiffance de l ’Hifloirc
grecque : telle eft umHifioire de
ce qui afutvi la bataille de Man-
tinée , avec des éclaircijjemens
Jur Thucydide, Venife , 1303,in- fol . III . Un Traité de la dif¬
férence de Platon & d’Ariflote ,Paris , 1341 , in-8 ° : il penche
beaucoup vers le premier.

GEMMA , ( Reinier ) dit le
Frifon, parce qu’il étoit de
Dockum dans la Frife , pro-fefla la médecine avec fuccès
à Louvaii ) , & mourut dans
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cetié ville en 1555 , à qé ans.
11 pafloit pour un des plus ha¬
biles aftronomes de Ton tems ,
& donna plufieurs ouvrages de
mathématiques , entr ’autres :
I . Une Mappemonde , bonne
pour fon tems . Il la dédia à l ’em¬
pereur Charles -Quint , qui y
trouva une faute en la parcou¬
rant : l’auteur profita de cette
correction . II . Methodus Arith-
métiers. , in- 8°. III . De ufu an-
nuli Afironomici , & c.

GEMMA , ( Corneille ) fils
du précédent , né à Louvain
fin 1535 , fut reçu doéteur en
médecine en 13y0. Il y enfeigna
avec réputation cette fcience *
& fut auffi célébré aftronome
quefonpere . 11 mourut en 1379.
On a de lui : I . De Ane Cydogno-
mica v Anvers , 1369 , 3 vol.
in- 4° . 11 . Cofmocriüce feu de
Natures divinis charaRerifmis,
Anvers , 1375 , in -8° . C ’eft un
tableau des merveilles de la
nature , dont l ’auteur a profon¬
dément faifi la marche & le but*
Il y a des réflexions admirables,
exprimées avec un langage de
fentiment qui touche autant
qu’il inftruit le leéteur . 111. De
jrrodigiofd Cometafpecieac na-
turâ anni J377 . C ’étoit ufi
homme vertueux & fortement
attaché aux bons principes ;
fes ouvrages fe font lire avec
plaifir & avec fruit . On y
trouve quelques erreurs phy-
fiques , alors univerfellement
reçues , mais en petit nombre ,
& d’une conféquence bien
moindre que celles dont four¬
millent les livres de phyfique
les plus vantés dans ce fiecle
fuperficiel & fuffifant , où nous
jugeons fi févérement nos peres
& nos maîtres . Sa latinité eft en
général très -pure , fon ftyle

gën 1
élégant & fonore . Beyerlingluifit cette épitaphe :
Quis lapis hic? Gemmæ. Gemmant

lapis an tegit ? iiiquis,At candi in Gemma diinerit
potiùs.Nen ità : nam quævis mimr ilh

Gemmafnijfn,Et psfito Gemmâ , Gemmait
ifte lapis,

GENCA , voyex Genga,
GENDRE , ( Louis le ) né en

1639 à Rouen , d ’une famille
obfcure , s ’attacha à Françoisde Harlay , alors archevêque
de cette ville , & qui dans la
fuite le fut de Paris . Ce pré¬
lat lui donna un canonicatde
Notre - Dame en 1690 ; l’abbé
le Gendre lui dut plufieurs
autres bienfaits , & n ’en per¬
dit point le fouvenir . Il mou¬
rut en i733 , à 74 ans . Il avoir,
depuis 1724, l ’abbaye de Claire
Fontaine au diocefe de Char¬
tres . On lui eft redevable de -
plufieurs ouvrages , dont les
principaux font : I . Hijloin dt
France , contenant : i °

, l ’Hilhk
des Rois jufqu à la mort ét
Louis XIII ; 20 , les Mœurs fi
Coutumes de la Nation dans lu
différent tems de la Monarchie, , ■
3 ’

, la Généalogie delà Mdifon-
Royale; 4“

, l ’Hiftoiredespads
Officiers de la Couronne ; Paris,
1718 , en 3 vol . in fol . & en3
vol . in - i2 . C ’eft un desabrégés ;
les plus exaéts de l’Hiftoirede
France ; il eft écrit d ’un ftyh
fimple & un peu lâche . Lespre-
miersvolumesparürentenlgoOi ;
& ne furent pas beaucoup te- 1
cherchés , parce qu’il eft
difficile de rendre intereffans
les premiers fiecles de la mo¬
narchie Françoife ; cefontpoof
ainfi dire les tems fabuleux de
la nation * Les derniers vo*
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lûmes furent mieux accueillis , mort à Paris fa patrie , en 1746»
Les Mœurs & Coutumes des à S9 ans , eft connu dans la
François, & c . , a été imprimé république des lettres par deux
féparément à Paris en 1712 & ouvrages eftimables : I . Traité
en 1753 , in- 12 . C’eft un ou - de L’

Opinion, en 8 vol . in- 12»
vrage curieux& eftimé ; \ felly C ’eft un tiffu d exemples hifto-
& Villaret y ont puifé la plu- riques . fur l ’empire de l 'opinion
part des notes dont ils ont en- dans les différentes fciences ».
richi leur Hifloire de France. L’auteur les accompagne de
II. fie de François de Harlay , quelques réflexions pour éclair*
in -8° . C ’eft la reconnoiffance cir les faits , ou pour diffiper
qui mit la plume à la main de deserreurs . il . Antiquités de la
l ’auteur ; cependant en louant Maifon de France , in -40 . , Paris,
fon héros , l ’auteur ne déguife 1739 . Le marquis de Saint - Au-
pas toujours fes défauts . III . bin forme un nouveau tyftême
Effais du régné de Louis- le- fur les commencemens de la
Grand , in ~4v & in - 12 , dont maifon de France ; mais quel-
il le fit 4 éditions en 18 mois , que fagacité & quelque favoir
Si le Gendre a pris un peu qu

’il faffe paroître , fon opi-
trop le ton de panégyrifte , les nion n’eit pas plus capable de
honnêtes gens d ’aujourd ’hui lùi fixer les efprits fur cette ma-
pardonnent volontiers ce dé- tiere , que celles des écrivains
faut , par comparaifon aux in- qui l ’ont précédé & qui le fui-
fames détraéfeurs de ce grand vront.
roi , qui barbouillent fa mé - GENDRE , ( Nicolas le)moire avec les couleurs d’une fculpteur , natif d’Etampes ,
philofophieinfeéte & virulente , mort à Paris en 1670 , à 32IV . Vie du Cardinal£ Amboife , ans , a laiffé de beaux morceaux
avec un Parallèle des Cardi- de fculpture . 11 fut l’illuftre dtf-
naux qui ont gouvernéles Etats, ciple d’un maître très - mé-
in -40 , Paris , 1724 ; & Rouen , diocre : on remarque dans fes
2 vol . in- 12 : ce font des ta - ouvrages une fageffe & un re-bleaux affommans pour les dé- pos admirables . On peut voirtraéfeurs de l ’adminiftration fa- ceux qui embelliffent l’églife decerdotale ; & qui démontrent , S . Nicolas du Chardonnet , à
par des faits éclatans & l ’état Paris.
glorieux des plus grandes mo- G E N D R O N , ( Claude
narchies , que des hommes con - Deshais ) médecin ordinaire defacrés au Seigneur , délivrés des Monfieur , frere de Louis XIV,embarras du mariage, & n’ayant &. du duc d ’Orléans fon fils,d’autre famille que ie peuple , étoit d ’une bonne famille depoffédantd ’ailleurs lafcience & Beauce . Il prit le bonnet dele ie le du bien public , font des do & eur en médecine à Mont-
anges de falut que Dieu envoie pallier ; il excella fur-tout dansaux nationsdans fa miféricorde . l ’art de guérir les cancers &
Voye^ Samuel , Suger , Xi- les maladiesdesyeux . il ajoa-M

f
N

p \ ! nDCb tr' - toit à toutes les connoiffances
7Ü.1NDK .E, (Gilbert -Charles qui peuvent rendre un tnéde-lej marquis de Saint -Aubin , cin utile à l ’humanité , les agté-
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mens de Fefprit & les qua¬
lités du cœur , qui le rendent
cher à la fociété , Parvenu à un
âge aîTezavancé , il fe retira à
Auteuil , près de Paris , dans la
maifon qui avoit appartenu à
Boileau , fon ami. C ’eft dans
cette retraite philofophique
qu ’il mourut en 1750,3 87 ans,
pleuré des pauvres dont ilétoit
le pere , des chrétiens dont il
étoit l ’exemple , & même des
médecins , quoiqu ’ils euffent en
lui un concurrent redoutable.
L ’abbé Ladvocat dit que Vol¬
taire étant allé un jour lui pré-
fenter un de fes ouvrages , fe
troqva tout - à - coup faili de
refpeét pour un endroit fi cher
aux mufes , & fit cet im¬
promptu :

C’eft ici le vrai ParflafTe
Des vrais enfans d 'Apollon ;

Sous le nom de Boileau , ces lieux
virent Horace,

Efculape y paroît fous celui de Gen-
drom

Mais ce poète a défavoué ces
vers . On allure que Gendron
laifla plufieurs manufcrits ; un
entr ’autres fur l ' Origine , le dé¬
veloppement& la reproduêlionde
tous les êtres vivons ; matière
dans l ’obfcurité de laquelle il
s’eft certainement perdu , com¬
me tous ceux qui ont Voulu la
difcuter . Voye\ Muys.

GÉNÉBRARD , ( Gilbert)
né vers 1537 à Riom en Au¬
vergne , prit l’habit de Béné-
diâin de Cluni , & vint étudier
à Paris , où il fit des progrès
dans les fciences & dans les
langues . 11 fut reçu doéleur de
la maifon de Navarre en 1563-,& devint profeffeur en langue
hébraïque au college -royal en
1569. Pierre Danès , évêque de

G È N
I .avaur , touché de fon mérite ,̂fe démit en fa faveur de Ion'
évêché , & préfenta une ré¬
quête aux états de Blois,pour
le faire recevoir , Henri 111 yavoit confenti , la clergé & !a
noblefie y applaudiffoienqmais
le tiers - état s ’y oppofa , parce
que la Robe favorifoit Pibrac
frere du préfident j à qui cet
évêché étoit promis depuis
long - tems . Dans ces iems pé¬
nibles & difficiles , où la plupart
des François regardoientlafte-
ligion Catholique comme une
condition pour le moins aulB
effentielle à la fucceffion au
trône que la loi falique (voyq
Henri IV ) ,

' Génébrard fe dé¬
clara pour la ligue & la fou-
tint de tous fes efforts, D’ail¬
leurs le parti proteftant étoit
également une ligue , &L une
ligue armée contre le trône6t
l ’autel ; ligue pour ligue , celle
des Catholiques lui parutpluslé
gitime . Ep 1591 , Grégoire XIV(
à la follicitation du duc de
Mayenne & de plufieurs autres
feigneurs , le nomma à l ’arche¬
vêché d ’Aix , dont il ne prit
poffeffion qu

’en 1593 . Avant
cette époque il avoit publiéun
traité des Elections , qui dans
la fuite lui caufa des défagre-
mens . ( 1 y foutenoit les élec¬
tions des évêques par le cierge
& le peuple contre la nomi¬
nation du roi , Paris , H 9D
ii>8 ° . Le parlement d ’Aix le ht
brûler par la main du bour¬
reau , bannit l ’auteur du royau¬
me , avec défenfe d’y reve¬
nir , fous peine de la vie . On
lui permit pourtant d’aller finit
fes jours à fon prieuré deSemur
en Bourgogne . Il y mourut en
iiiçyyjàôo ans . On mit ce vers
fur l

'
on tombeau :
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cipit ciucres , aornea ma orbe
tenetur.

Génébrard étoit certainement
un des hommes les plus favans
de fon fiecle . Ses vertus , &.
fur-tout la pureté de fes moeurs*
le firent refpefterdes perfonnes
les plus illuftres . S . François
de Sales fe glorifioic d’avoir
été fon difciple . Les plus con¬
nus de fes ouvrages , font : I.
Une Chronologie Jacrée » in -8°. :
ouvragequi peut être lu encore
utilement aujourd’hui & où il
y a bien des chofes remarqua¬
bles qu ’on chercheroit vaine¬
ment ailleurs . II - Un Commen¬
taire fur les Pfaumes, in-8° . ,favant & bien écrit , qui doit
être mis au premier rang avec
ceux de Jafifénius de Gand &
de Siméon de Muis. 11 y dé¬
fend la verfion des Septante *
contre les partifans outrés du
texte hébreu , tel qu ’il eft au-' ourd’hui , y compris fur- tout
es poniluations des Rabbins.

La meilleure édition de cet ou¬
vrage , eft celle de Paris , iç88,
in-fol . III . Trois Livres de la
Trinité, in-8°. IV . Une Tra¬
ductionde Flave Joftphe en fran¬
çais , en a vol . in-8°. V . La
Traduâion de différens Rab¬
bins , in-fol . VI . Une Edition
des (Euvres efOrigene, eftimée
même après celle des Béné-
diâins qui auroient très - bien
fait de conlerver la Dédicace de
Génébrard au roi Charles IX ,où il y a d ’excellentes chofes,& l ’Apologie de Pamphile pour
Origene. VII . Quelques Ecrits
polémiques.

GENES1US , ( Jean ) quel ’on nomme auffi Jofeph. By¬
zantins , hiftorien Grec , fousles régnés de Léon & de Conf-
tnntin Porphyrogenete fon fils.

Tome IV,
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Nous avons de lui YHifioire dt
l'Empire Grec , depuis Léort
l ’Arménien juiqu’à Bafile le
Macédonien , en 886 ; elle parut
en grec & en latin à Venife *
in - fol . , 1733 . On la conferve
manufcrite à Leipfig , dans la
bibliothèque Pauline , à l ’aca*
démie,

GENEST, (Charles-Glaude)
naquit à Paris en 1636. Ayant
perdu fonpere dès fon enfance,
il s ’imagina d’aller aux Inde«
chercher fortune . A peine fut - il
en haute mer,qu ’un vaiffeau An-
glois l’enleva & le conduifit à
Londres . Sa reffource en Angle-*
terre fut d ’enfeigner le françois
aux enfans d ’un feigneur du
pays ; mais .cette vie ne l ’ac -»
commodant point , il repaffa -
en France . 11 fut placé , patla proteélion du duc de Nevers
& de Pellifldn , en qualité de
précepteur auprès de rriademoi^
felle de Blois , mariée depuis
au duc d ’Orléans . 11 fut enfuité
nommé à l ’abbaye de Saint-1
Vilmer , devint aumônier de
la ducheffed’Orléans fonéleve*fecrétaire des commandemens
du duc du Maine , membre de
l'académie françoifè ; & mourut
à Paris en 1719 , à 84 ans.L ’abbé Geneft avoit des mœurs
aimables & le cœur généreux.Homme de cour , fimple êcvrai , fans affeftation , fans era*
prelfement , il fut plaire à cé'
qu ’il y a^ oit alors de plus élevé
& de plus délicat . Sa vertu fefait fentir dans tous fes ou¬
vrages , & y plaît encore plus
que fon génie . Les principauxfont : 1. Principes de Philofo-
phie , ou Preuves naturelles de
Texiflertce de Dieu & de l’im¬
mortalité de l’Ame , in - g ' “ ,Paris , 1716 : ouvrage labo-

V
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rieux , dans lequel la philolo-
phie de Defcartes eft mile en
rimes plutôt qu ’en vers ; mais
fi la ’ poéfie & la partie fyfté-
matique font foibles,lesgrandes
v.érités n ’y font pas moins forte-
menténoncées , quoiquetoutes
les preuves n ’y foient pas éga¬
lement bonnes . “ Un avis , dit
» un critique , qu’on ne fauroit
» trop répéter , fur-tout en par¬
ti lant aux gens de bien , c ’eft
» de ne jamais appuyer des
» chofes inconteftables fur des
w idées particulières » . II . Une
belle Epitre en vers à M . de la
Saflide,pom l ’engager à rentrer
dans le fein de l ’Eglife: morceau
plein de chaleur & d’éloquence,
qui cependant ne produifit au¬
cun effet . III . Des Pièces de
Poéfies, couronnées à l ’acadé¬
mie avant qu ’il fût honoré du
fauteuil . IV . Une petite Dif-
fertationfur la Poéfie Paftorale ,
in- 12 . V . Plufieurs Tragédies:
celle de Pénélope eft la plus efti-
mée . Elle attache autant par le
caraâere vertueux de fes prin¬
cipaux perfonnagês , que par le
merveilleux des incidens , &
par fon dénouement pathétiq ue.
Elle refpire le goût de la belle
& ftmpie antiquité . Le grand
Boffuet , ennemi du théâtre ,
fut fi pénétré des fentimens
de vertu , dont la tragédie
de Pénélope eft femée , qu ’il
témoigna , dit-on , qu ’il ne ba-
lanceroit pas à apprqpver les
fpe £tacles,fi l ’on y donnoit toit-
jours des pièces auflï épurées :
mais l ’on conçoit qu ’une telle
fuppofition changeroit tout
l’état de l’hiftrionifme . On
trouve dans les Mémoires hiflo-
riques & philologiques de M.
Michault ( tom . I , pag . i ) ,
«*e Fie allez, détaillée de l 'abbé
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Geneft , par M . l ’abbé d’O-
livet.

GENET , ( François ) né à
Avignon en 1640 d ’un avocat,
chanoine & théologal de la
cathédrale d’Avignon , & en-
fuite évêque de Vaifon , eut le
chagrin d ’être ' enveloppé dans
l ’affaire des Filles de i’Enfance
deTouloufe , qu ’il avoit reçues
dans fon diocefe. 11 fut arrêté
en 1688 , conduit d ’abord au
Pont - Saint - Efprit , enfuite à
Nifmes, & de là àl ' ifle deRhé,
où il paffa îç mois . Rendus
fon diocefe à la prieredupape,
il fe noya dans un petit tor¬
rent , en retournant d’Avignon
à Vaifon , l ’an 1702 . On a de
ce prélat la Théologie connue,
fous le nom de Morale de Gre¬
noble , qui a paru fufpeûe à
plufieurs évêques de Fiance , 1
ainfi qu

’à l ’univerfité de Lou¬
vain , comme on peut le voir
dans le jugement qu’elle rendit
le 10 mars 1703 . La meilleure |
édition de cet ouvrage , infé¬
rieur aux Conférencesd’Angers,
eft de 1715 , en 8 vol . in - n.
Les 2 vol . de Remarques {pu¬
bliées fous le nom de Jacine)
de Remonde ) contre la Morde
de Grenoble , furent cenfurés
par le cardinal le Camus , &
mis à l’Index à Rome : le ««
du critique a paru Je con¬
duire à une extrémité con¬
traire . La Théologie de Gre¬
noble a été traduite en latin,
1702 , 7 vol . in- 12 , par l’abbe
Genet fon frere , prieur oe
Sainte -Gemme , mort en17K,
qui eft auteur des Cas de con¬
fidence furies Sacremens, 17 >° »
in- 12 . , , aGENEVE , ( Robert de) fils
d ’Amédée , comte de Geneve,
Cyêqusde Tîrouane , puis ue
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f' àmbray, cardinal , futéiü pàpé
fous le nom de Clement VII à
Forli , le it feptembre 1378,
par 13 descardinauxquiavoient
nommé Urbain VI cinq mois
auparavant, fl fut reconnu pour
légitime pape en France , en
Efpagne * en Ecofife , en Sicile,
dans l 'ifle de Chypre , tandis
que le refte de la chrétienté
reconnoiflbitUrbain VI . Cette
double éleétion caufa un fchif-
me , qui dura l' efpace de 40
ans . Ce pape , faux ou légitime ,
mourut d’apoplexie le 26 fep¬
tembre 1394 , à Avignon ., oîi
il avoit établi fon fiege . Voye1
Urbain VL

GENEVIEVE, (Sainte)
Vierge célébré , née à Nanterre,
près de Paris, vers 422, confaera
à Dieu fa virginité par le con-
feil de S . Germain , évêque
d ’Auxerre , qui fit lui- même
la cérémonie de cette confé-
cration. Cette fainte fille ayant
été accüfée d’hypocrifie & de
fuperflition , . l ’illuftre prélat
confondit la calomnie & fit
connoître fon innocence . At¬
tila , roi des Huns , étant entré
dans les Gaules avec une armée
formidable , les Parifiens vou¬
lurent abandonner leur ville ;
mais Genevieve Jeç en empê¬
cha , leur aflurant que Paris
feroit refpeété par les barbares.
L’événement juftifia fa prédic¬
tion , & les Parifiens n ’eurent
plus pour elle que des fentimens
de vénération & de confiance.
Ce fut pat le confeil de cette
Sainte que Clovis commençal ’

églife dé S .Pierre & S . Paul , où
elle fut enterrée ; & qui depuis
1 an 512 a pris fon nom . La répu¬tation de Ste Genevieve étoit fi
grande , que S . Siméon Styliteavoit coutume d’en demander

frËN ; SOf
dés nouvelles à ceux qui vé-
noient desGaules .Son tombeau
devint célébré par plufieurs
miracles , ÔL fut orné d ’ouvra-

es précieux , travaillés par
. Eloi . Sa Vie écrite en latin*

18 ans après la mort de Clovis*
eft un monument contempo¬
rain , digne de la plus grande
confiance : les doutes que quel¬
ques critiques ont élevéscontre
l ’antiquité & l ’authenticité de
cette Vie, ne parodient pas fo^
lidement motivés . « On voit *
» difent les favans Bénédictins*
» auteurs de la Biblîot .

' Litt.
» de la France , tom . 3 , p . 1 31 * ,
» que c’étoit un auteur grave *
« judicieux , plein de piété*
» & qui ne manquoi't pas d ’é-
» rudirion pour le fiecle où il
1» vivoit ; il écrivoit cette *Vie
» dix'-huù ans après la mort
» de la Sainte , & par confé-
» qiiertt l ’an 330 » . La Fie de
S . Germain , par le prêtre Conf¬
iance , rapporte la confécration
de Ste. Genevieve par ce Saint;
Ce Confiance écrivoit du vi¬
vant même de Ste. Genevieve
(voye ç les Bdilandiftes , ABa.
SanBorum, 3 1juillet ) . C ’eft dans
le fuperbe temple , élevé à l’Eter-
nel , fous l’invocation de cette
fainte Vierge , que furent portés
en triomphe les os du chef des
philofophes modernes , en 1791,& que cette carcafle odieufe ,
pour laquelle jadis la terre avoir
refuie d ’ouvrir ion fein , fut
dépofée avec celles de fes com¬
plices , comme autant de re¬
liques de la philofophie . Alors
on fe fouvint avec étonne¬
ment & avec effroi de la pro¬
phétie confignée dans la pre¬mière édition de cet ouvrage *art . Soufflet ( voyeç le Jou-rnt
hifion & littér. , 1 août 1791 ^
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pag . Ç57 ) . — Quelques légen¬
des font mention d ’une Sre.
Genevieve , ducheffe de Bra¬
bant , qui , aceufée d’adultere
& exilée par le duc fon époux ,
fe retira dansledéfert avec fon
enfant , qu

’une biche venoit ré¬
gulièrement allaiter . On ajoute
que le duc étant à la chaffe , les
chiens pourfuivirent cette bi¬
che , qui fe réfugia avec fon
fan dans la caverne de la du-
chefle ; que le duc ayant fran¬
chi cet afyle , fut confterné d ’y
trouver fon époufe dans cet
état , & convaincu de fon in¬
nocence . Les critiques révo¬
quent en doute cette hifloire
fmguliere , que M . le Grand ,
habile graveur , a repréfentée ,
en 1789 , dans une très - belle
eftampe , & que M . Berquin
a célébrée par une . romance,
dont voici deux couplets :
Cœurs fenfibles que fes entrailles
Souffrirent dans la longue nuit !
Le jour renaît ', dans les brouffailles
Elle va chercher quelque fruit.
Elle revient . Qu’apperçoit- elle ?
Une biche accourt vers l’enfant;
Il preffe fa douce mamelle ;
Près d’eux bondit un jeune fan.
O grand dieu ! le cœur d’une mere
Eft un bel ouvrage du tien !
Son fils peut vivre , elle l’efpere ;•
Ses propres maux 11e lui fontrien.
Dans le creux d’un rocher faùvage,
La biche accompagne fes pas ,
Dans fa main vient brouter l ’her¬

bage ,
Et nourrir l ’enfant dans fes bras.

GENGA , ( Jerome ) & non
Genca , peintre & architeéle,
néàUrbin en 1476 , fe diftin-
gua fur-tout dans l’architeélure.
Parmi les ouvrages qui lui ont
fait le plus d ’honneur 9 on cite
un palais qu

’il bâtit pour le duc
d’Urbinfur le Mont -Impérial,
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près de Pefaro , & l’églîfe de
St . Jean - Bapiifte de la même
ville . Cet artifte mourut en
15 ^ 1 . C’efl: de lui que l’illuftre
famille Genghitire fon origine.

GENGA , ( Barthélemi ) ffls
du précédent , fe rendit dignè
de la réputation de fon pere,
par fon habileté dans le même
art. Les princes s ’envioient
l ’

avantage de le . pofféder . Le
grand-maître de Malte envoya
deux chevaliers exprès à Ur-
bin pour le demander au duc,
qui ne le céda qu’avec peine.
Comme Genga étoit occupé
aux fortifications du port &
de la ville de cette ifle , il fut
attaqué d ’une pleuréfie , qui
l’emporta ôn à l’

âge de
40 ans , regretté de tous les
chevaliers.

GENGHIS - KAN , fils d’un
Kan des Mogols , naquit àDi-
loun en 1163 . H n ’avoit que 13
ans lorfqu’il commença à ré¬
gner . Une conjuration prefque
générale de fes fujets & de fes
voifins , l’obligea de fe retirer
auprès d ’Avenk -Kan , forive¬
rain des Tartares . 11 mérita
l ’afyle que ce prince lui ac¬
corda , par des fervices figna-
lés , non - feulement dans les
guerres contre fes voifins, mais
encore dans celles qu

’il eut a
foutenir contre fon frere qui
lui avoit enlevé fa couronne.
Genghis - Kan le rétablit fur fon.
trône , & époufa fa fille . Le
Kan , oubliant ce qu

’il devoir
à fon gendre , réfolut fa perte.
Genghis -Kan ayant pris lafate,
fut pourfuivi par . Avenk -Kan
& par Schokoun fon fils. U
les défit l’un ik l’autre - Cette
viéloire irrita fon ambition. U
leva une grande armée , avec
laqusili ; il conqvût , 4ans moins



n en
ç|e 22 ans,laPerfe,le Catai , une
partie de la Chine , la Corée &
prefque toute l ’Afie . Sa domi¬
nation s ’étendoit 1800 lieues
de l’orient à l ’occident , &
plus de mille du feptentrion au
midi . 11 fe préparoit à achever
la conquête de la Chine , lors¬
qu ’une maladie l ’enleva au mi¬
lieu de fes triomphes , en 1217 ,
à 66 ans . Son régné ne fut
prefque qu’une fuite de dévàf-
tations . Il ne fit que détruire
des villes , fans en fonder , fi
l 'on excepte llocara , & quel¬
ques autres qu’il permit qu’on
réparât . Genghis -Kan partagea
fes états entre fes quatre fils . Il
déclara grand Kan desTarta-
res , fon 3e . fils Oktai , dont la
poftcrité régna dans le nord
de la Chine , jufques vers le
milieu du 14c . fiecle . . . Un autre
fils du célébré conquérant ,
nommé Toufchi , eut le Tur-
queftan , la Baétriane , le royau¬
me d ’Aftracan & le pays des
Usbecs . Le fils de celui - ei fit
des courfes jufqu ’en Pologne ,
en Hongrie , & aux portes de
Conftantinople . 11 s ’appelloit
Batou -Kan . Les princes de la
Tartarie - Crimée & Jes Kans
Usbecs defcendent de lui . . .
Touli ou Tuli - Kan , autre fils
de Genghis , eut la Perfe du
vivant de fon pere , le Korafan
& une partie des , Indes . . . Un
4c. fils , nommé Zagathai , régna,
dans l ’Inde Septentrionale Se
dans le Tibet . . ., « Si l’on a
» blâmé Charlemagne d ’avoir
» divifé fes états , on doit
» en louer Genghis -Kan , dit
» un hiftorien . Les états du
« conquérant François fe rou-
» choient , & pouvoient être
« gouvernés par un feul hom-
f> me ; ceux du Tartare, . par-
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» tagés en régions différentes
» & beaucoup plus vafles ,
» demandoient plufieurs mo-
» narques » . L’événement n ’a
guere juftifié cette obferva-
tion . Malgré la faute que peut
avoir fait Charlemagne en di-
vifant fes états , fon empirera
fubfifté long - tems après lui;
les partages qui l’affoiblirent,
ne le rendirent pas méconnoif-
fable . Celui de Genghis - Kan,
commetoute conquêtequi n’eft
que le fruit de la violence Sc
de la rapacité , s’eft évanoui
comme la fumée d’un vafte in¬
cendie.

GÉNIUS ou Genius , dieu de
la nature , qu’on adoroit comme
la divinité qui donnoit l’être &
le mouvement à tout . Il étoit
fur - tout regardé comme l ’au¬
teur des fenfations agréables &
voluptueufes : d’où eft venu
cette efpece de proverbe , Il
commun chez les anciens :
Genio indulgere .Oa croyoit que
chaque lieu avoit un Génie
tutélaire, & que chaque homme
avoit aufli le lien . Plufieurs
même prétendaient que les
hommes en avoient chacun
deux , un bon qui portoit au
bien , & un mauvais qui infpi-
roit le mal . Il eft aifé de voir
que ces opinions dérivoient de
l ’ignorance de Dieu , ,de fa pro¬
vidence , de fon immenfité
préfentes à tout & qui fuffifoient
à tout . O11 peut y voir aufli une
corruption de ce que les Livres-
Saints nous apprennent des An¬
ges , miniftres & exécuteurs
des ordres de Dieu ; le crédule
& ftupide paganifme en a fait
autant de petits dieux particu¬
liers.

GENNADE , patriarche de
Conftantinople *, fuccéda l’an

y 3.
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458 à Anatole . Il gouverna fon
églife avec zele & avec fla¬
gelle , & mourut en 47t . Il ne
nous relie prefque rien de tes
écrits . Il avoit compofé des
Homélies , & un Commentaire
fur Daniel.

GENNADE , voyei Scho-
PARius ( George ) .

GENNADE , prêtre & non
évêque de Marfeille , mort vers
492 ou 493 , a été accufé d 'a¬
voir adhéré quelque tems aux
erreurs des Semi - Pélagiens ,
parce qu ’il ne fuivoit point les
Gntimens de S . Augullin fur
1g grâce & fur le libre -arbitre ;
mais cette raifon ne fuffit pas
pour fufpeéler fon orthodoxie ;
la doélrine de ce Pere n ’étant
réglé de foi qu ’autant qu ’elle
efl contradiéloire aux erreurs
condatnnéesdans Pélage ( voy eif
Augustin , Sadolet ) . On a
de lui : I . Un livre Des Hom¬
mes illuflrts , altéré , à CS qu ’on
croit , par une main étrangère.
IL Un Traité des Dogmes Ec-
çléfiafliques , qu ’on trouve parmi
les Œuvres de S . Augullin . III.
Il a-voit compofé plufieurs au¬
tres ouvrages , qui ne font pqs
venus jufqu ’à nous.

GENNES , ( Julien - René-
Beniamin de ) de Vitré en Bre¬
tagne , naquit l ’an 1687 * entra
dans la congrégation de l ’Ora¬
toire , & y fut ordonné prêtre
çn 1726. Il devint profelTeur
de théologie à Saumur , à l ’âge
de 30 ans . Une Thefe qu ’il yfit foutenir fur la Grâce, ayant
étécenfuréeparrévêque & parla faculté d ’

Angers , le P . de
Gennes publia 3 Lettres contre
ces cetifures . Il fut envoyé pat
fçs fupérieurs à Montmorency,
puis à Troyes , & enfuite à
-Nevsrs , avec défenfe de prê~
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cher . Ayant protellé , en 1715'contre tout ce qui fe feraitdans l’affemblée des Peîes de
l ’Oratoire , il fut exclu de cette
congrégation par plufieurs let¬
tres de cachet . Après avoir
donné de nouvelles feenes , il
alla en habit de payfan fe ca¬
cher dans le village de Milon,
près de Port - Roval . 11 fe ren¬
dit enfuite à Paris , fut renfermé
à la Baftille , & envoyé4mois
après enHainaut , dans un cou?
vent de Bénédiéfins . Sa liberté
lui ayant été rendue onze mois
après , à caufe du dérangement
de fa fanté , il alla voir l’évè
que de Sénez à la Chaife - Dicn,
11 mourut en 1748 . Çétoit, dit
l ’abbé Ladvocat , un hommtvif,
véhément , emporté. Son ardent
pour la vérité des prétendus
miracles du diacre Paris , &
pour les prodiges des convoi -,
fions , pafloit les bornes d’un
fanatifroe ordinaire . On a de
lui : 1. Quelques Ecrits en fa¬
veur des miracles des Lonvol-
fionnaires . II . XJn Mémoire(ut
l ’aflemblée de la congrégation
de l 'Oratoire de 1733 , que M»
bé Barrai appelle un chef-d’m-
vre. 111 . Un autre Mémoire fur
l ’affemblée de 1729 . Tous ou¬
vrages qui avoient l ’air d ’avoif
été écrits dans le cercle des fal-
timbanques de S . Médard.

GEN OUiLLAC, voyrj
Gourdon.

GENSERIG , ror desVan-,
dales en Efpagne , fils de Got
dégifile & d ’une concubine,
commença fon régné en 418,,
par une viétoire fignalee nm
Hermenric , roi des Sueves,
Le comte Bonifece , gouver¬
neur d 'Afrique , perdu à la cour
par le crédit d ’A ëtius fon rival,
ippella Genleric dans fon 89^-
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vern - ment pour s

’y maintenir
par Ton fecours ; mais s’etant
enfuite réconcilié avec l ’em¬
pereur , il voulut inutilement
l ’engager à repaffer en Ef-
pagne . 11 tenta de le chaffer les
armes à la main , & fut battu.
Afpar , envoyé à fon fecours
avec toutes les forces de l ’em¬
pire , fut vaincu dans une nou¬
velle bataille , plus funefte que
la premiere .Genferic,refté maî¬
tre de toute l 'Afrique , y éta¬
blit l’arianifme par le fer &
par le feu ; & , fuivant la pen-
i’ée de Paul Diacre , *< il fit la
» guerre à Dieu , après l ’avoir
jt faite aux hommes » . Quel¬
que tems après , Valentinien
1 II ayant été tué par Maxime,
Eudoxie fa veuve , appella le
héros Vandale pour venger ce
meurtre . Genferic , gagné par
fes préfens , & ne cherchant
qu

’à fe fignaler , fait voile vers
1’! talie avec une puiffante flotte.
Entré dans Rome le 15 juin
^ 5 $ , il livra cette ville au pil¬
lage . Ses foldats la faccagerent
pendant 14 jours avec une fu¬
reur inouie . Les Romains vi¬
rent renverfer leurs maifons,
piller & détruire leurs églifes,
enlever leurs femmes , maffa-
crer leurs enfans . Eudoxie , vic¬
time de fa vengeance , fut me¬
née en captivité avec fes deux
filles Eudoxie & Placidie . Le
vainqueur affermi an Afrique
devint redoutable à toute l ’Eu¬
rope , dont il défoloit chaque
année les côtes par fes flottes.
Ce corfaire couronné ravagea
tour -à - tour la Sicile , la Sar¬
daigne , l’Efpagne , la Dalma-
tie . Il n’étoit pas moins bar¬
bare chez lui , que chez les
autres . S’étant imagine que fa
bru cherchoit à l’empoifonnet
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pour fe voir reineaprès fa mort,
il lui fit couper le nez 8c les
oreilles , & la renvoyadans cet
état hideux au roiThéodemer
fon pere . Ce monftre étoit pof-
fédé de cette mélancolie fom-
bre , qui n ’éclate jamais , dans
les particuliers & dans les prin¬
ces , que par des forfaits & des
barbaries atroces . La terre en
fut délivrée en 477. On ne
peut nier que Genferic , malgré
la cruauté , n ’ait été le plus
habile politique de fon fiecle,
capable de former les plus
grands projets & de les exécu¬
ter , vigilant , aâif , infatiga¬
ble , parlant peu,mais à propos;
habile à femer la divifioo parmi
ceux qu’il vouloit affoiblir , fa-
chant en tirer avantage & faifir
adroitement les occafions.

GENTILIS deFoligno oie-
Gentilis de Gentilibus , mé¬
decin , dont on a des Com~
mentaires .fur Avicenne , in- fol.
& d’autres ouvrages . 11 mou¬
rut de la pefte à Péroufe en.
1348.

GENTILIS , ( Âtbérk ) de
Caftello -fan- Genefio , dans la
Marche d ’Ancone . . Matthieu.
Gentilis fon pere,qui y exer—
çoit la médecine , ayant em-
braffé les opinions des nova¬
teurs , entraîna les . deux fils
dans l ’erreur . Albéric fe retira .,
en Angleterre .. Il fut fait pro-
feffeur en droit à Oxford , Ô6.
mourut à Londres , en 1608 , à
$8 ans . Il eft auteur : l . De trois,
livres De Jure belli , Levde^
158g , in - 4° . v qui n ’ont pas été
inutiles à Grotius . II . DeLega-
tionibus. 111 . De Juris interpre-
tibus. IV De Advocanone hif~-
panicâ .

GENTILIS , (ScipionVfieire
du précédent , naquit en

\ 4.
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Ilétoit encore fort jeune , lorf- tence , il vécut quelque temsqu

’il quitta l ’Italie avec fon tranquille : mais fe voyant àpere . IlétudiaàTubinge . puisà Geneve avec défagrément , àWittemberg, & enfinàLeyde , caufe de la haine que lui por-fous Hugues Doneau & fous toit Calvin , & l’envie de dog-Jufte - Lipfe . il enfeigna enfuite matifer , dont il ne pouvoitiele droit avec une réputation guérir , il quitta cette ville,extraordinaire à Altorf , & fut contre le ferment qu
’il avoitconfeiller de Nuremberg . Gen - fait auxmagiftrats den ’enpointtilis mourut en 1616. Ses prin- fortir fans leur permiffîon . 11cipaux ouvrages font : \ . De Jure voyagea dans le Dauphiné,publico Populi Romani , 1662 , dans la Savoie , Sf retournaîn -£p . II . De Conjurationibus , dans le canton de Berne. 11fut1602 , in- 8°. III . De Donatio- reconnu & mis en prifon -,tmnibus inter v 'mtm & uxorem , il s ’échappa & s ’enfuit vers1604 , in-4”, IV . De Bonis ma~ George Blandrata , médecin,ternis &fecundisNuptiis , 1606, & Jean- Paul Alciat , Milanois,iu - 8°

. On voit par le ftyle de fes sffociés , qui s’efforçoientles livres , qu ’ilfavoit mêler les alors de répandre l ’arianifmefleurs de la littérature avec les en Pologne . Le roi ayant publiaépines de la jurifprudence . Ses en rjfiôunédit debanniffementŒuvres complexes ( Opéraom* contre ces novateurs étran-rùa) ont été imprimées à Na - gers , Gentilis paffa en Mora-
ples , 1663 . vie, puis à Vienne en Au-

GENTILIS , (Jean- Valen - triche . Ayant appris la motttin) parent des précédens . de Calvin , il retourna dans le
Obligé de quitter fon pays pour canton de Berne . Le bailh quiéviter la peine de mort dont il l ’avoit autrefois emprifonné,feétoit menacé à caufe de l ’im- trouvant encore en charge , fe
piété de fes opinions , il fe ré- faifit de lui en juin 1566 . La
fugia à Geneve . Il trou va quel - caufe fut portée à Berne , Sc
ques Italiens que le même fujet Gentilis ayant été convaincuy avoit amenés , & forma avec d ’avoir attaqué le myflere deeux un nouvel arianifme . Leurs la Trinité , fut condamne à
nouveautés donnèrent lieu au perdre la tête . 11 mourut avecFormulaire de foi dans le con - impiété , fe glorifiant d ’etrele
flftoire italien en 1538 . Gen - premier martyr qui pcrdoit la vittilis y foufcrivit , & ne laiffa pour la gloire du Pere , au lua,
pas de femer clandeflinement jdiloit- il , que les Apôtres & lesfes erreurs . Les magiftrats pri - autres Martyrs riétaient montrent connoiffance de cette af- que pour la gloire du Fils tyoyqfaire , St le mirent en prifon . VHifloire de fon fupplice en
Convaincu d ’avoir violé fa latin , par Beze , Geneve ,flgnature , il préfenta en vain 1567 , in -40 . ) . Gentilis étoit lé-
divers écrits pour colorer fes ger & inconûant dans fes °Pr
opinions . On le condamna à nions , & en changeoit félon
faire amende -honorable , &. à les tems '. fort de tous les Je(j'jeter lui- même les écrits au feu . taires , qui ayant fecoue le
Agtès ayoir exécuté cette fçn - joug de la. foi & l’autorite 4e
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Eglife , ne favent plus à quoi

s’en tenir [ voyez Servet ) . Les
termes de Trinité , d ’EJJence,
à'Nypoflafe, ctoient , félon lui,
de l ’invention des théologiens ;
mais qu

’importe , pourvu que
les idées que ces mots renfer¬
ment , n ’en fdient pas ?

_
Pour

parler jufte fur la divinité de
Jefus-Chrift , il vouloit qu’on
dît , que le Dieu d’ifraèl , qui
reie feul vrai Dieu 6* le Pere de
N . S . Jefus-Chrifl , avait verfé
dans celui- cifa divinité . W avan-
çoit que Calvinfaifoitunè Qua-
lerniti, en admettant une Ei-
fence Divine & les trois Per-
fonnes : comme fi ces trois Per-
fonnes n’étoient pas l’Effence
Divine ; ainfi que le favent
& le difent tous les enfans des
Chrétiens . Ce chef des Réfor¬
mateurs écrivit contre lui ; mais
comme il favoit par lui -même
que les écrits n ’intimidentguere
un enthoufiafte , il chercha à
lui faire une réponfe plus déci—
ftve ; il travailla à le faire brû¬
ler , & à fon grand regret il n ’a-
voit pas pu réuffir . Cet intolé¬
rant réformateur fembloit inti¬
mement convaincu qu

’il avoit
un privilège exclufif , de fron¬
der la doétrine de l ’Egüfe & la
croyance générale des Chré¬
tiens : dans tout autre dogma-
tifant , cet attentat lui par-oif-
loit digne du feu . Voyez Ka-
prinai , Lentulus,Servet,

GENTILLET , ( Innocent)
iurifconlulte , proteftant de
Vienne en Dauphiné,d ’abord
préfident de la chambre de
l ’Edit de Grenoble , établie en
1 576 , enfuite fyndic de la ré¬
publique de Geneve . On a de

■ ' • Une Apologie latine de
ta Religion Proteftante , 1588,
Geneve , in -8 a , 11 , Le Bureau
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du Concile de T rente , Geneve,
1 386 , in -S Q. , dans lequel il pré¬
tend ridiculement que ce con¬
cile eft contraire aux anciens
canons & à l’autorité du roi.
111 . Un écrit publié fous le titre
de l’Anti - Machiavel , Leyde ,
1547 , in - ia . 1V . L’Anti -Socitty
1612 , in -40 . Ouvrages favans
& fages , partout où l’auteur n ’a
point l’occafion de prôner les
erreurs de fa feéte.

GENTIUS , ( George ) né
à Dahme dans la Baffe - Luface,
en 1618 , étudia les langues fa-
vantes , fe rendit habile dans
les mathématiques & dans la
médecine , alla à Conftanti-
nople , & parcourut tout le Le¬
vant . De retour en Europe ,
il fut fait confeiller de Jean-
George ll,éleâeur de Saxe,
& interprète pour les ambaffa-
deurs . 11 mourut à Freyberg en
Saxe , en 1687- On a de lui plu-
fieurs traduftions latines . Les
principales font : I . Rofarium
politicum de Perjzco in ïatinum
verfurn, avec des notes , Ams¬
terdam , 1652 & 16^ 4 , in- fol.
Nous l ’avons aufli en françois
fous le titre de Guliflan , ou
l'Empire des Rofes , par Sadi ,
prince des poètes Turcs & Per -
fans, traduit par André du Ryer,
Paris , 1634 ; item , traduit par
M * ** , Paris 1704 , in-8° . II.
Hifloria Judaïca , res Judceorum.
ab everfâ aide Hierofolymitanâ
ad Aœcferè tempora ujque , com-
plexa ; a Salomone ben Virga ,
de Rebrœo in latinum verfa ,
Amfterdam , 1651 , in- 40 .

GEOFFRIN ou Jofrain,
( Claude ) Parifien , d ’abord
Francifcain , enfuite Feuillant,
prieur , vifiteur & affiftant -gé-
néral de fon ordre , eft plus
connu fous le nom de Dam Je-
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tome. I ! remplit les chaires de
la cour &. de la capitale . Mais
en 1717 , s ’étant mêlé fort mal-
à - proposdesdifputes quidéchi-
roient l’Eglife , il fut exilé à
Poitiers . Rappelle à Paris , il y
mourut en 1721,3 82 ans . Ses
5 e/™072.font été publiés en 1737,
en s vol . in - i2 , par l ’abbé Joli
de Fleury , chanoine de Notre-
Dame . L’éloquence de Dom
Jerome étoit plus folide que
fleurie ; fa déclamation pathé¬
tique contribua beaucoup à fa
réputation de prédicateur.

GEOFFROl , abbé de Ven¬
dôme en 1093 , & cardinal l ’an¬
née fuivante , étoit d ’Angers,
& mourut vers l ’an 1130 . Louis-
le-Gros , roi de France , & les
papes Urbain II , Pafchal II,
Calixte II , Honorius II , le
chargèrent dos affaires les plus
importantes & les plus épi-
neufes . Nous avons de lui cinq
livres de Lettres , onze Ser¬
mons, & des Opufcules, où
l ’on trouve un excellentTraité
fur les Inveflitures . Tous ces
écrits ont été publiés en 1610,
par le P . Sirmond . La Lettre à
Robert d'ArbrijJel, fondateur
de Fontevrauld , fur fa fami¬
liarité avec les femmes , efl
certainement de lui , quoiqu ’on
en ait contefté l ’authenticité :
elle fe trouve dans les manuf-
crits de fon tems . MaisGeoffroi
revint de fon préjugé , rendit
juftice à Rôbert , & devint
un de fes plus ardens déferi-
feurs.

GEOFFR OI de St -Omer ,
fut un des neuf gentilshommes
qui formèrent l 'ordre desTem-
piiers , l ’an 1118 , & celui qui
fi diftingua le plus dans cette
inftitution . Veyc^ Hugues des
ÏA ' tKS.

GEO
GEOFFROl de Mm-

M O u T H, lùrnommé Artums,.
archidiacre de Monmouth en
Angleterre , puis évêque de
S . Afaph , floriffoit verstpi
fous le régné de Henri II , Les
Centuriateurs de Magdebourg
le font contemporain du véné¬
rable Bede , & lui donnent le
titre de cardinal ; mais lesau-
teurs Anglois ne font pas de
cette opinion . On a de lui :
I . De Exilio Ecclejiafticorm.
II . De corpore & fanguini Do-
mini. III . Carminadiverfigensiis.
IV , Commentaria inProphtnu
Merlinï , &c . ; mais le plus cé¬
lébré de fes ouvrages , eft une
Hïfloire de la Grande -Bretint,.
dans la colleélion des Hiflo-
riens d ’Angleterre par Com-
melin . Comme elle contient ;
divers faits apocryphes , & qu

’il ■!
y a inféré la vie du roi Arras ,
par Merlin , Poflévin , Baronius,.
& d ’autres favans l’ont tpis au
nombre des écrivains roman-
ciers ou fabuleux.
GEOFFROl , (Etienne -Fran¬

çois ) né à Paris en 1672 , d’un
apothicaire , voyagea enFrance,
en Angleterre , en Hollande
& en Italie , pour fe perfection¬
ner dans la connoiffance de la
médecine , de la chymie &
de la botanique . De retour
dans fa patrie , il reçut le bon¬
net de dofleur , obtint les.
places de profeffeur de chymie
au jardin du roi , de médecine
au college -royal , & fut aflociea.
l ’académie desfciencesdel 'ans
& a lafociété royale deLondres.
Cet habile homme mourut en

I731 . Son caraéfere doux , cit-
confpeft , modéré , & peut- etre
un peu timide,le rendoitatten¬
tif à écouter la nature & a 1
der à propos - Il ne refufcit les
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«“cours à pcrfonne . Une chofe

finguliere , qui lui fit tort dans
ies commenceniens 3 c’eft qu ’il
ï ’affeélionnoitrroppour fes ma¬
lades . Leur état lui donnoirun
air trille & alarmé , qui les affli-
geoit . On a de ce (avant méde¬
cin : De matenâ medïcâ , five De
medicamemorumfimpliciumhilfo-
nâ , vittute , deleiïu & uju ,
j vol . in - S ^ . Cet ouvrage im¬
portant, un des plus recherchés,
des plus certains & des plus
complets que l ’on ait eusjui-
qu ’à préfent , a été traduit en
françois en 7 vol . in - 12 , par
Bergier , médecin de Paris , né
à Myon , près de Salins , mort
en 1748 , à 44 ans , regretté de
les confrères , & encore plus de
fies malades. , Il en a paru une
continuation en 3 vol . par M . de
Nobleville , qui y a joint auffi
uneHidoiredesAnimaux, 6 vol . ,
& enfin une table générale,
ce qui fait en tout 17 vol . in - 12.

GLOFFROl ( Jean - Bap-
tifte ) né à Charolles en Bour¬
gogne , en 1705 , & mort , à
Sémur , petite ville de la même
province , en 1782 , a occupé
pendant 22 ans à Paris , dans
le college de Louis- le - Grand ,
la chaire de rhétorique , rendue
fi célébré par les CofTart , les
Jouvency , les Porée , fes pré-
déceflèurs . Il s ’étoit fait la ré¬
putation d ’un homme d’efprit,
& même de bel - efprit : fes
harangues & fes plaidoyers la
iui avoient acquife. 11 étoit
moins connu comme prédica¬
teur . Cependant fes dil'cours
ont été jugés avec raifon dignes
d ’être publiés : ce font des fer¬
mons fur les myfteres & fur
la morale , qui compofent les
deux premiers volumes , des
panégyriques qui forment le

G h O ? T5
troifieme . Plufieurs de ces Ser¬
mons font écrits d’un ftyle
fimple , affeétueux , & prefque
fans nul apprêt , tandis que
d’autçes font remarquables par
les mouvemens oratoires , &
les richeffes de l ’imagination.
On a reproché à l ’auteur d’a¬
voir trop prodigué les ami-
t hefes ; & ce reproche eft fondé:
c’ elt la maniéré de l ’auteur ,
& fes Orailons latines ne l ’a-
voient déjà que trop prouvé.
Mais dans tous ces Sermons
on trouve une morale pqre ,
de la dignité , des maximes
propres à inftruire & à édifier
lesfideles . On y remarque fur-
tout la bonne & ancienne cou¬
tume , la feule digne de ia pré¬
dication évangélique , de pren¬
dre l’Ecriture - Sainte & les
ouvrages des Peres pour bafe
de l 'inftruélion , de les expli¬
quer , de les commenter , d’en
reproduire les lentences fous
différens rapports , par des ré¬
pétitions heureu'fement ame¬
nées , & propres à renforcer
la premiers impreffion . Maniere
des Bolluet , des Bourdaloue ,
des Neuville , &c . , & qui fer-
vira toujours de modèle aux
vrais orateurs chrétiens . Ses
harangues latines ont été im¬
primées de fon vivant , mais
les fermons n ’ont paru quequel-
ques années après fa mort , à
Lyon , 1788 , 4 vol . in- 12.

GEOFFROI , voyc\ Jouf-
FROI & GroSTESTE.

GÉOFRIN , ( N . ) morte à,
Paris en 1779 , s’eft fait un nom
par fesliaifons avec les beaux-
efprits de ce fiecle , qu ’elle af-.
fembloit cheç elle,
Mêlant de trente plats la folide ant-

brofie %
Au neftjir fugitif de la philofepliie.
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Peu contente de ce genre de cé¬
lébrité , elle parcourut toutes les
cours de l ’Allemagne , Ce rendit
à Vienne & de là à Varfovie,
pour recueillir le tribut de
louanges qu’elle s ’imaginoit être
dû par les princes à ion bel-
eiprit . On connoît le mot de
Fontenelle , apprenant la mort
de Mad . de Tencin : J 'irai donc
manger che ç la Géofrin. D ’A-
Jembert & d’autres académi¬
ciens ont fait de grands éloges
de Mad . Géofrin qui nommoit
les gens -dedettres , qui lui tai—
ioient la cour , des bêtes frottées
d ’efprit , en faifant allufion au
mot de Mad . de Tencin , qui
les appelloit fes bêtes. Voltaire
ne paroît pas avoir été fort pré¬
venu en faveur des affemblées
feientifiques qu ’elle tenoit chez
elle , quand il a dit :
Ilsparloient , difputoient , & crioient

tous enfemble ;
Ainfi lorfqu’à dîner une vieille raf-

fcnrble
Quinze ou vingt beaux-efprics , fa¬

méliques auteurs,
Rimeurs , compilateurs , chanfon-

neurs , traducteurs j
La maifon retentit des cris de la

cohue,
Les paflims ébahis s ’arrêtent dans

la rue.
L auteur des Annales politiquesla couverte de ridicule , ainfi
que fes convives , dans une fa-
tyre intitulée : L ’Enterrement
de la Pie. Il eft certain que fon
enthoufiafmé pour la philo-
fophie & le bel - elprit , a rendu
fa vie inquiété , & lut a fait
chercher dans l ’oftentation &
le bruit , un bonheur qui , chez
le fexe fur- tout , ne germe quedans una fagefic mod .efte &
P.aifible . Voyeç Fayette , Gr a-
figny , Suze , Tencin,

G E O
GEORGE , ( S.) martyrfous

Dioclétien . Son nom eft très-
célebre chez les Chrétiens ,& même chez les Mahomé-
tans : ceux -ci lui attribuent plu¬
sieurs miracles , entr ’autresce¬
lui d ’avoir rendu à la vie le
bœuf d ’une pauvre veuve , qui
l ’avoit reçu dans fa maifon.
Il y avoit autrefois à Conftan-
tinople cinq ou fix églifes de
ce nom . 11 fe faifoit un grand
concours de peuple à une de
ces églifes relie s’appelloit Man-
galles, & étoit attenantes un
monaftere , fitué du côté de
la Propontide . C ’eft delà que
l ’Hellefpont , ou le détroit des
Dardanelles a pris le nom de
Bras de S . George. Ce Saint
eft honoré par plufieurs .autres
églifes d ’Orient , principale¬
ment en Géorgie . On voit par i
S . Grégoire de Tours qu

’il |
étoit fort célébré en France
dans le 6e. fiecle . S . Grégoire-
le- Grand ordonna de réparer
une ancienne églife bâtie en
fon honneur , qui étoit fur le
point de tomber en ruines . On
trouve fon Office dans le Sa-
cramentaire de ce pape , &
dans plufieurs autres . Sainte
Clotilde dreflà des autels fous
fon nom , & voulut que l’églile
du monaftere de Chelles , dont
elle étoit fondatrice , fût aulu
dédiée 'fous fon invocation . 11
eft dit dans l’ancienne Vie -de
S . Droéfovée , qu ’on apporta
des reliques du Saintà Paris,&
qu ’on les dépofa dans l’églile
de S. Vincent , aujourd '

hui^
S . Germain -des - Prés , iorfqu’on
en fit la dédicace . Fortunat de
Poitiers a compofé une pjece
de vers fur une églife du meme
Saint , qui étoit à Mayence , u
réfulte de ces autorités , que *°n
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culte eft fort ancien dansl ’Oc - d’auteurs qui ont écrit depuis
ciient fur-tout en France . le iiecle jufyu’à préfent.
Les gens de guerre avoient S . George eft ordinairement re-
beaucoup de dévotion pour S . préfenté à cheval , & ayant un
George, principalementfondée dragon fous fes pieds , pour
fur ce que l ’on difoit qu ’il avoit marquer qu’il a vaincu par fa
été lui -même guerrier , au rap - foi le démon , défigné dans
port deMetaphrafte . il eft pré- l ’Apocalypfe fous le nom de
fentement premier patron de la dragon . Quelques auteurs ont
république de Genes . Les An- conjeéturè qu

’il étoit le même
glois,fousleursroisNormands , que ce jeune homme , qui , au
rapportèrent des Croifades,une rapport de Laéfance , dans fon
grande dévotion à ce Saint. livre De la mort des perféctiteurs.
Le concile national , tend à Ox - mit en pièces les édits qui
ford en 1222 , ordonna que fa avoient été affichés à Nicomé-
fête fut de précepte dans toute die . Le P . Papebroch a donné
l ’Angleterre . Ce fut fous fa des preuves de cette conjec-
proteftion qu’Edouard III mit ' ture . Voyex Jean.
l’ordre de la Jarretière , qu’ il GEORGE , fameux Arien,
inftitua en 1330. Certains héré- devint maître du fiege d’A-
tiques avoient forgé des aéles lexandrie par intrufion . 11 per¬de ce Saint. Le pape Gélafe fécutaavecune cruauté inouie,
les condamna dans le célébré S . Athanafe & les Catholiques,
concile qui fe tint à Rome en maffacra un grand nombre de
494.Calvin & les Cehturiateurs ceux- ci , bannit leurs évêques,
de Magdebourg , ont avancé pilla les maifons des orphelins
qu’il n’y avoit jamais eu de & des veuves , traita avec la
S . George ; mais leur prétention derniere barbarie ‘les viergeseft dénuée de toutes preuves , confacrées au Seigneur. Enfin
& réfutée par les titres & les fes défordres allèrent fi loin,monumens les plus authen- que les païens eux- mêmes ne
tiques . Jurieu , Reynolds & purent fouffrir un pareil monf-
Echard , n’ont pas rougi de con- tre . Ils le maflacrerent fous le
fondre ce Saint avec un Arien régné de Julien . On remarquenommé George , quiufurpa le clans tous les tems que les
fiege d’Alexandrie ( voyei l ’ar- évêques intrus étoient des hom-ticle fuivant ) . Les fables des mes féroces & déteftables : la
hérétiques font tellement in- lâcheté qui s ’unit au facrilègecorporées à l ’hiftoire de ce dans ces âmes viles & baffesSaint , qu’on ne peut plus dé - en fait des efpeces de monûres’mêler la vérité dans les aâes odieux à ceux mêmes qui lesqui nous relient de lui ; mais mettent en aétion , ou quil’ancienneté & l’univerfalité de par leur fcélérateffe perfon-fon culte par toute l’Eglife , nelle,devroient naturellementne permettent pas de douter de être portés à applaudir à lafon exiftence ( voye\ S . Roch , leur.
SainteCatherine) ; c’eft un GEORGE , defpote deSer-point inconteftable , prouvé vie en 1440 , fuivoit la reJi-0 ailleurs par un grand nombre gion grecque , aulfi -bien qys
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fes peuples ; mais il étoit àc- frère Lazare fuccéda à lacmf-
cufé d 'y avoir mêlé quelques ronné , & rrmurut la mêmean-
impiétés de l ’Alcorari , par le née , après avoir fait périr par
grand commerce qu ’il avoit le poifon fa mere , pour régner
avec les Turcs . La Servie étant feul fmais bientôt la puiiîancé
alors la borne commune des Mahométane abforba ce petitTurcs &. des Hongrois , il s ’é - état ; oc vu la conduite de cem
toit vu réduit dès fa jeuneffe qui le gouvernoient , il n’

y a
à porter les armes , tantôt pour pas de quoi s’en étonner,
les Ottomans , tantôt pour les GEORGE , moine Grec*
Chrétiens . Enfin Mahomet il floriiToit dans le milieu du ior.
rechercha lôn alliance , & ftécle , & a écrit YHiftoire des
«poufa Marie , fa fille ; mariage empereurs d’Orient depuis
nul félon les loix chrétiennes . Le Léon le Fhilofophe jufqu ’àRo-
fultqn s’étoit propofé d ’üfurper main II ; en 9 ' )^. C ’eft une fuite
un jour la Servie pour la dot de celle de Genefius. On la
de ion époufe , il fit aveugler trouve dans YHifioire By{ân-
avec un fer ardent Etienne & tine , Paris 1685.
George , filsdu defpote . Il pré- GEORGEdeTrébisonde<
fiaroit le même traitement à ainfi appelle , parce qu

’il étoit
Lazare , fon '3c . fils ; mais - ce originaire de cette ville , na-
pere infortuné trouva le moyen quità Candie vint à Rome
de le fauver des mains de ce fous le pape Eugene IV . Après
barbare . En 1445 , Mahomet II avoir profeiïe la rhétorique &
vint en perfonne affiéger la la philofophie pendant plufieurs
ville de Novigrad en Servie , années avec fuccès , il fut fe-
S ’en étant rendu maître , il fe erétaire de Nicolas V . On lui
borna à cette conquête , parce doit : Une Rhétorique, dont
que Marie négocia l ’accommo - la ire .- édition fans date , eft de
dement de fon pere , en le dé - Wendelin deSpire , vers 1470,
tachant d ’Huniade , & des in- in - folio , réimprimée avecd ’ait-
térêts communs de la chré - très rhéteurs , Venife , 1313
tienté . George mouruten 1437, in- folio . IL Plufieurs Traduc-
d ’une bleffure qu ’il reçut à la tions de livres grecs & latins*
inain , en faifanc combattre un entr ’autres , de la Préparation
petit corps d’armée contre les Evangélique d’Eufcbe : verfion
Hongrois : tant il fe méprenoit que le favant Petau méprifoit
fur les vrais ennemis . Il laifia avec raifon . 111 . Des Ecrasât
Ja conduite de fon état à Irene Controverfe en faveur de l’E“
Cantacuzene , fon époufe , & à glife Latine contre la Grecque;
Lazare , le plus jeune de fes dans la Gracia Orthodoxaà ’M-
fils . Ceux que Mahomet avoit latius , grec - latin , Rome , i6 ; ï
fait aveugler , furent privés de & 1630,2 vol . in -40

. IV . Quel-
la fuccemon , & fortirent en ques Ouvrages , dans lefquels
même tems de Servie , fur le il fait paroître un mépris ex-
bruitque le fultan venoitpoar trême pour Platon , & unen*
s ’en emparer . George , qui étoit thoufiafme inconfidéré ppûf
Je cadet , fe retira en Hongrie Ariftote . . . , George de Trew-
& Etienne en Albanie . Leur fonde , étoit un homme ardent.
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celer » , querelleur, biiarre . 11
•quitta la cour de Rome * pour
briller dans celle d’Alfonfe,
roi de Naples ; mais il fut bientôt
las de celle-ci . 11 retourna à
Rome , où il mourut vers l ’an
14S4.

GEORGE SYNCELLE ,
voyez Syncelle.

GEORGEACROPOL 1TE
eu Logothete , voyezAcro-
polite.

GEORGE , dit A mira,
favant Maronite , vint. à Rome
fous le pontificat de Clément
Vill , & y mit au jour une
Grammaire Syriaque &• Chal-
daïque , 1596 , in - 4? , eftimée
des favans .De retour en Orient,
il fut fait patriarche des Ma¬
ronites , y fit recevoir la rèfor-
mation du Calendrier , & mou¬
rut vers 1641 . George Amira
fouffrit beaucoup avec fon
troupeau , durant la guerre des
Turcs contre les Emirs. Ce fut
lui qui reçut au Mont-Liban
Galaup de Chafteuil.

GEORGEON , voyej Gui-
CHARDIN.

GEORGES , duc de Ca¬
rence , frere d ’Edouard IV , roi
d’Angleterre , fut convaincu
d’avoir eu deffein de fecourir la
ducheffe de Bourgogne contre
le roi fon frere . Son procès lui
fut fait ; on le condamnai être
ouvert tout vif pour lui arra¬
cher les entrailles & les jeter
au feu , puis à avoir la tête
tranchée , après quoi fon corps
devoir être mis en quatre quar¬tiers ; mais fa mere ayant fait
modérer cette fentence , on le
jeta dans un tonneau de biere,& On l’y laifia jufqu ’à ce qu ’ilfut étouffé, C ’eft ainfi que finit
ce prince infortuné , l ’an 1478.

GEORGES - LOUlSos

GEO îU)
Brunswick , duc &' électeur
d’Hanovre , étoit fils d ’Erneii-
Augufte de Brunfwick. Il na¬
quit le 8 mai 1660. 11 com¬
manda avec l

’uccès l’armée im¬
périale en 1708 &L 1709 . La
reine Anne étant morte le 11
août 1714 , Georges fut pro¬
clamé roi d’Angleterre le même
jour , en vertu d ’un aéle du par¬
lement d ’Angleterre du 14 mars
1701 , confirmé le 25 oélobre
1705 . Quelques jours après fon
couronnement , le roi dit que
la quantité de inonde qu

’il avait
vu à cette cérémonie , l’avoit
fait penfer au jour de la rêfur-
reblion des morts. Miladi Cow-
per répondit : Siri , auffi ce
jour- làfut - il celui de la réjurrec-
tïon de l ’

Angleterre & de tous les
bons Anglais. Réponfe flatteufe,
mais qui tomboit à faux , puif-
que le régné d ’Anne qui venoit
définir , étoit un des plus glo-
ri : ux que préfentent les annales
de la Grande - Bretagne : mais
la réflexion du roi eft d ’un
fombre inftruétif, & reilemble à
celle de Xercès , que S . Jerome
a fi bien commentée ( Epi 'i .ad Heliodorum ) . La nation An-
gloife continua à profpérer fous
fon régné . En 1726 , elle mit
trois flottes en mer : la 1re*alla en Amérique , & empêcha
l’arrivée des galions en £ (-
pagne : la 2e. croifoit fur las
cotes d ’Efpagne , & obfervoit
de près le mouvement des Es¬
pagnols : la 3e. fit voile poufla Mer - Baltique , où elle em¬
pêcha les Moicovitesde mettre
à exécution les projets qu ’ils
avoient formés.Georges I mou¬
rut l ’année d ’après , en 1727,à Ofnabruck , d’une apoplexieen allant d’Angleterre à Ha¬
novre,
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fécond du nom , duc de Brunf-
wick,fils du précédent , na¬
quit en 1683 , & fiaccéda à fan
pere en 172.7 , dans fes états
d ’Angleterre & d’Allemagne.
La même maladie l ’emporta.
11 fut frappé , le matin 23 oc¬
tobre 1760 , d ’une apoplexie
foudroyante , qui termina dans
un moment fa longue vie &
fon heureux régné . Politique
habile , il fut gouverner un peu¬
ple qui ne fait guere obéir , &
en obtint tout ce qu

’il voulut.
Les armes des Anglois profpé-
rerent dans la guerre de 1741,
que Georges II foutint avec
gloire ; & leur puiffance s ’ac¬
crut dans celle de 1736 , qu ’il
ne vit pas terminer . Dans la
première , il maintint la reine
de Hongrie dans fes poffeffions,
après la mort de Charles VI;
& dans la fécondé , il fit des
conquêtesau Nouveau -Monde,
& fes vaiffeaux firent des prifes
immenfes . On raconte de ce
irince une anecdote qui donne
a meilleure idée ds fon carac¬

tère . En 1746 il fe trouvoit
mafqué à un bal , & caufoit
avec une dame mafquée auffi ,
& qu ’il ne connoiffoit pas . Cette
dame lui propofa d ’aller avec
elle fe rafraîchir au buffet ; le roi
y confentit . On lui verfe à
boire : A la fantédu prétendant ,
dit la dame . — De tout mon
coeur , répondit ce monarque :
je bois volontiers à la fanté des
princes malheureux. Son petit-
fils Georges III , lui afuccédé.

GEORGlEVITZ, ( Banhé-
lemi ) Hongrois , verfé dans les
langues , floriffoit dans le 16e.
fiecle , vifita les Lieux - Saints,
& fut détenu captif pendant 13
ans chez les TUrcs . Nous avons
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de lui plufieurs ouvrages : I,
De Turcorum ritu & ceremoniis,
Paris , 1543 , in- 12 . DomMont-
fauçon en faifoit grand cas. II.
DiJ '

putado de Fide Chrijlmi ,
& c . , Vienne , 1347. 111, 0 ea§.k-
tione chrijlianorum captivorim
fub Tufcico jugo , avec fig. ,
Worms , 1343 , in - 8 °

. IV. 11
a traduit de la langue perfe en
latin un ouvrage fmgulier,&
qui pourroit bien être une pro¬
phétie : Prognome feu prttjt-
gium Mahumetanorum , prirnm
de Chriftianorutncalamitaûbus,
deinde de fuce gentis intérim,
Bâle , 1551 , in -8° .

GÉRaN , (St .) voyei Gui-
che.

GERARD : c ’eft le nom de
trois faints perfonnages , dont
le 1er, fut tiré du féminairedes
clercs de Cologne , pour gou¬
verner l ’églife de Toul enÿfj:
il occupa ce fiege avec édin-
cation l’efpacedeji ans. . .Le « .i
d ’abord moine de St . Denys,
puis premier abbé de Brogne,
au diocefe de Namur , mourut
en939 . . . Le3c . , mort en 1138,
étoir frcre de S . Bernard & re¬
ligieux de Corbie . Les légen¬
des de Hongrie font auffi men¬
tion d ’un S . Gérard , martyr
précipité du haut d’une mon¬
tagne voifine de Bude , où l’on
voit une chapelle bâtie en fon
honneur . On peut voir dans
l ’

ouvrage de l’élégant & judi¬
cieux Ifthuanfi .: De rebus rw
nonicis, diverfes particularités
touchant ce Saint , & nommé¬
ment un genre de punitiontout-
à- fait fingulier , attaché aux
defcendans de l'auteur de la
mort.

GERARD,voy . G £RHAKD,
GERARD ToMonTuNG,

natif de Pille de Martigues en
Provenez
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Provence , fuivant quelques cet ordre . Voyei VEfttofi.
écrivains , étoit plus vraifem- GERARD le Grand ou
blablementd’Amalfi . Il fut l’inf- Groot , célébré par fes vertus*
tituteur & ]e premier grand- fes écrits & les fermons , na -
maître des Frères Hofpilaliers quit à 1 Deventer en 134O , &
de St. Jeun de Jérufalem, connus mourut en 1384 , à 44 ans* Il
aujourd 'hui fous le nom de Che- inftit.ua les Clercs -Réguliers »
valiers deMalte . C&îovàrt com- appelles les Freres de la vie
mença dès le tems où la ville commune , parce que fans s’en-
de Jérufalem étoit encore en la gager par aucun vœu , ils de-
puiflance des Infidèles. Des meuroient enfemble & fe pro-
marchands d ’Amalfi en Italie curoient par leur travail , qui
obtinrent la permiffionde bâtir,
vis- à- vis l’églife du St . Sépul¬
cre , un monaftère de Bénédic¬
tins , où les pèlerins latins puf-
fent trouver l’hofpitalité .L’abbé
de ce monaftere fonda en 1080
un hôpital , dont il donna la
direftion à Gérard , homme re¬
commandable par fa piété. Ce
faint homme prit un habit re¬
ligieux l’an 1100 , avec une
croix de toile blanche à huit
pointes fur l ’eftomac . Il donna
cet habit à plufieurs perfonnes
qui s’engagèrent dans cette fo-
ciété , & firent les trois voeux
de chafteté , de pauvreté &
d ’obéiflance , avecunvœu par¬
ticulier de foulager les Chré¬
tiens . Ces religieux obtinrent
de grands privilèges dès leur
naiffance. Anaftafe IV les con¬
firma en 1154 par une bulle,
dans laquelle il leur permet de
recevoir des clercs pour faire
1’Ofîice divin & adminiftrer les
Sacremens , & des laïcs de con¬
dition libre pour le fervice des
pauvres : telles font les trois
fortes de perfonnes qui com*
pofent l’ordre de St . Jean de
J érufalem ; X&sFreresChev allers,
lesClercs , & lesFreres Servons.
Le faim fondateur mourut en
U20 , & eut pour fucceffeur
Raymond du Puy . L ’abbé
Vertot a écrit YHiJloire de

Tome JF,

confiftoit principalement à co¬
pier les livres des faints Peres *
& à les corriger fur des anciens
manuferits , tout ce qui étoic
néceffaire pour leur entretien »
fans qu ’aucun fe réfervât riern
en particulier . Gérard établit
aufli une congrégation de filles *
qui après leurs exercices fpiri-
tuels , s ’Occupoient à des ou¬
vrages convenables à leur fexe»
11 y en eut plufieurs monaf-
teres dans les Pays -Bas s dirx*
gés par les Clercs de la même
congrégation . II donna pour di*
reéfeur avant de mourir , à fes
difciples, Florent Radewyns de
Deventer , qui a été le maître
fpirituel de Thomas à Kempis
( voye\ Standonck ) . Plus de
la moitié de leurs maifons fu¬
rent ruinées par les Proteftans
de Hollande & d ’Allemagne
dans le \ 6e. fîecle. Cette con¬
grégation , approuvée en 137S
par Grégoire XI , fubfifte en¬
core avec honneur à Colo¬
gne , à "Wefel & ailleurs , Gé¬
rard avoit été chanoine d ’Aix-
la- Chapelle & d’Utrecht ; mais
le defir de la folitude lui fit
quitter ces bénéfices . Nous
avons de lui plufieurs Livres
de piété , dont quelques - uns
font imprimés parmi les Œu¬
vres . de Thomas à Kempis ; ils
en ont fouvent l ’onâion £&

X
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l ’admirable fimplicité ; Colo¬
gne , i66o,in - 8 ° , tom . Ill : la
plupart des autres font reliés
manufcrits.

GERARD , ( Balthafar ) né
à Villefans en Franche - Comté,
ayant appris que Philippe II,
roi d ’Efpagne , avoit mis à prix
la tête de Guillaume , prince
d ’Orange , chef de la révolte
des Pays - Bas , s’imagina qu

’il
étoit chargé d ’exécuter cet ar¬
rêt . De faufils idées qu ’il s’é-
toit faites des avantages que la
Religion & l ’état retireroient
de la mort du prince profcrit,
.en exaltant fon imagination ,
achevèrent d ’égarer fon efprit.
Un jour que le prince fortoit
.de fon palais à Delft , Gérard
le tua d’un coup de piflolet,
■chargé de trois balles . Dès que
.le meurtrier eut été arrêté , il
demanda dupapier & une plume
pour écrire tout ce qu*on vou¬
loir apprendre de lui . Il déclara
que , depuis ftx ans , il avoit
réfolu de donner la mort au
prince d’Orange , chef des hé¬
rétiques rebelles . 11avoua , que
fi le prince vivoit , il le tue-
roit encore , dût - on lui faire
fouffrir mille tortures . Après
avoir été appliqué à la queftion,
on prononça la fentence de
mort . Elle portoit qu’on lui brû-
leroit la main droite avec un fer
Touge , &. les parties charnues
avec des tenailles ; qu ’on cou-
peroit enfuite fon corps vivant,
en quatre quartiers ; qu ’on lui
ouvriront le ventre , & qu ’a-
près lui avoir arraché le cœur,
on lui en battroit le vifajge ;
e nfin qu ’on lui couperoit la tete.
Cet arrêt fut exécuté le 14
juillet 1584 , fans que le jeune-
homme jetât un foupir . Phi¬
lippe II ennoblit tous les def-
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cendans de fa famille . Nous
n ’imiterons ni les hommes in-
confidérés , qui ont donné des
éloges à l’a& ion de Gérard,
ni les philofophesinconféquens
de ce fiecle , dont plufieurs
prêchent avec Raynal. l ’afl

'affi-
nat des rois , & parlent avecune
horreur faélice & hypocritede
l ’exécuteur d ’un arrêt prononcé
par un roi légitime contre un
fujet rebelle ; qui ne fe recrient
pas lorfque la tête d’un prince,
légitime fucceffeur du trône , ;
elt mife à prix en Angleterre- ;
( en 1746 ) , & qui font un crime!
à Philippe d ’avoir profcrit un
chefderebellion .Toutcequ’on
peut dire de plus raifonnable,
ae plus conforme aux principes !
du droit des gens & de l’équité I
naturelle , c ’efl que la révolte
des Pays- Bas ayant , déjà pris
une efpece de confiftance , & !
fon,chef parodiant enpoffeflîon
de l ’indépendance , la nouvelle
conflitution de gouvernement
étant à quelques égards affer¬
mie , la puilTance légifîative de
l ’ancien fouverain reftoit lans
aélivité & fans force , & ne
pouvoit par eonféquent auto-
rifer une aélion qui , dans un
tel état des chofes , & fur - tout
par les circonftances qui en pré¬
cédèrent & accompagnèrent
l ’exécution , fut regardée , an
moins par les étrangers, comme
un afiaffinaf.

GERARD , ( Jean ) théolo¬
gien Luthérien , né à Qued*
limbourg en , enleigna
la théologie à Iene avec ré¬
putation . On a de lui grand
nombre d’ouvrages . Les prin¬
cipaux font : 1. Des Lieuxcom¬
muns de Théologie. IL La y"
fejjion catholique. HL
monte des quatre Eva/igélip* »
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tteneve , 1646,3 vol . in-folîo.
IV . Des Commentaires fur la
Gaiefe , fur le Deutéronome ,
fur les £pitres de S, Pierre &
fur l’Apocalypfe. Il mourut en
1637.

GERARD , ( Jean ) favant
luthérien , profeffeur en théo¬
logie & reéleur de l ’acadé¬
mie d’Iene , fa patrie , mou¬
rut en 1668 , à 57 ans. On
a de lui : I . Une Harmonie
des Langues Orientales. II . Un
Traité de l’

Eglife Cophte , &.
d ’autres ouvrages ellimés . Jean-
Erneft Gérard , fon fils , mar¬
cha fur les traces de fori pere.

GERAS 1ME , ( Saint ) foli-
taire de Lycie , après avoir
mené long- tems la vie érémi-
lique dans fon pays , paffa en-
fuite en Paleftine , où il fe laifla
furprendreparThéodofe,moine
vagabond , qui lui infpira les
erreurs d ’Eutychès . Le faint
abbé Euthyme lui ouvrit les
yeux , & fa faute ne fervir qu’à
le rendre plus humble , plus vi¬
gilant & plus pénitent que ja¬
mais . 11 bâtit enfuite une Laure
de70cellules , près du Jourdain,
dans laquelle il finit faintement
fa vie , avec un grand nombre
de folitaires , le ^ mars 475 ,
dans un âge avancé. La priere
& la méditation des vérités
éternelles , remplirent entière¬
ment fes dernieres années . L’au¬
teur du Pratum fpirituale dit
qu’il guérit un lion qui s ’étoit
enfoncé une forte épine dans
le pied , que cet animal lui
refta attaché , fit mourut de
regret après ayoir perdu fon
maître.

GERAUD ou Gérard ,
( Saint ) Geraldus , moine de
Corbie , abbé de St . Vincent de
Laon , puis de St, Médard de
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Solflofis , & enfin premier abbé
de St . Sauve, près de Bordeaux *
mourut le 5 avril 1095 . Sa vie
avoit été fainte , fa mort le fut
auffi . 11 a laiffé une Vie de St,
Adalhard , inférée dans les
Acla Sanflomm.

GERAUD , ( Saint ) comte
& baron d’Aurillac , fonda l ’ab¬
baye d ’Aurillac , ordre de S»
Benoît , en 854 , & mourut le 15
oétobre 909’

. il fut le pere des
pauvres & l ’exemple des foli*
taires.

GERBAIS , ( Jean ) né en
1626 à Rupois , village du dio-
cefe de Rheims * doéfeur de
Sorbonne en 1661 , profelTeur
d’éloquence au college-royal et*
1662 , mort en 1699 , à 73 ans*avoit un efprit vif & pénétrant.
On a de lui plufieurs ouvragesen latin & en françois ; les pre¬miers font mieux écrits que les
féconds . Les principaux font t
I . Un trait i De cmtfismajoribus^
in-49. , 1691 , pour prouver queles caufes des évêques doivent
être jugées en première inf-
tance par le métropolitain &
par les évêques de la province.
Ce traité déplut à la cour de Ro¬
me , non -feu lement par les aller
tions qu

’il contenoit fur les li¬
bertés de l ’Eglife Gallicane*mais auffi par la maniéré duré
dont elles étoient .exprimées.Innocent XI le condamna en
ifiSo . L’affemblée du clergé de
l ’année fuivante , ordonna à
Gerbais d’en publier une nou¬velle édition corrigée , poufdonner, dit l ’abbé Barrai , dans
fon Diélionnaire critique , quel¬
quefatisfaflionàlacoürde Rome*qui n ’en auroit dû rece¬
voir aucune . Qu ’en (ait-

'
il , fiéde quel droit fe mêle-t -il de con*damner la conduite d ’un corps
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fi refpeâable , qui fans doute
•favoit ce qu ’il devoit & ce qu ’il
ne devoit pas au Siégé de Pier¬
re ? II . Un Traité du pouvoir de
l ’Eglife & des Princes , fur les
tyipêchemens du Mariage, fau¬
teur y prouve contre Launoy,
que l ’Eglife a toujours ufé du
pouvoir de conftituer des em-
-pêchemens dirimans ( voye\
Launoy ) . Il accorde cepen¬
dant auffi aux princes le pou¬
voir d ’établir de tels empêche-
mens : fentiment qui a été dé¬
fendit encore par d’autres ca¬
tholiques , mais qui , comme
le remarque un favant théolo¬
gien de ce fiecle , ne réfifte pas
à une très - fimple , mais invin¬
cible obfervation . « Il me vient
3> en idée ( écrit - il à M . Ricci,
'» évêque dePirtoie ) , que les
» empereurs Romains ont fans
» befoin inondé l’Europe,l ’Afie
» & l ’Afrique du fang de leurs
» meilleurs fujets , dans l ’uni-
»> que vue d ’extirper la Reli-

gion Chrétienne . Car une
» feule loi , qui , en vertu de
»> leur droit inhérent & no-
»> toire , eût flatué que la pro-
>> feffionduChriftianifmeétoit
» un empêchement dirimant le
»> mariage , fuffifoit pour faire
» oublier , à la fin d ’une géné-
» ration , le nom adoré de J .C . ,

•« fans verfer une goutte de
>> fang , fans opprimer tout l ’u-
» nivers . Les Chrétiens euflent
» dû renoncer au Chriftianif-
» me , ou s’abftenir du mariage
» qui , en vertu de la loi impé-
» riale,feroit devenu pour eux
» un facrilege & une incef-

•» tueufe union . Ainfi l ’Eglife,
» compofée feulement de céli-
» bataires , dont la propagation
» eft impofîible , eût péri dans
» fa naiflance . Que pourriez-
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» vous oppofer à cette diffi . I
« culté ? Que les empereurs , ?
» dans lecoursdetroisfiedes,
» ont ignoré ce droit , ouqu

’
ils >

» n’y ont pas , longé , ou qu
’il» ,

» ont préféré contre l ’ordre I
» deschofeslesperfécutions & |
» le carnage ?Mais qui font donc -
» les princes auxquels Dieu a
» révélé ce pouvoir qu

’il leur
jj avoitdonné ? Comment,entre
jj tant d ’

apoftats , dans l’efpace
jj detroiscentsans,r,es

’eneibil

jj pas trouvé un feul qui , inf-

» truit de ce dogme, .fuggérât
« à Céfar un moyen fi facile &
» fi efficace ? Comment l’em-
» pereurJulien,élevédansles
» mêmes écoles , imbu des
» mêmes principes que lesBa-
>» file & les Grégoire ; Julien,
» fi bien inftruit dans lafteli- j
» gion à '

laquelle il renonça , ij
» qu’il pouvoit prendre à tâche |i
jj de la combattre , même par J
» fa plume , & d’

engager les [
» meilleurs auteurs eccléfiaf- '
» tiques de fon tems à lui ré-
jj pondre ; comment , dis -je,
» cet empereur n’a- t-il point
» ufé d’un moyen fi doux &
jj fi conforme à fon plan de dé-
» truire le Chriftianifme fans
» verler de fang ? Supposons
» quetousceuxquiprofeffoient
» la Religion du Galiléen , fui"
» fent déclarés inhabiles à con-
» traâer un mariage légitime;
jj ce feul & fimple édit de l’a-
» portât eût effectué

^
dans un

» moment ce que n’avoit pu
» faire le fer des Dioclétien» .
» des Maximin . Parcoutezainli
jj l ’hiftoire des fiecles ; appu*
» quez cette idée aux empe- (
jj reurs Ariens iklconoclaftes,
» aux proteftans d ’Allemagne, J
» au long & cruel régné de ta t
» reine Elizabeth , & figurez - .
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vous quelles portes sut pu ■R petuité de 1 Eglife 9 & lu na—

» caufer au catholicifme une » ture intrinfeque du facre-

» feule loi fur les mariages . » ment , que Dieu ne peut avoir
» Cette évidence , dont vous R accordé aux princes de la

R parlez n
’eft donc qu

’une chi- » terre aucun pouvoir fur la
» mere , & ce dogme a été » validité du mariage. Et il ne
» ignoré dans toute l’Eglife , » vous ferviroit de rien de dire
» jufqu

’au tems de Launoy , de » que les empereurs , païens ou
u de Dominis ; & ce fera un R les princes hérétiques ne pou-
» dogme que Dieu aura révélé » voient ufer de ce pouvoir au
R à ces doâeurs , ou qu

’ils au- » défavantage de la Religion
» ront fabriqué. Quoi ! fi J . C . » Chrétienne ou de l ’Eglife Ca-
» eût donné aux princes le pou - » tholique . Car fi ce droit leur
» voir d ’annuller les mariages ;. » appartenoit en effet , ils
» pouvoir qui à chaque inftant » auroient pu s’en fervir tou-
R pouvoittournerà ladeftruc - » jours ( * j , fi non licitement,
R tion de fohEglifei . il s’enfui- R du moins validement ; & la
» vroit qu

’il a réuni dans fon » défenfe ferait toujours tom-
R plan des principes contradic - bée indirectement fur la vali-

» toires qui fe détruifent mu- R dité du facrement ; de forte
» . tuellement : car , d’un côté , » q,ue les Chrétiens , félon les,
R il eût voulu que nulle force » principes même de leur reli-

» humaine ne pût faire cefTer R gion , euffent été obligés d’o-
» fon régné fpirituel fur la ter - R béir & de préférer une ftéri-
R ,re ; & d ’un côté, , il eût per - R litédeftruéiiveàunmanifefte
R mis que tous les fouverains R concubinage » . On peut vois
R euffent le moyen de le ruiner d ’autres réflexions également
R defondencomble,dèsqu

’ils {impies & juftesdans leJaurnal.
» l’auroientvoulu . Ilauroitinf ». hifl. & lut . , février 1791»
R titué des facremens dans fon p . 250 . III . Des Lettres fur le.
R Eglife , comme des fources Pécule des Religieux faits curés,
R inépuifables de fes grâces , & aaeV «g« c.s , 1698,in - ia . IV . Un©
» il auroit dépendu de la vo - édition des Réglemens touchant
»■lontéd ’un feul homme de les les Réguliers, donnée par ordre
R tarit tout d ’un coup . Puif - du clergé de France , qui le gra-
R qu

’il eft donc impoffible de tifiad ’une penftonde600livres . ,
» foupçonnermêraequelaSa - Cesréglemens parurent e« 66f,,
» geffe éternelle ait pu tomber in -4"

. , avec les .notes .du lavant,
R dans une abfurdité fl pal - Halljer . On les trouve - aufli.
» , pable,il eft évident , en fup - dans.les Mémoiresdu Clergé, par
» pofant , comme vous êtes le Merre , tome vie . V . Quel-
» contraintde le faire , la per - ques Ecrits fur la comédie , fut

0 ) Gomine 'confervateurs de la Religion de l’empire ,.ils ne pouvoienv
manquer d’y recourir . Ils euffent d’ailleurs dit aux . Chrétiens ; , “ Vous
, , n’avez pas d’obligation de vous marier , votre Religion vous invite
„ même à un état plus élevé ; eh bien ! fuivez ce confeil . L’empire eft.
« d’ailleurs allez peuplé , & les populaieurs n’y manquent pas DêSr-
I9rs les Chrétiens finiffoient .,

X %
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la parure des femmes, &c . Ger - dans lé tems que ce feigneorbais fonda par fon teftament prit de fon côté l ’habit de reli-deux bourfes dans le college de gieux dans l ’abbaye de Corbie.Rheims , dont il étoit principal . GERBERON , ( Gabriel)
Voyei TudESCHI. né àSaint - CalaisdansleMaineGERBEL , ( Nicolas -

) Ger- en 1628 , fut d ’abord de l’Qra-belius , jurifconfulte , natif de toire , & fe fit enfuite Béné-
Pforzheim , habile dans les lan - didb'n dans la congrégation de
gués &. dans la jurifprudence , S . Maur en 164g. il y enfeignafut profeffeur en droit à Strass la théologie durant quelquesbourg , où il mourut fort vieux années . 11 s’expliquoit avecfien 1560 . Le préfident deThou peu de ménagement en faveur
l ’appelle virum optimum , & jpa- de la doârine de Janfenius,tuer doElrinâ ac morum fuavitate que Louis XIV voulut le faire
txccllentem. Son principal ou- arrêter dans l’abbaye de Cor-
vrage efl: une defcription efti- bie , en 1682 ; mais il échappanée de la Grece , fous le titre aux pourfuites delà maréchauf-de

_: lfagogein Tabulant Gracia: fée , & fe fauva en Hollande,
JSicolai Sophiani , imprimée à Sa vivacité &. fon enthoufiafmeBâle en 1550 » in - fol . On a en - l ’y fuivirent . L’air de Hollande
core de lui : I . VitaJoannis Cuf- étant contraire à fa fanté . il
finiani. 11 . De Anabaptifiarum pafla dans les Pays- Bas . L’ar-
çrtu & progreffu, & c . Les écrits chevêque de Malineslefitfaifirfont curieux . en 1703,& lecondamnacomme

GERBERGE , fille de S , partifan des nouvelles erreurs
Guillaume , comte de Tou - fur la grâce . Le P . Gerberon
loufe , renonça de bonne heure fut enfuite enfermé par ordre
au monde , pour mener une vie du roi dans la citadelle d’A-
fetirée à Châlons . Elle édifioit miens , puis au château de Vin-
cette ville par fes vertus , lorf- cennes , fans que ni les priions,
que Lothaire , ufurpateur du ni les châtimens pufi

’ent mode-
trône impérial fur fon pere rer la chaleur de fon zele , pourLouis - le- Débonnaire , eut la ce qu ’il appelloit labonneçaufe,cruauté de la faire enfermer L’on ne doutoit pas qu

’il dût
dans un tonneau comme une mourir dans l ’oppoûtion aux
for cierefk uneempoifonneufe , décrets de l ’Eglife , lorfqu

’il
& de la faire précipiter dans la revint à des l'entimens plus
Saône , où elle périt . C ’étoit catholiques . Il demanda avec
your fe venger de Gaucelme & empreffement de ligner le for-
au duc Bernard,freres de cette mulâtre , ce qu ’il fit le 18 avril
princeffe , qui s’étoient oppofés tyio , rétraéfant ladoârinede
a fes deflfeins ambitieux , & qui tous fes livres , & témoignant
avoient favorifé contre lui le beaucoup de douleur , de fou
parti de l ’empereur fon pere . attachement aux opinions con¬
te P . Daniel prétend dans fon damnées,On le mit en liberté,
Di flaire de France , que Ger - & le 3g du même mois rendu
berge avoit d’abord époufé le à fes freres , il ratifia de ion
comte Wala , & embrafle en- plein gré dans l ’abbaye de 0.
lùite la profeljion rnonaftique Germain -des -Prés , ce qw
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avoit fait à Vincennes . Il étoit
tems qu’il fe reconnût . A une
obftination de cinquante ans,
enfin défavouée , il ne fur v écut
pas dix moisentiers, étant mort
le 25 janvier 1711 , à l’âge de
82 ans ; « non fans de cruels
» remords , dit un hiftorien ,
« fur -tout à caufe du grand
» nombre darnes qu ’il avoit
» égarées ; mais en même tems
» avec une ferme confiance
» dans les miféricordes du Sei-
« gneur , & avec une vivacité
» de repentir quia pu en expier
» le délai *>. On a de lui plu-
fieurs ouvrages fur les difputes
du tems , ou fur fes querelles
particulières . Ceux qui ont
échappé au naufrage de l ’oubli,
font : 1. Une H ifoire générale
du Janfénifme, 3 vol . in - il,
Amfterdam , 1703 , telle qu ’on
devoit l 'attendre d ’un apôtre
de cette doéfrine . Il a laifl’é fur
le même fujet : Annales Janfe-
niani, qui n ’ont pas été impri¬
mées , & qui ne doivent pas
l ’être . L’auteur traita fes enne¬
mis de Molintfles outréi , de
Difciples de Pelage, de Sémi-
Pélagiens. II . Plufîeurs Livres
de Piété, écrits avec feu . ITT.
Des éditions de Marias Mer-
cator, Bruxelles , 1673 , in - 12;
rie S . Anfelme & de Bains ,
Paris , 1675 & i6ar , in-folio.
IV . Une Apologie latine de
Rupert , abbé de Deutf , aij fu-
Jttde l’EucharijHe, Paris , 1669,
in -8°

. V . Un Traité hijloriquc
fur la Grâce '. VI . Lettres à M.
Bojfuet , évêque de Meaux. Vil.
La Confiance chrétienne. VI 11,
Le Chrétien dèfabufè. IX . La
r r̂r

^es Mœurs , / contre les
jauges Maximes de la Morale
corrompue , in- 12 . X . La Défenfe
de l Eglife Romaine, XI , L’JJif-

toire de la Robe fans couture de
N . S . J . C. , qui efl révérée dans
Téglife des religieux BénédiRins
d’Argenteuil; ouvrage qui man¬
que de critique , où l ’auteur
fe fonde fur des titres qui font
eux - mêmes fufpeéfs ; & qui,
quand même ils feroient au¬
thentiques , ne prouveroient
rien . XII . Les Avisfalutaires de
la Ste . Vierge àfes Dévots indif-
crets. Ce livre , qui corrigeoit
un excès par un autro , fut dé¬
fendu à Rome en 1674 , donec
corrigatur, & enfuite abfolu-
ment . Le P . Bourdaloue fit un
fermon pour le réfuter (De la
dévotion envers la Ste. Vierge,
dans le 2e. tome des Myfteres ) .
Le P. Gerberon avoit dans fes
ouvrages , comme dans fon ca-
raéfere , une impétuofité qui
faifoit de la peine à fes amis
mêmes ; mais en même tems
quelque chofe de plus franc &
de plus droit que n ’ont ordi¬
nairement les gens de parti ; &
c ’eft peut - êrrece qui le détacha
enfin de la faéfion à, laquelle
il avoit faerifié fes talens &
fon repos , l ’efpace d’un demi-
fiecle.

GERBERT , ( Martin ) né à
Horb dans la Forêt - Noire , en
1720 , entra dans l ’ordre de
S . Benoît , où il fe diftingua par
fon vafte favoir St. fes vertus.
Devenu abbé du célébré mo-
naflere de S . Bîaife , il ne relâ¬
cha rie» de fon application à,
l ’étude , en même tems qu’il
confacra une vie laborieufe &
édifiante au bien de fa maifon
de fes fujets & de l’Eglife ca¬
tholique , dont lesintérêts Pont;
aufli vivement que conftam-
ment occupé , comme on le-
voit par la nature de fes ou¬
vrages qui font en grand nom-
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bre , & dont voici les princi¬
paux . i . Apparatus ad eruditio-
nemtheologkam, Fribourg , 1754.
II . Theologia vêtus & nova cïrca
realem prccfentiam Çhrifti in Eu-
chariflia , Fribourg , 1753 . ill.
Principia théologien exegetka ;
prcemittuntur prolegomena theol.
univerfct. S . Blaife , IV.
Principia theologice dogmati¬
en juxta -feriem temporum &
trftditionis ecclejiajlica digefia ,
1758 . V . Principia theologia
fymbolicœ , 1758 . VI . Principia
theologia , myjlica ad renovatio-
nem interioran & JanRificatjo-
nem chrijliani hominïs , 1758.
Vil . Principia theologicemoralis
juxta principia & legem evange-
licam, 1738 . Vill. Principia théo¬
logie canonicœ quoad exteriorem
Eccleficc formant & gubernatio-
Ttern, 1759 . IX . Principia théo¬
logie facramentalis , 1739 . X.
:Theologia liturgie a , 1759 . XL
.DijJert . de refto & perverfo ufu
theol . fcholajUctz , 1759 . Xll.
Differt . de ratione exercitiorum
fcholafticorum , prcecipuè difpu-
tationum , chm inter Catholicos ,tùm inter Hareticos , in rebus
fidei, 1739 . XIII . Demonjlratio
verte Religionis vereeque Eccle-
fia -t 1760. XIV . De légitima
Æcclefiœ potejlate eirca Jacra ,
1761. XV . De communione po-
tejlatis ecclejiajlica interfummos
Æcclejice principes , Pontificem &
epifeopos, 1761 . XVI . Deveteri
liturgia Alemannica. XVII . De
cantu & muficâ facrâ a prima
Ecclefiæ atate ujque a.d prafens
tempus. XVIII . De radiis Divi-
nitatis in operibus naturce , pro¬videntiel & gratice , 1762 . XIX.
Iter A lemannicum; accedit Itali-
çum & Gallicum , 1765 . XX . De
feflorum dierum numéro mi-
mendo , çelcbritate amplianda,
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176? - XXI . De eo quodejl jaris. •
ecclefiajlici & divini in Sacra- I
mentis , 1767. XXII . Depiccata,
iuSpiritum S . inhac & alteravitî
irremifftbili , 1767. Tous ces ou,
vrages refpirent une érudition
vafte & variée , fagement digé¬
rée & employée , une logique
exa <fte,laplus pure orthodoxie,
une grande piété , un zele
brûlant . Son adminiftration,
les voyages , fa convention
douce , intérêffante , inflrnc- , 1
tive , l ’ont fait connoitre & ef- j
timer autant que fes profondes ;
études . La piété & l ’humilité
s’ etoient admirablement unies
chez lui avec la fcience & .le.
plus rare mérite . Il a retracé
dans un degré éminentks utiles
travaux & les vertus qui diftin-
guoient autrefois cet Ordrecé¬
lébré , dont la réputation .eft fi
étrangement déchue . Rien ne
peut exprimer la douleur qu

’il
reflentoit à la vue de cette dé¬
cadence ; mais ce qui le tou-
choit plus vivement encore,
c ’eft l ’apoftalie de tant de Reli¬
gieux de différens Ordres qui
dogmatifent aujourd ’hui en Al¬
lemagne , foit dans les chaires,
foit dans les livres ; qui , héré¬
tiques enfroqués comme lesFra-
Fulgentio & les Fra - Paolo , dé¬
chirent le fein de l’Eglifed’une
maniéré plus sûre que par une
apoftafie avouée . Le favantoi
pieux abbé en parle de la ma¬
niéré la plus touchante danslon
livre De légitima Ecclelittpo - '

tejlate circa facra ; mais il ef-
pere en même tems que l ’Egh'8 j
qui a triomphé d,e tant de pet- 1
fécuteurs , triomphera egale¬
ment de ces derniers , les plus j
odieux comme les plus dange-

^
reux de tous . Quod deP‘rjj cK 1
tionibus ethnkorutn . pvfcJJt v' . |
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'antiquités , id de infutùbus Hit-
reticorum etiaiti verumjh , Eccle-
fiam indi novutnftoretn , decorem
& amplitudinem nancifci. Id
ejuod etiam fperamus , dum jam
dolentes cermmus IPSOS Ec-
CLESIÆ FIIIO S AD . CONCU-
TIENDAM ECCLESIASTICAM
auctoritatem proruen¬
tes , IMBIBITIS PrOTES-
TANTIUM LATENT ER prin-
cipiis ( De leg . Eccl . pot . 1.
a, c . 3 ) . Dans fon Hifioria Ni-
grct Sylvie , 3 vol . in- 4 J , il y a
quelques préjugés contre les
Jéfuites , que fans doute le ju¬
dicieux auteur a quittés plus
tard , à la faveur de la lumière
répandue par les événemens.
Peut - être ne s’eft - il pas affez
conftamment défendu contre
les embûches de ce fiede , dont
fa bonne - foi & fa franchife ne
prévoyoient pas toujours les
fuites , comme elles n’en de-
vinoient pas les principes . Les
nouveautés bruyantes lui fai—
foient affez aifément illufion ;
& les voyageurs éclairés font
tout furpris de voir le beau &
vafte monaflere de S . Blaife
affublé , d ’une maniéré tout - à-
fait défttgréable à la vue , du
frivole & dangereux empirifme
des conduéîeurs. En général,
les Bénédiélins en Allemagne
n ’ont pas été affez en garde
contre les nouveautés de tout
genre . Efpérons que la crife ac¬
tuelle leur ouvrira les yeux.
Du refte , les Religieux de
S . Blaife , à l’imitation de leur
chef , ont toujours été zélés
pour l’orthodoxie . C ’eft à l ’un
d ’eux que nous devons le Fe-
bronius abbreviatus, où les er¬
reurs de ce chef de feéle font
fevamment & judicieufement
aaalyfées.
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GERBILLON , (Jean -Fran¬

çois ) né en 1654 à Verdun fur
la Meule , Jéfuite en 1670 , fut
envoyé à la Chine en 1683 , &
arriva à Pékin en 168S . L’em¬
pereur le goûta tellement , que ,
trois mois après fon arrivée,
il eut ordre de fuivre les am- .
baffadeurs envoyés en Mofco-
vie , pour régler les limites de
cet empire & de celui de la
Chine . Le Jéfuite , aidé d’un de
fes con'freres , applanit toutes
les difficultés , & fut le médiar
teur d ’une paix avantageufe.
L’empereur Chinois , pénétré
de reconnoiffance , le fit revê¬
tir de fes habits royaux , & le
prit pour fon maître de mathé¬
matiques & de philofophie . 11
lui permit de prêcher ôc de
faire prêcher la Religion chré¬
tienne dans fes vaftes états , &
voulut l ’avoir toujours auprès
de lui dans fes promenades
dans fes voyages , & même
dans fes maladies . Le P . Ger ».
billon mourut à Pékin en 1707,
fupérieur -général de toutes les
miflionsds la Chine . Il a com-
pofé des Elémens de Géométrie ,
tirés d ’Euclide & d’Archimedej
& une Géométrie pratique & fpé-
culative. Ces deux ouvrages,
écrits en chinois & en tartare ,
furent magnifiquement impri¬
més à Pékin . On trouve dans
la Defiription de l 'Empire de
la Chine du P . du Halde , des
Obfervations hi/loriques fur la
grande Tartarie , par le P . Ger-
billon , ainfi que les Relations
des voyages qu ’il fit en ce pays.
La relation de fon Voyage de
Siam n ’a point été imprimée.
O11 dit que c’eft fur cet ou¬
vrage que l’abbé de Choifi çom-
pofa fa Relation , en y ajou¬
tant quelques arnemens , dont
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les Mémoires du P . Gerbillon
avoient befoin . Le ftyle n ’étoit
pas le principal mérite des écrits
de ce Jéfuite . On peut voir des
extraits de fon manufcrit fur
Siam , dans le tome ter. des
Mélanges kiftoriques de M . Mi-
chault.

GERHARD ou Gérard ,{ Ephraïm ) jurifconfulte Alle¬
mand , né à Giersdorf , dans le
duché de Brierg , en i6b'a , fut
avocat de la cour & de la ré¬
gence à Weimar . 11 profeffaenfuite le droit à Altorf , où
il mourut en 1718 , à 36 ans.On a de lui divers ouvragesde jurifprudence & de philo-
fophie . Le principal a pour ti¬
tre : Delineatio Philofophix ra~tionalis ; on trouve à la fin une
excellente differtation : De prœ-iipuis fapientiee impedimentis ,& c . Il y a un grand nombre
de favans du nom de Ger¬
hard ou Gérard . Voye ç Gé¬
rard.

GERHARD , voye ^ TEREN-
tius ( Jean Gerhard ) .

GERING , ( Ulric ) Alle¬
mand , fut un des trois impri¬
meurs , que les doâeurs de la
maifon de Sorbonne firent ve¬nir à Paris , vers 1469 , pour
y faire les premiers effais du
bel art de l ’imprimerie . Gering
ayant amalïé de grands biens,fit des fondations très - confidé-
rabies aux colleges deSorbonne
& de Montaigu . Il mourut dans
celui - ci en 1310 . Les deux im¬
primeurs qui le fuivirent en
France , étoient Martin Clrantz
& Michel Friburger.

GERLAC , ( Pétri de De-■venter ) chanoine de l ’ordre deS . A uguftin , dans le monaftere
de Windesheim , mourut en
edeur de faiateté , l’an 1411.

G E R
Il a laiffé en latin des Solda,
ques, in - 12 ou in - 24 , qu

’
on atraduits en françois , in- 12.

GERLACH , pieux hermite,dont on confervoit le corpsdans l ’abbaye des dames Nor-
bertines , qui porte fon nom,à 2 lieues de Maëftricht ( Sous
le régné de Jofeph II , cette
maifon a été détruite , & les
dames tranfportées à Rure-
monde ) . Dans fa Vie imprimée
en 1743 , à Maëftricht , cliei
Lekens , on rapporte deschofes
étonnantes , dont quelques-unes
font plutôt l ’éloge de la piété
que du difcernement du fiecle
où ce Saint a vécu.

GERMAIN , ( S. ) fils du
Patrice Juftinien , fut dès fa
jeuneffe un des principaux or-
nemens du clergé de Conftan-
tinople . Son mérite le fit éle¬
ver fur le fiege épifcopal de
Cyzique . En 715 on l ’élut pa¬
triarche de Conuantinople ; il
s’oppofa avec zele à l’empereur
Léon l ’ifaurien , iconoclafte,
qui le chafta du fiege patriar-
chai . S. Germain mourut en
733 , âgé de 95 ans , avec une
grande réputation d ’efprit & de
vertu . Les ouvrages qu

’on lui
attribue , font pour la plupart
de Germain Nauplius , pa¬
triarche Grec de Conftanti-
nople , depuis 1227,

iufqu ’en
1239, qui écrivit à Grégoire IX,
en 1232 , pour la réunion des
églifes '

, tint des conférences
avec les députes du pape a
Nicée , affembla un concile 1
Nymphéeen 1234 , & montra
enfin peu de fincérité dansfotv
procédé . Ses écrits fe trouvent
dans la Bibliothèque des Efr;r.
Nous avons cependant de
Germain trois Lettres fur les
affaires des konodaftes (
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D . Ceillier , tom . 18 , p. 62 ) .
Il avoit fait une Apologie de
S . Grégoire de Nyfîe contre les
Origéntjhs ; Photius en admi-
roit l ’élégance & la politefle . —
11 ne faut pas confondre ces
deux Germain avec un 3c.
Germai » , auffi patriarche de
Conflantinopleen 1264 , qui re¬
nonça à fon fiege , Si fut député
au concile de Lyon en 1274,
par Michel Paléologue.

GERMAIN , ( S . ) né à
Auxerre en 380 , d’une famille
illuftre , fit fes études à Rome,
& brilla dans le barreau de
cette ville. De venu enfuite gou¬
verneur de fa patrie Ü com¬
mandant des troupes du pays ,
il fe fit tellement aimer des
peuples par fon intégrité , qu’a-
près la mort de S . Amateur,
évêque d’Auxerre , le clergé , la
noblelTe & le peuple le deman¬
dèrent d ’une commune voix
pour fon lucceffeur. Auxerre
goûta , fous fon nouveau paf-
teur , toutes les douceurs delà
paix & de la concorde . Ger¬
main diftribua tous fes biens
aux pauvres & à l ’Eglife . Le
Pélagianifme faifoit alors des
ravages en Angleterre . Les pré¬
lats des Gaules , affemblés en
429 , envoyerentGermain avec
Loup , évêque de Troyes ,
pour arrêter la force du poifon.
Ces médecins fpirituels firent
en peu de tems beaucoup de
guérifons par l ’éloquence de
leurs exhorations , par la fain*
teté de leur vie . S . Germain y
fit une fécondé million en 446.
Plufieurs miracles éclatans opé¬
rèrent la converfion de ce qui
reftoit de Pélagiens. Au retour
de ce fécond voyage , il paflfa
en Italie , & mourut à Ravenne
en448 . Ona cru avoir trouvé
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en 1717 , dans l’abbaye de faint
Marien d’Auxerre , les reliques
de S . Germain ; mais les bons
critiques en ont contefté l ’au¬
thenticité , quoique l ’abbé le
Bœuf l ’ait foutenue . Sa Vie fut
écrite par le prêtre Confiance,
auteur contemporain , àlapriere
de S . Patient , archevêque de
Lyon : elle 1e trouve dans Su¬
rins.

GERMAIN, ( S . ) Succeffeur
d’Eufebe dans l ’évêché de Paris,
étoit né dans le territoire d’Au-
tun , de parens nobles , vers
496 . Childebert I le choifit
pour fon archichapelain , titre
qui répond à celui de grand-
aumônier . Germain étoit un
homme apolfolique , tout brû¬
lant de zele pour le falut des
âmes . C’eft lui qui fonda le mo-
nallere de S . Germain des-Prés.
11 mourut en 576 . Nous Avons
de cet évêque une excellente
Lettre à Brunehaut , dans la¬
quelle il exhorte cette reine,
avec beaucoup de force , à em¬
pêcher le roi Sigebert de faire
la guerre au roi Chilperic.
Dom Bouillart , Bénédiéfin de
S . Maur , a recueilli tout ce
qu ’on peut dire fur ce digne
palleur , dans fon Hifloire de
l’Abbaye de S. Germain, pu¬
bliée en 1724 , in - fol. avec
des figures relatives au fujet.

GERMAIN , ( D . Michel)
Bénédiéïin de S.

' Maur , né à
Péronne en 1645 , mort à Paris
en | i694 , avoit fait profeffion
en 1663 . Il aida le favant Ma«
billon , dans la compofition des
je. & 8c . fiecles des A (les Béné-
dittins , & dans celle de la
Diplomatique ; il fe chargea du
Traité fur les Palais des Rois ,
quicontientenvironlaçe . partie
du livre. On a encore de lia



5332 GER G E R
YHijloire de YAbbaye de Notre- fervit avec diftinûion enHoh-Dame de Soijfons , 1671 , in-40. grie , dans la guerre de 1737L ’auteur avoit un grand fonds contre les Turcs , pafla enfuited ’efprit , une imagination vive , fucceffivement au fervicè de& une mémoire heureufe . l ’empereur Charles Vil , delàGERMAIN , Ç Pierre ) or - France , du Danemark , où ilfevre du roi , né à Paris en fut à la tête des affaires mili-1647 , mort en 1684 , excella taires , revêtu de la dignité dedansledeffin & danslagravure . feld-maréchal , & jouittant deColbert le chargea de cifeler la plus grande confidérationdes deffins allégoriques fur les jufqu ’en 1772 , époque de laplanches d’or , qui dévoient fer- .fcene tragique qui enfanglantavir de couverture aux livres la capitale du Danemarckpar !contenant les conquêtes du roi . la mort des comtes Struenfée lCe travail précieux fut admiré ôt Brandt . La maniéré dont il& dignement récompenfé . On fe conduifft dans cette affairea encore de cet illuftre gra- délicate , fait un honneurinfiniveur , des Médailles & des Je - à la droiture de fon caraftete.tons , où il repréfenta les plus Voyant l ’impoffibilité de diri-fameux événemens du régné ger les chofes vers le dénoue-çélebre , fous lequel il vivoit . ment qui lui fembloit le plus11 mourut à la fleur de fôn âge ; conforme à la vérité & à lamais fes talens fe perpétuèrent juftice , il jugea qu ’il étoit deavec le plus grand éclat dans fon devoir , de demander fa te-fon fils aîné . traite . Il l’obtint fans difficulté ,GERMAIN , ( Thomas ) fils & les cent mille écus , ftipulésdu précédent , naquit à Paris dans fon traité , lui furent ac-en 1674. Il fit un féjour en Ita - cordés ; il fe hâta de quitterlie , où il fe perfectionna dans Copenhague & de fe retirer àle deffin & dans l ’orfèvrerie . Hambourg . Incertain fur le lieuLe palais de Florence eft en- où il fixetoit fa demeure , &richi de plufieurs de fes chef- fur l’emploi qu ’il feroit de fond ’œuvres . Deretour enFrance , argent , il le confia au banquieril travailla pour toutes les cours le plus renommé de Hambourg,de l ’Europe . Le roi fut fi fatif- quidevoitlui en payer l ’intérêt , ,fait d ’un SoleiL donné à l ’églife Quelque tems après , la fitua-deRheims , le jour de fon fa- tion de ce banquier fe déran-cre , qu ’il lui accorda un loge - gea ; il fit banqueroute , &

ment aux galeries du Louvre , toute la fortune du comte de
Tous fes ouvrages refpirent le Saint-Germain s ’y trouva tel-
génie & le goût . Il mourut à lement compromife , qu

’il n a
Paris en 1748 . jamaispu enrienrecouvrer . il

GERMAIN , ( Robert , comte étoit déjà parti de Hambourg, jde Saint -j né à Lons - le-Saunier , pour Bordeaux ; après y avoir
en Franche - Comté , en 1708 , féjourné quelque tems , il avoit
d’une famille noble & très -an- enfin fixé fon domicile a Lau- jcienne , entra chez les Jéfuites , terbach en Haute -Alface , ou I& les quitta enfuite pour s’at- il vivoit depuis quelque tems. t
tacher au parti des armes . Il dans la folitude & en vrai pm*. .
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lofophe, fans ambition , & efpé- humaine a bien moins de peina
rant de terminer ainfi fa carrière à éviter , que la franche & con-
dans le repos ; lorfqu’en I77S > fiante droiture , qui fe periuade
Louis XVI jeta les yeux fur lui aifément l ’impoffibilite d une
pour remplacer M . duMuy dans chofe dont elle ne fent pas la
le miniftere de la guerre . Le poffibilité en elle-même . Les
réfultat général du miniftere , Mémoires que nous avons fous
court , gêné fans ceffe , toujours Ion nom , Amfterdam , 1779 »
contrarié du comte de Saint - ivol . in-8y , lont elfeélivemént
Germain , eft le tableau d ’une de lui pour le fond ; mais ils
fuite d ’opérations utiles . Leur
fort , comme celui de tout ce qui
eft au pouvoir des hommes,
a dépendu des circonftances :
mais lapoftériténe pourra re-
fufer à leur auteur , les éloges
que méritent une fermeté , rare
dans fa place , un défintéref-
fement plus rare encore , & le
courage avec lequel il l’a quit¬
tée , quand il a vu fa bonne
volonté , jufques - là fouvent
inefficace , devenue abfolument
inutile . Le comte de Saint-
Germain étoit à peine rendu à
lui - même , qu’il mourut à Paris
le 15 janvier 1778 . 11 ne faut
pas juger fon mérite & fes
qualités fur ce qu ’en dit l ’auteur
des Commentaires des Mémoires
de M. le Comte de Saint - Ger¬
main , Londres , 1780 ; ouvrage
de paffion .& d’un reffentiment
auffi lâche que peu mérité de
la part de M . de Saint- Germain;
ni par ce qu ’a écrit de lui Ml de
Saint-Auban ( voyez I e Jour¬
nal hiflorique & littéraire de
Luxembourg , 1 <; juini78û ) . Le
leul reproche fondéqu ’on puiffe
faire à cet homme célébré , &
dont plus d’une fois il eft con¬
venu lui-même ; c ’eft de n ’a¬
voir point allez approfondi le
caraftere des perfonnes qui l’ap-
prochoient , & d’avoir rencon¬
tre des écueils , qu ’une trille
j ??er ' ®nce & l a connoiffance
defefpsrante de la méchanceté

ont été altérés par une main
infidelle , & dirigés par des
principes tout oppofés à ceux
de M . deSaint - Germain.

GERMANICUS , ( Céfar)
fils de Drufus & de la ver-
tueufe Antonia , niece d ’Au-
gufte , hérita du caraélere ôc
des vertus de fa mere . Tibere ,
fon oncle paternel , l ’adopta.
11 exerça enfuite la quefture,
& tut élevé au confulat l ’an
12 de J . C . Augufte étant mort
2 ans après , pendant que Ger-
manicus commandoit en Alle¬
magne , il refufa l’empire que
les foldats lui offroient , & ra¬
mena les rebelles à la paix &
à la tranquillité . Il battit enfuite
les Allemands , défit Arminius,
& reprit fur les Marfes une
aigle Romaine qu’ils gardoient
depuis la défaite de Varus.
Rappelle à Rome , il y triom¬
pha , & fut déclaré empereur
d’Orient . Tibere qui l’avoit
honoré de ce titre , l ’envoyaen Orient pour y appaifer les
troubles . Germanicus vainquit
le roi d’Arménie , le détrôna,& donna la couronne à un
autre . Tibere , jaloux de fes
fuccès , le fit empoifonner à
Daphné , auprès d ’Antioche,
par Pifon , l ’an 29 deJ . C . , à
34 ans. Les peuples & les rois
Verferent des larmes à fa mort.Le monftre qui l ’avoit ordon¬
née, fut le feul qui l ’apprit avec
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joie ; il voulut en vain arrêter 170? , en 3 vol , in- n , écrites
Jespleurs & lesgémiffemensdes avec pureté & élégance . Plu-Romains . Germanicus , doux fleurs littérateurs prirent partidans la fociété , fidele dans pour lui ; d ’autres fe déclare*l ’amitié , prudent & brave à rent pour le Bénédiüin . L ’abbéla t£ te des armées , s ’étoit Raguet , dans fon Hiftoire à
gagné tous les coeurs. Les qua- la Diplomatique de D . MM/lités de fon efprit répondoient Ion , après avoir faiii ftudieu»à celles de fon ame . Au milieu fement le vrai état des con-du tumulte des armes & de la troverfes , fe décide pour le
guerre , il cultiva la littérature Jéfuite . Le P . Germons '

enga¬ge l ’éloquence . IL avoit com - gea aufli dans les conteftations
pofé des Comédies grecques , concernant les 101 propofitionsune Tradu&ion d’Aratus en de Quefnel ; il fit , dit - on,vers latins , & des Epigrammes; 2 vol . in - 4° fur ces propo-letemsen a épargné quelques - fitions , fous le titre de Truill
unes , imprimées à Cobourg , Théologique que le cardinal
1715 & ' 7ib , in- 8° , & dans de BiiTy , un des plus zélés
le Corpus PoétarumdeMaittaive. adverfaires de l’Oratorien ,
11 y en a d ’ingénieufes , il y adopta & publia fous fon nom
en a de foibles ; mais on ne ( voye ? Thiard Henri ). Nom
s ’attend pas qu

’un grand capi - avons encore de lui : Lettrcsù
taine , chargé des armées d ’un Queflions fur l '/difloiredes Coït-
empereur , verftfie comme un grégations de Auxiliis du P,
poète de profelîïon . Germani - Serry , Dominicain.
eus avoit époufé Agrippine , GERONCE , général des
dont il eut 9 enfans , parmi troupes du tyran Confiantin,
lefquels on compte Caligula , dans le 4e. fiecle , fe brouilla
qui déshonora le nom de fon avec cet ufurpateur , & réfo-
illuftre pere . lut de le dépouiller de la pour»

G E R M OIN, ( Anaftafe ) pre impériale , pour en revêtir
archevêque de Tarentaife , & Maxime , une de fes créatures . Il
favant jurifconfulte , a écrit un affiégeadans Vienne Conflan-
traité De JurifdiBione Ëccle- tin ; mais l’armée de l ’empereur
fiaftica , in-fol . Le duc de Sa- Honorius l ’obligea de s’enfuir
voie l’envoya ambafladeur en entEfpagne . Ses foldats , pleins
Efpagne,où il mourut en 1617 . de mépris pour lui , réfolurent

GERMON , ( Barthélemi ) de s ’en défaire . Il fut attaque
Jéfuite , né à Orléans en 1663 , dans fa propre maifon en 4 ' i»
mort dans cette ville en 1718 , Voyant qu’il lui étoit impof-
futaux prifes pendant quelque fible de fe défendre , il ôta la
tenus avec deux célébrés Bé - vie à un de fes amis , a »
nédiélins de S . Maur , Dom femme , & fe la ravit à lui"
Mabiilon & Dom Confiant , même par un coup d ’épéequu
La Diplomatique du premier lui fe plongea dans lecteur,
avoit déplu ; il ' prétendit y GERONDlO DE LACaM*
trouverplufieurs diplômes faux Basas , yoycç Iola.
& publia quélques Dijfertations GERSEN , GeseN ou CES-
latines à ce fujet , 1703,1706 , sek , ( Jean } noms donnes a
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unabbéde Vercei! ,dontl ’exif-
tence eft un problème parmi
les favans . Quelques Bénédic¬
tins dans le liecle paffé & dans
celui -ci,M . l ’abbéValart , ont
eflayé de le faire palier pour
auteur du livre de YImitation
dt J . C. , que l’opinion auffi
générale que folidement éta¬
blie , attribue à Thomas à Kem-
pis . M . Valart , dans une Difler-
tation , mife à ’ la tête d’une
édition très- infidelle de cet
ouvrage , imprimé chez Bar-

■bou , in- is , en 17$ 8 , croit
prouver , 1° , que l’Imitation de
J . C . eft plus ancienne que
Thomas à Kempis^ zQ , qu’elle
étoit connue avant l 'an 1330 ;
3

°
, que Jean Gerfen en eft

fauteur , puifqu ’on voit fon
nomjufqu ’à 5 fois dans un ma-
nufcrit ancien , & qu ’on le re¬
trouve dans d’autres manuf-
crits . Toutes ces prétentions
ont été réfutées par l ’abbé
Ghefquiere , célébré Bollan-
difte , par Eulebe Amort , &
depuis par l’abbé Desbillons,
dans une excellente Diflerta-
tion , publiée à Manheim en
1780 , à la tête d’une nou¬
velle édition de cet ouvrage
précieux , où toutes les alté¬
rations faites dans l’édition de
M . Valart font corrigées , &
l’

ouvrage rendu à fon premier
état fur la foi des plus anciens
exemplaires . Voye\ Kempis ,Amort , Charlier , Naudé.

GERSON , voye\ Char-
IIER.
v GERTRUDE , ( Sainte ) née
a Landen en Brabant , l ’an 626,de Pépin , prince de Landen,maire du palais , & miniftre des™ d’Auftrafie ; fut abbefle de
JNivelle en 647 , & mourut le
17 mars 659 , à 33 ans . Sa Fie/
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a été écrite par un auteur con¬
temporain , témoin des princi¬
paux faits qu ’il rapporte . Voye^les Atta Sanctorum Belgii , tom.
3 , p. 146 , 149 . Nous l ’avons
aufli en italien , par Bonnucci,
in - 12 ; & en ftançois , par des
Efcœuvres , l6iz , in - 8 '-' . —«
11 ne faut pas la confondre avec
Ste. Gertrude d ’Eifleben en
Saxe , abbeile du monaftere de
Rodart , puis d ’Elpédian , ordre
de S . Benoît , qui mourut en
1292 , après avoir édifié Tes
contemporains par fes vertus
& fes écrits . Le livre de fes
Révélations a été imprimé plu-
fteurs fois . Ste .Gertrude y trace
le vrai portrait de fon ame,
G’eft le récit de fes communi¬
cations avec Dieu , &. des tranf-
ports de fon amour . Cet ou¬
vrage , après ceux de Ste . Thé»
refe , eft peut-être le plus propreà nourrir la piété dans les âmes.On diftingue les éditions don¬
nées par Lanfpergius , Char¬
treux , mort en 1539 , & parle célébré Blofius , abbé de
Lieflïes. Dom Canteleu en
a donné une édition , Paris ,t662,in - 8c, fous le titre de : /n-
Jinuationes divinespietatis, &c,,& Dom Mege en a donné uneautre , fous le titre de : SanélccGertrudis V. & Abbatifæ 0 rd.S. Benedicli Infinuationum di¬
vines pietatis exercitia, Paris ,1664 , in- 12 . On a encore de
ce dernier une tradufiion fran-
çoife de la Fie & des révéla¬tions de Ste. Gertrude, Paris,
1671 , in - 8 ®. —- Quanta Ste.
Gertrude qui eft honorée
d’un culte particulier enFran-
conie: , il eft probable que c’eftla même que celle de Nivelle.GER VAIS & PROTAIS,( Saints ) fouffrirent la mort
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fous Néron , ou au plus tard,
fous Domitien . On lit dans S.
Ambroife , qu

’ils s ’étoient long-
tems préparés à la viâoire qu ’ils
remportèrent , par les exercices
de la piété , & par la confiance
aveclaquelle ils réfifterent à la
corruption du fiecle . Le même
Pere ajoute qu

’ils furent déca¬
pités pour le nom de J . C . ,
& les appelleles premiers mar¬
tyrs de Milan . Le lieu où étoient
leurs reliques , fut révélé à Si
Ambroife par une vifion qu ’il
eut en fonge . D ’autres dilent
que les Saints eux - mêmes lui
apparurent , & lui firent con-
noître Pendroit qui renfermoit
leurs corps . Ambroife fit creu-
fer la terre dans l’endroit in¬
diqué . On y trouva deux corps,
le fond du tombeau couvert de-
fang , & toutes les marques qùi
pouvoient conlfater la vérité
de ces reliques . Elles furent
tranfportées avec beaucoup de
pompe danslabafiliquedeFauf-
te , dite aujourd ’hui de St .V ital
& de St . Agricole , & de là dans
la bafilique Ambrofienne . II
fe fit plufieurs miracles à la
levée de leurs corps & à leur
tranflation . Les Ariens de Mi¬
lan firent tous leurs efforts,
pour nier la vérité des miracles
opérés par l’interceflïon de ces
Saints ; « mais ils montroient
» par- là, ditS . Ambroife , qu

’ils
» n ’avoient pas la même foi
» qu ’eux . Autrement , conti-
» nue - t- il , pourquoi auroient-
» ils cherché à détruire des
» miraclesauffiévidensf Cette
» foi eft confirmée par nos
» ancêtres ; les démons eux-
» mêmes font forcés de rendre
» témoignage à . une doéfrine
» que nient les hérétiques » .
S . Paulin de Noie & S . Auguf-

G E R :
tin rapportent que la décou¬
verte de ces reliques , faite eu
38 ) , mit fin à la perfécutiort
fufcitée par les Ariens contre
S . Ambroife . Effeélivement le
faint évêque les réduifit au
filence , en confondant dans
fon fécond Difcours , les im-
poftures par lefquelles ils ta»
choient d’offufquer l’éclat de ces
miracles . Cependant , à la honte
de l ’efprit humain , Midletou
a renouvellé les contes des
Ariens . Mais le proteftantCave j
n ’a pu s’empêcher de regarder
ces miracles comme incontef-
tables , « La vérité de ces pro-
» diges , dit- il , eft fuffilam-
» ment prouvée par les té-
» mo îgnages de S . Ambroife,
» de S . Auguftin & deS .Paulin,
» qui étoient tous fur les lieux,
» Ils s ’opérèrent à la face' de
» toute la ville , & ils furent
» deux fois la matière des fet-
» mons de S . Ambroife. Je ne
» doute point que Dieu ne les
» ait faits pour confondre l ’im-
» piété arienne , & pour pren-
» dre hautement la défenfe de
» la doélrine catholique , qui
» éprouvoit tant de contra-
» diéfions , & qui étoit fi vio¬
ls lemment perfécutée ». Voy>
Gamaliel.

GERVAIS de Tilburi.
ainfi nommé d ’un bourg d’An¬
gleterre fur la Tamife , etoit
neveu de Henri 11 , roi d’An*
gleterre , 11 eut un grand crédit
auprès de l ’empereur Othon
IV , auquel il dédia une JW"
cription du Monde , & uneChro-
nique. Gervais deTilbury coin-
pofa encore YHilîoire ddnpi*
terre , celle de la Terre -Sainu,

,& d ’autres ouvrages peu eia- ;
més , & qui manquent de cri* s
tique & d ’

exaaitud| RvAISî ;
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GERVAIS - CHRÉTIEN , les coutumes , la religion , les

voyei Chrétien ( Gervais ) . révolutions des pays qu ’il dé-
GERVAIS , ( Charles -Hu- crit . L’abbé Gervaii 'e étoit re-

bert ) intendant de la mufique venu en France avec deux fils
du duc d’Orléans , régent du du roi de Macaçar . III . Vis de
royaume , & enfuite maître de S . Martin , évêque de Tours,' - îa mufique de la chapelle du Tours , 1699 , 1 vol . in - 40 ,roi , mourut à Paris en 1744 , à pleine de recherches édifiantes
72 ans . On a de lui : I . Un livre &. inftruéfives : Dom Badier l’a
de Cantates eftimées. If . Trois jugée avec trop de févérité &
Opéra : Médufe , Hypermneflre, d ’aigreur . IV . Hifioire de Boice,
& les Amours de Protée. III . fènateur Romain , avec ïAna-
Plufieurs Motets . lyfe de tous fes Ouvrages , in - 12,GERV AISE, ( Nicolas ) en 1715 : bon livre , dirigé parParifien , fils d ’un médecin , une critique folide & judicieufe.
s ’embarqua fort - jeune pour le GERVAISE , ( Dom Ar-

| royaume de Siam , avec quel- mind - François ) frere du pré-
ques millionnaires de la con - cèdent , d ’abord Carme - Dé¬
légation de St . Vincent de chauffé , enfuite religieux déPaule . Le jeune-homme ne fut la Trappe , plut tellement à
point fpeétateur oifif dans fes l’abbé de Rancé , par fes lu-
voyages ; il s’inflruifit par lui - mieres & par fon zele , qu ’ilmême , ou par les livres du le fit nommer abbé de fon mo-
pays. de tout ce qui concernait naftereen idgô . DomGervaife,les mœurs & les produirions impétueux,bouillant,bizarre,des contrées qu’il parcourut , inquiet , ffngulier , nétoitpoint

j De retour en France , après 4 fait pour être à la tête d ’une
I ans de féjour à Siam , il devint maifon qui demandoit unhom-curé de Vannes en Bretagne , me de paix . 11 voulut faire despuis prévôt de l ’églife de faint changemens au - dedans & au-Martin de Tours . 11 alla enfuite dehors de l ’abbaye . Il affectaà Rome , & y fut facré évêque de ne point conlultar l ’abbéd’Horren . Il s ’embarqua pour de Rancé , à qui il devoit fonexercer fon zele dans le lieu de élévation , & de ne point fui-fa million ; il fut maffacré par vre fa façon de gouverner . Leles Caraïbes en 1729 , avec fes pieux réformateur , voyant foncompagnons . Le public lui eft ouvrage prêt à être changé ouredevable de plufieurs ouvra - détruit , engagea adroitementges : l . Hifioire naturelle & po- le nouvel abbé à donner faLitique du Royaume de Siam , démiffion . C ’eft fans doute cein - 12. 11 . Defcription hiftorique qui a fait dire à un écrivain -,du Royaumede Macaçar , in- 12 . qui fouventbouleverfe les évé-C’eft comme une fuite du pré - nemens pour placer un boncèdent . Quoique l’on fente bien mot , qu’après avoir fondé &

j Un/ lW ^ l’a l*tre fontlapro - gouverné fon inflitut , il fe dé-duftion d’un jeune écrivain ,
' mit de fa place & voulut laûn ne laiffe pas d 'y trouver reprendre . Dom Gervaii '

e , dé-
,

ües chofes curieufes fur les pouillé de fon abbaye , fortitmœurs , les habitans , les lois , de la Trappe , erra
"

quelque- ivnu Y
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tems de folitude en folitude.
Il confervoit par-tout la ma¬
niéré de vivre de la Trappe.
Mais ayant publié fon premier
volume de V Hidoire générale
de Cîteaux, in -40. , les Bernar¬
dins , qui étoient vivement at¬
taqués dans cet ouvrage , ob¬
tinrent des ordres de la cour
contre lui . Il fut arrêté à Paris
en fortant du Luxembourg,
puis conduit & renfermé à
l ’abbaye de Notre - Dame de
Reclus, - dans le diocefe de
Troyes . ll y mourut en 1731,
âgé de 91 ans , regardé comme
un de ces hommes qui , malgré
plufteurs bonnes qualités , font
toujours haïs , parce qu

’ils mê¬
lent à la vertu , l ’aigreur &
l ’amertume de leur caraéfere.
On a de lui : I . Les Fies de S.
Cyprien, in-4 0. ; de S . Irénée , 2
vol - in - 12 ; de S . Paul , 3 vol,
in - 12 ; de S . Paulin , in-40. 5
de Rufin, 2 vol . in - 12 ; de S.
Epiphane,in -f. Les matériaux
ont été pris dans les Mémoires
de Tillemont , mais le ftyle
eft de l ’auteur . De l ’imagina¬
tion , de la chaleur , de la faci¬
lité ; mais peu de jufteffe , beau¬
coup de négligences & d ’idées
fingulieres ; voilà fon caraéfere.
II . La Vie d 'Abailard & d’Hé-
loïfe , 2 vol . in - 12 . III . Les
Lettres d’Abailard fi» d'Hélaife ,
traduites en françois d’une ma¬
niéré fort libre . IV . Hifloire de
l 'Abbé Suger, 1721 , 3 vol.
in- 12 , curieufe , mais inexaéte.
V . Hijîoire de l ’Abbé Joachim ,
furnomméle Prophète , religieux
de tordre de Cîteaux . . . où l ’on
voit / ’accomplijjementdefies pro¬
phéties fur les Papes , fur les
Empereurs , fur les Rois , fur les
Etats , 6* fur tous les ordres
religieux ; 1743 , 2 vol . in - 12
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( voye\ Joachim ) . VI, p ;;.
toire générale de la Réforme de
l 'ordre de Cîteaux en France,
in - 40 . Le I er- volume de cet
ouvrage peu commun , contre
lequel les bernardins portèrent
des plaintes , n ’a pas été fuivi
du fécond . V ! ! . Jugement cri¬
tique , mais équitable , des Vies
de feu M . l ’Abbé de Rance,
réformateur de l 'Abbaye de k
Trappe , écrites par les fleurs
Maupeou fi* Marjollier , in- iï,
1744 , Troyes , fous le titre
de Londres . L’auteur y releve
plufteurs fautes , que ces deux
écrivains ont commifes contre
la vérité de l ’hiffoire . 11fe jul-
tifie fur plufteurs imputations,
d ’une maniéré qui peutparoitre
fatisfaifante . il faut lire cct
écrit , quand on veut biencon-
noître le réformateur de la
Trappe , un peu flatté parles
hiftoriens ; mais il ne faut pas
non plus s ’en rapporter entiè¬
rement à l ’efprit aigri & un peu
romanefque de D0111 Gervaife.
On peut voir aufli la longue
Apologie qu ’il publia au fortir
de la Trappe . VIII . Quelques
autres ouvrages imprimes &
manuferits.

GERY , ( André -Guillaume
de ) né à Rheims le 17 févnet
1727 , entra dans la congréga¬
tion de Ste . Gene .vievepi 74*>
enfeigna la philofophie & h
théologie dans fon ordre , &
s ’appliqua en même teins a an¬
noncer la parole de Dieu ; ce
qu

’il fit avec un fiiccès marque
dans la capitale de la France.
Il devint fucceflivement cure
de S . Léger à Soiflons , & de
S . Irénée à Lyon , & fut Pe“jj'
être un peu trop lie avec !» •
de Fitzjames à Soiflons , & avec
M . de Montazet à Lyon , pre*
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Jats regardés comme pèu

' fou- beaucoup de réputation . Après
mis aux décrets de l ’Eglife , avoir employé tonte fa vie àDe grade en grade , Gery par- la culture des lettres , il voulut
vint à être élu fupérieur géné- mourir au milieu d ’elles^ Atta-ral de fon ordre en 1778 , & qué .de la

_ pefte , & fe Tentantil mourut d’une attaque d ’apo¬
plexie le 7 oâobre 1786. Nous
avons de lui des Sermons , des
Prônes , & quelques Panégy¬
riques . Ce recueil eft en 6 vol.
in - 12 , Paris , 1788.

GERYON 1roi des trois ifles
de Minorque , Majorque 8c
Ivica ( anciennement les ifles
Baléares & Ebufe ) avoit trois
têtes avec une feule ame . Ho¬
race l’appelle Ter amplum Ge-
ryonem, 11 fut tué par Hercule ,
parcequ’il nourrilfoit desbœufs
avec de la chair humaine. Un
chien à trois têtes & un dragonà fept , gardoient ces boeufs :
Hercule tua auffî ces montres»

GESLEN ou GheleN,
(Sigifmond de) Gelenius , né à
Prague , fut correücur de l ’im¬
primerie de Froben , emploi
qui alors fuppofoit du mérite
& du talent , & mourut en
1554 , après avoir traduit du
grec en latin, JpJephs,S . Jufiin,Denis d ’HalicarnaJJ'

e , Phtlon ,
Appien , & d’autres auteurs.

GESLER . , d ’autres difent
Grisler , gouverneur de la
5uiffe,ou du moins du canton
d’Uri , pour l’empereur Al¬
bert , provoqua , dit- on , parfes vexations & fes cruautés le
foulevement de ces peuples:mais les critiques ne font pasd’accord fur toutes les particu¬larités qu’on en raconte . VoyeiTell.

GESNER , ( Conrad ) fur-tiommé le Pline d’Allemagne ,ne a Zurich en i ^ id , mort en
3 ‘ÎÛS , à 49 ans , profeffa la mé¬decine & la philofophie avec

près de fon dernier moment *il fe fit porter dans fon cabinet,où il expira . La botanique &
l’hiftoire naturelle l’occuperenttoute fa vie , iiezè dit « qu ’il
» avoit lui fetil toute la fcience
» qui avoit été partagée entre
» Pline & Varron » . Sa pro¬bité & fon humanité le firent
autant eflimer que fon favoir.
L ’empereur Ferdinand I , quiconfidéroitGefner , donnas fa
famille des armoiries , qui mar-
quoient les matières qu’il avoit
approfondies , C ’étoit un écuécartelé . Dans le premier quar¬tier on voyait une Aigle auxailes déployées ; dans le ie. unLion armé jdanf le 3e . , un Dau¬
phin couronné ; dans le 4e . , unBafilic entortillé . On a de lui;I . Une Bibliothèque univerfdle ,publiée à Zurich , en 1 *145 ,in - fol , C’eft une efpece de Dic¬tionnaire d ’auteurs & de livres,dont en donna un Abrégé en
1583 , in - fol . , plus eftinië quel ’
ouvrage même . ÎI , HijîoriaÀnimaUum, Zurich , 1551 , 4vol . in- fol . Cette compilationoffre de grandes recherches;maïs elle n ’eft pas toujoursexaéfe. 111 . Un Lexicon Grec &Latin,

.1560 , in -folio . Geiner
poffédoit bien ces deux langues;mais comme il écrivoLt pouravoir du pain , ainfi qu ’il l ’avouelui - même dans fa Bibliothèque,fes ouvrages ne font pasexempts de fautes, IV . OpéraEotanica, Nuremberg , in -fol.
1754. C ’eft à Gefuer que nousdevons l ’idée d ’établir les gen¬res des plantes , par rapporfàY %

i.
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leurs fleurs , à leurs femences , en Gafcogne en t 5s; t , &
& à leurs fruits . On doit regar- crétaire du duc d ’Alençon , a
der comme uneperte conûdéra- laiffé des Poéfies latines fy jm-
ble , celle du Grand Herbier qu ’il çoifes , allez ignorées. Le re-
avoic entrepris , & dont il parle cueil des premières parut à Au.
fou vent dans fes différens écrits vers en 15S0 , in - 8 a ; & «lui
fur la botanique . des fécondés , en 1383 , in-S9.

GESNER okGessner, (Sa- GESTEL , ( CorneilleVan)
lomon ) né à Zurich en Suiffe , néàMalinesen 1658 , fut curé
s ’eft fait une réputation très - aux environs de Gand , pais
diftinguée parmi les poètes Al- chanoine de Malines , où il
lemands , & a mérité une place mourut le 19 janvier 1748.
parmi le petit nombre des écri - Not/s avons de lui Hiflorkh-
vains modernes , qui , dans leur cra & profana Archiepifiopmh
genre , ont paru balancer le Mechlïnienjis , avec fig. La
mérite des anciens . On ne peut Haye , 1723 , 2 vol . in-fol,
au moins lui refufer le mérite Certe Hiftoire eftimable parle
d’avoir étendu les limites , dans grand nombre de faits quelle
lefquelles s’étoit renfermée juf- renferme , par l ’étendue des re-
qu ’ici la Paftorale , en lui don- cherches , & par l ’ordre qui
nant un intérêt tout - à- Ia - fois y régné , ne J’eft guere du côté
plus moral , en joignant aux du ftyle.
peintures les plus naïves delà GESVRES , voy. Potier.
lïmple nature , des fituations GETA , ( Septimius ) fils de
plus touchantes & plus variées , l ’empereur Sévere & frere de
avec un caraâere de moeurs Caracalla , eut l’humeur féroce
plus pur & plus idéal . Il faut dans fou enfance ; mais lorfque
convenir toutefois que ce genre l ’âge eut développé fon carat-
par lui-même n’eft pas favora - tere , il parut doux , tendre»
rable aux moeurs ; la tendrefl ’e compatiflant , fenfible à l’amiy
en fait le raifort & le but 3 & en tié . Un jour que Sévere vouloit
général ces fortes de leéiures ne faire périr tous les partifans de
peuvent qu'énerver les cœurs Niger & d ’Albin , & que Ca-
des jeunes leéleurs , réprimer racalla lui confeilloit d’immo-
I ’énergie de leur .ame dans fon 1er leurs enfansaveceux,Ge«
premier effor, & étouffer les dit : « Ne faifons point cela;
grands lentimens dans leur naif- » trop de perfonnes ferment
lance - Son Poème : La Mort » fâchées de la viftoire que
d Abel,qui renferme de grandes » nous venons de remporter
beautés , eft le titre le plus fo- » fur les rebelles » . _

Caraca"a
Jide de fa gloire . Il eft mort à ne pouvoit le fouffrir . Sa ja-
Zurich , d’une attaque d ’apo - loufie éclata après la mortdi
plexie , le 2 mars 1788 , âgé Sévere , lorfque Geta partagea
de 62 ans . Ses Œuvres ont été l ’empire avec lui . Après avoir
imprimées à Reutlingen , 1775 , inutilement eifayéde s’en de-

3 vol . in- i2 ; elles font par- faire parle poilon , il le P01'
tie d ’une grande colleâion de gnarda entre les bras de Julie»
poètes Allemands . leur mere commune , quiv®1)

'

, CESSÉE , ( Jean de la ) né lant parer les coups , fut bleftee

1

t

f

1
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à une main l’an 212 de J . C.
(jeta n ’avoit pas encore 23 ans;
fa modération promettoit au
peuple Romain des jours heu¬
reux & tranquilles . Ceux qui
étudient i ’hiftoire en vrais phi-
lofophes , remarquent quelorf-
cjue les crimes des nations lont
venus à maturité , & que le
temsde la punition des empires
eft arrivé, , les bons princes
périffent de maniéré ou d’autre,
& les monftres feuls vivent Sc
régnent.

GEUNS , ( Pierre "
) né en

1706 a Maëfeyck , petite ville
du pays de Liege , fe rendit
jeune à Paris , où il apprit l'or¬
fèvrerie fous de grands maîtres,
& fe fit remarquer par l’exaéli-
tude de fa gravure fur l ’argent& le cuivre . De retour dans fa
patrie vers 1731 , il s’adonna
entièrement à fon goût pour
les fciences pratiques & les arts.
La géométrie , l ’éleéfricité ,
l ’optique , l’art du tour , mais
fur - tout les aimans artificiels ,faifoient alternativement l ’ob¬
jet de fes recherches . Les per-lonnes les plus diftinguées s’em-
preilerent de voir fon labora¬
toire . Il étoit en relation avec
les favans de Paris & de Hol¬
lande ; mais trop d’application
lui caufa un épuifement , & il
mourut le 6 février 1776. Entre
un grand nombre d’obferva-
tions faites fur les objets de fes
études favorites , il n ’a fait im¬
primer qu’un Mémoire fur la
Conflru&ion des Aimans arti¬
ficiels, &c,Venlo , 1768 , in- 12,Ce petit livre , écrit en ftyleallez dur & négligé , contientdes chofes neuves & curieufes.Ses pièces d ’

argenterie & de
gravure,fesinftrumensde phy-uque & d’

optique , fes tabatie-
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res , médailles , pyramides d’i¬
voire , & c . , faitesau tour , mais
fur - tout fes aimans artificiels
qui font d’une forcé furpre-
nante , font encore très - re¬
cherchés des connoiffeurs.

GEYSSOLM , (Guillaume)
de l ’illuftre famille des barons
de Cromnes en Ecoffe , tut
évêque de Dumblane dans le
même royaume . Les hérétiques
l ’ayant chalfé de fon fiege ,
Marie Stuard & Henri fon
époux l ’en voyerent , en qualité
d’ambalfadeur , auprès de Pie V
& de fes fucceffeurs , pour les
allurer de leur attachement à
la foi catholique . Le faint pon¬
tife , touché de l ’état déplo¬
rable où les fureurs des héré¬
tiques a voient réduit cette reine
infortunée . , lui envoya des
nonces pour la confoler , & de
l ’argent pour la fecourir . Geyf-
folm fe fit eftimer de Pie V &.
de S. Charles , qui lui donna
le vicariat de l’ârchiprêtré de
Ste Marie - Majeure . L ’évêque
de Dumblane fut pourvu quel¬
que tems après de l ’évêché de
Vaifon en Provence , fuffragant
d ’Avignon , qu ’il défendit con¬
tre les CalviniftesduDauphiné»
Sixte V connoiffant les grandes
qualités de Geyffolm , & le
cas qu ’en faifoit Jacques VI,
roi d ’Ecoffe , l ’envoya nonce
auprès de lui . Geyflblm , de-
retour à peine dans fondiocefe,
le quitta pour te renfermer , à
l ’âge de 30 ans , dans la grande
Chartreufe , où il fit profeflïon ..
Son mérite le fit nommer prieur-
de Notre - Dame des Anges à
Rome . Peu aprèsil fut fait pro¬
cureur -général de fon ordre . Ce
faint homme mourut dans cet-
emploi le 26 feptembre 1593..

GEYSSSQLM *(.Guillaume ) -
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neveu du précédent , lui fuc-
céda l ’an 1584 , dans le fiege
de Vaifon . il eut les vertus de
fon oncle . Comme lui , il fut
envoyé à Jacques VI , en qua¬
lité de nonce . Il ne négligea
rien pour rétablir la Religion
Catholique dans fa patrie ; &
ne pouvant réuffir , il revint
dans fon évêché . On lui donna
ie gouvernement du Comtnt-
Venaiffin , après la mort de l ’é¬
vêque de Carpentras . 11 mourut
le 13 décembre 1619 . L’aieule
maternelle de ce prélat étoit
i ’œur de Jacques IV , roi d ’E-
coffe . ll eft auteur d’un livre
ioiidement écrit , mais peu
connu aujourd ’hui , intitulé ;
Examen de la Foi Calvinifle.

GHÉERAERDS , ( Marc)
peintre & graveur Flamand du
feizietne ftecle , s ’établit à Bru¬
ges , 6c excella dans les payfa-
ges . Vers 1566 il fe retira en
Angleterre , où il mourut . On
U de lui : I . Un Plan/de la Ville
de Bruges , qu ’il deffina & grava
dans la derniere perfeélion . 11.
Les Fables véridiques , ou la vé¬
rité etfjeignée par des animaux ,
Bruges , 1567 , in -4c’

, , en fla¬
mand . Ce font les Fables d ’E-
fope , ornées d ’eflampes efti-
ntées des connoifleurs ; ellesont
été copiées par Venceilas Hol-
lar . III . L ' Art de VEnluminure ,
Amfterdam , 170^ , in - 12.

GHEIN , ( Jacques ) graveurHollandois , Son burin eft ex¬
trêmement net & pur , mais
un peu fec - On a de lui le Ma-
Ttiementdes Armes, 1607 , in - fol.

GHÉNART , lAntoine ) né
$ _Vifé,dans la principauté de
Liege , vers l ’an 1522 , fut cha-
soine de l ’Eglilê ' de Liege ,vice - doyen , inquiflteur de la
fei . profefTeur en théologie.

Tl aflâfla au concile de Tréma
avec Guillaume de Poitiers,
prévôt de la même Eglife , &
mourut le i mars 1593 , fort re¬
gretté , fur - tout des pauvres
dont il avoit eté le pere . Ghé-
nart a eu la plus grande part à
l ’édition du Maître des Sen¬
tences , faite à Louvain , 1546,
in - 4p . On a encore de lui : Ma¬
nipulas curatorum a Guidoneic
Monte Rocherii ; adjunfius ijl
ritus celebrandi SS . Mijjœ ej&-
cium juxta morem Diœcefis La-
dienjis . Item , Hildeberti , Ct-
nomanenjis Epifcopi , poème it
officio mijfce ,- Anvers , 1570,
in - 12.

GHILINI , ( Jerome ) né à
Monza , dans le Milanez,™
1589 , fe maria fort jeune , &
partagea fon tems entre les
foins de fa mai fon & la littéra¬
ture . Devenu veuf , il reçut
l ’ordre de prêtrife & le bonnet
de doéleur en droit canon . 11
mourut à Alexandrie de la
Paille , vers l’an 1670 , membre
de l’académie des Incopiùh
Venife , & p.rotonotaire apof-
tolique . On lui doit plufieurs
ouvrages en v § rs & en proie.
Les plus connus des favans,
font : I , Annali di Aleffenirie,
Milan , i666,in - fol . 11. Tliettre
di Uomini letterati, en 1 vol.
in- 40 . , Venife , 1647 : livre cu¬
rieux , mais qui manque d’exac¬
titude.

GHILINI , ( Camille ) m
Feegose ( Baptifte ) .

GiACOMELLi , ( Michel-
Ange ) fecrétaire des brefs®
princes fous le pape Cléimnt
Xlil , chanoine du Vatican . »
arche v êque inpartibus débita
cédoine , naquit en 169s. > ,®
mourut en 1774 d’un déb<’t(lej
meut , de bile . B Ht dab.otft
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bibliothécaire du cardinal Fa- honnêtes , & il étoit également
bro'ni , & enfuite du cardinal propre à vivre avec les grands
Colligola . 11 avoit tout ce qu ’il & avec les gens - de - lettres.
falloir pour ces places : une G 1 ANNÔNE , ( Pierre ) né
vafte littérature & laconnoif - dans le royaume de Naples»
fance des langues . Divers écrits vers 1680 , s

’eft rendu pendant
en faveur du Saint- Siège lui quelque teins fameux par une
mériteront les bienfaits des pon- Hifloire de Naples , oh il a voit
tifes Romains . 11 perdit cepen - raffembié tous les genres de
dansfous Clément XIV la place farcafmes contre les prêtres , les
de fecrétaire des brefs , peut- religieux , les minillres de la
être parce qu’il avoit montré Religion en général , & fur-
des fentimens trop favorables tout contre le fiege de Rome ;
à une fociété menacée d’une c ’eft une compilation faite fans
ruine prochaine. 11 s’étoit ac- d’autre choix que celui de
quitté de cet emploi à la grande l ’ignorance ou delà mauvaife
latisfaélion des amateurs d ’une foi , détour ce qui peut rendre
belle & pure latinité ; fon ftyle odieux l’Eglife Catholique &
étoit plein de dignité & d ’onc- fes pafteurs. Chaffé de fa pa-
tion . On a de lui divers ou - trie , il chercha un afyle dans
vrages : les principaux font : les états du roi de Sardaigne.
I . Une traduélion latine du C ’étoit le fage Charles Emma-
Traité de Benoît XIV, fur les miel 111 , qui , inftruit des qua-
Fétcs de J . C. &• de la Vierge , lités de l ’auteur & de l ’ouvrage,
& furie Sacrifice delà Mejfe, envoya Giannone dans une
Padoue , 1743 . II . Un e Ferfion maifon où il mourut en 1748.
en italien du livre de S . Jean- Cette fatyre groffiere , fous le
Chryfojleme fur lç Sacerdoce, nom d ' Hifioire , eft divifée en
III . Prométhie aux liens , tra - 40 livres , & imprimée à Naples*
gédie d ’Efchyle , & l 'EleÜre de en 4 vol . in - 4Q ; 1723 - Le tné-
Sophocle , traduites du grec , pris où elle eft tombée , l ’a
Rome , 1754 . IV . Les Amours de rendue allez rare . La traduc-
Cherée & Callirhoé , traduits du tion françoife qu ’en fit un cer-
grec,Rome , 1735 & 1756 . V . tain Defmoneaux , attaché à
Uns Edition du Commentaire de M . le duc d’Orléans , fils du
Philon, évêque de Carpafi . /àr régent (La Haye , 1742,4 vol ..
le Cantique des Cantiques. VI . in^ ) , eft mal écrite . On a
Uneexcellenteé 'é/y?onitalienne extrait de ce corps d’hiftoire
de la Bible , imprimée après fa tout ce qui regarde la partie
mort . Vil . Une Traduélion des eccléfiaftique : c’eft un in- 12,.
Injlitutiones Ecclefiafticæ de fie - imprimé en Hollande , fous ce
noit XIV , & c. Ce prélat étoit titre : Anecdoteseccléjiafliques ,un homme très - laborieux . 11 & c . Excellent régalpour des
avoit de la philofophie dans feéfaires ennemis de l ’Eglife-
1 efprit & dans le caraéfere ; & Catholique & de l ’autorité pon-
quoique naturellement vif & tificale . On a donné » depuis-ienfible a l’honneur , il foute- la mort de l ’auteur , un volume
noit les difgraces avec fer - d 'Œuvres pofihumes, 1760, in-
mete ; fes maniérés étoient 4” , qui contient fa profefEast

Y 4
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de foi , qui eût été bien nécef»
faire de fon vivant . Jofeph San-
Félice , Jofuite , a folidement
réfuté les erreurs & menfonges
deGiannone dansfes Refiejfioni
moralï e theologiche , Rome
( fous le nom deCologne ) 172,8,
2 vol . in -^ .

GIATTlNI, (Jean- Baptifte)
Jéfuite de Païenne en Sicile ,
mort à Rome en 1672 , à 72
ans , a fait un grand nombre de
Difcours &L de Tragédies à l ’u-
fage des colleges ; mais fon
principal ouvrage eft la Tra¬
duction latine de YHifloire du
Concile de Trentede Pallavicin,
Anvers , 1670,3 vol,in -40.

GIBERT , ( Jean- Pierre )
naquit à Aix en 1660 , & prit
le bonnet de doéleur en droit
& en théologie dans l ’univer-
fité de cette ville . Après avoir
profeffé pendant quelque tems
la théologie aux féminaires de
Toulon & d ’Aix , il quitta la
province pour fe fixer dans la
capitale . Ami de la retraite &
de l ’étude , il vécut à Paris en
véritable anachorète . Sa nour¬
riture étoit fimple & frugale ;toutes fes aélions refpiroient la
candeur & la fimplicité évan¬
gélique . 11 refufa conftamment
tous les bénéfices qu

’on lui of¬
frit . Quoiqu ’il fût le canonifte
du royaume le plus confulté &
le plus laborieux , il vécut &
mourut pauvre en 1736 , à 76
ans . Les principaux fruits de fa
favante plume , font : I. Mé¬
moires concernant FEcriture-
Sainte , la Théologie fcholaf-
tique & FHifluire de VEglife ,lin vol . in - 12 , qui n ’eut pointde fuite . II . Infiitutionseccléfiaf-
tiques. & bénéficiâtes, fuïvantles
principes du droit commun & les
vftges de France. La ze. édi-
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tion , augmentée d ’obfervations
importantes , puifées dans les
Mémoires du Clergé , eft de
1736 , 2 vol . in - 40

. III . Coa-
fultations canoniquesfuries Sa.
cremens en général &• en parti¬
culier, 1725 , 12 vol . in - 12.
IV . Tradition ou Hifloire à 1
FEglife fur le Sacrement de Ma- |
riâge, 1723 , 3 vol . in-4

°
. Il f

démontre par une fuite nonin- !
terrompue de monumens les
plus authentiques , tant de l’o¬
rient que de l’occident , que
cette matière a toujours été
foumife à la iurifdiétion del’E-
glife . Ces argumeps tirés de
l ’autorité , font d ’ailleurs exac¬
tement conformes aux lumières ;
d ’une faine raifon , à toutes les I
notions du Chriflianifme & j
aux intérêts de la fociéîé ci¬
vile . « J ’ai frémi , dit un fage
» & favant protellant ( M. de
« Luc ) , j

’ai frémi toutes les
» fois que j

’ai entendu difcuter
» philosophiquement l ’article
» du mariage . Que de nu*

nieres de voir , que de fyf-
» têmes , que de pallions en
» jeu ! On nous dit que c’eft
» à la légiflation civile d’y
» pourvoir ; mais cette legif-
» lation n ’eft-elle donc pasen-
» tre les mains des hommes,
« dont les idées , les principes
» changent ou fe croifent .
» Voyezles accefîbiresduma-
» riage qui font laiffés à lire"
» giftation civile ; étudiez,
» chezlesdiftérentesnationsK
» dans les différens fiecles ,
» les variations , les bizarreries,
» les abus qui s ’y fonuntro-
» duits ; vous fentirez à q»01
» tiendroit le repos des familles
» & celui de la fociete , «
» les légiflateurs humains en
» étoient les maîtres abfosus.
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V II eft donc fort heureux ,
» que fur ce point effentiel ,
» nous ayons une loi divine,
si fupérieüre au pouvoir des
» hommes . Si elle eft bonne,
» gardons - nous de la mettre
»> en danger , en lui donnant
ji une antre fanélion que celle
» de la Religion. Mais il eft
» un nombre de raifonneurs
» qui prétendent qu ’elle eft dé-
» teftable ; foit : il en eft pour
51 le moins un suffi grand
» nombre , qui foutiennent
» qu ’elle eft fage , & auxquels
» on ne fera pas changer ri’a-
5> vis . Voilà donc la cor.firma-
>i tion de ce que j

’avance j la-
>1 voir , que la fociété fe divi—
» feroit fur ce point , félon la
» prépondérance des avis en
» divers lieux. Cette prépon-
» dérancechangeroit par toutes
» les caufes qui rendent va-
» riable la légiflation civile ,
» & ce grand objet qui exige
» l’uniformité & la confiance ,
» pour le bonheur & le repos
» de la fociété , feroit le fujet
« perpétuel des difputés les
si plus vives . La Religion a
» donc rendu le plus grand fer-
« vice au genre - humain , en
« portant fur le mariage une
» loi fur laquelle la bizarrerie
« des hommes eft forcée de
» plier ; & ce n’eft pas - là le
si îeul avantage que l’on retire
J) d’un code fondamental de
5> morale , auquel il ne leur
» eft pas permis de . toucher »
( Lettres fur l ’Hiji . de la Terre
6* de l 'Homme , tom . i , p . 48 ) .
V °yei Dominis , Espence ,C erbms , Launoy,Pothier.V . Corprr.f Juris Canonial per
régulas naturali ordïne difpoji-tas 1 '737,3 vol . in- fol . Cette
compilation, , affez bien dige-

G I B 34s
rée , a été recherchée , & l ’eft
encore.

GIBERT , (Balthafar ) parent
du précédent , naquit comme
lui à Aix en 1662. Après avoir
profoffé pendant 4 ans la phi-
lofophie à Beauvais , il obtint
une des chaires de rhétorique
du college Mazarin , & la rem¬
plit pendant 30 ans avec au¬
tant de zele que d’exaélitude.
L’univerfité deParis qu’il hono-
roit par fes talens , & dont il
défendoit dans toutes les oc-
cafions les droits avec beau¬
coup de chaleur , lui déféra
plufieurs fois le reélorat . En
1718 , le miniftere lui fit offrir
une chaire d ’éloquence au col¬
lege royal , vacante par la mort
de l’abbé Couture ; mais il crut
devoir la refufer . En 1740 , fes
démarches contre la conftitu-
tion Unigenitus , le firent exiler
à Auxerre . Il mourut à Ré-
gennes , dans la maifon de l ’é¬
vêque , en 1741 , à 77 ans . On
a de lui plufieurs ouvrages,par¬
mi lefquels on diftingue : 1. La
Rhétorique ou les Règles de l 'E¬
loquence , in - t2 : ouvrage ex-
ceffivement loué par lçs jour-
naliftes . Un littérateur inftruit »

'
qui lira cet ouvrage , n ’y trou¬
vera cependant tout au plus
qu ’une compilation de la Rhé¬
torique d’Ariftote , de celle
d 'Hermogenejdu livre de l 'Ora¬
teur de Cicéron , & des Injli-
tutions Oratoires deQuintfiien .'
11 eft vrai qu ’il y rogne beau¬
coup de méthode , qu ’il y a
de l ’érudition , beaucoup de
citations j mais les ouvrages
didaéliques , fur- tout de cette
efpece^ exigentencoredu goût,de la critique , des vues bien
préfentées , & principalement
une élocution foignée , propre

r
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à animer les préceptes que
l ’auteur veut faire goûter . C ’eft

. précifément la partie foible de
cette rhétorique . Le ftyle en
eft tantôt diffus , tantôt em¬
brouillé , & toujours fans ca¬
ractère . 11. Jugemens des Savans
fur les Auteurs qui ont traité de
la Rhétorique , 3 vol . in- i 2.
C ’eft un recueil de ce qui s’eft
dit de plus curieux & de plus
intéreffant fur l’éloquence , de¬
puis Ariftote jufqu ’à nos jours.
Cet ouvrage , fort fupérieur aux
Jugement de Baillet & pour le
fond & pour la forme , a eu
pourtant moins de cours . III.
JDesObf ‘nations affez j uftes fur
le Traité des Etudes de Rollin.
C ’eft un volume in - i2 de près
de 300 pages , écrit avec au¬
tant de vivacité que de poli-
teffe . Rollin y répondit en peu
de mots ; Gibert répliqua ; mais
cette petite guerre ne rompit
pas les liens qui unifloient les
deux célébrés antagoniftes , en
les attachant l ’un & l ’autre à
la caufe du diacre Paris.

GIBERT , ( Jofeph -Baltha-
far ) neveu de Balthafar , né
à Aix en Provence en 1711,
avocat au Parlement de Paris,
membre de l ’académie deslnf-
criptions , fecrétaire de la li¬
brairie & imprimerie deFrance,
mourut le 12 novembre 1771,
avec la réputation d ’un homme
fivant . On a de lui : 1 . Lettre
à M . Freret fur /’Hifloire an¬
cienne, 1741 , in - 12 . 11 . Mé¬
moires pourfervir à Vffijloirc des
Gaules 6* de la France , Paris,
1744 , in- 12 . D . Jacques - Mar¬
tin , Bénédiélin , a fait une cri¬
tique de res Mémoilks , fous
le titre d’Eclaircijfemens hiftori-
ques fur les origines Celtiques &
Gaulcifes. III , Lettre fur la chro¬

nologie des Babyloniens , 1743,in - 12. IV . Tableau des mtftacs
itinéraires anciennes, 1756 . Y.
Grand nombre de Difemtm
dans les Mémoires de l ’acadé¬
mie des Infcriptions.

GIBERT l, ( Jean - Matthieu)
pieux & favant évêque deVé-
rone , né à Palerme , fut ara-,
ployé par les papesLéonX&
Clément VII dans des affaires
importantes . Il étoit fils natu¬
rel de François Giberti , Gé¬
nois , général de l ’armée navale
du pape . 11 gouverna fon dio-
cefe avec tant de fageffe , de
zele & de prudence , que S.
Charles Borromée & plufieurs
autres évêques , établirent dans
leurs églifes les mêmes ordon¬
nances que Giberti avoit éta¬
blies dans la ftenne . Il mourut
en 1343 , pleuréde fesouailles,
dont il étoit l ’exemple par fes
vertus , & le pere par fesim-
menfes charités . Les gens -de-
lettres perdirent en lui un ar¬
dent protefteur . Giberti avoit
une preffe dans fon palais pour
l ’imprellion des Peres Grecs.
C ’eft delà que fortit , en 1529,
cette édition grecque àesHo-
mèlies de S . Jean - Chryfojlotntftr
S . Paul, fi eftimée pour l’exac¬
titude & pour la beauté des
carafteres . Ses ouvrages latins
ont été imprimés à Oftiglja,
1740 , in - 4°

. , fécondé & très-
belle édition.

GJBÏEUF , (Guillaume ) doc¬
teur de Sorbonne , natif de
Bourges , entra dans la congré¬
gation de l ’Oratoire . Il fut '' '"
caire -général du cardinal de
Bérulle , & fupérieur des Car;
mélites en France , llmouruta
Saint - Magloire , à Paris , apres
l ’an 1650. On a de lui divers
ouvrages , entr 'autres : unTrM
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latin de U liberté de Dieu &> de la GIFFEN , (Hubert ) Glpha-
Créature, 1630 , in -40. il y en- nias , jurifconfulte de Buren
leigne des choies qui paroiffent dans la Gueldre , ne vers 1 an
approcher des erreurs qui ont 1333 , profeffa le droit avec
été condamnées dans J anfenius/

~'beaucoup de réfutation à Stras*
comme le témoigne liaac Ha¬
bert , évêque de Vabres , dans
h Théologie des Peres Grecs ,
p . 148 . On peut cependant affu-
rer qu

’il aimoit fincérement la
vérité. Dès qu’il fut que le
Saint-Siege avoit condamné la
doétrine de l ’évêque d ’Ypres,
il rompit avec ceux qui refte-
rent attachés àce parti, comme
il en confie par une lettre circu¬
laire qu’il écrivit aux Carmé¬
lites en i6 .'.9 . 11 étolt ami in¬
time de Defcartes St du P.
Merfenne.

G 1BSON , ( Edmond ) fa-
vant Anglois , né en 1669,
Evêque de Lincoln en 1713 ,
de Londres en 1720, eff mort
le 6 feptembre 1748 . 11 s

’eft
diftingué davantage par les édi¬
tions enrichies de notes , & les
traductions de bons ouvrages,
que par fes propres produétions.
On lui doit : I .

'Chronicon Saxo-
nicum a Chrijh nato ad anniim

Oxford , 1692 , in - A1154, uxtortl , 1092 , in - 4
*-ette chronique d ’Angleterre,
utile & curieufe , écrite en
langue faxone , eff traduite en
latin par Gtbfon , II . (Ouvres
pofihumes de Henri Spelman
(voyezce mot ) . 111 . LaGrandc-
Bretagne de Çambden, traduite
en anglois avec des additions,
Londres , 1722 , 2 vol . in - fol.
IV . Catalogue des manufcrits
4ts Bibliothèques de Tenifon &
Dugdale, Oxford , 1692 , in -40 .
V . Codex Juns EcclejtajliciAn-
ghcani, 17 11 , in- fol.

GlÉi , ( le Maréchal de ) voyezRohan . ,
GlEZI , voyeç ÉliïÉe,

bourg , à Altorf & àIngolfiad;
le duc de Bavière ne lui permit
d’enfcigner dans cette ville ,
qu

’après qu’il eut abjuré le Pro-
teilantifme . L’empereur Rodol¬
phe II , qui l ’appella à la cour,
l ’honora des titres de confeiller
Si de référendaire de l ’empire.
Giffen mourut dans un âge fort
avancé à Prague , en 1604. On
a de lui des Commentaires fur la
Morale & la Politique d'Arif-
tote , in - 8° . , fur Homere , fur
Lucrèce; Si plufieurs Ouvrages
de Droit, parmi lefquels ondif-
tingue (es Notesfur Us Inflitutes
de Juftinien. Ce favant fut ac-
eufé plus d ’une fois de plagiat,
Si fur - tout par Lambin ; mais
c ’elt un reproche qu ’on peut
faire à prefque tous les com¬
mentateurs , & on ne voit pas
que Giffen l ’ait mérité plus
qu ’un autre.

GIFFORD , ( Guillaume)
archevêque de Rheims , mort
en t629 , à 76 ans , eft auteur
du livre intitulé : Calvino - Tur-
cifmus , qui parut à Anvers en
1597 , in - 8°

. , fous lé nom fup-
polé de Guillaume Reginald. Il
fit beaucoup de bruit , & les
Huguenots en furent très - mé-
contens.

GiGAULT , ( Bernardin )
marquis de Bellefond , gouver¬
neur de Vincennes , Si maré¬
chal de France , étoit fils de
Henri -RobertGigault,feigneur
de Bellefond , & gouverneur dfe
Valogne . 11 le iignala en diver-
fes occafions fous Louis XIV ,
qui lui donna le bâton de ma¬
réchal en i66§ . Il commanda
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l ’armée de Catalogne en 1684,& battit les Efpagnols . Il mou¬
rut en 1694 , à 64 ans . — Gl-
gault deBellefond , ( Jacques-Bonne } parent du précédent,fut cvêque de Baronne en 1735 ,
archevêque d’Arles en 1741 ,& de Paris en 1746. Il eft mort
de la petite vérole en £747.

GIGGEIUS , ( Antoine )
prêtre de la congrégation des
Oblats , doéieur du college Am-
brofien à Milan , mort en 1631,eft connu par un Thejaurus
Linguœ Arabica , 163a , 4 vol.
in - fol . , fort éftimé . Il eu en¬
core auteur de la traduâion la¬
tine d’un Commentaire de trois
Rabbins fur les Proverbes de
Salomon, Milan , 1610 , in -40

. ,& d ’une Grammaire Chaldaïque& Targumique, que l ’on gardeen manuferit dans la Biblio¬
thèque de Milan.

GIL de Frédéric, ( Fran¬
çois ) Dominicain , million¬
naire au Tonquin , trouva en
arrivant en 1733 dans la partieoccidentale de ce royaume,
vingt mille chrétiens , quiavoient été baptifés par les
miffionnaires de fon ordre . 11
s ’appliqua auffi-tôt à cultiver
cette nouvelle vigne avec le
plus grand foin ; mais en 1737,
ayant été arrêté par un bonze ,il fut condamné à mort l ’année
iuivante . Son fupplice fut long-tems différé. On s ’

engagea à lui
Jaiffer la vie , pourvu qu ’il dé- ,clarât feulement qu ’il n ’étoit
venu au Tonquin , qu ’en qua¬lité de marchand . Mais cette
déclaration étant un menfonge,il ne voulut pas même per¬mettre qu ’un autre le fît en fon
rom . Les idolâtres , étonnés de
l ’ardeur que le millionnaire
marquait pour l c martyre , ne

GIL
purent s’empêcher de s’

écrier : iLes autres hommes défirent levivre , 6> celui- ci ne [oupirc
qu après la mort! Rien n’étant jcapable d’ebranler la confiance ;du P . Gil , il fut décapité le 21
janvier ' 744 . i

GILBERT , ( S . ) premier jabbé de Neuffontaines en An- 1
vergne , ordre de Prémontré , j

1
étoit un gentilhomme qui k i
croifa avec le roi Louis le |fJeune , qu ’il accompagna en jPaleftine l’an U46 . De retour jen France , il embraffa la vie

*
monaftique avec Pétronille fa ’
femme , fonda l ’abbaye de i
Neuffontaines en 1151 . Il y |l
mourut l ’année d’après . [GILBERT , abbé de Ci- jteaux , étoit Anglois ; ilfedif- I
tingua tellement par Ion lavoir
& par fa piété , dans fon ordre !
& dans les univerfrtés de l’Eu¬
rope , qu’il fut furnomméIt jGrand & le Théologien.11 mou- ijrut à Cîteaux en 1166 ou ri63 , ,‘ laiffant divers Ecrits de Théolo- ;
gie & de Morale.

GILBERT , furnommé l’An¬
glois, le premier de fa na¬
tion qui ait écrit fur la pratique
de la médecine . Il avoit beau¬
coup voyagé , & l’avoit fait
utilement . Il connoiffoitles Am¬
ples , leurs vertus & leurs pro¬
priétés . Son Abrégéde Médecine
en eft un témoignage. Nous et
avons une édition publiée aGe*
neve en 1608 , in-40, & in -12.

GILBERT de Semprin-
GHAm , fondateur de YOrdre des
Gilbertins en Angleterre , ne 1
Lincoln vers 1104 , mais origi¬
naire de Normandie , fut péni¬
tencier , & tint une école pour
inftrurre la jeuneffe . 11 mourut
très - âgé en 1189 , après avoir,
outre la fondation de fon orare>
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établi plufieyrs hôpitaux ; S . idées , une tournure Taillante,
Bernard l’aimoit & l ’eftimoit . Touvent neuve , une maniéré

GILBERT , (Gabriel ) Pa- ferme & vigoureufe dans le jetrifien , Tecrétaire des comman - du vers . Zélateur des bons prin-
demens de la reine Chriftine cipes , dévoué à la Religion , il
de Suède , & Ton réfident en ne prit la plume que pour fron-
France , amaffa peu de bien der la médiocrité Sc les fy.f-
danscesemplois . il feroitmort
dans l ’indigence , fi Hervard,
proteftant comme lui , ne lui
avoir donné un afyle fur la fin
de fes jours . On a de Gilbert
des Tragédies , des Opéra & des
Poéfies diverfes, l’ Art de plaire,
poème , recueillis en i65i ,
in - 12 , On y trouve quelques
bons vers ; mais en général fes
produirions font au-deffous du
médiocre . 11 mourut en 167

GILBERT DE LA Porrée ,
voyex PORKÉE.

GILBERT, ., Nicolas -Jofeph)
né à Fontenoy - le- Château ,
près de Nancy , en 17 ^0 , de
parens honnêtes , mais fans for¬
tune , vint très - jeune à Paris,
dans le deffein de fe livrer aux
lettres , & de lier connoiflance
avec des hommes inftruits . Ses
premiers pas dans la carriers
annoncèrent un poète . A tra¬
vers les inégalités de fa verve ,
on apperçut le vrai talent . Le
Dix -Huitième Siecle , fon Apo¬
logie, les Odes fur le Jugement
dernier, fur le Jubilé , fur le
Voyage de Monjieuren Piémont,
& quelques autres , juftifierentks efpérayces qu ’il avoit don¬
nées . Si , d ’un côté , les enne¬
mis que lui a faits le genre de
la fatyre , ont trop ravalé fon
mérite , de l ’autre , les pér¬ennes véritablement impar¬tiales fe font empreffées de
payer à fes poéfies un jufte tri¬but deitime . Ses adverfaires
les plus décidés n ’ont pu lui
refîner de la hardiefle dans les

têmes téméraires de l’homme
égaré . Inhabile à déguifer fon
indignation , il ne failoit point
de grâce aux mauvais ouvrages,
& ne pouvoit foutenir , dans
les écrivains les plus célébrés,
l ’apparence même d ’une erreur
qui bleffoit la fainteté de nos
dogmes . Il eft mort à Paris,
l’an 1780 , dés fuites d’une chute
de cheval , qui lui occafionua
une efpece de délire , durant
lequel il avala une clef qui
avança fa mort . Frappé àl ’ex-
cès de la haine que les philo-
fophes lui portoient , & de la
crainte des manœuvres qu’ils
emploient avec tant d ’art & de
fuccès contre ceux qui n’onc
pas l’

avantage ou le malheur
de penfer comme eux , ils ’ima-
ginoit que l ’univers entierconf-
piroit contre fa perfonne : tout
lui faifoit ombrage . Infenfible-
ment cette terreur infurmon-
table a defieché fa vie , & l ’a
conduit au tombeau . Jufqu’au
moment de fa mort , il avoit
fans celle à la bouche les pa-rolesconfolantes que nous four¬
nit la Religion . Son dernier ou¬
vrage eft une Paraphrafe du.
Pfaume 40, dans laquelle il
exprime fes alarmes & con¬
jure les fantômes qui le trou-bloîent . 11 a concouru plufieursfois pour des prix de poêfie à
l ’académie , mais il a toujourseu le déplaifir de voir couron¬ner des pièces inférieures auxTiennes , au jugemeut des litté¬
rateurs impartiaux . Ses (kuvrés
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ont été imprimées à Paris , 1788,
I vol . in- 8 °.

GILDAS , ( S . ) furnommé
le Sage , né à Dumbriton en
Ecoffe , l ’an 520 , prêcha en
Angleterre & en Irlande, & y
rétablit la pureté de la foi &
de la difcipline . 11 pafia enfuite
dans les Gaules , & s

’établit
auprès de Vannes , où il bâtit
le monaffere de Ruis . 11 en fut
abbé , & y mourut le 29 jan¬
vier 370 ou 381 . 11 relie de lui
quelques Canons de Difcipline ,
dans le Spicilegc de d ’Achéri;
& un Di/cours fur la ruine de
la Grande - Bretagne ', Londres ,
1568 , in- 12 , &. dans la Biblio¬
thèque des Peres . L ’abbaye de
Ruis porte le nom de . fon fon¬
dateur . Gildas fut un de $ plus
illuftres folitaires du ée . ftecle.
11 s’occupoit uniquement à com*
battre le vice & l ’erreur.

GILDON , fils de Nubel,
feigneur puiflant de Mauritanie,
dans le 4e. ftecle . Firmus , un
de fes freres , s ’étant révolté
contre Théodofe - le - Grand en
373 , Gildon prit les armes
contre lui , le réduifit à s ’é¬
trangler lui - même , & obtint le
gouvernement d ’Afrique .Après
la mort de Théodofe , pendant
la vie duquel il avoit com¬
mencé de remuer , il fe révolta
contre Honorius en 393 , fa-
vorifa les hérétiques & les
fchifmatiques , & défendit la
traite des bleds en Italie pour
affamer cette province ; mais
Mafcezel , fon autre frere , qu ’ il
avoit contraint de s ’enfuir,
étant rentré en Afrique avec
une affez petite armée , tailla
en pièces 70 mille hommes de
Gildon , qui s ’étrangla à fon
tour en 398.

GILDON , [ Charles ) criti-

G I L
qü 'e Anglois , né à Gillenghatft
enDorfet - Shireen 1666,aban¬
donna la Religion Catholique , |
publia les ouvrages anticlué- t
tiens de Charles Blount , revint >
à des fentimens plus raifon- j
nables , qu ’il manifefta dans fon I
Manuel des Déifies , & mourut I
en 1713 , ( yoyei Blount |
Charles ) . Gildon s

’étant avifé )■
de critiquer Pope , celui -ci lui |
répondit , en lui donnant une |
place dans fa Dunciade. [

G 1LEMME , ( Pierre ) prêtre |
impofteur , fe préfenta pour s
guérir , par la magie , la dé- 1
mence de CharlesVI , roi de i
France . On voulut éprouver [.
ce qu ’il lavoit faire ; il promit\
de délivrer 12 hommes liés de j
ehaînesde fer " mais ayant nun- t
qué fon opération , le prévôt j
de Paris le fit brûler avecfe K
compagnons l’an 1403.

GILIMER , l ’un des defcen-
dans du fameux Genferic , dé- j
trôna en 331 Hunneric , roider
Vandales , fon coufin , & fe !
mit la couronne fur la tête, ;
L ’empereur Juflinien l’envoya
fommer plufieurs fois de la loi :
rendre ; mais il ne reçut point
d ’autre réponfe , finon que *<Iss
» affaires de l ’Afrique ne je
» regardoient point ; & que s il ;
w vouloit faire la guerre , on
n étoit tout prêt à lui faite
» face w . Bélifaire , général Ro¬
main , envoyé contre lui , je
vainquit dans les plaines de in* ■
cameron , à quelques lieues (je ■
Carthage , fe rendit maître ce ;
cette ville , & bientôt de tome j
l’Afrique . L ’ufurpateur , _prelie
de tous côtés , fe rendit, Ls
mifere qu ’il avoit effuyee , la*
voit tellement endurci auhw*
heur , que lorfqu ’on le préfet®!
à Bélilaire , il avoit l ’air au»
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riant que s ’il eût été dans la
profçérité. Le vaincu fut con¬
duit jufqu ’au Cirque , où l’em-
pereur étoit affis fur fon trône.
Se rappellant alors ce qu ’il avoit
été , il s ’écria : Vanité des va¬
nités , Setout n’eft que vanité ! . .
Juftinien le reléguadans la Ga-
latie , où il lui afllgna des terres
pour vivre avec fa famille ;
il l ’eût même fait patrice , s ’il
n ’avoit été infeélé de l ’héréfie
arienne , à laquelle il refufa de
renoncer.

GILLES , voyex Gilon.
GILLES , ( S . ) Ægidius , né

à Athènes , paffa en France,
fe retira dans un défert près de
l ’embouchure du Rhône , de là
dans un lieu voifin du Gard , &
enfin dans une forêt au diocefe
de Nifmes , où il s ’occupa en¬
tièrement du fervice de Dieu.
Ce fut , dit-on , à la priere d ’un
roi de France , qu ’il reçut des
difciples qui obferverent long-
tems la réglé de S . Benoît . On
aprefque toujours confondu ce
Saint avec un S - Gilles , que
S . Céfaire d’Arles créa abbé
d’un monaftere , près de cette
ville , & qu ’il envoya à Rome
en 514 , pour obtenir du pape
Symmaque la confirmation des
privilèges de fon églife . Le
P . Stilting , l ’un des Bollan-
difles , a prouvé , dans une fa-
vante differtation, que S . Gilles,
Athénien de nation , vivoit à
la fin du 7e . & au commence¬
ment du 8c . fiecle ; & que l ’au¬
tre floriffoitau commencement
du 6c . Baronius les a confon¬
dus , trompé apparemment parune ancienne Vie de ce Saint,
qui n’eft qu ’une compilationfans critique.

GILLES de Rome , voyez
Colonne ( Gilles ; .

G I L 1 .5 1
GILLES , feigneur de Chan-

trocé , étoit fils de Jean VI,
duc dé Bretagne . 11 fut étouffé
en 1450 entre deux matelas,
après 3 ans & dix mois de pri-
fon , par ordre du duc Fran¬
çois I , fon frere . On l ’accufoit
d ’entretenir des intelligences
avec les Anglois , & d’avoir
violé quantité de femmes ôtde
filles . Son plus grand crime ,
à ce que dilent quelques hif-
toriens , étoit la haine impla¬
cable qu ’avoit pour lui le duc
fon frere aîné . On ajoute , que
le Cordelier qui avoit confeffé
le prince Gilles , cita de fa part
le duc François au jugement
de Dieu , pour y comparoître
en un certain jour qu ’il luimar-
qua par écrit ; & que le duc
mourut en effet peu de mois
après . Quoique ces anecdotes
ne foient peut - être pas affez
conftarées , l’on n ’a point de
raifon plaufible de les rejeter.
Voye{ Ferdinand YAjourné.

GILLES , ( Pieçre) néà Albi
en 1490 , après s ’être .rendu ha¬
bile dans les langues grecque& latine , dans la p

’
hilofophia

& l’hiftoire naturelle , voyagea
en France & en Italie . Il dédia
en 1533 un ouvrage à Fran¬
çois 1 , & il exhorta ce prince
dans fon épître dédicatoire,
d ’envoyer à fes frais des favans,
voyager dans les pays étran¬
gers . Le roi goûta cet avis , &.
envoya , quelque tems après ,Pierre Gilles dans le Levant :
mais celui- ci n ’ayant rien reçude la cour pendant tout fort
féjour , fut obligé , après la
mort de François I , arrivée en
1547 > de s ’enrôler dans les
troupes de Soliman II , pour
pouvoir fubfifter .Dans un autre
voyage , il fut pris par des cor-
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Quand il eut obtenu fa liberté,
par les ioins généreux du car¬
dinal d ’Armagnac , évêque de
Rhodez , il fe rendit à Rome
auprès de fon bienfaiteur ,
chargé des affaires de France ,
St y mourut en 1553 , à 6s ans.
On a de lui : I . De vi & natura
Animalium, Lyon , nj33,in -4° :
ce n ’efl proprement qu

’un ex¬
trait d’Héliodore , d ’Appien ,
d ’Elien & de Porphyre , ac¬
compagné des obferyations du
compilateur . II . De Bofpharo
Thracio libri très , in-24 , 111 .
Topographia Conftantinopoleos
libri quatuor, in - 24 , & dans
ï Imperium Orientale de Banduri.
Ces deux derniers ouvrages
ne font pas inutiles aux géo¬
graphes.

GILLES de Chin , cheva¬
lier célébré par fa force & fon
courage , eft regardé comme
le vainqueur d’un dragon ter¬
rible qui défoloit les environs
de Mons dans le Hainaut . Les
détails dè ce combat font ex¬
trêmement femblables à ceux
du chevalier Gozon ( voye ç ce
mot ) contre le fameux dragon
de Rhodes , & cette reffetn-
ilance affoibiit beaucoup l ’au¬
thenticité des deux hiftoires.
Voye \ VHifloirede Notre - Dame
de yafmes, Mons , 1771 , X vol.
in - 12 . On montre la tête du
dragon à l ’hôtel - de-ville de
Mons , & on voyoit à l ’abbaye
de S . Guiflain , l ’épitaphe de
Gilles de Chin ; mais elle a
difparu avec la vieille églife.

GILLES de ViteRbë ,
hermite de S . Auguftin , pro-
fefîeur de philofophie & de
théologie , devint , par fes ta-
lens , général de fon ordre en
1 307 , patriarche de Conftanti-

G ï L
riople & cardinal . Il fit l'ouver¬
ture du concile de Latran en
131 2, & fut chargé par Léon X
de piulieurs affaires auffi im¬
portantes qu

’épineufes. Ce la¬
vant prélat mourut à Romeen
1532 , biffant des^ouvrages en
vers & en proie , facrésik. pro¬
fanes . Dom Martenne a donné i
dans fa grande Colleâion d’an-
ciensMonumens , plufieursLa- I
très de Gilles de Viterbe , in- i
téreffantes pour la',plupart,psr
les particularités qu

’elles ren¬
ferment fur l ’auteur , ou fur les
affaires de fon tems. On a en¬
core de lui des Commentaires
fur quelques morceaux de l’E¬
criture ; des Dialogues , des
Epîtres , des Poéfies.

GILLES, ( NicoleoaNicolss) ;
fecrétaire de Louis Xlî,&
contrôleur du tréfor,morrea
*503 , a fait des Annales oit
Chroniques de France,. depuis
la deftruftion de Troie jul-
qu

’en 1496. Cette hiftoire n’eft
bonne que depuis le régné de
Louis XL Denys Sauvage,
Belleforeft , & plufieurs ano¬
nymes , ont fait des additions
aux Annales de Gilles , & Ga-
briel Chapuis les a continuées
jufqu’à l’an 1385 , in-fol. Elles
ont été traduites en latin . On
y trouve des chofes cuneules:
mais la crédulité extremede
Gilles l ’a fi fort décrié , qu on
n ’ofe prefque pas .le citer.

GILLES, ( Saint- ) fous-
brigadier de la premièrecom¬
pagnie des Moufquetaires du
roi de France , né en 1680,
mourut en 173 . . . dans un cou¬
vent de Capucins oh ilsetoit
retiré . Ce poète parloir peu,
ayant fon efpritfouvent occupe
à combiner de petits morceaux
de poéiie , dont il failort par
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. . _ _ t Meffe des Morts. C ’eft fon chef-

étoitgaie, & quelquefois liber- d ’œuvre ; elle fut chantée la
tine. 1l réuffiüoit particulière - première fois pour fon auteur,
ment dans desfujets obfcenes , GILLET , ( François- Pierre)
■talent malheureux qui aproduit né à Lyon en 1648 , avocat ail
fes Contes & fes Chanfons. La pgrlemertt de Paris en 1674,
plus grande partie de fes Poé- r^eurut dans cette ville en 1720.
fies a été imprimée en 1 vol .y il fit quelque honneur au bar-
intitulé : La. Mufe Moufquetaire. reau par fes plaidoyers ; mais
CetteMufe a l ’air que ion titre il en fit moins à la république
annonce ; mais peu de correc - des lettres par fes traduélions
tion & peu de fineffe . Saint- des Cftilinaires de Cicéron , &C
Gilles avoit un frere , qui mou- de plufieurs de fes Oraifons.

Ces verfions font non - feule¬
ment inférieures à l’original ,
mais même aux traduirions qui

rut en 1745 , à 86 ans . Celui- ci
étoit auteur d'Ariarathe , tra-“ 11gédie qui ne réuflit point
rampa dans la foule obfcure &
nombreufe des rimeurs peu fa-
vorifés des Mules.

GILLES , ( Jean ) de Tarer¬

ont paru depuis . SssPlaidoyers,
publiés en 2 vol . in-40 , offrent
de l ’érudition , de la folidité,
& quelquefois de la force ;

con en Provence , né en 1669 n ma*s le ftyle eft un peu fec , &
mourut en 1705 à Touloufe , l’auteur ne fera jamais compté
maître de mufique de l ’églife parmi les grands orateurs.
Saint Etienne . il unit à beau- GILLET , ( Louis - Joachim)
coupdetalens de grandes ver - chanoine -régulier de Ste Gene-
tus . On l’a vu fe mettre dans vieve à Paris , & bibliothécaire
un état d 'indigence , pour en de cette abbaye jufqu’en 1717,retirer ceux qui y étoient . Il fut curé de Mahon , dans le
fut enfant -de-chœur avec le cé¬
lébré Campra dans la métropo¬
litaine d’Aix . Guillaume Poite¬
vin , prêtre de cette églife ,

diocefe de Saint - Malo . Après
en avoir rempli les fondions
pendant 23 ans , il revint pren¬
dre fon emploi de bibliothé-

leurenfeigna la mufique . Gilles caire . Il mourut en 1753 , à74fe fit bientôt un nom par fes ans . C’étoit un homme très-
talens. Bertier , évêque de
Rieux , qui l ’eftimoit particu¬
liérement , demanda pour lui
la maîtrife de S . Etienne à
Touloufe ; mais le chapitre

eftimable . Il allioit la modeftie
au favoir , les vertus faciales
aux exercices fédentaires du
cabinet , & beaucoup de dou¬
ceur à une longue habitude

. . — d’infirmités . Nous avons de lui
faveur de Farinelli . Celui-ci , xsaeNouvelle Traductionde l ’hif-informé de ce qui fe paffoit , torien Jofepke , faite fur le grec ;alla trouver fon concurrent , & avec des Noies critiques & hiflo-le força d’accepter fa démiffion; riques , pour ' en corriger le texte

mais
avoit difpofé de cette place en

démarche qui leur fait égale¬ment honneur . Nous avons de
Gilles : 1. De beaux Motets 5t
en grand nombre. On eftime
lur - tout l

’onDiligam te, II , Une
Tome IV,

dans les endroits où il paraitaltéré , l'expliquer dans ceux où
Il ejl obfcur , fixer les tems &
les circonfiances de quelques évé-
nemens qui ne font pas ajjei dé¬

fi.

-; ■•
j

if
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veloppês , éclaircir les fentimcrts
de l ’auteur , & en donner une
jufle idée ; 4 vol . in -4° ,i756 &
années fuivantes , à Paris , chez
Chaubert & Heriflant . Cette
verfion , plus fidelle que celle
d ’Arnaud d ’Andiili , eft reÎLée
su- deffous de la célébrité de
cette derniere , quoiqu’avec des
avantages & des titres de pré¬
férence bien marqués.

GILLI , ( David ) niir.iftre
Prcteflant , natif de Languedoc,
abjura le Calvinifme en 1683 ,
&L ramena plufieurs errans au
bercail . Louis XIV & le clergé
de France lui firent une penfion
jufqu ’à fa mort , arrivée à An¬
gers en 1711 , à 63 ans. On a
de lui un recueil , fous le titre
de Converfton de Gilli, i683 ,
in- 12. Il renferme les raifons
qu ’il eut de fe réunir à l’Eglife
Romaine.

GILLOT , (Jacques ) d ’une
famille noble de Bourgogne ,
étûit chanoine de la Ste .-Cha-
pelle de Paris , & doyen des
confeillers -clercs du parlement.
Sa maifon étoit une efpece
d ’académie , ouverte à tous les
favans . 11 mourut en 1619 , laif-
fantune riche bibliothèque . Ce
chanoine eut beaucoup de part
au Catholicon d ’Efpagne , ou
Satyre Menippée, Ratisbonne
(Flzevir ) , 1664 , in - 12 ; &
avec les notes de Godefroi,
Bruxelles , 1709 , 3 vol . in - S ".
C ’eft dans la maifon que fut
compofée cette fatyre , pour
tourner en ridicule la ligue
catholique , quoiqu ’il fût plus
naturel qu

’un chanoine tournât
fes talens contre la ligue hu¬
guenote , plus digne par les
troubles qu ’elle caufoit depuis
long- tems dans le royaume , &
par fa rébellion formelle contre
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le trône & l ’autel , de faire i
l ’objet de l ’indignation desbons i!
citoyens & des farcafmes des 5
fatyriques ( voyq DuchÀt,. j|
le Fevre Antoine , Mont-
GAILLARD ) . Ce fut Gillot oui |
imagina la proceffion burlef- f
que rapportée dans cet on- jj
vrage , & que les imbécillesJ
ont prife pour une réalité : mais jj
cette calomnie théâtrale contre I1
les religieux & le clergé , ne
peut donner qu

’une mauvaife 5
opinion de l ’auteur . La haran- i
gue du légat eft encore de lui. !|
Les autres harangues font de I
Florent Chrétien , de Nicolas ;
Rapin , & de Pierre Pithou , .
trois beaux - efprits , d’unercli - j
gion très - équivoque . Nous j
avons encore de Gillot : 1. |
Des Injiruélions &• Lettres mj- '

fives , concernant le Concile it ij-
jyercre , dont la meilleure étii-

. tion eft celle de Cramoifi , i6u,
in - 40 . II . La Vie de Calvin,
imprimée in -4°

, fous le no® I,
de Papire Maffon , & qui , fe- .
Ion quelques -uns , eft effefli- (
vement de ce dernier . i

GILLOT , (Germain ) d’une I
famille noble de Paris , reçut ;
le bonnet de doéleur en Sor- 1
bonne fe diftingua parles •
lumières & fes vertus . Il de- j
penfa plus de cent mille ecus ;
à faire élever de pauvres jeunes j
gens , & à les rendre capa- :
blés de fervir l ’Egbfe par leurs j
talens , ou l ’état par quelque •

profeffion honnête . Plufieursde
les éleves brillèrent dans .e ;
barreau , & dans les fatuités j
de médecine , de droit _

& de 1

théologie . On lesappellent ^ ,
latins , & ce nom annonçât a

la foisla générofitédeleurbiea
faiteur & leur propre mente. ;
Des eccléfiaftiques qu

’il av01t :
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Üêvés donnèrent léursfoîns , petitvûl . in - ia . dontontrôüva
pour que fes bienfaits (e per » le précis dans l ’Académie des
pétuaflent . L’abbé Gillot mou - Jeux. Le duc de Nemours,
rut en 1688 , à 66 ans . Arnaud le Carabin . Chaumont

GILLOT , ( Louife - Geni - de la Salle , les trois plus fa-
vieve ) Parifienne , morte dans maux joueurs de la cour da
fa patrie en 1718 , à 68 ans , France , voulurent rompre une
fut mariée à de Saintonge , lance avec ce champion , 5t fu-
avocat , qui cultiva fes talens
pour la poéfie . Ses Œuvres con*
fiftent en Epîtres , Eglogues ,
Mairigaudc , Chanfons , deux
Comédies , St deux Tragédies-
Opéra . Son pinceau étoitfacile,
mais foible . Outre fes Poèfies ,
recueillies en i7 <4 , in - i2,ona
d’elle une Nouvelle hiftorique,
très - romanefque , intitulée:
Hifloire de Don Antoine , roi
de Portugal, in - 12.

GILON ou Gilles , diacre
de l ’églife de Paris , enfuite
moine de Ckiny , enfin évêque
de Tufculum St cardinal , fut
un des meilleurs poètes du 12e.
fiecle. Il réuniflbit , dit l ’abbé
le Bœuf , le goût St la fécon¬
dité. On a de lui : I . Un Poème
latin , où il chante la ire . croi-
fade de 1190. II . Une Injruc-
tion en vers , qu ’il dédia au
prince Louis , fils de Philippe-
Augufte , pour lui infpirer l ’a¬
mour de la vertu par l ’exemple
de Charlemagne qu ’il y cé¬
lébré : c’eft ce qui a fait appel¬
er cet ouvrage , le Carolin.
111. La Vie de S , Hugues , abbé
de Cluny.

GIOACHINO GRECO ,plus connu fous le nom de Ca¬
labrais, vivoit vers Tan 1640.C’étoit le plus habile joueur d’é¬
checs de fon teins . Il parcourut
toutes les cours de l’Europe ,pour chercher fon pareil , mais
>1 ne le trouva point . Nousa^ons de lui les Réglés du Jeua Echecs , qu’il aimoit tant ,

rent vaincus.
GIOCONDO , ( Jean ) Jo-

conàe ou Juconde , Dominicain ,
né à Vérone vers le milieu dit
15e . fiecle , fe fit un nom par
1a capacité dans les fciences ,
dans les arts , St dans la con-
noiflfance des antiquités St da
l ’architeélure . Il fut appelle en
France par Louis XII , St conf-
truilït àParis lePont -au - Change,
St le Pont Saint -Michel . Ce fut
encore lu ; qui pour remédier
aux attériflemens caufés dans
les lagunes de Venife , par l ’em¬
bouchure de la Brenta , qui tai-
foient craindre qu ’un jour cette
ville ne fe trouvât jointe à la
terre - ferme , imagina de dé¬
tourner une partie des eaux da
cette riviere , St de les faire
entrer dans la mer , auprès de
i ihioggia .S ’étant retiré àRome,
il fut chotfi , après la mort dé
Bramante , pour un des archi-
teéles de l’églife de S . Pierre :
il travailla avec Raphaël d ’Ur-
bin St Antoine Pàngalloà ren¬
forcer les fondemens de cer
immenfe édifice , auxquels Bra¬
mante n ’avoit pas donné la fo-
lidité nécëiTaire . Gîocondo eft
auteur de Remarques curieufes
fur les Commentaires de Céfar ;St il fut le premier qui publia
le deffin du pont que ce con¬
quérant fit conftruire fur le
Rhin , dont la defcription juf»
qu

’alors avoit été mal - enten¬
due . 11 a donné auffi des édi»
fions de Vitruve & de Frontin ,

% %
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Ce fut par fon moyen qu ’on
trouva dans une bibliothèque
de Paris , la plupart des Epî-
tres de Pline , qu ’Alde Manuce
imprima . Son favoir ne le bor-
noit pas à l ’architeélure & aux
antiquités ; il étort également
verfé dans la philofophie & la
théologie , & fut le maître de
Jules - Céfar Scaliger , quil ’ap-
pelloit une ancienne & bonne
bibliothèquede toutes lesfciences.
Dès avant i $ 06 , il avoit , avec
la permifîion du pape , quitté
l ’habit de fon ordre , ôt vivoit
en prêtre féculier . H mourut
dans un âge très - avancé , vers
i <3° .

GIOJA , ( Flavio ) né à Pa-
fitano , château dans le voifi-
nage d ’Amalfi , vers l ’an 1300,
connut la vertu de la pierre
d ’aimant , s ’en fervit , dit- on ,
dans fes navigations , & peu-
à- peu , à force d ’expériences ,
il inventa la Bouffole. On ajoute
que , pour apprendre à la pof-
térité que cet inftrument avoit
été inventé par un fujet des
rois de Naples (alors cadets de
la maifon de France ) , il mar¬
quage Nord avec une fleurde
lys : exemple qui fut fuivi par
toutes les nations qui firent
ufage de cette utile découverte.
On prétend que les Chinois la
connoilïoient depuis long -temsj
mais on fait que cette vaine
nation s’attribue bien des chofes
qu ’elle n’a apprifes qu’avec
beaucoup de peine des Euro¬
péens , & que les notions qu

’elle
a eues avant leur arrivée , font
toujours reftées dans une ef*
pece d ’enfance fans dévelop-
pement & fans perfeélion .Quoi
qu ’il en fbit , c’eft la bouüole
qui ouvrit , pour ainli dire ,
l ’univers . Les voyages aupara-
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vant étoient longs & pénibles ;
on n ’qlloit prefque que decôte
à côte : mais grâce à cette
invention , on trou va une partie
de l ’Afie & de l ’Afrique , dont
on ne connoiffoit que quelques
côtes , & l ’Amérique , donton '
ne connoiffoit rien du tout. ;
Foyeç Hugues de Bercy.

GIOLITO de Ferrari , j
( Gabriel ) célébré imprimeur
de Venife dans le 16e . fiecle,
étoit originaire de Frino , ville
de Montferrat , d’où Jean fou
pere , imprimeur lui-même,
étoit venu s’établira Venife,
vers 1330 . Gabriel fe fit une
grande réputation dansfon art,
qu’il mérita plus cependant pat
l ’élégance de fes carafteres,8t
par la qualité du papier qu

’il
employoit , que par la correc¬
tion de fes éditions , qui n

’eft
pas toujours aufli foignéequ

’on
pourroitle defirer . J1 vécut fort
eftimé & confidéré à Venife,
& reçut pendant fa vie des :
marques diftinguées de la fa¬
veur de plufieurs princes . II
tiroir fon origine de la famille
noble des Ferrari de Plaifance, 1
& fa noblefïe lui fut confirmée
par un diplôme de l ’empereur
Charles V en 1Ç47- Il mourut
en 1581 , & laifla deux fils,
Jean & Jean - Paul , qui furent
imprimeurs comme lui.

GIORDANi , ( Vital) né a
Bitonto en 1633 , pajTafajen-
neffe dans la débauche,»
époufa un fille fans biens. Un
de fes beaux - freres lui ayant
reproché fes défordres , il le tua.
& s ’enrôla dans la flotte que j
le pape envoyoit contre le*
Turcs . L ’amiral lui trouva du

génie ; il lui donna l ’emp'01
d ’écrivain , qui étoit vacant.
Giordani , obligé d’apptendte
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l’arithmétique pour remplir fes
fonétiohs , dévora celle de Cla-
vius , & prit du goût pour les
mathématiques . De retour à
Rome , en

^
16 ^9 , il devint

garde du château Saint -Ange ,
& profita du loiftr que lui don-
noit cet emploi , pour fe livrer
à l ’étude des mathématiques.
Il y fit de fi grands progrès,
que la reine Chriftine de Suede
Je choifit pour fon mathéma¬
ticien. Louis XIV le nomma
pour enfeigner les mathéma¬
tiques à Rome , dans l ’académie
de peinture ék de fculpture
qu ’il y avoit établie en 1666;
& le pape Clément X lui donna
la charge d’ingénieur du châ¬
teau Saint -Ange . Giordani eut,
en 168^ , la chaire de mathé¬
matiques du college de la Sa¬
pience , fut reçu membre de
l ’académie , des Arcadi , le 5
mai 1691 , & mourut en 1711 ,
à 78 ans . 11 étoit d’un tem¬
pérament bilieux & violent,
mais infatigable . Il fit des excès
de travail , qui lui attirèrent
des maladies fâcheufes ; il fe
rctabliffoit par un bon régime.
Ses principaux ouvrages font :
I . Euclide refiituto , 1686 , in¬
fol . II . De componendis gravium
momentïs , 168 q . 111 . Fundamen-
tum doBrina. motûs gravium ,
i686,IV . Ai Hyacinthum Chrif-
tophorumEpifiola, in -fol . , 1701; ,
a Rome , comme les précédens.
Ces écrits eurent de la réputa¬
tion dans leur tems.

GlORGiON , ( George)
peintre célébré , né en 1478,
au bourg de Caftel -Franco ,
quitta la mufique , pour laquelle
il avoit du goût & du talent,
pour la peinture . Il apprit cet
an fous Jean Bellin . L ’éleve
pafla tout - à-coup , de la maniéré
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de fon maître , à une autre
qu’il ne dut qu’à lui - même.
L ’étude qu

’il fit des ouvrages
de Léonard de Vinci , & fur-
tout celle de la nature , acheva
de le perfectionner . Ce fut lui
qui introduiiit à Venife la cou¬
tume où étoient les grands , de
faire peindre les dehors de leurs
maifons . Titien ayant connu la
fupériorité de fes talens , le
vifiîoit fréquemment , pour lui
dérober les fecrets de fon grand
art ; mais le Giorgion trouva
des prétextes pour lui interdire
fa maifon . Cet habile maître
mourut en 1511 , à 33 ans , de
la douleur que lui caufa l ’in¬
fidélité de fa maitreffe . Dans
l ’efpace d’une vie fi courte , il
porta la peinture à un point de
perfection qui furprend tous les
connoiffeurs . Il entendoit par¬
faitement l’art fi difficile de bien
ménager les jours & les ombres,
& de mettre toutes les parties
dans une belle harmonie . Ses
tableaux font fupérieurs à tous
ceux qu ’on connoifïoit alors,
par la force & la fierté . Son
deffin eft délicat , fes carnations
font peintes avec une grande
vérité , fes figures ont beaucoup
de rondeur , fes portraits font
vivans , & fes payfages touchés
avec un goût exquis.

GlOSEPfN , voy . Arfino.
GIOTTO , (Le ) peintre , na¬

quit en 1276 à Vefpignano,près
deFlorence , de parenspauvres.
Le fameux Cimabué , fonda¬
teur de lecole Florentine ,
l ’ayant rencontré à la campagne
qui gardoit les troupeaux de
fon pere , & qui en les regardant
paître , les deffinok fur une
brique , le mit au nombre de
fes éleves . Giotto profita tel¬
lement fous fon maître , qu

’a-
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près fa mort , il paffa pour le
premier peintre de l ’Europe.
On rapporte que le pape Be¬
noît XI voulant éprouver le
mérite des peintres Florentins,
envoya un connoiffeur pour
rapporter un deffin de chacun.
Le Giotto fe contenta de faire
fur du papier , à la pointe du
pinceau & d ’un feul trait , un
cercle parfait . Cette hardieffe,
& en même tems cette fureté
de main , donna au pape une
grande idée de fon talent , &
ftt naître ce proverbe italien :
Tu fei più rondo , che l’O del
Giotto . . . Benoît l ’appella à
Rome , d’oii il pafla à Avignon
dans le tems de la tranflation
du Saint -Siege . Après la mort
de Clément V , il retourna dans
fa patrie , & mourut à Flo¬
rence en 1334 . Les Floren¬
tins ont fait élever fur fon
tombeau une ftatue de marbre,
Pétrarque & le Dante , amis
de ce peintre , le célébrèrent
dans leurs vers . Le grand ta¬
bleau de Mofaïque qui eft fur
la porte de l ’églife de S . Pierre
de Rome , eft de lui.

G 1 PHAN 1ÛS , voyei Gif-
*EN.

GIR AC , ( Paul - Thomas,
Leur de ) natif d’Angoulême ,fut confeiller au préfidial de
cette ville , l ’intime ami de
Balzac , & l ’adverfaire de Voi¬
ture . Il défendit le premier
contre Coftar , partifan outré
du fécond . Cette querelle pro-
duifit une vive fermentation
dans fon tems ; mais aujourd ’hui
les écrits & les injures qu ’ellè
Et vomir , ne cauferoient quede l ’ennui . Girac paroît favant
dans lesftens , mais encore plus
«apporté . Il mourut en 1663,

C 1RALDI , ( Lilio Gregprio
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favant profond dans les langues;dans

,
la connoiffance de l’mù-

quité & dans les mathémati¬
ques , naquit à Rome en 1478,& y mourut en 1^ 2 , dans la
mifere . 11 difoit ordinairement
» qu ’il avoit eu à combattre
» contre trois ennemis,lana-
» ture , la fortune & l’injuf-
» tice »>. 11 perdit fon bien&
fa bibliothèque , lorfque l’ar¬
mée de Charles -Quint pilla fa
patrie . La goutte vint fe joindre
à la pauvreté , & il en fut tel¬
lement tourmenté dans fa vieil-
leffe , qu ’il ne pouvoit pas tour¬
ner le feuillet d ’un livre. Les
écrits de ce favant ont été re¬
cueillis à Leyde , en 1596,1
vol . in - fol . Les plus fouvent
cités font : I . Syntagma de Dm
Gentium; livre excellent pour
ce qu ’il contient , mais qui ne
renferme pas tout ce qu

’on peut
faire entrer dans une Mytho¬
logie . II . UHiftoire des. Poilu
Grecs & Latins 111. Celleiis
Poètes de fon tems. Ces dem
ouvrages font moins confultés,
que fon Hiftoire des Dieuxdes
Gentils . W .Progymnajmata
versus litteras & Utteratos, où
l ’on trouve le germe des idées
que J . J , Roûfleau a depuis dé¬
veloppé lur les mauvais effets
des lettres & desfciencesfvoM
Rousseau Jean - Jacques , K
Frédéric -Guillaume 1, roi
du Pruffe ) . Mais fx Giraldi »
ofé écrire contre les lettres de
fon tems , la plupart fages ot
r.éfétvés , qu ’eût - il dit de cette
nuée de gens -de-lettresqui cou¬
vre aujourd ’hui la furface du
globe , & ronge comme les
fauterelles d ’Egypte , tout ce
qui retient encore quelque ap¬
parence de verdure?

GIRALPI -ClMTlO . tfoa-
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Eaptifte ) né à Ferrare d ’une
famille noble , au commence¬
nt nt du i6e . fiecle , tint un rang
diftingué parmi les poëtes &
les littérateurs de fon tems . Il
mourut en 1573 > à 69 ans . On
a de est auteur : I . Neuf Tra¬
gédies, dont la meilleure eft
l ’Orbeche. II . Un poëme en 16
chants , intitulé : L’Ercole , im¬
primé à Modene en iV >7 >
in -4° . III . Un recueil de 100
nouvelles , fous ce titre > l \ za-
tommiti Nel Montegale , apprejfo
Lionardo Torrentino, 136s , en
2 vol . in- 8 0 : c’eft le plus connu
de les ouvrages , dont nous
avons indiqué les principaux.
Ces écrits font en italien . Il a
donné en latin des Poètes
& l’Hijloire d 'André Doria ,
Leyde , 1696 , 2 tom . in- fol.

GIR ALDUS , voy , Giraud.
GIR AR D de V ili ^ theri ,

( Jean ) prêtre de Paris , mort
dans fa patrie en 1709 , à 68
ans , enrichit l ’églife d ’un grand
nombre de livres de piété . Ses
Traités recueillis , pourroient
compofer un corps de morale-
pratique pour toutes les con¬
ditions & tous les états . Il
appuie ce qu ’il dit , par les prin¬
cipes de la raifon , par l’Ecri¬
ture- Sainte , par les Peres &
parles compiles . Ses principaux
ouvrages font : I . Le véritable
Pénitent. II . Le Chemin du Ciel.
III . La Vie des Vierges. IV.
Celle des Gens mariés , des
V:uves , des Religieux , des
Religieufes , des Riches & des
Pauvres. V . La Vie des Saints.
VI. La yi e dcs Clercs. \ II . Un
Traité de la Vocation. VIII . Le
Chrétien étranger fur la terre.
IX ._Un Traité de la Flatterie.
a. Un autre de la Médifance.
aI . La Vie de J , C. dans l ’Eu-
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chariflie. XII . Le Chrétien dans
la tribulation. Xlll . Un Traité
des Eglifes & des Temples. XIV.
Un autre du refpeB qui leur
efl dû. XV . La Vie de S . Jean
de Dieu. XVI . Un Traité des
Vertus théologales ,• enfin la
Vie des Jufies. Ces différens
ouvrages font chacun en un ou
2 vol . in- 12 ; on les a fouvent
réimprimés ; il feroit à fouhai-
ter qu

’ils fuffent écrits avec plus
de pureté & de précifion.

GIRARD , (Guillaume ) ar¬
chidiacre d’Angoulême , avoit
été fecrétaire du duc d’Epernon.
Après la mort de ce duc , il
donna des Mémoirespoiu fa vie
en 4 vol . in - l2 . Il nous y apprend
beaucoup de particularités in-
térelTantes . Sur la fin de fes
jours , cet auteur fe livra en¬
tièrement à la piété & ne s’oc¬
cupa plus que d’objets religieu x.
Ce fut alors qu

’il entreprit la
traduéiion des Œuvres du pieux
Louis de Grenade . Elle parut
fur la fin du 17e . fiecle , en
10 vol . in - 8 ° , ou 2 vol . in¬
fol . C’eft la plus exaéle que
nous ayons ; mais nous pour¬
rions en avoir une plus élé¬
gante.' GIRARD , (Albert ) habile
géomètre Hoîlandois , publia,
vers l ’an 1629 , un livre inti¬
tulé ; Invention nouvelle en al¬
gèbre. Il y traite des racines
négatives,ouaffeétéesdu figne
moins ; & montre que dans cer¬
taines équations cubiques , ou
du 3c. degré , il y a toujours
trois racines ; ou deux pofi-
tives &. une négative , ou deux
négatives & une pofitive . Gi¬
rard entrevoyoit d’autres ré-
fultats de ce genre , que Def-
cartes développa peu de tems
après.

Z<
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GIRARD, ( Jean - Baptifle )

Jcfuite , natif de Dole , fe fit
un nom dans fon ordre par fes
talens . Après avoir profeffé les
humanités & la philofophie,il fe confacra à la prédication& à la direélion ; & il exer-
çoit ces emplois avec autant
d ’affiduité que de fuccès. Un
nombre infini de femmes du
monde furent miles par lui dans
le chemin du fa! ut , Plufieurs
filles entrèrent dans le cloître
à fa perfuafion , & en furent
l ’exemple . 11 fut envoyé ' d ’Aix
à Toulon en 1718 , pour être
direéfeur du féminaire royal de
la marine . Parmi les pénitentes
qui vinrent à lui , il fe trouva
Marie -Catherine Cadiere , fille
de 18 à ao ans , née avec un
cœur fenfible , & entêtée dela paffion de faire parler de fes
vertus . La pénitente , échauf¬fée par le plaifir d ’avoir un
direéieur qui la prônoit,par¬tout , voulut avoir une réputa¬tion encore plus éténdue . Elle
prétendit avoir des extafes ÔCdes vidons . Son directeur pa¬rut d ’abord y ajouter quelque
croyance ; mais fentant qu ’il yavoit quelque cbofe d ’outré
dans la conduite de fa,péni¬tente , il chercha à s ’en débar-
raffer . La Cadiere , piquéecontre lui, cboifit un autredireéîeur . Elle s ’adrelfa à unCarme , fameux janfénifte , &connu par fa haine contre les
Jéfuites . Il engagea fa péni¬tente à faire une dépofition ,dans laquelle elle déclara quele P . Girard , après avoir abuféd ’elle , lui avoit fait perdre fonfruit ; & comme par cette dé¬
claration elle auroit été auffi
coupable que lui , elle l ’accufa^ enchantement & de fortilege.
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Cettê miférable étala fa honteaux yeux de l’univers,pourl ’u.
riqueplaifir de la vengeance.L ’affaire fut portée au parle¬ment d ’Aix , & elle mit lj
combuftion dans les familles.
Enfin , après des cabales,des
querelles , des fatyres , des
chanfons & des injures fans
nombre , le parlement déchar- t
gea le P . Girard des accufa-
tions intentées contre lui , &
la Cadiere condamnéeaux dé- j
pens . Cet arrêt fut prononcé le ,16 décembre 1731 . Peut-être i
ceux qui fe font étonnés que

’
le parlement ne jugeapointavec
plus de rigueur , ne connoif- :
fent pas allez les circonflances
où ce tribunal fe trouvoit,ni
le dangereux fanatifme du parti
qui s ’étoit déclaré pour la pré¬
tendue dévote . On allure d’ail- |leurs que le réfultat des in- i
terrogatofres qu

’elle a fuit» , j
prouve plus de folie que de me- J
chanceté , plus de docilité à des
impulfions étrangères , que de
malice perfonnelle . Après que
le procès fut terminé , le P; bi-
rard fut envoyé par fes infé¬
rieurs à Dole . Il y fut reâeut , |& y mourut avec la réputa- 1

' tion d’un homme zélé & ver- jtueux ; mais pas . toujours allez
circonfpeél . La fureur d’écrire jeft telle en France , qu

’on 1 j
formé fix volumes in- iî, des I
pièces de ce lingulier procès . ,

GIRARD, ( Gabriel) au- ï
mônier de madame la ducheile ,
de Berry , fille du régent , & in¬
terprète du roi pour les langues
efclavonne & rufle > mérita
une place à l’académie bïti-
çoife par quelques ouvrages de
grammaire qui refpirentb P™'
Jofophie : I . Synonymes Frtn*
çois , leurs différentes
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lions , & le choix qu

' il en faut
faire pour parler avec juftejfe ,
in - 12 . Ce livre , plein de goût,
de fineffe & de précifion , fub-
fifteraautant que la langue , &
fervira même à la faire fubfil-
ter . Le but de l’auteur eft de
prouver que prefque tous les
mots qu’on regarde comme par¬
faitement fynonymes dans no¬
tre langue , different réellement
dans leur Lignification , à- peu*
près comme une même couleur
paroît fous diverfes nuances . Ce
grammairien philofophe faifit
admirablement ces différences
imperceptibles , & les fait fentir
à fon leâeur , en rendant ce
qu ’il apperçoit & ce qu ’il fent,
par des termes propres & clairs.
Le choix des exemples eft ex¬
cellent , à quelques - uns près,
qu ’il auroit pu fe difpenfer de
prendre dans des matières de ga>
lanterie . Les autres préfentent
prefque toujours des penfées
fines & délicates , des maximes
judicieufes , & des avis impor¬
tai pour la conduite . M . Beau-
zée a donné en 1769 une nou¬
velle édition de cet ouvrage,
augmenté d’un volume , & de
quelques articles pofthumes de
l ’abbé Girard . L ’abbé Roubaud
a effacé en quelque forte cet
ouvrage par les Nouveaux Sy¬
nonymes François , Paris , 1786,
4 vol . in - 8° - Mais il convient
lui-même que l ’abbé Girard a
le mérite d ’avoir le premier
ouvert les yeux à la nation , fur
la richeffe que la langue acquer¬rait par la feule explication dès
fynotiymes , qui fans une dif¬
férence nette & précife , 'la fur-
ehargent de mots en l’appauvrif-
Jant d’idées.L’ouvrage de l’abbé
Koubaud n'eft d’ailleurs pas à
fabri de la critique . On y
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trouve quelquefois une méta-
phyfique de langage , des idées
exotiques & romanefques , qui
femblent tenir à la feéle des
économiftes à laquelle il étoit
agrégé . 11 . Une Grammaire
fous le titre de Principes de la.
Langue Françoife , 2 vol . in-
12 , 1747 : inférieure aux Sy¬
nonymes , du moins pour la
forme ; mais qui offre d’excel¬
lentes choies , & même , fui-
vant fon titre , les vrais prin¬
cipes de la langue . L ’auteur
fubtilife trop fur la théorie du
langage , & ne cherche pas affez
à en expofer clairement & net¬
tement la pratique . L ’abbé Gi¬
rard mourut en 1748 , à 70 ans.
C ’étoit un homme d ’un efprit
fin , & verfé dans la leélure
des bons écrivains.

GIRARD , ( Gilles -
) curé

d’Herman ville , près Caen , né
à Campfour , dans lediocefede
Coutances , a été un des meil¬
leurs poètes latins de fon tems.
Il avoit perfe & ionné fon talent
dans l ’univerfité de Caen , où
il profeffa les humanités . 11
réuflît fur-tout dans l ’Ode Al-
caïque , & ne le cede en ce
genre à aucun poète moderne.
Nous avons de lui un nombre
affez confidérable de Poéfies
lyriques , dont la plupart ont
été couronnées aux Palinods
de Rouen , & imprimées fépa-
rément . L ’auteur mourut en
1762 , âgé de 60 ans.

GIRARD du Haillan ,
voyeç Haillan.

GIRARDON , ( François)
fculpteur & architeéfe , né à
Troyes en Champagne , l ’an
1628 , de Nicolas Girardon,
fondeur de métaux , eut pour
maître Laurent Maziere . Après
s’être perfedionr . é fous Fran-
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çois Anguier , il s’acquit une mourut -vers iaio , âgé de75Il grande réputation , que Louis ans . On trouve de lui plufienrsXIV l ’envoya à Rome pour ouvrages dans YJnglia Sacraétudier les chef-d ’œuvres an - de Warthon , & dansl’Mglictciens & modernes , avec une deCambdert . Sa Defcriptwn in
penfiondemilleécus .Deretour Pays de Galles ( Cambria ) iaé
en France , il orna de fes ouvra - imprimée féparément à Lon¬
ges en marbre ou en bronze les dres , is8s , in-8°.
maifons royales . Après la mort G 1RÂUDEAU , (Bonaven-
de le Brun , Louis XIV lui ture ) Jéfuite , né à Saint-donna la charge d ’infpeéleur - , Vincent - fur - Jard en Poitou,
général de tous les morceaux mourut en 1774 , âgé de 77de fculpture . Les plus célébrés ans , après avoir donné : I.
de fes ouvrages font : I . Le Une Méthode pour apprendre h
magnifique Maufolée du Cardi- Langue Grecque, 1751 & fuiv .,nal de Richelieu, dans l ’églife <; parties in - 12 . II . Praxis Lin-
de la Sorbonne . II . La Statue guœ facra , 1757 , in -4°

. ; ou-
équeflre de Louis XIF, où le vrage très -eftimé , quoiqu ’il)1héros & le cheval font d’un feul ait quelques vues hypothéti-
iet ; c ’eft fon chef-d’œuvre . III . ques . Il prétend , comme Mat
Dans les jardins de Verfailles , clef (voye{ ce mot) , lire l ’hé-
YEnlèvement de Pro/erpine par breu fans les points mafforéti-
Pluton , & les Groupes qui em- ques ; mais avec cette différen-
belliffent les bofquets des Bains ce , que par -tout où il manqued’

Apollon , & c . Il mourut à une voyelle , il y place la lettre
Paris en 1715,3 88 ans . llavoit O , au lieu que Mafclefy met la
été reçu de l ’académie de pein- première voyelle qui fe trouve
tpre en 1657 , profeffeur en dans le nom de la confonnequi
1659 , reéleur en 1674 , & précédé : fyffême qui d’abord
chancelier en 169 ^ . Catherine paroît arbitraire , mais que l

’an-
du Chemin , fon époufe , fe teurfemble avoirpuifédansla
fit un nom par fon talent de leélure & l ’étude des anciennes
peindre les fleurs . Voye\ Che- verfions . Il y a cependant des
MIN ! Catherine du ) cas où il en paroît réfulter des

GIRAUD , ( Sylveftre ) Gi- fens incommodes & difficiles,
raldus, né à Mairjapir , dans le III , Les Paraboles du P . Boni-
comté de Pembrock , fe diftin - venture, petit in - 12 , rempli de
gua parmi les favans de fon moralités bien déduites , inge"
tems . Après avoir profeflé dans nieufement & fagement adap-
î ’univerlité de Paris & à Ox - tées à l ’éducation de la jeunefle.
ford , il devint archidiacre & IV . h ’Evangile médité, ouvrage
chanoine de S . David . 11 s ’oc- digne de fon titre , dont on a
cupa beaucoup des affaires fait plufieurs éditions in- tiSc
d’Angleterre ; mais il fe fit tant en 8 vol . , par les foins de
d ’ennemis par fa rigidité , que M . Duquefne , vicaire-gcneral
fon éleflion à l ’évêché de S . deSoiffons , à qui letnanulcrit
David ne fut pas confirmée par avoit été confié par feu M . «e
le pape, dont cependant il avoit Beaumont , archevêque de ra-
toujours pris les intérêts . 11 ris . U y a des paflages ple ,ns



G I R
d'éloquence & de feu . Le ftvle
en eft pur , coulant , naturel;
la maniéré grande & noble ; les
idées vafles , les réflexions pro¬
fondes . C’eft la philofophie de
l ’Evangile . Le vrai chrétien , &
fur- tout le chrétien inftruit , y
trouve de quoi nourrir lubftan-
ciellément fa penfée & (on
cœur . « Tout y eft digne du fils
»> de Dieu , dit un Proteftant
(M . Nallat , refteur de l ’églile
de S . Pierre en l ’ifle de Guer-
nefey ) » tout y répond à la
» fublimité de fa doétrine & à
» l ’excellencede fes faints pré-
>» ceptes . Les réflexions tou-
» chent & perfuadent , tant par
« leur folidité , leur beauté ,
» que par la maniéré de les ex-
» pofer , qui eft digne d’ elles.
» Tout y eft méthodique , lié,
« fimple,inftruftif, & fur- tout
w onélueux » ( Lettre de M.
Nallat à l ’Abbé Duquefne, en
date du 14 avril 1777 ) .

GIRON , ( D . Pierre ) duc
d ’Offone , iflu d ’une famille
illuftre d ’Efpagne , fut vice- roi
de Sicile & de Naples , & prit,
dit - on , pa-rt à la conjuration
contre Venife (vqyeçCuEVa ) .
Les Napolitains ayant porté
des plaintes contre lui , le duc
leur réponditavec la fierté d’un
homme qui n ’auroit rien eu à fe
reprocher; & fes réponfes fer-
virent prefque à le juftifier : ce¬
pendant , après avoir été en¬
fermé pendant 3 ans , il mourut
dans la prifon en 1624 , fans
qu’on lui eût prononcé fa fen»
tence. On rapporte de lui plu-
fieurs fades plaifanteries , qu ’on
trouve dans tous les infipides
recueilsde bons mots.GregorioLeti a écrit faVie , & l’a brodée
à fa maniéré.

GIRON GARGSAS de
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Loaysa , archevêque de To¬
lède , né à Talavera en Ef-
pagne , fut appeilé à la cour de
Philippe II , qui le fit fon au¬
mônier , lui confia l ’éducatiotl
de l ’infant d ’Efpagne fon fils,
& le plaça enfuite fur le fiege
de Tolede . Il ne l’occupa pas
long- tems , car il mourut $ ou
6 mois après , en 1599. On dit
que le chagrin qu ’il conçut du
peu de confidération que lui
témoianoit le roi Philippe III,
fucceffeur de Philippe II , hâta
fa mort ; mais cette foibleffe
n ’eft pas à préfumer dans un
homme dont le caraélere mon-
troit de la fermeté & n’avoit
jamais paru affervi à l ’ambition.
Ce favant prélat avoit publia
en i593 , in - fol , une nouvelle
Collection des Conciles d’Ef¬
pagne , avec des notes & des
correélions . C’étoit la meil¬
leure qu ’on eût avant celle du
cardinal d ’Aguirre.

GIROUST , ( Jacques) Jé-
fuite , né à Beaufort en Anjou
en 1624 , mort à Paris en i68q,
à 65 ans , remplit avec beau¬
coup de diftinéiion les chaires
de la province & de la capi¬
tale . Sa maniéré de prêcher
étoit comme fon ame , fimple
& fans fard ; mais dans cette
fimplicité il étoit ordinairement
fi plein d’onâion , qu ’en éclai¬
rant les efprits , il gagnoit pref¬
que toujours les cœurs . Le P,
Bretonneau , fon confrère,pu¬
blia fes Sermons en 1704 , 5vol . in- ta . On y trouve une
éloquence naturelle & forte;
mais il n ’eft pas difficile de
s’appercevoir que le P . Girouft
s’attachoit plus aux chofes
qu ’aux paroles , qu ’il négligeois
un peu trop . Peut - être croyoit-
il que la ftmplicitc du ftylç
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aidoit beaucoup le pathétique ,

'
donnoit à l’éloquence un air
plus naturel & plus touchant,
& produifoit l’onftion . Son
Avent eft intitulé : Le Pécheur
fans excufe, C ’étoit l ’usage des
prédicateurs de ce tems -là , de
choifir un deffain général , au¬
quel ils rapportoient tous les
difcours de l ’Avent . On a fa-
gement réformé cette coutume
bizarre , qui entraînoit des ré¬
pétitions faftidieufes , mettoit
des entraves au génie , & fati-
guoit l’attention des auditeurs.
Le P . Girouft prêchoit & agif-foit ; fes mœurs étoient dignesde fes fermons.

GIRY , ( Louis ) Parifien ,
avocat au parlement & au con-
feil , fut l ’un des premiers mem¬
bres de l ’académie Frànçoife.Il fe fit un nom dans le monde
par fa probité & fon définté-
reffement . ik dans la république
des lettres par fes traduâions.
On diftingue celles de Y Apo¬
logétique deTertullien , effacée
par celle de l ’abbé Gourcy en
1781 ; de YHiftoire facrée de
Sulpice Sévere ; de la Cité de
Dieu de S . Auguftin ; des Epî-
tres choijîes de ce Pere ; du
Dialogue des Orateurs de Cicé¬
ron , in -4°. Elles eurent beau¬
coup de cours de fon terns -,mais elles font quelquefois obf-
cures , fouvent infidelles , &
d ’une diéfion trop négligée . Ce
traduéieur mourut à Paris en
3663 , à 70 ans.

GIRY , ( François ) fils du
précédent , entra dans l ’ordre
des Minimes , & en devint pro¬
vincial . 11 fut également recom¬
mandable par fa piété , fon fa-
voir & fa modeftie . Il avoit
une fi grande facilité à s ’ex -r
Primer lur les matière *' de dé-
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votion , qu ’il écrivoit fanspré¬
paration . Son plus grand ou¬
vrage eft la Fie des Saints, en2 vol . in - fol . Elle eft écrite
avec onéfion ; mais elle n’eft
pas entièrement purgée de fa¬
bles . Il eft à croire que lesFut
des Saints traduites de l ’anglois
par M . Godefcard , 1763 -1781,& dont on a donné une nou¬
velle édition en 1783 , il vol.
in -8°

, feront oublier l’ouvragedu P. Giry . Ce pieux écrivain
mourut en 1688 , à Ç3 ans . Le
P . Raffron , fon confrère,
provincial de la province de
France , a écrit fa Vie,m -n,
^

GISBERT , (Blaife) Jéfuite,
né à Cahors en 1637 , prêcha
avec beaucoup de fuccès. 11
pafla les dernieres années de
fa vie dans le college de Mont¬
pellier , où il mourut le 18 fé¬
vrier 1731, On a de lui : I . L’Art
d ’élever un Prince 3 in-4

°
. ( réim¬

primé en 1688 , en a vol . inuî,
fous ’le titre de l 'Art deformr
l ’

efprit & le coeur d ’un Prince:
livre rempli de lieux com¬
muns , ainft que le fuivant. 11.
La Philofophie du Prince, Pans,
1689 , in -8 °. Mais l’ouvrage
qui - lui a fait le plus d’hon¬
neur , eft . fon Eloquence chré¬
tienne , Lyon , 17 *4 » in-4 - >
réimprimée in - 12 , à Amiter-
dam , 1728 , a vec les remarques
de Jacques Lenfant . Il a ete
traduit en italien , en alle¬
mand , & c . , \ ■ r

G1SCALA , ( Jean de ) anfi
nommé , parce qu’il etoit ori¬
ginaire de cette ville , en ra-;
leftine . C ’étoit un brigand , qui
exerça les plus horribles cruau'
tés pendant la guerre des Jur s
contra las Romains . Apres a
prife de Gifcala , U fe jeta d»«
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Jérufalem , où il fe rendit chef
de parti . 11 appella les Iduméens
à fon iecours contre Ananus,
grand- facrificateur , & . contre
les bons citoyens , qu ’il traita
avec la derniere indignité.
Ses plus grands divèrtiffemens
étoient de piller , voler &
maffacrer. Ce fcélérat s’étant
joint à Simon , fils de Gioras ,
qui étoit un autre chef de parti,
ils ne difcontinuerent pas leurs
brigandages & leurs tnaffacres,
que la ville ne fût entièrement
ruinée . Ils firent plus périr de
monde par le fer , le feu & la
faim , que les Romains qui les
affiégeoient , avec toutes leurs
machines de guerre . Mais tous
ces crimes ne refterent pas
impunis . Après la ruine de la
ville & du temple , Jean de
Gifcala fe cacha dans des
égouts , où il fut trouvé au
bout de quelques jours . Tite le
condamna à mourir dans une
horrible prifon : peine trop
douce pour de fi grands crimes.

G1SCON , fils d’Himilcon,
capitaine des Carthaginois j,
après avoir fait la guerre avec
beaucoup de bonheur , fut ban¬
ni de fa patrie par une cabale ,& rappelle enfuite . On lui per¬
mit de fe venger de fes ennemis
comme il voudroit . Il fe con¬
tenta de les faire profterner
par terre , & de leur preffer le
cou fous un de fes pieds ; ven¬
geancebien légère pour un Car¬
thaginois. Peu de tems après ,l ’an 309 avant J . C . , il fut gé-néraf d’une armée pour la Si¬
cile , fit la guerre aux Corin¬
thiens , & conclut une paix
avantageufe.

GlSORS, ( lecomtede ) 't'oy.
Foucquet, ( Charles - Louis-
Augufte ) à la fin de l ’article.
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GIULANO ûe Majano ,

fculpteur & architeéle Floren¬
tin , né en 1377 , eut beaucoup
de réputation en fon tems,
lur- tout pour l’architeclure . Le
roi Alfonfe l ’ayant appellé à
Naples , il y conftruifit pour
lui le magnifique palais de Pog¬
gio Reale , & embellit cette
ville de plufieùrs autres édi¬
fices ; il fut auffi employé à
Rome par le pape Paul 11 .
11 mourut à Naples , âgé de 70
ans , en 1447 , honoré des re¬
grets du roi Alfonfe , qui lui
fit faire de fuperbes obfeques.

G 1UNTIN O .voy .JuNCTIN.
G 1 V RI , voyei Mesmes

(J ean- Antoine de) .
GLABER , (Rodolphe ) Bé-

nédiûin de Cluni , floriffoit fous
les régnés de Robert & de
Henri I , rois de France . Il
aima & cultiva la poéfie. Le
plus confidérable de fes ou¬
vrages eft une Chronique ou
Hifioire de France , qui finit à
l ’an 1046 , adreffée à l ’ahbé
Odilon , fans ordre & fans
fuite , pleine de fables ; mais,
malgré ces défauts , très -utile
pour les premiers tems de notre
monarchie . On peut confulter
fur Glaber un Mémoire fort
curieux , dont M . de la Curne aenrichi le tome 8e. des Mémoi¬
res de l ’Académie des Belles-
Lettres . On trouve la Chro¬
nique de Glaber dans les Col¬
lerions de Pithou & de Du-
chefne.

GLÂBRIO , voy. Acilius.GLA 1N , (N . de Saint -) néà Limoges vers 1620 , fe retiraen Hollande , pour y profeffer
avec plus de liberté la religionprétendue -réformée , à laquelle
cependant il ne tenoit qu ’autant
qu ’elle étoit oppofée à la feule
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Religion véritable . Après avoir
fervi dans les armées en qualité
de capitaine de la république,
il travailla pendant quelque
tems à la Gazette d ’Hollande.
La leélure des livres de Spinofa
changea ce proteftant en athée.
Il traduifit en françois le trop
fameux TraBatus Theologico-
Politicus. Cette traduûion pa¬
rut d’abord fous ce titre : La
Clef du SanBuaire. L ’

ouvrage
ayant fait beaucoup de bruit,
l ’auteur , pour le répandre en¬
core davantage , le fit repa-
roître avec le titre de Traité
des Cérémoniesfuperflitieufes des
Juifs ; St enfin il l ’intitula :
Réflexions Curieufes d ’un ef-
prit défintéreffé fur les matières
les plus importantes du falut.
Il elt difficile de trouver cette
traduélion avec ces trois titres
réunis . Elle fut imprimée à Co¬
logne , en 1678 , in - 12 . C ’eft
un recueil d’extravagances St
d ’impiétés , oil Freret St d ’au¬
tres favans plus modernes ont
puifé des réflexions dont ils fe
font fait honneur comme fi elles
leur appartenoient en propre,
& qu ’il y eût en effet de quoi
s’en glorifier.

GLANDORP , ( Mathias)
de Cologne , fe confacra à la
chirurgie & à la médecine dans
la ville de Brême , dont il étoit
originaire . 11 y mourut en 1640,
médecin de l ’archevêque , &.
phyficien de la république . Ses
ouvrages ont été publiés à Lon¬
dres en 1719 , in - 40 . , fous ce
titre : Glandorpi Opéra omnïa ,
nunc Jîmul colleBa & plurimàm
emandata. Son éloge eft à la
tête de cet utile recueil . 11 ren¬
ferme plufieurs Traités curieux
d ’antiquités R.omaines.

GLANV 1LL , (Jofeph ) né

GLA
à Piimoüth en Angleterre, eh
1636 , membre de la fociété
royale , fut chapelain de Char¬
les II , & chanoine de Wor-
cefter . 11 fe diftingua par une
mémoire heureufe & un efprit
pénétrant . Il mourut en 1680,
laiffant plufieurs ouvrages en
anglois . Les principaux font :
l . DeJa vanité de dogmatiftr ;
livre dans lequel il prouve l’in¬
certitude de nos connoiffances,
St combien on a tort de fe paf-
fionner pour celles qui ne font
que d’invention humaine , 11,

‘
Lux Orientalis , ou Recherches
fur l 'opinion de quelques Ori:n‘
taux , touchant la préexiilence
des âmes . III. Scepfisfcientijiu,
ou l ’ignorance avouée , fer-
vaut de chemin à la fcienct,
IV . Des Sermons. V . UnEfiii
fur l ’Art de Prêcher . Vl . Phik !
fophia pïa , Londres , 1671, !
in -8°

. VII . Le Plus ultra, ou !
les Progrès des Sciences depuis j
Ariftote . VIII . Divers Echu |
contre l ’incrédulité , parmi lef-
quels il faut diftinguer unebro- \
chure curieufe & rare , iiititu-
lée : Eloge & défenfe de la Ru

fon en matière de religion. L’au¬
teur attaque dans cet ouvrage
le fcepticifme , St le fanatit®
de toutes les efpeces.

GLA PH YR A , femme d’Ar-
chelaiis , grand - prêtre de Bel-
lone à Comane en Cappadoce,
fe rendit fâtneufe par la beaute
St par le commerce qu

’elleeui
avec Marc -Antoine . Elleobtitt
de ce général le royaume i-
Cappadoce pour fes deux nu
Sifinna & Archelaiis , à I e**
clufion d ’Ariarathe.

GLAPHYRA,petite *fille“
la précédente , & fille d Arche-
laits, roi de Cappadoce, epou»
Alexandre , fils d’Hérode
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Mariamne . Elle mit la divifion
dans la famille de fon beau -pe-
re , & caufa par fa fierté la mort
de fon mari. Hérode ayant
privé de la vie Alexandre , ren¬
voya Glaphyra à fon pere Ar-
chelaiis , & retint les deux en-
fans que fon fils avoit eus d’elle.
Archelaüs, fils d ’Hérode , de-
vint fi amoureux d’elle , que
pour l ’époufer il répudia fa
femme . Glaphyra mourut quel¬
que tems après ce ae . mariage.
Alexandre ôtTygranes , deux
fils qu

'elle avoit eus .d’Alexan-
dre , fon ter. mari , abandonnè¬
rent la religion judaïque , & fe
retirèrent auprès d’Archelaüs,
leur aïeul maternel , qui prit
foin de leur fortune.
GLAREANUS , voy. Lorit.
G LASER , ( Chriftophe )

apothicaire ordinaire de Louis
XIV & ,du duc d ’Orléans , eft
connu par un Traité de Chymie,
publié pour la ire. fois à Paris,
in-8 ° . , 1688 , & traduit en an-
glois Si en allemand . Ce livre
eft court , mais clair & exaéf.

GLASSIUS , ( Salomon )
théologien Luthérien , doéleur
& profeffeur de théologie à
lene , & furintendant général
des églifes & des écoles de
Saxe - Gotha , s’acquit de la ré¬
putation , & mourut à Gotha
en 1656 , à 63 ans . On a de lui
plufieurs ouvrages en latin . Le
principal eft fa Philologie fa-
crée, Leipfig , 1705 , in - 40 .

GLATlGNY , (Gabriel de)
premier avocat - général de la
cour desmonnoies , & membre
de 1 académie de Lyon , naquitdans cette villa en 1690 , & ymourut en 17 ^5 , à 63 ans . On a
publie en 1757 un Recueil de
Jes Œuvres , in- 12 , qui ren-
terme Les Harangues au pa-
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lais , & fes Difcours acadé¬
miques.

GL AUBER , ( Jean - Ro¬
dolphe ) Allemand , s ’appliqua
à la chymie dans le dix - fep-
tieme fiecle , 61 fe fixa à Am-
fterdam , après avoir beau¬
coup voyagé . 11 compofa diffé-
rens Traités, dont quelques -uns
ont été traduits en latin & en
françôis . Toutes fes Œuvres
ont été raffemblées dans un
volume allemand , intitulé :
Glauberusconcentratus.Ce livre
a depuis été traduit en angiois,
& imprimé in-fol . à Londres
en 1689 . 11 eft utile ; mais il le
feroit davantage , fi l ’auteur
n’avoitpas mêlé fes raifonne-
mens & fes vaines fpéculations
à fes expériences . On a de lui
en latin , Furni Philofophici ,
1658 , 1 vol . in-8 ° , traduit en
françôis en 2 vol . in-8° . Glau-
ber avoit le défaut de tous les
charlatans ; il vantoit fes fe-
crets , & en faifoit un vil trafic.

GLAUCUS , pêcheur cé¬
lébré dans la mythologie , fut
métamorphofé en triton , Ôc
regardé comme un dieu ma¬
rin. Circé l ’aima inutilement;il s’attacha à Scylla , que la ma¬
gicienne par jaloufie changeaen monftre marin , après avoir
empoifonné la fontaine où ces
deux époux alloient le cacher.

GLE 1CHEN , comte Alle¬
mand , fut , dit- on , pris dans
un combat contre les Turcs,& mené en Turquie , où il
fouffrit une longue & dure cap¬tivité . On ajoute qu

’il plut tel¬
lement à la fille du fultan ,
qu ’elle promit de le délivrer
& de le fuivre , pourvu qu’il
l’époufât , quoiqu ’elle fût qu

’il
étoit déjà marié ; qu

’ils s ’em¬
barquèrent en fecret, & qu ’ils
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arrivèrent à Venife , d ’oît le
comte alla à Rome , & obtint
du pape une permiffion folem-
nelle de l’époufer , & de garder
en même temslacomteffe Glei-
chen , fa première époufe . Mais
tout ce récit n ’eft qu ’une fable
débitée par Hondorf , auteur
Luthérien , qui ne l’a racontée ,
que pour en faire un pendant
au double mariage du land¬
grave de HelTe . Ajoutez qu’on
ne dit point en quel tems ce
feigneur vivoit , ni queleftle
pape qui donna cette difpenfe;
ni quel effet le fcandalede ce
double mariage produifit parmi
les fideles ; ni pourquoi tant
de gens , de princes fur -tout,
que parfois une telle difpenfe
accommoderoit très - bien , ne
fe font jamais avifés de la de¬
mander , à l’imitation & après
lebon fuccèsdu comtede Glei-
chen : ni pourquoi le land¬
grave de Heffe lui-même , Sc
Luther fon difpenfateur , n ’ont
pas allégué un exemple fi im-
pofant , & c . Le fait eft , que foU-
vent les anciens chevaliers &
feigneurs font repréfentés fur
leurs tombeaux entre deux fem¬
mes , parce qu ’en effet ils en ont
eu fucceffivement deux :comme
on le voit dans le magnifique
maufolée du comte Pierre de
Mansfeld à Luxembourg ; &
qu ’il n ’en a pas fallu davantage
pour donner lieu à la fable du
double mariage du comte de
Gleichen . On peut confulter
fur ce fujet : Difquifitio hiflorico-
eritica in cornitem de Gleichen ,
cujus monumentum eft in Ecclefia

*S . Pétri , Erfordicz, parD . Pla¬
cide Muth , Erfurt , 1788 , in - ia ;
l ’auteur démontre que l’hiftoire
du prétendu double mariage eft
une pure fable.

G L E
GLEN , ( Jean de ) impri¬

meur & graveur en bois,ne à
Liege vers le milieu du 16e,
fiecle , a donné un livre cu¬
rieux & recherché , intitulé :
Des habits , mœurs , cérémonies,
façons de faire anciennes & m-
dernes , in - B Q , Liege , iooi-. il
eft orné de 103 figuresde fon
invention , de maniéré que ce
livre lui appartient entièrement
comme auteur , imprimeurs
graveur . Ces eftampes fonte»
général d ’un dcffin correâ,&
ont beaucoup d ’expreflion .On
a encore de lui : Les memilks
de la Ville de Rome , avec
figures.

G LIC , A S ou Glycas,
( Michel ) hiftorien Grec,la¬
vant dans la théologie & dans
l’hiftoire eccléfiaftique & pro¬
fane , paffa une partie de Ij
vie en Sicile . L’on ignore s’il
a vécu dans le monde ou dans
le cloître , dans le mariageon
dans le célibat . 11 n’eft connu
particuliérement que par des
Annales depuis Adam julfù
Alexis Commue, mort en 1ns.
L ’auteur mêle à fon ouvrage,
important pour les derniers
tems , une foule de queftions
théologiques & phyfiques , qm
ne font guere du reffortdelM-
toire . K eft crédule & exage-
rateur . Le P . Labbe en adonne
une édition au Louvre en 1060,
in - fol . grec & latin . La traduc¬
tion eft de Leunclaviusjmais
l ’éditeur l ’a revue , & la en¬
richie de notes & „

ne j <'

partie . Cet ouvrage eft une oes

pièces de la Colleâion appelle
Bizantine. . ,

GLISSON , (François; pro;
feffeur royal de médecine a

Cambridge , fit plufieursdeco
■

vertes anatomiques qui If 1
J
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«mirent une grande réputation , tâcha donc de l 'ailier avec la
la principale eft celle du ca - mufique italienne , 6c la piu-nal , qui conduit la bile du foie fxque à’Jphigénie en Auïide,
dans la véficule du fiel . 11 mou- exécutée félon ce projet , fut
rut à Londres en 1677. On a reçue avec enthoufiafine. La
de lui plufieurs écrits eftimés. mobilité françoife fit qu’il en-
Les principaux font : I . De leva tous les fuffrages ; il n ’y
Morlo puerili , Leyde , 1671 , avoit plus que la mufique de
in -8°. 11. De ventriculo ' & in- Gluck qui plût . Les Piccini ,
tejlinis , Londres , 1677 , in-40. les Sacchini , les Grétry vin-
III . Anatomïa hepatis, Amf- rentenfuitetraverferM .Gluck;
terdam , 1665 , in- 12 . Ces deux comme ils étoient nouveaux,
derniers livres fe trouvent auffi on courut à eux , St on oublia
dans la Bibliothèque Anatomique le réformateur de la mufique
de Manget. françoife , qui eut beau donner

CLOSCA ou Kloschka , de nouvelles pièces ; on ne les
( Sophronius ) pape Grec , fe goûta pas ; Gluck fe retira à
diftingua en Hongrie & en Vienne en Autriche , où il mou-Tranfilvanie par un fanatifme rut en 1787.
brutal & féroce , contre les GLYCÉRE , courtifannedeGrecs qui acceptoient l’union Sycyone,fe diftingua tellementavec l’EglifeRomaine . Il avoit dans l’art de faire des cou-inféré dans le fymbole Santtam ronnes , qu’elle en fut regardée
Ecclefiam Constantinopo - comme l ’inventrice . Il y a eu
litanam , & employoit tous auffi une autre courtifanne dules moyens pour faire recevoir même nom , qu ’Harpalus fitcette addition : méprifé & chaffé venir d ’Athènes à Babylone „par -tout par les Catholiques & où Alexandre - le-Grand l’avoitles Grecs unis , mis en prifon laiflee pour garder fes trèfors
par ordre du gouvernement , & fes revenus . 11 fit donner,il s’échappa , & fe joignit à pour lui plaire ,des fêtes qui coû-Horiah , lors de la révolte des terent des fomtnesimmenfes.
Valaques en 1784 . Après des , GLYCERE , {Flavius Gly-excès & des cruautés inouis , cerius) étoit un homme de qua-il fut pris , exécuté avec lui , à lité qui avoit eu des emploisCarlsbourg , le 28 février 178*5. confidérables dans le palais des
Voye[ Horiah . empereurs d ’Occident . Do minéGLUCK, ( Chriftophe ) par l ’ambition , & fécondé parchevalier , célèbre muficien Al - quelques grands , il fe fit donnerlemand , peu content de la ré - le titre d’Augufte à Ravenne ;putation qu ’il s’étoit acquife au commencement de mars 473’dahs fa patrie par fa compofi - il repouffa les Oftrogoths àfiion,voulutl ’étendreenFrance . force de préfens. Il fe croyoitLes premières pièces qu ’il y affermi fur le trône , lorlquedonna dans le goût italien , Léon , empereur d’Orient , fitn’eurent point de fuccès ; il vit élire Julius Nepos , qui mar-b :en qu’il ne réuffiroit point à cha vers Rome , y entra le 24faire d’emblée , une réforme juin 474 , & furprit Giyccrelurdans la mufique françoife ; il le port de cette ville . NeposXme IV. A a
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ne voulant pas tremper fes GN 1PHON , G/rip&v 'Mire-
mains dans fon fang , le fit re - Antoinejgrammairien Gaulois,
noncer à l ’empire , & facrer contemporain de Cicéron,en-
évêque de Salone en Dalmatie . feigna la rhétorique à Roms,
Glycere trouva le repos dans dans la maifon de Juies-Célar,
fon nouvel état , fe conduifit avec fuccès & avec défintéref-
en digne pafteur , & - mourut
vers l’an 480.

GMELIN . Il y a deux voya¬
geurs de ce nom qui nous ont
donné diverfes relations tou¬
chant les provinces les moins
connues de PempireRuffe .Celle
du vieux Gmelin eft la plus
eftimée , & a paffé fous le
titre de Relation d ’un voyage à
Kamtfchatka , imprimée à Pc-
tersbourg , en langue ruffe , en
1733 ; en allemand , à Gottin-
gue , en 1751 ; & en françois
par M . Keralio , fous le titre
de Voyage en Sibérie , Paris ,
1767 , 2vol,in - 12 . — Lejeune
Gmelin ( Samuel ) fut d ’abord
profeffeur à Tubingen , puis
membre de l’académie de Pé-
tersbourg , qui le choifit pour
vifiter différentes parties de
l ’empire Rude ; il parcourut en
1768 & fuiv . les bords du Don
& du Volga , le Caucafe , & le
rivage de Fa mer Cafpienne . Il
fut arrêté dans fa courle par
un prince Tartare , qui préten-
doit avoir dçs fujets de plaintes
contre la Rnffie . Il fut jeté
dans diverfes priions . La Ruffie
donna fatisfaflion à ce prince ,
mais Gmelin n ’en profita point,
étant mort auparavant en juillet
; 774 , dans un village du Mont-

Gaucafe . On parvint cependant
à retirer fes papiers des mains
desTartares , Sa Relation a été
imprimée en allemand à Pé-
tersbourg , en 1773 & 1774 »
3 vol . in -8 ° .

GN APHÉE , voye^ Foulon
{ Pierre & Guillaume ) .

fement . Il mourut âgé d’envi¬
ron ‘50 ans . i

GOAR , ( S .) prêtre , né en j
Aquitaine , quitta fa patrie peut :
aller fervir Dieu dans la foii- |j
tude . 11 fe fit conftruire une j
petite cellule avec un oratoire 'j
fur la rive gauche du Rhin , j
entre Mayence & Coblewi.
L ’éclat de fes vertus & de fes [
miracles engagea Sigebert à lui F
offrir le gouvernement de l’é-
glife de Treves : mais le Saint !
le refufa & mourut dans fa fo- ,
litude , qui fut bientôt peuplée !
à Foccafion des fréquens pèle- '

rinages qui fe faifoient à fon 1
tombeau . C ’eft aujourd ’hui une '
ville qui porte fon nom . Char¬
lemagne a voit fait vœu de n

’y
paffer jamais fans rendre fes de¬
voirs au Saint , dans laBé - i
lique où il avoit fait dépofer ;
fes reliques . , i

GOAR , (Jacques ) né à Paris ■

en 1601 , Dominicain en 1619,
fut envoyé d ans 1£ S !
du Levant , y demeura neuf
ans , & y apprit à fond la
croyance & la coutume des
Grecs . De retour à Rome , il
lia une étroite amitié avec tous
les favans , & en particulier
avec Léon Allatius . Toutes
bibliothèques lui furent ou- •
vertes . Il y puifa ce vafle fonds .
d ’érudition qui paroît dans K>us .
fes écrits . 11 revint à Paris en ;
1644 . Le principal de fes ou- i
vrages eft l ’Eucologe ou Rttvtf
des Grecs , publié en 1647<3
Paris , in-fol . , grec & latin-Çette
édition fut faite fur une tou ie
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d'exemplaires imprimés & frta-
hulcrits , qu ’il rechercha avec
beaucoup de foins &. de peines.
11 l’enrichit de Pavantes remar¬
ques , qui font d’une grande
utilité pour bien connoître
les liturgies & les cérémo¬
nies eccléfiaftiques de l ’Eglife
Grecque . Cet ouvrage , devenu
rare , a été réimprimé à Venife
en 1730 , in - fol . Le P . Goar pu¬
blia aufii la Chronographïe de
George Syncelle , en grec &
en latin , Paris , 1631 , in - fol . 11
mourut en t6i3 , à 53 ans.

GOBAT , (George ) Jéfuite,
né dans le diocefe de Bâle en
>6oo , mort à Confiance le 23
mars 1679 > a publié une Théo¬
logie efi 4 vol . in - fol . , où il y
a plufieurs propofitions d’une
morale relâchée , que l’auteu r a
répétées d ’aprèsbeaucoup d ’au¬
tres j & qui ont été condam¬
nées depuis par le Saint -Siege.
Ceux qui ont voulu l ’en rendre
personnellement refponfable ,
comme M . de Seve , évêque
d ’Arras , ont montré combien
peu ils étaient ati fait de ces
matières . Voyez les Vindicte
Gobatiante , 1706 , 1 vol . in - 40.

GOBEL1N , ( Gilles) teintu¬
rier fous le régné de François 1 ,trouva , à ce que l ’ôn dit , le
fecretde teindre là belle écar¬
late , qui depuis ce tems- là a
été nommée VEcarlate des Go-
belins. Il demeuroit au faux-
bourg Saint -Marcel à Paris , où
fa maifon& la petite riviere qui
paffe auprès , portent encore
auiourd’hui le nom dsGobelins.

G081EN , ( Charles le )Jefuite , de St- Malo , fut fe-
cretaire & procureur des Mif-
fions , & mourut à Paris en
1708 , à 35 ans ; c’étoit un
homme d’un efprit plein de ref-

G O B
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foUfCé's, d ’ùn caraftere nftif , Si:
un allez bon écrivain . Nous
avons de lui : 1. L ’Hifloire des
IJles -Mariancs , 1700 , in - 12»
li . Le commencement des Let¬
tres édifiantes , dont il y a 34
recueils in - 12 , & dont on vient
de faire une nouvelle édition
en 24 vol . ( Paris , 1781 ) qui
offrent des détails intérellans
fur l ’hiftoire naturelle , la géo¬
graphie & la politique des états
que les Jéfuites ont parcourus.
Le P . Gobieri entra dans la
trop fameufe quëreile entre les
Millionnaires , fur le culte queles Chinois rendent à Confu¬
cius & aux morts . Les éclair-
ciffemens qu’il a donnés à ce
fujét, fe trouvent dans les Nou¬
veaux Mémoires fur l 'état pré-
fent de la Chine dû P . le Comte ,en 3 vol . in - ti ( voyei Tour-
Non ) . Le 3e. vol . de cet ou¬
vrage efl: entièrement de lui;
Il eft edmpofé des Lettres fuiles progrès de la Religion à là
Chine, 1697 , in - 8 U

; & de
l ’Hifloire de FÉdit de l'Empe¬reur de la Chine , en faveur de
la Religion Chrétienne , & éclair■+
cifiemens fùr les honneurs queles Chinois rendent à Confucius ,1698 , in- ta.

GOB 1NET , (Charles ) prin¬
cipal du college du Plefiis , doc¬
teur de la maifon & fociétê
de Sorbonne,né à Saint- Quen-
tjn , inftruiiit la ieunèfle con¬
fiée à fes foins , par fes exemples& par fes ouvrages . Les prin¬
cipaux font : L InfiruRion de¬là Jeuneffe, in - ta , 1653 , Sc
Couvent réimprimée depuis. IL
Injhuciion fur la Pénitence
fur la fainte Communion , in - i 2;ill . InfiruRion fur la manièred'étudier, in - 12, & c . Tous ces
ouvrages font honneur à lara-

A a *
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îigion & eu jugement de Pau - I . Par de favantes Nous fur 1
teur ; le ftyle en eft quelque - les Offices de Cicéron , Baie,
fois furanné . Il mourut à Paris in -4"

. II . Par une nouvelle£di-
en ïf go , à 77 ans . Quoique fs t 'ton de Lticaïn. 111 . Par une
vie eût été très - pure , un prêtre Traduftion latine de YHerm-
imprudent qui l 'affifloit à la time de Lucien , ou Des StSts
mort , lui dit : Qu ’il efl _

terrible des Philojophes, Louvain , lin , 1
de tomber dans les mains d’un Erafme , fon ami intime , faifoit i
Dieuvivant ! L ’ilUiûre mourant cas de fon earaétere & de fon
lui répondit : Qu’il efl doux de érudition.
tomber entre les mains d’un Dieu GOCLENIUS , (Rodolphe)
mort en croix pour nous ! 11 ex- doéteur en médecine , 8t ar-
pira un inflant après . dent difciple de Paracelfe, né

GOBRIAS , un des fept fei- à Wittemberg en 1571 ., &
gneurs de Perfe , qui , après la mort en 1621 , après avoir élé
mort de Cambyfe , s ’unirent profdïeur de phyfique , puis
pour chaffer les Mages ufur- de mathématiques à Marputf.
pateurs du trône vers l ’an 521 Onadeluitl. Uranofcopia,üi- ;
avant J . C . Il étoit heau - pere rofcopia& Metopofcopia, r6oS,
de Darius , & il accompagna in - 12 ; & quantité d ’autresoit-
ce prince dans fon expédition vrages en faveur des divina-
contre les Scythes . Ces peuples tions fuperftitieufes . H . 7>iie
ayant envoyé à Darius un oi - tatus de Magnetica vulneriscu-
feau , un rat , une grenouille & ratione , 1613 , in - l2 . Le P . Ro-
cinq fléchés ; Gobrias conjec - berti , Jéfuite , attaqua cet ou-
tura que ce préfent fignifioit : vrage , & prouva que cen ’étoit
» O Perfes ! fi vous ne vous qu ’un tas de faufifetés , de fu-
» envolez comme les oifeaux , perftinons & defottifesj & que
» ou fi vous ne vous jetez s ’il y avoit quelque chofe de t
» dans les marais comme les réel , il n ’étoit pas dans l ’ordre
» grenouilles , ou fi vous ne naturel . Le doéteur Mefmen
» vous cachez fous la terre reffufeité de nos jours les re-
■» comme les rats , vous ferez veries de Goclenius . Foy. Van
» percés de ces fléchés » . L ’é- Helmont.
vénement fit voir que Gobrias GOCLENIUS , (Rodolphe)
n ’avoit pas mal deviné , au né à Colbach , dans le comte
moins quant au réfultat de fon deWaldeck , en 1547,fut en-
explication . Son fils Mardo - viron <jo ans profelfeur de Jo* 1
nius devint gendre de Darius , gique à Marpurg , où il mourut 1

GOCLENIUS , (Conrard ) en 1628 . 11 étoit poète & phi- }
né en 1485 à Mengeringshaufen , lofophe - On a de lui un très;
dans le comté deWaldeck , grand nombre d’ouvrages , qui
chanoine à Anvers ; fit fes ne font lus de perfonne . Les
études à Louvain , & fut le principaux font : I . Mffieffi’
premier profeffeuqde la langue nea théologien S’ philofophflp .
latine dans le college des Trois - in-8°. II . Conciliator p/ulofi- ;
Langues , fondé de fon tems . phicus , in -8° . III . Idca Phw" j
11 mourut à Louvain le 25 jan- fophicc Platonicœ, in - S . 1 r •
vier iq 39 , & fe fit un nom : Lexicon PJiilofophorum, in-roJ. j
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, V . Phyfiognomicæ & Chiroman-

tica fpecialia , in -8°
, & c.

GQDARD , ( S .) archevê¬
que de Rouen , né à Salenci
en Picardie , étoit frere , à ce
qu

’on croit , de S . Médard ,
évêque deTournay , Son zele
parut dans la converfton d ’un
grand nombre d ’idolâtres à
Rouen ; mais l ’aâion qui lui
fait le plus d’honneur , eft d’a¬
voir contribué , avec S . Remy
de Rheims , à amener le roi
Clovis 1 au Chriftianifme . Il
mourut faïntement v ers l’an 5 3o.

GODEAU , ( Antoine ) né à
Dreux d’une bonne famille , fe
deftina d ’abord au fiecle ; mais
unedemoifellequ ’ilrecherchoit
ayant refufé de l’époufer , parce
qu ’il étoit petit 61 laid , il vint
à Paris & y embraffa l ' état
eccléfiaftique . Produit à l ’hôtel
de Rambouillet , le bureau du
bel-efprit , & Couvent du faux
efprit , il y brilla par Ces vers
& par une converfation aifée.
11 fut un de ceux qui , en s

’af-
femblant chez Conrart , con¬
tribuèrent à l’établiflement de
l’académie françoife . Le car¬
dinal de Richelieu , inftruit de
fon mérite , lui accorda une
place dans cette compagnie naif-
fante. On dit que ce miniftre
lui donna l’évêché de Grade,
pour faire un jeu de mots . Go¬
deau préfente à ce cardinal une
Paraphrafe en vers du Can¬
tique Bénédicité , & il reçoit
pour réponfe : Vous rn’avejdonné Bénédicité , & moij .e vous
donneGraffe .Plufieurs critiques
prétendent que le cardinal de
Richelieu ne prononça jamaiscette platitude , & leurs raifons
parodient plaufibles ( voy , les
Remarques de l ’abbé Joly , furle Diîlionnaire de Bayle , au
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mot Balzac ) . Il eft vrai néan¬
moins qu’il commença fa Tra¬
duction des Pfaum .es par la
Paraphrafe du Bénédicité ; &.
ce poëme , très - bon pour le
tems , le fit connoître avan-
tageufement . Dès que Godeau
eut été facré , il fe retira dans
fon diocefe , &. fe dévoua en-
tiérementaux fondions épifco-
pales . il tint plufteutsfynodes,
inflruifit fon peuple , réforma
fon clergé , & fut une leçon
vivante des vertus qu ’il deman-
doit aux autres . Innocent X
lui accorda des bulles d ’union
de l ’évêché de Vence avec ce- ,
lui de Grade ; mais le clergé de
Vence s’étant oppofé à cette
union , il quitta le diocele de
Grade , & mourut à Vence en
1672 , à 67 ans . Ce prélat écri-
voit avec beaucoup de facilité
en vers & en profe ; mais fes
vers ne font le plus fouvenc
que des rimes ; & fa profe,
coulante & aifée , eft quelque¬
fois trop abondante & trop né¬
gligée . Les principaux fruits de
fon efprit fécond , font : I.
Hiftoire de ïEgïife , depuis le
commencement du monde juf-
qu

’à la fin du 9e . fiecle , 3 vol.
in - foh , & 6 gros vol . in- 12.
A quelques vieux mots près , Si
quelques tours également - lii-
rannés , fon ftyle égale au moins
celui des auteurs qui ont traité
depuis les mêmes objets , li a
même plus de nombre , plus de
majefté , que plufieurs d ’en-
tr ’eux ; moins d’

inégalité &
de cafcades ; en un mot , plus de
cette grandeur unie & foute-
nue , que demande la dignité
de l ’hiftoire . Son ouvrage pré¬
fente moins de détails que celui
de l ’abbé Fleury ; mais il fe
fait lire avec plus de plaide
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Godeau prend la fubftance des
-originaux , fans s ’afl'

ujettir à
leurs paroles , & fait un corps
de divers membres épars çà &
là . Fleury , au contraire , (e
pique d'employer les propres
cxpreflions des anciens Ififto-
riens , & fouvent fe borne à
les coudre l ’un à l ’autre . Une
autre différence entre les deux
ouvrages , eft qu ’on ne re¬
marque pas dans celui de Go¬
deau , ces idées de cenfure &
de réforme , qui dirigent fi fou-
vent les jugemens de Fleury ,
ces éloges exçlufifs de la pri¬
mitive Eglife , cette prévention
contre la difcipüne aftuelle ,
& c . : les novateurs par - là en
font moins de cas ; mais ç'eft un
préjugé en fa faveur . Cepen¬
dant dans le compte qu ’il rend
de la condamnation des Trois
Chapitres, au qe . concile géné¬
ral , il ne s ’eft pas affez défié
de leurs artifices . 11. Para-
phrafes des Epîtres de S . Paul
'& des Epîtres Canoniques , in-
4° ; dans le goût des Para-
phrafes du P. Carrières , qui,
en prenant l ’

idée de l ’évêque
de Grade , l ’a perfeftionnée.
III . Vies de S . Paul, in -40 ; de
S . j 4ugufliti , in - 40 j de S.
Charles Eçrrotnée , 1748 , 1 vol.
in - iî . IV . Les Eloges des Evê¬
ques qui dans tous les fiecles de
TEglife ont fleuri en dofllrine &
en fainteté, in - 40 . V . Morale
chrétienne, 3 voi . in - 1 a , pour
i ’inftruélion des curés & des
prêtres du diocefe de Vence.
L ’auteur , ennemi de la morale
relâchée , oppofa cet ouvrage
aux maximes pernicieufes de
certains , cafuiftes . VI . Les
Pfaumes ■ de David. , traduits
en, vers, françois, in - ia . Les
Çalyiniftes s’en ferment dans le
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particulier , à la place de ceux
d > Marot , qu ’on chante dans ;
les temples . Quoique le ftyie
de . cette verfion foit en gé¬
néral lâche & diffus , cepen-
dans la verfification a de la I
nobleffe & de la douceur. VH . !
Le Nouveau - Tejlamint trahit \
& expliqué, in - 8 °

, en 2. vol. , i
1668 . VH 1. Plufieurs autres
Poéfies ; les Fafles de l’Eglifi, j
qui contiennent plus de njceo [
vers ; le Poème de l ’Jffomptm; ;j
celui de S . Paul, de la Mq- j
delene , de S . Euflache ; des !j
Eglogues chrétiennes, & c.. . Go- {
deau , touché des abus que la |
plupart des verfifiçateurs fai- ;
foient de la poéfie , voulut , la :
ramener à fon véritable ufage ; j
mais il mérita plus d’éloges .pour ;
fon intention , que pour fes
fuccès . Froid dans les détails,
méthodique dans l’ordonnance,
uniforme dans les expreffions,
il fe copie lui -même , & ne
connoît pas l ’art de varier fes
tours & fes figures , de plaire |
à l ’efprit & d’éçhauffer le cœur.
On eft forcé de fe demander
en le lifant , comme le Jéfuite
YavaSleurtGoddlusutrùmPoi-
ta? Et le goût répond prefque
toujours : Non, 11 difoit << que
» le paradis d’un auteur , c

’étoit
11 de compofer , le purgatoire
» de revoir & de corriger les
». ouvrages , & l ’enfer de les
» imprimer » . Ceux qui ont
beaucoup imprimé avec la fen-
fibilité d ’auteur , n ’auront pas
de peine à reconnoitre cet w
fer , aujourd ’hui ' fur - tout que
l ’ignorance & la, cupidité ont
fait de la typographie une lira- i
plè marotte de commerce. 1

GODEAU , ( Michel ) pror ;
feffeur de rhétorique au col - ^
legs des Graffins , enfuite rec- ;
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teur de l ’univerfité & curé de
Saint - Côme a Paris , mourut
à Corbeil , où des ordres fupé-
lieurs l ’avoient relégué , le 23
mars 1736, à 80 ans . On a de
lui un allez grand nombre d’é¬
crits , fur - tout en vers latins.
Le plus connu eft une Traduc¬
tion d ’une partie des Œuvres,
Poétique de Defprèaux , im¬
primée à Paris en 1737 , in - t 2.
Tous ceux qui fe connoiffent
en vers latins avoueront ( dit
un célébré critique ) que ceux
du traduéleur ne font guere
dignes de fon original ; & cela
devoit être ainfi,quelque talent
que le traduéleur pût avoir:
ceux qui ont une idée jufte des
langues anciennes & des mo¬
dernes , du latin & du françois,
n ’en douteront pas . On peut
ajouter qu ’en général tout ou¬
vrage , dont le mérite confifte
en grande partie dans le ftyle,
les expreffions, les tours pro¬
pres au génie de la langue dans
lequel il eft écrit , fera toujours
la matière d ’une pauvre tra-
duftion,

GODEFROI de Bouil¬
lon , né avant le milieu du
onzième fiecle à Bafy , village
du Brabant -Wallon , à deux
lieues de Nivelle , étoit fils
d’Euftache II , comte de Bou¬
logne & de Lens . En 1076 il
fuccéda à fon oncle Godefroi
leBoflu , duc de la Baffe-Lor¬
raine , dans le duché de Bouil¬
lon . Sa mere , la pieufe Ide
le forma à la vertu & à la piété,
& elle eut la fatisfaétion de
réuffir . Les chanoines de la ca¬
thédrale d’Anvers fefont hon¬
neur d’avotr pour leur fonda¬
teur ce héros chrétien : il fit
aulli de grandes largeffes à l ’é-
veque de Verdun , & lui donna
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le comté de fa ville épifcopale.
Il fervit , avec autant de fidé¬
lité que de valeur , l ’empereur
Henri IV en Allemagne & en
Italie . La réputation de bra¬
voure que fesfuccèsluiavoient
acquife , & fa piété , le firent
choifir pour un des principaux
chefs des Croifés , que le pape
Urbain II & les autres princes
chrétiens envoyèrent dans la
Terre -Satnte .ll partit pour cette
expédition au printems de l

’an¬
née 1096 . avec fes freres Euf-
tache & Baudouin . Les Grecs
s’oppoferent vainement à leur
paffage . Godefroi obligea l ’em¬
pereur Alexis Comnene de lui
ouvrir les chemins de l’Orient
& dediflimuler fes inquiétudes.
Par les traités qu ’il fit avec ce
prince , il devoit lui rendre les
places de l ’empire qu ’il pren¬
drait fur les Infidèles , à condi¬
tion qu ’il fourniroit à l’armée
des vivres & destroupes . Mais
Alexiscraignitpourfes propres
états , & il ne tint rien de ce
qu ’il avoit promis . Godefroi-
alla mettre le fiege devant Ni-
cée , s ’en rendit maître , & en
continuant fa route , il prit un
grand nombre de places dans la
Natolie . L’armée croifée étnk
alors compoiée de cent mille
cavaliers & de qco mille gens
de pied ; multitude mal combi¬
née & mal affortie : mais la
valeur & la .fageffe du chef fem-
bloientfuppléer à ce qu ’il man-
quoit d'énergie & d’ordre à ces,
légions informes . Antioche fut
prife par intelligence , le 3 juin
1098,Trois jours après il arriva
une armée immenfe , quiafîié-
gea lés Croifés renfermés dans
la ville . Comme ils étoient . fans,
provifions » ils fe virent réduits
à . manger les chevaux & les..
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chatneaux . Dans cetteextrémité
iis furent délivrés par la décou¬
verte vraie ou prétendue de la
Ste . Lance tdécouverte faite fur
l ’indication d ’un clerc ' Proven¬
çal , qui avoir eu une révélation.
Cet événement ranima telle¬
ment le courage des Croifés ,
qu ’ils repoufferent vivement les
Turcs , & remportèrent fur eux
une grande viéloire . La ville
de Jérufalem fut prife l’année
fuivante ( 1099 ) , après fe-
maines de fiege . On lit roain-
baffe fur les Infidèles ; lemaf-
lacre fut horrible , tout nageoit
dans le fang , les vainqueurs
fatigués du carnage , en avoient
horreur eux -mêmes . Godefroi,
dont la piété égaloit la valeur,
fut fans doute un de ceux que
ces fureurs fouleverent . Après
la prife de cette ville , il ne
Longea qu

’à fatisfaire fa dévo¬
tion , quitta fa cuiraffe , fe re¬
vêtit de laine , fit le tour de la
ville à pieds nuds , & alla vifiter
le S , Sépulcre . Huit jours après
la conquête de Jérufalem , les
feigneurs Croifés l’élurent roi
dela ville & du pays , Ceprince
refufa les marques de la royauté,
difant qu’il ne convenoit pas
de porter une couronne d ’or
dans une ville où Jésus -Christ
avoit été couronné d’épines , il
refufa même le titre de Roi ,& fe contenta de celuide Duc
ô - cTAvoué du S . Sépulcre. Le
fultan d ’Egypte appréhendant
que les Chrétiens , après de fi
grands avantages , ne pénétraf-
fent dans fon pays, & les voyant
tellement affoiblis , que de 300mille hommes qui avoient pris
Antioche , il en reftoit à peine
ao mille , envoya contre eux
«ne armée de 400 mille com-
hattaas . Godefroi la défit en^
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fièrement , & par

' cette vic¬
toire devint le maître de tome
la Terre -Sainte , à la réferve
de deux ou trois places . 11 lon¬
gea moins à étendre les nou¬
veaux états , qu

’à les conferver
& à y mettre une bonne police.
Il établit un patriarche,fonda
deux chapitres de chanoines,
l ’un dans l’églife du S . Sépulcre,
l ’autre dans l ’églife du Temple,
& un monaftere dans la vallée
de Jolaphat .Après cela il donna
un Code de Loixh fes nouveau*
fujets , qui eurent la douleur de
I e perdre après un an de régné.
II mourut le 18 juillet de l'an
1100 . Ce nouveau royaume
fubfifta quatre-vingt-huitans,
Godefroi fut le modèle des
héros chrétiens , Si il feioiu
fouhaiter que nous enflions de
lui une bonne Vie. Il montra .
dès fon -enfance une grandeur
d ’ame , une générofité , une
douceur,une modeftie qui char*
moient tous ceux quiavoient
à vivre avec lui . Sa vertu &
fa piété ne fe démentirent ja;
mais . Perfonne n’a poflàdé
comme lui la pénétration d'et-
prit , la folidité du jugement,
l’intrépidité du courage , la
force & les autres avantages
du corps . Son pere, un des plus
grands guerriers de fon tems,
lui apprit de bonne heure tout
ce qui peut faire exceller dans
la profeffiondesarmes . Samere
lui enfeigna les maximes du
Chriftianifme , qu

’il obfervade¬
puis à la tête des armées , avec ,
autant de régularité qn

’
u j

fait dans un cloître . Ilafunoit
à l ’Office - Divin avec la F 5
tendre dévotion ; & ce netoit
qu’avec beaucoup de peine qu >
fortoit de l ’églife pour aller
prendre la nourriture dam 11



G 0 D
avoit befoin . Il portoit une
fainte envie i ceux qui ont la
liberté de chanter toujours les
louanges du Seigneur aux pieds
des autels , & il tâchoit au
moins d ’avoir quelque part à
leur ferveur & à leurs bonnes
œuvres . Durant toute la Croi-
fade,on diftingua toujours fes
troupes au bon ordre qu ’elles
obfervoient. Il commençait &
finiffoit toutes fes entreprifes
par des^ étes de religion . Du¬
rant fa maladie qui dura cinq
femaines , il fe prépara à la mort
avec de grands fentimens de
piété , & avec le courage d’un
héros chrétien . « Jamais , dit
» l ’abbé de Choify (Journal des
» S.avans, 1712 , p . 119) , l’an-
» tiquitéfabuleufenes ’eftima-
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exploits de Godefroi fontcon-
ftgnés dans Labares Herculis
Chrifliani Godefridi Bullïonïi ,
Lille,1674 , in-12 , du P . de Waha,
Jéfuite ; ouvrage d’une latinité
pure &L nerveuie ; & dans la
Jérufalem délivrée du Tafle.
Deux Proteftans , Regner Rei-
neccius , profelfeur d’Helm-
ftadt , & Matthieu Dreffer ,
profelfeur à Leipfig , ont at¬
taqué les Croifades ; mais le
P . Gretzer , Jéfuite , les a vic-
torieufement réfutés dans fon
traité De Cruce , lié . 3 ; ce qui
n ’empêche pas les philofophes
modernes d ’être les mauvais
finges de ces deux feétaires
( voy . S . Bernard , Pierre
l ’Hermite , Louis VII , S.
Louis , &c) . L’auteur d’un Ef-

» giné un héros auffi parfait en fai fur f Hiftoire générale, pré-
» toutes chofes , que la vérité tend que Godefroi de Bouillon
» de l ’hiftoire nous repréfente
» Godefroi deBouillon .Sa naifi
» fance étoit illuftre , mais ce
» fut fon mérite qui l ’éleva
» au - delfus des autres , & l ’on
» peut dire de lui que fa gran¬
it deur fut l ’ouvrage de fa
« vertu ». Son Code de Loix ,
dont on conferve une copie
dans la bibliothèque du Vati¬
can , & quelques autres en
France , a été traduit , mais
peu exactement, & imprimé à
Venife en 1535 . On en trouve
une partie dans Deliciæ Equef-
trium ordinumde François Men-
nens , Cologne , 1613 , in- 12.
Il y a une lettre de Godefroi
a Boëmond dans Guillaume de _ _ _ _ ,
Tyr , liy . 2 , chap. 10 , édip.

'dé
^

ainfi nommé du lieu de fa naif-
d ? ’ 1 5,64 , où il -Tepond à fance , fouilla pendant 40 ans

vendit fa terre de Bouillon an
chapitre de Liege ; ce que d’au¬
tres ont nié , alléguant que Go¬
defroi n’étoit pas propriétaire
du duché deBouillon , & que
ce duché formoit le patrimoine
d ’ide , fa mere , quiluifurvé-
cut ; mais cette raifon eft fauffe,
Godefroi ayant fuccédé dans ce
duchéen 1076 , à fon oncleGo-
defroi le Boffu , qui l’avoit
adopté pour fon fils.

GODEFROI , (S . ) évêque
d ’Amiens , mort au monaftere
de S . Crefpin de Soiifons , en
1118 , fe rendit recommanda¬
ble par fes -veftus Sc par fes
connoiflances.
" GODEFROI de Viterbe,

Boëmond , qui lui avoit dit de
fe défier d’Alexis Comnene ,qu il eonnoijfoit la malignité de
eet empereur , qu

’il en éprouvoït
tous Us jours quelque ckofe, Les

dans les archives de l ’Europe ,
pour y recueillir de quoi com-
pofer une Chronique, qu

’il dédia
au pape Urbain III ; mais qui,
malgré cela , paroît n ’ayoir pas
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été entreprit pour favorifer
la caufe des papes contre les
empereurs . Godefroi avoit été
chapelain & fecrétaire de Con¬
rad IIl,FrédericI & Henri V ! ;
& l ’efprit de cour , fi on en
croit quelques critiques , a
influé fur fa plume ; mais ce re¬
proche ne paroît guere fondé ;
l’auteur parle refpeâueufement
des Papes & rend juftice à
Grégoire VII . Cette Chro¬
nique commence à Adam , &
finit en 1186 . Elle eft écrite
en vers & en profe . L ’auteur
affeéle dans fes vers , quoique
latins , des rimes & des jeux
de mots : c ’étoit le goût de fon
fiecle. 11 y traite indifférem¬
ment le facré & le profane . Il
y parle de tous les princes du
monde , & il intitule fa Chro¬
nique, Panthéon i comme fi ces
hommes , vers de terre ainfi
que tous les autres , étoient des
dieux ! Quoique cette compila¬
tion foit marquée au coin de
la barbarie , on ne peut refufer
de l ’érudition à l ’auteur . D ’au¬
tres chroniqueurs , en particu¬
lier Martin de Pologne , ont
profité de fon ouvrage , & en
ont copié tant le faux que le
vrai . La nieilleure édition de
fa Chronique eft celle de Ha¬
novre en 1613 , dans le recueil
des Hijoriens d ’Allemagne , parPiftorius.

GODEFROI, ( Denys ) ju-
rifconfulte célébré , né en 1549à Paris , d ’un confeiller au Châ¬
telet , s ’acquit une réputation
au parlement ; mais ayant em-
braffé le Calvinifme , il fut
obligé de fe retirer à Geneve ;il profeffa enfuite le droit dans
quelques univerfités d’Alle¬
magne , où il mourut en 1612 ,à 73 ans . On a de lui un grand
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nombre d ’ouvrages de droit »parmi lefquels on diftingueLe Corpus Juris civilis, avecdes notes , que Claude Fer-
rieres louoit avec un enthou-
fiafme qui femble tenir de h
prévention . Lesmeilleuresédi-
fions font celles deVitré , 1618,

‘
& d ’Elzevir , 1683 , î vol . in- I
fol . II . Nota in quatuorÏÀbm
Inflitittionum. WX. Opufeulavi- I
ria Juris. IV . Praxis Civilis,
ex anùquis & recentiorUmsScrip-
toribus. V . Index chronolopcm
Legum & Novellarum a Jitjli-
niano Imperatore compofuatm.
VI . Confuetudines Civitatumb
Provinciarum Gallia , cum no-
tis , in - fol . Vil . Quaftiones po-
litica. , ex Jure communié Hif-
toriâ defumptœ .

'V 111 . Diferu-
tio de Nobilitate. IX . Statuts '
regni Gallia cum Jure commué I
collata, in - fol . X . Synopfisjh - ■■
tutorum municipalium. XI . fine
édition en grec & en latin du i
Promptuarium Juris d ’Harme- j
nopule . XII . Des Conjeâurislt jj
diverfes Leçons fur Séncqut , ;
avec une défenfe de cesCon-
feélures, que Grutter avoit atta> i
quées . XIII . XJn Recueil des an- jciens GrammairiensLatins , Sic. i
On attribue encore à Denys
Godefroi : I . Avis pour réduit!
les Monnoies à leur jufie prit
& valeur , in -8 ° . II . Maintenue
& défenfe des Empereurs , Rois,
Princes , Etats & Républiques,
contre les Cenfures , Monitoites

Excommunications des Popes1
in -40. : ouvrage dont le titre
annonce fuffüatnment le fana-
tifmede l ’auteur . III . Fragmenta
duodecim Tabularum , fuis
vrimitm Tabulis rejiituta , 1616,
in- 4ù

. Les Opufcules de Denys
Godefroi ont été recueillis tx
imprimés en Hollande , ta-fo«
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Dans ceux mêmes dont l'objet
paroît indifférent , 1 auteur n a
jamais manqué de faire entrer,
quand il l ’a pu , les préjugés
(de fa feéle.

GODEFROI , (Théodore)
fils aîné du précédent , naquit
à Geneve en 1580 . Il embrafla
Ja Religion Catholique que fon
pere avoit quittée , obtint une
charge de ponfeiller d’état , &
mourut en 1649 , à Munfter,
où il étoit en qualité de con-
feiller del ’ambaffade de France
pour la paix générale . La ré¬
publique des lettres lui doit :
I . Le Cérémonial de France , re¬
cueil curieux , in -4° , & publié
enfuitepar Denys fon fils , en
a vol . in- fol . II . Mémoire con¬
cernant la préféance des Rois
de France fur les Rois d’Ef-
pagne, in -40 . III . Hifloires de
Charles VI, par Jean Ju vénal
desUrfins ; de Louis XII, par
Seyfiel & pard ’Auton, & c. ; de
CharlesVIII, par Jaligny &
autres ; du Chevalier Bayard,
avec le Supplément , par Expii-
ly , in -8°

. ; de Jean le Meingre ,
dit Boucicault , maréchal de
France, in - 40 . ; d’Artus III,
duc de Bretagne , in -40

. j de
Guillaume Marefcot , in - 4“ .
Godefroi n’eft que l’éditeur
de ces Hifloires , compofées
par des auteurs contemporains ;
mais il les a enrichies de notes
& de differtations. — Denys
Godefroi, fon fils , né à
Paris en 161 ^ , & mort en
if' 81 , en a fait réimprimer la
plus grande partie avec de nou¬
velles additions (Jean , fils de
Denys , petit - fils de Théodore,
’f ürt

,
€
.n.

1 ' 3 2 ' a donné auffi
des éditions de différens ou-
vrages ) . IV , De la véritable
Origine de la Maifon d 'Alitri-
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che, in - 4

0 . V . Généalogie des
Ducs de Lorraine. VI . L’Ordre
& les Cérémonies obfervées aux
Mariages de France & d’Efp
pagne, in -4° . Vil . Généalogie
des Comtes & Ducs de Bar ,
in - 40 . VHI . Traité touchant les
Droits du Roi très - chrétien fur
plufieurs Etats & Seigneuries
voijïnes, in - fol . , lous le nom
de Pierre Dupuy . IX . Généa¬
logie des Rois de Portugal ,
ijfus , en ligne direéle mafculine ,
de la maifon de France qui régné
aujourd’hui , in -40 . X . Entrevue
de Charles IV , empereur. . . <S* de
Charles V , roi de France : plus ,
l ’entrevue de Charles Vil, roi
de France , & de Ferdinand , roi
d’ Arragon, & c . , in- 40

. Godefroi
n ’écrit ni purement , ni poli¬
ment ; mais il penfe jufte , &
n ’avance rien fans le prouver
avec autant de favoir que de
netteté.

GODEFROI, (Jacques)
frere du précédent , perfévéra
dans le Calvinifme . Il fut élevé
aux premières charges de la
république de Geneve , fa pa¬
trie , & en fut cinq fois fyn-
dic . Il y mourut en 16 ^ % , à
65 ans . C ’étoit un homme d’une
profonde & exaéfe érudition.
On a de lui : 1. L’Hiftoire Ec-
cléfiajlique de Philoftorge , en
grec ôl en latin , 164a , in - 4 0 *
avec une verfion peu fidelle;
un Appendix & des DilTerta-
tions pour l ’intelligence de cet
hiftorien . Il , Le Mercure Jé~

Juitique. C ’eft un recueil de
pièces concernant les Jéfuitës,
On lent allez quelle eft la na*
ture de ces pièces , & comment
ces religieux y font traités dans,
un teins où les Calviniftes les
confidéroient comme les feuls
ennemis redoutables de leur
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feéte . La derniere édition de
cet ouvrage eft de 1631 , en 2
vol . in-8°. III . Opufcula varia ,
juridica , politica , hifiorica ,critica , in - 40 . IV . Fontes Juris
cïyilis , 1633 , in -40. V . De
d '

tverfis regulis Juris , 1653 si n- 4°
- VI . De famojis Latro-

nibus ïnvefiigandis , in -40 . VII.
De Jure pracedentice , in -40.VIII . De Salarïo, in - 4 0 . IX.
Animadverfanes Juris civilis.
X . De Suburbicariis Regioni-bus , in-40

, Francfort , 1617.
XI . De flatu Paganorum fub
lmperatoribus Chrijlianis , Leip-
lig , 1616 , in - 40 . XII . Frag¬menta Legum Juliee & Papier ,colletfa & nous illudrata. XIII.
Codex Theodofianus , 166 % , 4vol . in - fol . XIV . Fétus Orbis
defcriptio , Greeci Scriptoris fub
Confiantio & Confiante Impera-toribus , grec & latin , avec des
notes , in- 40 .

GODEFROI , ( Jacques )né à Carentan , mort en 1624,
étoit contemporain & rival de
Berault , Il avoit une grande
connoiflance des loix , & une
dialeélique excellente , qui le
rendit fouvent redoutable à fon
illuftre adverfaire . 11 eft auteur
d 'un Commentaire de la Coutume
de Normandie, joint à celui de
Hérault & d’Aviron , 16S4 ,& . 1776 , 2 vol . in - fol.

GODEFROI , (Arnold ) né
à Anneberg , ville de Mifnie , en
j ( 66, fit toutes fes études à
Wittemberg , & s ’y diftingua
par fa fobriété , fon applica¬
tion & fes progrès . Dégoûté
de (es maîtres , à caufe de leurs
mauvaifes mœurs , il pafla à
Drefde , où il fit éclater fon
averfion pour les Luthériens,
& fon penchant pour le parti-
c-ularifme ; c’eft - à-dire , pour la
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religion individuelle , fruit Je
l ’efprit particulier & du choix
perfonnel . Appelle à Gieffeti j
pour y enfeigner l’hiftoire , il
remplit très - peu de tems cette ,
chaire , & publia un ouvragefur fon abdication , forcée , ,difoit - il , par fa confcience . De
Gieflen , il paffa à Quediin-
bourg , & s’y retira chez Jean-
HenriSpregelius , dont il époufa jla fille . Ses difcouts , & quel¬
ques ouvrages où il débitoit
fes nouveautés , occafiomic-
rent des brouilleries , quitte
l ’

empêcherent pas de parvenir
aux charges de prédicateurde !
la ducheffe - douairiere d’Eife-
nach , d’infpefteur à Werben,
& enfin de prédicant à Saint-
Jacques de Perleberg , dans li '
Marche de Brandebourg , où
il mourut du fcorbut,accom¬
pagné d ’une fievre ardente , le
30 mai 1714. Dans fon Hijioirt
de l ’Egüje , il attaque toute!
les fociétés chrétiennes . Ses
principaux difciples ou défen¬
deurs , furent Dippelius , que les
Luthériens nommoient leBoni- \

fon bannal des Piétifies ; Kra-
zenfteinius , qui fit du bruit i
Quedlinbourg ; Magdelene,
fervante de Spregelius , l’une
des héroïnes d ’Arnold,depuis
femme publique : Spregelius
lui-même ; Karl , Schoedius,
& c . , & d ’autres auffi fanatiques
que le maître.

GODEFROI , votGeof-
FROI.

GODEGRAND , m
Chrodegand.

GODESCALC,wefG 0-
TESCALC . , , „ .

GOD1N , ( Louis ) né a Pans ,
en 1704 , montra de bonne
heure beaucoup de talent pont
les mathématiques . L ’academie
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des fciences lui ouvrit fon fein
en 1725 . Il fut comme le chef
des académiciens qui allèrent
au Pérou en 173 S , pour la
mefure du degré de la terre ;
voyage bruyant , mais qui ne
produifit rien de folidement
utile , ni même de bien certain
relativement à fon objet direéè
( voyei Condamine ) . Etant
entré au fervice de l’Efpagne ,
il obtint en 175a la place de
direéleur de l ’académie des
gardes- marines de Cadix , où
il eft mort le 11 juillet 1760.
On a de lui : I . Un journal
fous le titre de la Connoiffance
des Terris. II. Taile des Mémoires
de [ Académie des Sciences ,
in -40

. 111 . Machines approuvées
par [Académie , 6 vol . Ce fa-
vant étoit auffi eftimable par
fon caraélere , que par fon éru¬
dition & fes talens.

GODINOT , ( Jean ) doéleur
en théologie & chanoine de la
cathédrale de Rheims , naquit
dans cette ville en 1661 . Per-
fuadé , on ne fait comment,
qu’il pouvoit unir le commerce
aux fonéiions canonicales , il
s ’enrichit par celui du vin . L ’u-
fage qu

’il fit de fes richefies,
fembloit en quelque forte en
légitimer l’acquifition. 11 em¬
ploya too mille livres à faire
venir de la bonne eau dans la
ville , & à embellir les prome¬
nades publiques . Son oppofi-tion à la bulle Unigenitus l ’a
rendu plus célébré dans un cer¬
tain monde , que tout ce qu’il
a fait de bien à la ville de
Rneims. 11 mourut en 1740.

GODONNESCHE , C Ni¬
colas ) garde des médailles du
cabinet du roi , perdit cette
place & fut mis à la Baflille
en pour avoir fait les
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figures qui font dans le livre
fanatique de Bourfier , intitulé :
Explication abrégée des princi¬
pales Queftions qui ont rapport
aux affaires pré]entes , 1731 ,
in - 12 . On a encore de lui :
Les Médailles de Louis XV ,
in -fol . Il mourut en 1761.

GODW '
IN, (Thomas ) litté¬

rateur Anglois , profond dans
la connoiffance des langues tk.
de l’antiquité , étoit né à Som-
merfet , 6c mourut en 1642 , à
55 ans , après avoir profeffé
avec diftinétion dans l’univer-
fité d’Oxford . On a de lui : I.
Mofes & Aaron, réimprimé à
Utrecht en 1698 , in-8 ° , arec
les notes de Reizius . Godwin
explique avec beaucoup d’éru¬
dition les rits eccléfiaftiques &
politiques des Hébreux . II . Un
bon Abrégé des antiquités
Romaines , publié fous le titre:
d 'AntiquitatumRomanarumcom¬
pendium, in -40.

GODWIN, ( François)
évêque de Landaff, puis d ’Her-
ford , mourut en 1633 , à 72
ans , après avoir publié plu-fieurs ouvrages , entr ’autres :
I . De Prefulibus Angliæ, in -4".II . Annales déAngleterre fousHenri VI 11 , Edouard VI &
Marie , en latin , Londres ,1616 , in-fol . Son fils Morgan
a traduit ces Annales en an¬
glois , Londres , 1630 , in- fol . U
y en a une verfion françoife
par Loigny , Paris , 1647 , in -4°.Ceux qui n ’ont pas les pré-
jugés aéluels des Anglois , en
font peu de cas ; l ’auteur femble
avoir voulu faire l ’apologie du
fchifme , & des cruautés quil ’ont cimenté.

GOERÉE , ( Guillaume )favant libraire d ’Amfterdam 3né à Middelbourg en 1635,
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mort à Amfterdam en 1711 , eft
auteurdequelquesouvrages fur
3’hiftoire des Juifs , fur la pein¬
ture , fur l ’archifeâure . Ils font
Écrits en flamand . Les princi¬
paux font : I . Les Antiquités
Judaïques , Utrecht , 1700 , 1
vol . in - fol . , ornés debelles ef-
tampes . Il y a de l ’crudition,
mais auffi beaucoup dé hors-
d ’œuvreSj & il ne paroît pas
que l ’auteur ait puifp dans les
fources . Les . tailles - douces n ’y
fervent fouvent que d ’orne¬
ment , & on peut croire qu

’une
bonne partie de l ’ouvrage a été
faite pour les amener . On doit
porter le même jugement du
fuivant : II . Hifioire de l ’Epfiife
Juive , tirée des écrits de Moyfe ,
>700,4 vol . in - fol . , ornée d ’ef-
tampes . III . Hifioire Eccléfiaf-
tinue 6* Civile , Amfterdam ,
1705 , in -4°

, Sic. IV . Introduc¬
tion à la pratique de Peinture
universelle , in - 8° . V . De la
connoijfance de VHomme , par
rapport à fa nature & à la pein¬
ture ., in - 8 °

. V 1. ArchiteUure uni-
verfelle , & c . il étoit fils de Hu¬
gues - Guillaume GoerÉe, mort
à Middelbourg en Zélande,
vers l ’an 1643 > qui 3 donné
Une traduftion en flamand du
Traité de la République des Hé¬
breux de Pierre Cunæus , Amf¬
terdam , 1681 , in - 8 ° . Il a auffi
donné une Continuation de ee
Traité en deux volumes , qui a
encore été augmentée d ’un vo¬
lume par Guillaume Outran,
qui fait le 4e . volume de cette
colleélion , Amfterdam , 170X ,‘in - 11 . Le tout a paru auffi en
françois à Amfterdam , 1705.
Guillaume Goeréé eut un fils
nommé Jean, qui fe fit une
grande réputation par fon ha¬
bileté dans le delfin . Il delfina
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les beaux tableaux quifontdans
la falle bourgeoife de l ’h&teU
de - villed ’Amfterdam . Il mou- l
rut dans cette ville le 4 janvier
1731 - .

GÔERTZ , ( Jean baron de)
du duché de Holftein , fut plaire
à Charles XU par fon cataélera !
entreprenant & fon audace . Ce i
que ce prince étoit à la tête [
d ’une armée , il l ’étoit dans le :
cabinet . Ëmployépar fon maître
en différentes négociations ha- j;
fardeufes , il fut arrêté en Saxe Ij
& en Hollande . 11 échappa la |
première fois du milieu de 6
cavaliers ; la fécondé , il fat
remis en liberté , & fon affaire
fut affoupie . 11s ’agiffoitdéfait!
révolter l ’Angleterreenfcveti
du Prétendant , & d ’embrafa
l ’Europe par une guerre géné¬
rale . 11 s ’agita beaucoup , £t
ne réulfit point . Chargé des
finances du royaume de Suede,
il eut recours à des moyens
extrêmes & ruineux , pourtour-
nir aux dépenfes que les folie)
héroïques de l ’Alexandre dit
Nord exigéoient . Auffi , à la
mort de ce prince , il fut ar- ;
rêté ; & pour appaifer les peu¬
ples , en leur facrifiant unevic- :
tirne du pouvoir arbitraire qui
les avoit fait gémir fous Char¬
les XII , il fut décollé le i

mars iTiq . • ■ 1
GOETHALSj voy. Henri :

de Gand . „
GÔETZE , ( George -Hem.)

Luthérien de Leipfig , dont ou :
a un très - grand nombre d ou¬

vrages finguliers en latin &
allemand . Parmi les latins,un
diftingue : SeleÈa ex
Litteraria, Lubeck , 17°9 > 1B'

4 °
; & Melethemata Atm <tt“"

tenfiaf bid . , 1709,3 vol . m -» i

qui contiennent plulieurs ®
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fertations qui avoient paru fé-
parément. Il mourut à Lubeck
en 1719 , à 61 ans , furintejn-
dant des -églifes de cette ville.

GOEZ , («Damien de ) gen-
tilhomme Portugais , fe lit un
nom dans le monde par les
emplois qu’il occupa , & dans
la république des lettres par les
ouvrages . 11 fut camérier du
roi Emmanuel , qui lui confia
plufieurs négociations impor¬
tantes dans les cours de Po¬
logne , de Danemarck & de
Suede. Entraîné par la palîion
de la littérature , il fe retira
à Louvain , .pour la cultiver
plus tranquillement . Cette ville
ayant été affiégée en 1542 par
25,000 François , Goez fe mit
à la tête des écoliers , fit des
prodiges de valeur , & fut pris
enfin par les affiégeans . Lorf-
qu ’il eut fa liberté,il retourna
en Portugal , pour écrire l ’hif-
toire de cet état ; mais il ne
put achever ce grand ouvrage.Il fe lailfa tomber dans fon feu
en 1596 , & n ’en fut retiré que
mort & à demi -brûlé . Le même
accident eft arrivé de nos joursà l ’abbé Lenglet du Frefnoy
& au roi Stanifias. Parmi les
ouvrages que ce favant & fé¬
cond écrivain a mis au jour,
on fe contentera d ’indiquer :I. Legatio mapiï Indorum Jm-
peratoris ad Emmanuelem Lufi-
tanim Regcm , anno /y/y , Lou¬
vain , 1532 , in - 8°

. C ’eft un
mémoire curieux fur l’ambaf-
fade du Prêtre Jean en Portu¬
gal . 11. Eides , religio , morefque
Æthiopum, in-40, Paris , 1Ç44.III - Commentaria rerum gcfiarumin India a Lufitanis , anno 1538,Louvain , 1549 , in - 8° . IV.t/rm Ulyfiîponis defcriptio ,Evora , 1554 , in -4°

, V . üif-
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taire dit Roi Emmanuel, en
portugais , in- fol . VL Chroni¬
que , en portugais , du Prince
Don Juctn II, in - fol . , &c.

GOFFREDY , éleva de Bar-
tholomé , peintre & graveuï
du 17e . fiecle , a égalé fon
maître par fa touche légère &
Spirituelle '. mais il eft fort
aü - deiïous de lui pour le co¬
loris . Ses payfages font re¬
cherchés.

GOFRIDY , ( Louis ) curé
de la paroiffe des Acoules de
Marfeille , avoit beaucoup de
goût pour les livres de magie ;à force de lire ces fortes de
produirions , il s ’avifa de le»
mettre en pratique , & d’enfaire ft-rvir les leçons à des
amours infâmes. Ce prêtre fa-
crilege & abominable fut con¬damné au feu par le parlementde Provence . L’arrêt fut exé¬
cuté le dernier avril 1611 . Plu¬fieurs années après l ’exécutionde ce profanateur , fa maîtreft'e
reparut fur la fcene. Dénoncée
au parlement d’Aix comme fon¬cière , elle fut condamnée , en
1633 , à être renfermée pourle refte de fes jours . On voit
par- là & par cent autres exem¬ples , que ceux qui nient abfo-iument l ’exiftence de la magie& des fortileges , ne font pasfeulement oppofés aux témoi¬
gnages les plus formels de l’E¬criture - Sainte , de l ’hiftoirefacrée & profane , mais encoreaux décifions confiantes & uni¬formes des magiftrats les plus
intégrés & les plusrefpeftables,» S’armer de pyrrhonifine (dit» un critique fage & réfer-» vé ) & nier tous les faits,» accufer d’imbécillité ou de» fourberietouslesauteursan-
» ciens & modernes , attribuer
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»> tout à des caufes naturelles
»> que l’on ne connoît pas &
» quel ’on nepeut pas affigner,
» c ’eft une méthode très - peu
» philofophique ; elle prouve
» qu ’un homme craint les dif-
»* cuffions , & ne fe fent pas
» en état de rendre raifon de
»> rien . Bayle lui -même en juge
» ainfi . Nous n ’adoptons point
»> tous les faits rapportés par
» les auteurs qui ont traité de
» la magie ; un très -grand nom-
« bre de ces faits ne font pas
» allez conftatés : nous favons
« que par ignorance l ’on a fou¬
it vent attribué à l ’opération
3> du démon des phénomènes
» purement naturels , que plu-
»> fleurs perfonnes ont été fauf*
» fement accufées de magie
»> & punies injuftement ; mais
» il ne s ’enfuit pas delà qu

’il
» n'

y ait jamais eu de magie
» proprement dite . Sur cette
» matière il y a un milieu à
» garder entre l’incrédulité ab-
» lolue & la crédulité aveu-
3? gle » . Voyei le Brun , Del-
rio , Haen , Maffée Scipion,
Spé , Méad.

GOGUET , (Antoine -Yves)
naquit à Paris en 1716 , d ’un
pere avocat . Les fuccès des pre¬
mières études font fouvent
équivoques , Goguet en eft : un
exemple . Il fit fes humanités
& fa philofophie fans éclat ; il
ne brilla pas davantage dans
la magiftrature , lorfqu ’il eut
acheté une charge , de confeil-
ler au parlement . Mais dès qu

’il
eut pris le goût de la littéra¬
ture , pour laquelle il étoit pro¬
pre , fon génie naturellement
froid & tardif s ’échauffa , &
fut bientôt en état de produire
d ’excellentes chofes . 11 mit au
jour en 1758 fon favant ou-

G 0 0
Vf âge de l 'Origine des lux, t
des Arts ', des Sciences , £■ j
leur progrès che{ les anciens ■
peuples , en 3 vol . in- 40

; réim- 1
primé depuis en 6 vol . in- u , :
Paris , 1778 . L ’auteur confidere !
la naiffance & les progrès des j
connoiffances humaines depuis
Adam jufqu ’à Cyrus . Cette
matière , intéreffante pourl’el-
prit humain , eft traitée dans
ce livre avec beaucoup d’éru¬
dition . Son ftyle , en général
noble & élégant , n’eft pastout-
à-fait exempt de ces expreffions
que la mode introduit , & tp
le goût réprouve . Goguet ne
jouit pas long - tems des éloges
que le public favant donnoita
fon ouvrage . La petite vérole, j
maladie que perfonne n’avoit ;
jamais tant craint que lui, ;
l ’

emporta le 2 mai 1758 , à 41 j
ans . 11 laifl '

a , par fon teftament, j
fes manufcrits & fa biblio¬
thèque à Alexandre Contait
Fugere , conl ’eiller de la cour
des aides , fon ami , qui l’avoit j
beaucoupfervidansfesétudes , i
& que la douleur de fa petit 1
précipita 3 jours après dans:
le tombeau . Ces deux favans
étoient dignes l’un de l’autre, ;
parl ’efprit & parlecœur .Douii ;
fimples , modeftes , religieux, .
ils avoient les mêmes connoiU ;
lances & les mêmes vertus, j
Goguet avoit commencé, loti” ,
qu ’il mourut , un grand ouvrage
fur l 'Origine & les Progrès «<
Loix , des Arts

'& des Scueu1

en France , depuis le corn ,
cernent de la Monarchie jtjiit1 1
nos jours. Le fuccès de la t«. j
produétion doit faire regretter J
qu ’il n ’ait pas eu le tems m j
donner la fécondé.

GOHORR1 , ( Jacques ) P»
feffeur de mathématique * a

riSi 1
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G O l
fis > parent du prclnknt Fau-
chet , traduifit en françois bs
tomes x , xi , Xil & xni de
l 'Amadisde Gaule. On a encore
de Jui : I . Un petit livre fingu-
lier , intitulé : Le livre de la
Fontaine pèrilleufe , avec la
Chartre d’Amours

G O L t 385
fol . Ceft une compilation de
différent Traités lur la jurif-
diftion civile & eccléfiaftique,
alTei curieule , mais pleine de
faux titres . L ’auteur y a fur-
tout ramaffé fans difcernement
ni critique , tout ce qui paraît

très-excellent de Poéfie antique ,
contenant la Sténographie des
myjleres fecrets de la fcience mi¬
nérale. Il ne fe donna que pour
l ’éditeur & le commentateur de
cet ouvrage , imprimé à Paris
en

(Euvre favorabte à fa feéte , & propr
à donner des idées fauffes de
l ’

Eglife Catholique . 11. Ale*
manniceScrïptores , 1730,3 vol»
in - fol . ; recueil utile . îli . Com-
mentarius de Bohemias regno , in-
4 °

, IV . lnformatio deflatu Bohe*
157a , in - 8 u . IL Traité des mite quo ad jus , in - 4

°
; réimpri-

vertus &• propriétés du Petun , mes à Francfort en 1627 . V . é '
y-

appelle en France VHerbe à la biila Francica -, Urfel , ldo6 , in-
Reine ou Médicée rc’eft le tabac , 4 °

. C ’eft un recueil de difFérens
récemment alors découvert , il morceaux fur la Pucelle d ’Or-
mourut en 1176 . Voyci Nicot. léans ; il eft rare . VI . Scriptorei

GOIS , ( Les ) bouchers de aliquotrerumSuevicarum , in -4
0»

Paris fous le régné de Charles \ h . ColleBio Conjiitutionum . Im *
Vi,vers la fin du 14e . fiecle & au peratorum, 2 vol . in - fol . VIU»
commencement du 15e , étoient ColleBio Confuetudinum & Le-
3 freres . La France étoit alors gum lmperialium , in - foh IX»
partagée en deux grandes fac - Politica Jmperialia , 2 vol , in~
tions : celle d ’Orléans , dite des fol . Voye^ un Recueil de Lettres
Armagnacs , & celle des Bour- qui lui furent écrites par divers
guignons. Ces trois bouchers , favans : on l’imprima en 1688 à
auxquels plufieurs autres du Francfort,
même métier fejoignirent , avec GOLDMAN , ( Nicolas ) né
une 1

troupe d ’écorcheurs & à Breflaw en 1623 , & mort à
d ’autres artifans & gens de Leyde en 1665 , eft auteur de
néant , prirent le parti du duc plufieurs ouvrages . Les plus
de Bourgogne , cauferent de connus font : I . Elementa Ar -
grands défordres dans Paris , chitefturtz militaris ; tk un autre
pillant & tuant ceux qu

’on Traité d ’Architeiïure , publié
foupçonnoit de favorifer les par Sturmius . 11 . De Stylome-
Armagnacs . tricis. III . De ufu proportionarit

GOLDAST , ( Melchior -Hai . Circuit.
minsfeld ) de Bifchofs - Zell en

^
GOLDONI , ( Charles ) né

SuilTe , confeiller du duc de à Venife en 1707 , eft regardéSaxe , mort en 163s , étoit comme le Moliere de l ’
italie»

un homme extrêmement labo - 11 alla à Paris en 1761 , & four-
deux,ôtungrandcompilateur . nit aux comédiens plufieurs
11 LiiTa divers ouvrages . Les pièces dont le fuccès retarda,
principaux font : I . Monarchïa mais n ’

empêcha pas la deftrue-fanBi Imperii Romani, 1611 , tion du théâtre Italien . Il en-
1013 & 1614 , en 3 vol . in - feigna en même tems cetteTome Ll\ B b
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langue à Mefdames de France,
il a paru , en 1787 , Mémoires
de M . Goldoni , pour fervir à
/ ’Hiftoire de fa V ie & de fou
Théâtre , 3 vol . in -8 0 . 11 vivoit
encore en 1789 , mais fort vieux
& caduc.

GOLIATH, géSnt de la
ville de Geth , d ’environ 9
pieds 3 pouces de hauteur , fut
tué par David d ’un coup de
pierre , vers l ’an 1063 avant
J . C . Ses armes répondoient à
la grandeur de fa taille . Son
cafque étoit d’airain ; fa cuiralTe,
de même métal , pefoit 5000
ficles , ce qui fait plus de 156
livres de notre poids . Il avoit
aufîi des bottes & un bouclier
d ’airain. Le fût de fa hallebarde
étoit de la grofieur d ’une en-
fuble de tifferand ; & le fer
dont elle étoit garnie , pefoit
600 fxcles de fer , c’efl> à- dire ,
près de 20 livres . Horftius pré¬
tend que fes armes dévoient
pefer au moins 272 livres de
notre poids.

GOL 1US , (Jacques ) né à
La Haye en fuccéda au
lavant Erpenius dans la chaire
d ’arabe de l ’univerfité de Ley-
de . 11 voyagea en Afrique &
en Afie pour fe perfeâionner
dans la connoiflance des langues
orientales . Les Turcs le laiffe-
rent fouiller dans les biblio¬
thèques de Conftantinojxle , &
on voulut l’y retenir en lui
procurant de grands avantages.
II préféra leféjour de Leyde,
& y mourut en 1667 , à 71
ans . On a de ce favant : I . Une
édition de l 'Hiftoire de Tamer-
lan, en caraélere arabe , Leyde,
*636 , in -40 , compofée en arabe
par Achmet Arabchah ; traduite
en françois par Petis -de la-
Croix , 1722, 4 vol . in - i2 . U.

GOL
Une autre de l 'HiftoiredtsSsr-
rafins , par Elmacin . 111. Un [
Dictionnaire Perfan , qu

’
on |

trouve dans le Lexicon Hip- !
taglotton de Caftel . IV . Un !
Lexicon Arabe , Leyde , 1653,
in - fol . , eftimé pour fon exac¬
titude . V . Les Elément Ajbo-
nomiques d ’Alfergan , avec de
fa vans commentaires , Atnfter-
dam , 1669 , in -4 5 : ouvrage
peu commun . C ’eil Goliuspi
a donné ou procuré à la bi¬
bliothèque de Leyde , les ma- ,
nufcrits orientaux en différen¬
tes langues , depuis le np. w.
jufqu ’à 211 du catalogue de
Pierre vander Aa , pag . 409.

GQL 1US , ( Pierre ) ouù-
LESTIN DE STE . LüDUVINE,
frere du précédent , né à Leyde,
fe fit Carme - Déchauffé , &
paffa à Alep en qualité de mil-
fionnairetil remplit cet emploi
avec beaucoup de zele dans
toute la Syrie , & érigea m
monafiere de fon ordre fur le
Mont - Liban : il alla enfuiteà
Rome , où il enfeignala langue
arabe , & travailla à l’édition
de la Bible en cette langue , I

imprimée l ’an 1671 par les foins f
de Sergius Riftus , favant Ma¬
ronite , archevêque de Damas.
Ses fupérieurs renvoyèrent
vers ce tems vifiter les minions
des Indes ; il mourut à Surate
vers l ’an 1673 . On a de lui d . t
Une Traduction en langue arabe j
de CImitation de 3 . C. , parTho¬
mas à Kempis , imprimé à Rom»
en 1663 . 11. Vie de Ste Thertjt,
en arabe . III . Il a traduit en
latin de l ’arabe , Paràoltsv
Sentences. IV . De PracifM
Controverfiis inter Cathoucoso
Hareticos Orientis , & plulteuts
ouvrages de piété . V . Les coït
mencemens de la M£ »n 4»
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jPires Cannes , fur te Mont- plein fie recherches . Tons ces
Liban , en italien . ouvrages font en . latin , & for-

G 0 LTZ 1 US j ( Hubert ) ment 5 vol . in - fol . , imprimes
célébré antiquaire, né àV enloo , à Anvers en 1644 & t6 45 . C>it
dans le duché de Gueldre , en le trouve aufli dans le Trélor

1515 , . parcourut la France , des Antiquités Grecques &t
l ’Italie , l ’Allemagne , recher - Romaines . Ce favant mourut
chant des inferiptions , des ta - à Bruges en 1583 , à 57 ans,
bleauxanciens , des médailles . Il étoit âufit peintre & gra-
Son mérite lui ouvrit tous les veur en bois . 11 avoit une im-
cabinets & toutes les biblio - primerie chez lui , pour qu

’il fe
theques . La ville de Rome glilïât moins de fautes dans fes
l ’honora de la qualité de ci - ouvrages . Voy. Nicéron , ti 34.
toyen . De retour dans les Pays - GOLTZ 1U 5 , ( Henri ) peiu-
Bas , il mit fous prefla un grand tre & graveur , naquit eri 1.558 ,
nombre d ’

ouvrages . Les prin - au village de Mulbracht , dans
cipaux font : 1 . Fafii Romani , le duché de Juliers . Il alla à
tx antiquis numifmatibus & mar- Rome & à Naples , oh il fit
moribus art exprejji 6* illuflrati , beaucoup d’études d ’après les
in- fol . , Brugis , 1566 ; typis antiques & les produirions des
tjufdem Cl. Golifii ; & à An - meiUeufs artiftes . 11 a peu tra¬
vers , 1618 , in - fol . , avec vaillé en peinture ; mais il a
des notes d’André Schot Sc gravé plufieurs fujets en diver-
de Louis Nonius . 11 . Icônes fes maniérés . On a beaucoup
Imptratorum Romanorum , & d ’Eftampes fort eftimées , faites
fériés Aujlriacorum, Cafp . Ge- d’après les defiins qu

’il avoir
varfii, in - fol . C ’eft un recueil apportés d ’ Italie . On remarqua
de toutes les médaillés échap - dans celles de fon invention ,
pées aux injures des tems , qu un goût de deflin qui a quelque
aux dévaflations des barbares , chofe de rude & d ’aüftere ;
depuisJules -Céfàr jufqu ’à Char - mais on ne peut tfop admirer
les -Quint . On a accufé Golt - la légéreté , & en même tems
zius de n’avoir pas toujours fu la fermeté de fon burin . 11
diftinguer les médailles fup - mourut à Harlem en 1617.
potées , d’avec les véritables . GOMAR , ( François ) théo-
CependantVaillantallure,qu ’a- logien calvinifte , chef des
près un exanien exaft , il ri ’en Gomarifles ou Contre- Remoti -
a pas trouvé une feule dont on iratis, naquit à Bruges en 1563.
puiffe douter , lll . Julius Cœfàr , Après avoir étudié fous les plus
feu illius Vita ex numifmatibus, habiles théologiens cdlvinilfes,
in - fol . IV . Cafar Auguflus ex il obtint une chaire de théologie
numifmatibus , in -fol . V . Sicilia à Leyde en 1594 , & l ’occupa
& magna Gracia , ex pri/cis avec diftinétion . Arrtiinius pro-
numifmatibus, in - fol . , Anvers , feffoit alors dans l ’üniverfité de
1617 , avec des notes d ’André cette ville ; ce feétaire , tropSchot . Ouvrage favant & ef - favorable à la nature humaine,
timé . VI . Catalogue des Con- • donnoit à l ’homme tout le mé*
Juls . yll, Un Tréfor d 'Anii- titedesbonnes -œuvres -Gomar,
quités, Anvers , 1579 , in-40 , partifan des opinions de Cài-

Bb a
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GOM
vin fur la prédeftination , suffi » Que penfer encore , qu; ad
inquiet que cet héréfiarque & » on voit les docteurs de Dor-
auffi fanatique , s ’éleva avec » drechtrappeilerl ’exemphS:
force contre un fentirnent qui » lamérhodedesancienscor.-lui paroiffoit anéantir les droits » ciles , de condamnerleser-
de la grâce . Il attaqua Arminius » reurs , & que l ’on fe i

'ou-
en particulier Si en public . La » vient des déclamations fou-
mort de celui-ci ne termina » gueufes , que les Proteftans
pas les conteftations . Vorftius » î 'e font permiles contre tous
fut mis en fa place , fans que » les conciles r Pour comble
Gomar pût l ’empêcher ( voye\ » de ridicule , ils citent ta con-
VoRSTius ) . Ilyeutdelonguês » duite des princes & des fou-
conférences , fur- tout dans le » verains , qui ont protégé l’E-
fameux conciliabule de Dor - » glife , contre les attaquesdes
drecht en 161S , qui , loin de » hérétiques , après avoir cent
rapprocher les partis , les aigri- » fois blâmé les empereurs qui
rentdavantage . LesGomariftes w fe font mêlés des difputesce
voulaient foumettre les Armi - 3» religion ; ils félicitentl ’Egliié
niens aux décrets de ce pré- » Belgique d ’être délivréeh
tendu concile ; inconféquence » la tyrannie de ïAnuehrî h-
rifible dans des feétaires , qui » main , & de Fhorrible iioit-
rejetO|ient l ’autorité de l ’Egiife, » trie du papifme, pendant
Si ne connoilïoient point de » qu ’eux-mêmesexercentcon-
tribunal infaillible en matière » tre leurs freres un des pru¬
de dogme . “ L’on a peine de >> cipaux aâes de cette préten-
« retenir ion indignation , dit » due tyrannie , en fe ten-
»> un critique d ’ailleurs très- » dant juges & arbitres de la
» modéré , quand on voit le » croyance, & c . Auffi les Armi-
» fynode de Dordrecht fe fon- >t niens ne manquèrent pas de
» der fur la promeffe que J . C . » faire à leurs adverfairestous
» a faite à ion Eglife , d ’être » les reproches que les Pro-
j> avec elle jufqu’à la confom - » teftans ont faits contre le
» mation des ftecles , pendant » concile de Trente , qui lésa
3> que tous les Proteftans font » condamnés . Ils dirent que
» profeffion de croire que ce » ceux qui s ’arrogeoientkdroit
>» divin Sauveur a abandonné « de les juger , étoient leurs
v cette même Eglife , irumé - » accufateurs & leurs parties;
» diatement après la mort des » qu ’un fynodê devoit etre
» Apôtres ; que pendant quinze » libre ; que les accufés de*
» cents ans , il y a laiffé intro - » voient y être admis à fe »«•
3> duire les erreurs les plus » fendre & à fe juftifierj que
s» monftrueufes , & les fuperl - » leurs prétendus juges ieren-
3> titions les plus groffieres , » doient arbitres de la pi™e

de maniéré que cette Eglife » de Dieu , & c . On n ’eut au-
» n’étoit plus l ’Eglife de J . C . , 3> cun égard à leurs plaintes,
33 mais la proftituée de Ba- » ni à leurs clameurs » .
» bylone , de laquelle il a fallu confiant aujourd ’hui que leu -
» fe féparer au feizieme ftecle , node de Dordrecht ne futautr»

pour pouvoir faire,fon faim , chofe qu
’une farce politi <l lie >
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jouée par le prince Maurice de fsrées à fes Sonnets, quoi-
Naff .ui , prince d ’Orange , pour qu ’elles foicnt l ’ouvrage ^ la
fe défaire de quelques républi- vieilleffe . On les a miles a coté
cains qui lui faifoient ombrage de celles de Mainard , & on
( voye{ BARNEV £LDT ) . Gomar en a retenu quelques-unes . V.
mourut à Groningue en 1641 , Endymion, in -8 a , roman au-
à 78 ans . Ses Ouvrants ont été jourd ’hui confondu dans la
recueillis in -fol . , à Amfterdam, foule des frivolités . VI . Traités
en 1644 - Voyeç Arminius &. & Lettres concernanila. Religion,
Epzscopius . Amfterda 'm , 1669 , in - 12 . U

GOMBAUD , voyti Gon- mourut en 1666 , prefque nona-
debaud. génaire.

GQMBAULD , (Jean -Ogier GOMBERVILLE , (Marin
de) l ’un des premiers membres le Roi,fieur de ) Parifren lui—
de l ’académie françoife , né à vant les uns , & fuivant d’au-
Saint- Juft de LutTac , près de très , né à Chevreufe , dans le
Brouage , étoit d’une famille diocefe de Paris , fut un de ceux
diftinguée . de Samtongè. 11 fe qui furent clioifis parmi les
produifit à la cour de la reine beaux - efprits du royaume , lorG
Marie de Médicis , plut à cette que le cardinal de Richelieu
princéffe par fes vers , & en ob - forma l’âcadémie françoife . A
tint une penfion de 1200 livres , l’âge de 14 ans , il donna un
réduite depuis à 400 . Son zele recueilde noQü4tr .2/?ïiàl ’hon-
pour la pureté du langage alloit neur de la vieilleffe : ouvrage
jufqu’au fanatifme . 11 propqfa foible , & dont on n’auroit pas
un jour férieufement aux aca- fait mention , s’il n’eût été pré-
démiciens , « de s’obliger par maturé . Il s ’appliqua dans la
» fermentd’employer les mots , fuite à compofer des Romans ;
>» approuvés à la pluralité des mais ayant fait connoiffance
» voix dans l ’affembléemGom - avec les foütaires de Port-
bauld , fi ardent pour la langue Royal , il ne voulut plus écrire
françoife , ne lui a pas rendu d’ouvrage profane . Cette fer ¬
rie grands fervices , ni par fes veur s ’attiédit un peu fur la fin
poéfies foibles & inégales , ni de fes jours , mais il n ’en fut,
par fa profe , quelquefois légère , dit- on , pas moins attaché au
mais plus fouvent lâche . Ses parti . 11 mourut en 1674 , à 75Œuvres Poétiques font : 1. Des ans . On a de lui des ouvrages
Tragédies ,, mal conduites & en vers & en profe . Ceux du.
mal verfifiées , à l ’exception de premier genre font àss Poéfes
quelques tirades - II . Une Paf- diverfes , dans lç Recueil de
«orale , in - 8 '

, en 5 aâes , in- Lomenie de Brienne . SonSan-
tituléeAmarante , où les ber- net fur le 5 . Sacrement , & celui
gers & bergeres parlent un peu fur la Solitude, font les meil-
trop le langage des courtifans . leures pièces de ce recueil . Les
II ! . Des Sonnets , 1646 , in»4c , produirions du 2e. genre font r
en grand nombre , parmi lef - I . Des romans : Polexanére ,quels Boileau n’en comptoit que ç vol . irr- 80

. ; la Cytkéréf, 4 vol,,doux ou trois paffables . IV . Des in-8°
. ; la Jeune Alciâian f,in -8 °

.v^ '‘grammes, 1657 , in - H , pré- ou 3 vol . in - 12 , pleins d’a-
B b 3
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ventures peu vraifemblables &
longuement contées . II . Dif-
çours fur les vertus & les vices
de l 'HiJloire & de la maniéré
de bien écrire, avec un traité de
l ’Origine des François, in-4 '' . ,
Paris , 1620. Ce petit ouvrage
eft fort rare ; parmi les remar¬
ques utiles qu ’il renferme , il
y en a plufieurs de fingulieres
& de fauffes . III . L’édition des
Mémoires du Duc de Never.s ,a vol . in - fol . , Paris , i66ç,
Çes Mémoires commencent en
JC74 , & finiffenten 1596 ; mais
Gomberville les a enrichis de
plufieurs pièces curieufes qui
vont jufqu’en 1610 , année de
l ’aflamnat d ’Henri IV . IV . Re¬
lation de la rivière desAmazones,
traduite de l ’efpagnol du Jé-
iiiite d ’Açunha , avec d ’autres
Relations , & une Dijfcrtation
fur cette riviere , in- 12 , 4 vol.
V . La Do flâne des Moeurs,
tirée de la Philofophie des Stoï¬
ques , reprèfentée en Cent tableaux
<£■ expliquée en cent di/cours,
in - fol . , en 1646 : ouvrage qui
fut plus recherché pour les
planches , que pour les paroles,

GOMER , fille de Débélaïm,
renonça à la proftitution dans
laquelle elle vivoit , pour épou-fer le prophète Ofée , dont elle
eut , dit l ’Ecriture , 3 enfans,
ï fils & 2 filles . Le faint homme
reçut ordre du Seigneur de
prendre pour époufe une femme
débauchée , pour marquer dans
le langage typique , alors en
ufage chez les Juifs & d ’autres
nations , la proftitution & les
défordres deSamarie , quiavoit
abandonné le Seigneur pour fe
livrer à l ’idolâtrie ; & il époufa
Gomer . Voyei Osée.

GOMEZ de Cutdad -Real,
(Alvarez ) pcëte latin de Guâ-

G O M
dilaxara , dans le diocefe de
Tolede -, fut mis commeenfant
d ’honneur auprès de l’archiduc
( depuis , l ’empereur Charles - ;
Quint ) . Il le fit un nom en j
Elpagne par fes Poéfies latines . 1
Les plus connues font : 1. S»
TItalie Chrétienne , ou les Pro¬
verbes de Salomon en vers, in-8°.
II . Sa Mufe Pauline , ou lu
Epîtres de S . Paul en vers Ht-
giaques , 1529 , in - 80

. 111. Son j
Poème fur la Toifon d ’or, 1540,
in - 8p . C’eft le chef- d ’œuvre
de Gomez . 11 mourut en 1538,
à ^o . ans . On lui reproche de
meler dans fes poéfies chrë - 11
tiennes les noms des divinités
païennes , mais c ’étoit l’ufage
du tems : fa latinité eft riche&
pure , fa verfification facile &
harmonieufe . I’

GOMEZ , ( Louis ) jurifcon - j‘fuite , natif d ’Orihuela , dans
le royaume de Valence , en-

(j
féigna le droit avec réputation. f
Il mourut en 1543 , évêque
de Fano , après avoir exercé
divers emploi-s dans la chan¬
cellerie de Rome , où. il avoit [
été appelle . Plufieurs auteurs )
ont fait l ’éloge de fa piété & Jde fon érudition . Celui de iss ,
ouvrages qui lui a fait le plus j
d ’honneur , eft un recueil in¬
titulé : Varia refolutiones Juru ;
civilis , commuais & reÿt-

GOMFZ DE Castro , (Al¬
varez ) de Ste. - Eulalie , prèsde
Tolede , mort en 1580, a :
ans , eft auteur de divers ou¬
vrages en vers & en proie . Le
plus connu eft fon Hijhnrt tu
Cardinal Ximenès, à Alcala de
Henarez , 1569 , in - fol . Nous
avons la Vie de ce cardinal en
françois , par Marfollier , «
mieux encore par Fléchier.

GQMEZ , (Magdelene-An-
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•élique Poisson de ) née à niece , à Clovis , qui la Iuiavoit
Paris en 1684 , morte à S . Ger - demandée ; mais cette union
jnain - en - Laye en 1770 , étoit n’empecha pas celui - ci de le
fille de PatilPoiffon , comédien . joindre a Gondehgue ( ietond
Don Gabriel de Gomez , gen- fils de Gondioc , roi des Kour-
tilhomme Efpagnol , peu fa- guignons , qui , apres avoir par*
vorifé de la fortune , lui trou - tagé les états de fon pere avec
vant de J’efprit & des grâces , fes freres . avoitfaitdeGeneve
l ’époufa.Elle fe confiera entic - le fiege de fon royaume ) , &
rement au genre romanefque . d’attaquer Gondebaud . Cet
Sa plume , plus fécondé que ufurpateur fut défait 8C pour-
correéle , fit éclorre un grand fuivi jufiju ' à Avignon , ou il
nombre de productions galan- s ’enferma l ’an çoo . Oblige de
tes , fur lefquelles le public racheter fa vie & fon royaume,
même frivole s’eft beaucoup le vaincu accepta les conditions
refroidi , & que le public fage que le vainqueur voulut lui im-
n ’a jamais lues . Les principales pofer ; mais à peine fut- il dé¬
font : I . Les Journées amufaates , livré , qu

’il reprit les armes.
8 vol . in- 12 . 11 . Anecdotes Per- 11 alla alfiégerGqndefigjle dans
fanes, 1 vol . in - 12. . 111 . Hif- Vienne , le prit & le fit égorger
taire fecrctte de la Conquête de au pied des autels , dans ,

une
Grenade , in - 12 . IV . Hifloire du églife d ’Ariens , où il s’étoit ré-
Comte d'Oxford, avec celle fugié . Depuis cette expédition ,
d'Euflache de Saint-Pierre au Gondebaud fut paifible pofief-
fiege de Calais, in- 12 . V . La leur de fon royaume jufqu’à fa
Jeune Alcidiane, 3 vol . in - 12 . mort en 516 , après un régné
VI . Les Cent Nouvelles, nou- de 23 ans . Ce monarque mpu-
velles , 10 vol . in - fz .-Madame rut dans l’arianifme .qu’il pro-
de Gomez eft encore auteur de feflbit en public , quoiqu’il
plufieurs Tragédies , dont au- défapprouvât en fecret cette hé-
cune n ’efl reliée au théâtre . La réfie. Gondebaud , tout barbare-
verfificationen eft lâche &. lan- qu ’il étoit , donna de très-
guillante . bonnes loi* à. foa peuple . O»

GOMEZ , voyeç PeREIRA y remarque en général un
(Georges) . grand fonds d’équité , beaur

GONDEBAUD ou Gom - coup d% pénétration , hne at-
baud, troifieme roi de Bour - teniionfinguliere à prévenir les
gogne , fils de Gondicaire , frere moindres différends , une pro¬
ie meurtrierdeChilperic , s’em- fonde politique , & des vues
para de fon royaume auffi- tôt - dignes d’un Chrétien , Tel eft
après qu’il l’eut maflacré . Son en général le. caraétere des pre-
regne commença en 491 . U miersroisFrançoistuntnélange,
porta la même année la guerre de barbarie & de fageffe . Si le
en Italie , pilla & ravagea l’Emir Chriftianiftne ne les . dépouilla
lie & la Liturgie , fe rendit pas entièrement de leurs vices
maître de Turin , & répandit & de leurs erreurs , il leséleva,
la terreur & la défolation . Au fort au - deffus , de ce qu’ils
T®' °ur ^e

. cette fanglante ex - . étoient avant de le connaître.
Peuition , il donna Clotilde , fa Les loix. de Gondebaud foa=

Sb 4
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ment le recueil qu

’on nomm * III. On lui attribue la Traila Loi Gomler.ce . dutfian des Lettres cheiks H»G ON pESiG ILE , voye\ l ’ar - S . Grégoire -le - Grand , publiéeticle précédent . par Jacques Boileau.GON .D1 , vcjrei Retz. GONET , ( Jean - Baptifte)GONDR 1N , { Louis - Henri provincial des Dominicains,de Pardaillan dej né au château mort à Beziers fa patrie , ende Gondrio , diocefe d ’Aufch , -i681 , à 63 ans , ctoit doàeat
en i6zo s d ’une famille an - de l ’univerfité de Bordeaux,cienne fut nommé en 1644 oùi ! profcflalong -tems la théo-
coadjuteur d ’O &ave de Belle - logie . Sa piété égaloit fon fa-
garde , archevêque de Sens , voir . Nous avons de lui uneion coufm . Il prit poffefîion de Théologie imprimée à Lyon,cet archevêché en 1646 , & 1681 , en 5 gros vol . in - fol. ,le gouverna jufqu’à fa mort , fous le titre de Clypeus Thtok-
arrivée le 20 feptembje 1674 , gîte Thomijiccz ; & quelquesà 34 ans. 11 eut de grands dé - autres ouvrages de fcholafti-
V.iêlés avec les Jéfuites qü

’il que, Bayle dit que Gonet fit a?-interdit dans fon diocefe pen - prouver dans l’univerfité d«
dantplus deis ans . Le parti de Bordeaux , où il avoit profeffé,Janfenius le regardoit comme les Lettres Provinciales; il ne
Un appui ; cependant Gondrin fait pas attention quelesJaco-
figna en 1633 la Lettre de bins , & une partie de la doc-
l ’afTemblée du clergé au pape trine de leur école , fontatti'
Innocent X , où les prélats qués dans ce livre . Les autres
reconnoiflent « que les cinq fa - écrits de Gonet font : 1. Ma¬
ss tgxonksP ropofitio ns font dans nstale Thomiftarum,6 vol . in-Iî,
» Jaiïfen.ijts, <k condamnées au II . Dijjenatio Théologien it
y fens de Janfenius, dans la Probabilitate.
» conftitution de ce pontife » . GONGORA -Y -ARGORE,Il ligna aulîi le Formulaire fans (Louis ) furnommé defontems
diflir .ôion , ni explication ; le Prince des Poètes Efpcgnofmais enfuite il parut s ’en re- naquit à Cordoue en 1361 , fe
pentir , & le joignit aux quatre chapelain du roi d ’Efpagne,&
évêques d ’Alet , de Pamiers , mourut dans fa patrie en i6î7-
d ’Angers & deBeauvtfls , pour -Ce poète a eu des admirateurs
écrire à Clément IX , « qu

’il zélés , & de grands adverfaires.
» étoit néceffaire de féparer la On .ne peut lui refufer la gloire» queftion défait d’avec celle d ’avoir étendu les bornes delà
M de droit,qui ésoient confon - langue caftillane , & de l’avoir
» dues dans le Formulaire » . enrichie de beaucoup déchoies
L ’abbé Berault l ’

appelle un « ca - nouvelles ; mais on lui reproche
» méléon qui prenoit la couleur des figures gigantefques & des
»> de tous les objets intéreffans métaphores outrées . Ses GLtp» qui l ’environnoient , & la vres Poétiques ont été impri-
» quittoit ' auffi*tôt qu

’ils cef - niées pluheurs fois , in- 4°. , a
» foient de l ’intéreffer » . On Madrid , à Bruxelles & ailleurs,
a de lui : I . Des . Lettres, il . Plu -

'
GONNEL 1KÜ , ( Jerome

fieUrs Ordonnances P af orales. de ) né à SoiUons en W4? ,
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Jcfuite en 16 ^7 , mort à Paris
en 1715 , parcourut avec fuccès
la carrière brillante de la chaire,
& celle de la direétion , moins
éclatante , mais auffi difficile.
Ses mœurs étoient une prédi¬
cation continuelle , & la plus
efficace . Ses ouvrages , fruits
de fa piété & de ion zele,
font en grand nombre . Le plus
connu eft fon Imitation de J . C. ,
in - 12 , traduite fidellement
& avec ontlion , quoiqu’infini-
ment inférieure à l ’original , &
augmentée de réflexions & de
prières.

GONNELL 1 , ( Jean ) fur-
nommé XAveugle de Combaff,
du nom de fa patrie , lieu
proche de Volterre dans la
Tofcane , fut l ’éleve de Pierre
Tacca , difciple de Jean de Bo¬
logne . Ses taiens donnoientde
grandes efpérances , lorfqu ’il
perdit la vue à l ’âge de 20
ans . Cet accident ne l’empêcha
point d’exercer la fculpture ;
il faifoit des Figures de terre
cuite , qu ’il conduifoit à leur
perfeélion par le feul fentiment
du ta £f. Il fit plus ; il tenta de
faire de la même maniéré des
Portraits , & il en fit de très-
reffemblans ; tels que ceux du
pape Urbain VIII , & de Cof-
me 1 , grand - duc de Tofcane.
On en a vu plufieurs en France.
Cet artifte fingulier mourut à
Rome , fous le pontificat d ’Ur¬
bain Vlll.

GONSALVE - FERNAN-
DEZdeCordoue, furnommé
le Grand Capitaine, duc de
Terra- Nova , prince de Ve-
noufe-, d’une des plus illuftrex
maifons d’

Efpagne , fe fignaîadabord contre les Portugais,il lervit enfuite fous le re nnede Ferdinand & d’Ifabslle , à
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la conquête du royaume de
Grenade , où il fe rendit maître
de diverfes places. Ferdinand
V , roi d’Arragon , le mit à
la tête des troupes qu ’il en¬
voya dans le royaume de Na¬
ples , fous prétexte de fecourir
Frédéric &. Alfonfe fes cou-
fins ; mais en effet pour les dé-
poui lier, il pouffa la guerre avec
vigueur , & le rendit maître
par capitulation , en 1501 , de
Tarente . Ses troupes , mécon¬
tentes de manquer de tout ,
menacèrent de fe révolter , &
tinrent au général les plu 's in-
folens propos ; mais la pré-
fence d ’efprit , le fang - froid
& la fermeté de Gonfalve , les
continrent dans le de voir .Com¬
me il avoit befoin d’un grand
événement pour affermir (on
autorité,il affiege Cérignoles,
afin de déterminer les Fran - '
çois à hafarder une bataille ;
il a le bonheur de l’engager
& de vaincre . Il s ’empare de
Naples fans coup férir , &. em¬
porte les châteaux l ’épée à la
main en 1503. Les richeffes
qu ’on y avoit amaffées , de¬
viennent la proie du vainqueur.
Comme quelques foldats fe plai-
gnoient de n’avoir pas eu allez
de part au butin : Il faut réparer
votre mauvaifefortune, leur dit
Gonfalve ; alle \ dans mon logis ,

je vous abandonne tout ce que
vous y trouverez. Cependant une
nouvelle armée , arrivée de
France , menaçoit de tomber
fur les Efpagnols. Gonfalve,
quoique beaucoup plus foible ,
fe retranche à la vue des Fran¬
çois . Comme les officiers Ef¬
pagnols trouvoient quelque té¬
mérité dans la conduite de leur
général , il leur dit héroïque¬
ment : “ J ’aime mieux trouver
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» mon tombeau en gagnant un
» pied de terre fur l ’ennemi,
» que prolonger ma vie de cent
» années en reculant quelques
» pas » . L’événement jullifia
cette réfolution . Gonfalve bat¬
tit les François en détail , finit
îa guerre par de favantes ma¬
nœuvres , & afîuraà l ’Efpagne
la poffeffion du royaume de
Naples , dont il devint conné¬
table . Ses ennemis l ’accuferent
de vouloir fe rendre fouverain
de ce royaume ; & on a dit que
Ferdinand ajouta foi à ces
bruits , parce que s ’étant rendu
à Naples , il obligea Gonfalve
à le fuivre en Efpagne : mais il
pouvoit avoir d ’autres raifons
d ’emmener Gonfalve , & de
fouhaiter d ’avoir près de lui un
fi habile homme . Louis -XII , roi
de France , vit Gonfalve en paf-
fiant à Savone , le fit mangerà fa table , & s ’entretint long-
îemsavec lui . Cehéros mourut
à Grenade en içi2 , à 72 ans,
laiffant une réputation immor¬
telle de bravoure , qui lui fit
donner le nom de Grand Ca¬
pitaine. On voit fon maufolée
dans le choeur de l ’églife des
Hiéronymites , & en dehors
de l ’églife , cette infcription
gravée fur une table de jafpe :
Con \ales Fernando a Corduba ,
Gallorum ac Turc arum terrori.
Sa générofité contribua autant
à fa gloire , que 1a valeur . La
république de Venife lui fit
préfent de vafes d ’or , de ta-
pill

’eries magnifiques , & de
martres zibelines , avec un par¬
chemin où étoit écrit en lettres
d ’or , le décret du grand - con-
feil qui le faifoit noble Véni¬
tien . Il envoya tout à Ferdi¬
nand , excepté le parchemin . Le
P . du Poncet , Jéfuite,a donné
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PHiftoire de ce grand capitaine,Paris , 1714 , 2 vol . in-12.

GONSALVE , ( Martin) fa-
natique du 14e. fiecle , ratifie
Cuença en Efpagne , préten¬
dit qu 'il étoit l ’Ange S. Mi.
chel , à qui Dieu avoit réfervé
la place de Lucifer , & qui de¬
vait combattre un jour contre
l ’Antechrift . L’inquifition le
livra au bras fécutier qui en
fit une juftice févere . 11avoit
un difciple nommé Nicolas le
Calabrois , qui voulut le faire
palier après fa mort pour le
Fils de Dieu , &. qui alfuraque
le Saint - Efprit devoit fauver,
au jour du jugement , tous les
damnés par fes prières . Nicolas
le Calabrois prêcha fes erreurs
à Barcelone , & finit comme
fon maître.

GONTAULT . voy. BiRO».
GONTHIER , ^

poëte la
du 13e . fiecle , après avoir été
maître d ’école , fut moine de
l ’abbaye de Paris , ordre de
Cîteaux , dans le diocefe de
Bâle . On a de lui : 1. Hijlon*
Condantinopolitana fub Bil-
duino circa annum /-203 , inférée
dans les Leçons ancienne de
Henri Canifius . Gonthiercom-
pofa cette Hiftoire lur la rela¬
tion de fon abbé Martinqui
avoit affilié au fiege de Conf-
tantinople . II . De Orationiji'
junio & Eleemofyna libri XIIU
Bâle . On ne lait s ’il faut attri¬
buer l’ouvrage fuivantautne®8
G 'onthier , ou s ’il efl d’un antre
auteur du même' nom : Gmàiï
P oetce. Ligurinus , Jive de Gif
Friderici I , publié par les 101ns
de Conrad Peutinger , Anl-
bourg , 1307 , in- fol. K F"
fleurs fois depuis . Ce poe®

.dont la latinité tient oe la Pu
reté des premiersfiecies , pou
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je titre de Lipitltius , ^parce
qüé l’auteur y chante ^expé¬
dition de Frédéric Barberoufle
dans la Ligurie , ceft - à-dire,
dans le Milanois & dans la
Lombardie . — U eft différent
d ’un autre GonthieR , moine
de S . Amand , qui a donné :
I , Martyrium S . Cyriaci, en
vers . Il - Hifioria Miraculorurn
S . Amandi, dans les Bollan-
dilîes , févr . tom . i . Gonthier
affifta à la tranflation du corps
de S . Amand en 1107 , & fut
témoin des miracles arrivés à
cette occafion : preuve de fait
bien refpeélable en faveur du
culte des Saints St de leurs re¬
liques. Voy. Gamaliel , Ger-
vais & Protais.

GONTHIER, ( Charles)
comte de Schwartzbourg , dans
la Thuringe . On l ’élut empe¬
reur d ’Allemagne en r 347, pour
l ’oppolér à Charles IV , roi de
Bohême , qu ’un autre parti
avoit nommé à l ’empire . Pen¬
dant que ces deux concurrens
fe difpofoient à la guerre pour
fe rendre maîtres de la cou¬
ronne impériale,Gonthier mou¬
rut de poifon à Francfort , à
l ’âge de 43 ans , 6 mois après fon
éleélion . Ce fut un médecin qui
le lui préfenta comme un reme-
de. On l ’enterra dans l ’églife de
S . Barthélemi , & on lui fit des
funérailles royales , auxquelles
affifta Charles Ion adverfaire.
Gonthier étoit un prince cou¬
rageux & digne de l ’empire.

GONTHIER , voyeçGuiN-
tier.

GONTRAN , roi d ’Orléans
& de Bourgogne , fils da Clo¬
taire 1 , commença à régner en
361 , & établit lefiege de fa do¬
mination à Châlons -fur - Saône
çu à Lyon . Les Lombards le
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répandirent dans fes états , ÔC
les rayagerent . Mummol , un
des plus heureux généraux de
fon ftecle , les pourfuivit juf-
qu ’en Italie , 6e les tailla en
pièces . Gontran , délivré de ces
barbares , tourna fes armes con¬
tre Rccarede , roi des Goths ;
mais elles n’eurent aucun luc-
cès . Il fut .plus heureux dans
la guerre contre Waroc , duc
de Bretagne , qui fut forcé de
lui rendre hommage en ces
termes : Nous fuvons comme
vous , que les villes armoriquai-
nes ( Nantes & Rennes ) ap¬
partiennent de droit au fils de
Clotaire , & nous reconnoijjons
que nous devons être leurs fujets . . .
Chilperic , avec lequel il étoit
alors en guerre , ayant été tué ,
Gontran , loin de profiter de fa
mort , fe prépara à la venger.
11 feavit de pere à Clotaire Ion
fils , &. défendit Frédégonde fa
veuve , contre la vengeance
que Childebert & Brunehaut
en auroient pu tirer . Ce prince
mourut en 393 , à 60 ans , fans
laiffer d ’enfans . L ’Eglife le mit
au nombre des Saints ; il mé¬
rita cet honneur , par fon amour
pour la paix , par fon zele pour
la Religion & la jufiiee , par fes
libéralités envers les malheu¬
reux.

GONZAGUE , ( Louis de)
d ’une illuftre maifon d’Italie,
qui a donné deux impératrices
à l ’Allemagne , une reine à la
Pologne , & un grand nombre
de cardinaux , étoit fils de Gui
de Gonzague . Après avoir dé¬
fait Paffarino Bonifcola , tyran
deMantoue,en 13z7 . il devint
lui - même feigneur de ceite
ville , fous le titre de Vicaire
de l ’Empire, & mourut en 1360,
âgé de 93 ans.



Jean - François , un de les
defcendans , né en 1390 , fe lit
un nom par fon habileté &
Ion courage . 11 fut général des
troupes de l’Eglile pour la dé-
fenfe de Bologne lous Jean
XXIII , & de celles des Vé¬
nitiens contre les Milanois . il
fut créé marquis de Mantoue
par l ’

empereur Sigifmond en
1433 , & mourut en 1444.

Frédéric 11 fut fait duc de
Mantoue par l’empereur Char-
les - Quint , qui lui conferva en
même tems le marquifat de
Montferrat , & mourut en 1340.Son petit - fils , Vincent de
Gonzague , finit la poftérité
mafculine de la branche aînée ,& mourut en 1617.

Frédéric II avoit un autre fils
nommé Louis , qui, s ’étant venu
établir en France , fut duc de
Nevers par fon mariage avec
Henriette de Cleves . Voyei
Nevers.

Son fils , Charles de Gonza¬
gue , étoit duc de Nevers en
France , lorfqu ’il alla prendre
pofleffion du duché de Man¬
toue . Il fut fécondé par les
armes de Louis Xlll , & fe con-
duifit avec autant de prudence
que de valeur . Il mourut en
l6 F-

Son petit - fils , Charles IV ,s’étant déclaré pour le roi d ’Ef-
pagne , Philippe V fut mis au
ban de l’empire , & dépoffédé de
fon duché : il mourut à Padoue
en 1708, fans poftérité légitime.Il y avoit d ’autres branches
de cette maifon , qui ne purent
entrer en pofleliion de Man¬
toue . Ce duché refta à la mai¬
fon d ’Autriche . Là branche de
Guaftalla étant éteinteen 1729,ce duché fut réuni à celui de
Mantoue , & depuis joint aux

duchés de Parme & de Piai- |lance . Voyez AntoniiPojfivm ijunions , Gonxagarun Marnu '
6* Montisferrati Dticum , Hi[- jtoria, Mantoue , 1628, ^ -4

'
; >

les Mémoiresdu Duc de .Verra, jt
1663,2 vol . in- fol. , & IWr/cir :
Gosselini . J
. GONZAGUE , ( CécileW ;fille de François ! de Gonzague, ;

marquis de Mantoue,appritles ;belles - lettres de Viftorin de j
Feltri , & y fit des progrès ;
admirables . Sa mere , Me
Malatefta , dame illuftreparfa
vertu , par fon favoir & par .
fabeauté , lui infpira le mépris ,du monde , & l’

engagea à (e ;
faire religieufe . Ses vertus il- li
luftrerent le cloître autant que l|
fes connoifTances. Elleflorifloit ,
au 15e . fiecle . ij

GONZAGUE , ( Eléonore- I;
Hippolyte de ) fille de Iran- 1
çois II , marquis de Mantoue, j,
& femme de François - Marie[
de la Rovere , duc d’Urbin , fil1
paroître une confiance héroï- '
que dans l ’adverlité, & neqnitta ,
pas d ’un feul moment fon mai I
dans fes difgraces. Elle futan s
modèle de chafteté. Elle ® è
voulut avoir aucune familiarité
avec les femmes de mauvaile ;
réputation , & leur défendit ^l ’-entrée de fon palais. Elle en
chafla même plufieurs de fe ■
terres . Cette vertueufe dame [
mourut en 1370. Elle r
& 3 filles . L’aîné fut ducd lf j
bin , 6c le puîné fut duc dem |
& cardinal ; les trois filiesta - r,
rent mariées à des princes , & r
fe montrèrent dignes de leu
illuftrfi mere . , ,

'»
GONZAGUE , ( de) j

de l ’illuftre famille de ce nom.
fut un des ornemens dû\ •
fiecle . Elle époufa Vetpatte»
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Colonne , comte de Fondi , & tous les moyens qui lui paru-
ne fut pas moins célébré par rent les plus propres à procurer
fes attraits que par fes vertus la liberté à fon mari ; mais elle
& fen efprir. La réputation de ne put rien obtenir . Us pou-
fa beauté enflamma la curiofité voient feulement s ’écrire . En-
& peut- être les defirs de Soli- fin , fon mari étant mort dans la
man II , empereur des Turcs , prii

'on , elle ne voulut point fe
Il chargea fiarberouffe , roi remarier , & mit fes deux filles
d’Alger & fon amiral , d’enle- dans des couvens . On recueillit
ver Julie . Ce général arriva la fes Lettres, in - 12 , 1352 , à
nuit à Fondi , où allé tenoit fa Venife , & on y inféra jufqu ’aux
petite cour , prit la ville par billets qu ’elle écrivoit à fes
efcalade-

, & ne manqua que domeftiques . Ce recueil eft un
d’un moment fa proie . Julie monument de fa piété de fon
au premier bruit s’évada en
chemife par une fenêtre , &
s ’étant engagée dans les mon¬
tagnes , elle ne fauva fon hon¬
neur qu’à travers mille périls.
Cette héroïne ( fi confiante en
amour , qu’après la mort de fon
mari elle refufa les plus grands
feigneurs ) le fut moins en ma¬
tière de religion . Elle fe laiffa
entraîner , dit- on , dans les er¬
reurs de Luther . Ayant perdu
fon époux , elle prit pour de-
vile une Amaranthe , que les
botaniftes appellent Fleur d'a¬
mour , avec ces mots : Non mo-
ritura.

GONZAGUE, Lucrèce
de ) dame illuftredu i6e . fiecle,
fe fignala également par fes
vertus & par fes écrits . Hor-
tenfio Lando lui dédia fon Dia¬
logue fur la modération des gaf¬
fions. Elle fut malheureufe dans
fon mariage avec Jean - Paul
Manfrone , qu’elle époufa à re¬
gret à l’âge de 14 ans . Il étoit
btave , mais il fe conduifit fi
mal , que le duc de Ferrare le fit
mettre en prifon , & le trouva
digne du dernier fuppiiee ; il
ufa néanmoins de clémence Sc
ne le fit point mourir , en confi-
dérationde Lucrèce fon époufe.Cette illuftre dame employa

efprit.
GONZAGUE , ( Hercules)

né en 1305 de François de
Gonzague 6c d ’Elizabethd ’Eft,
fut éveque de Mantoue , ar¬
chevêque de Tarragone , St
créé cardinal par Clément Vil
en 1527. il arrêta avec beau¬
coup de zele les progrès de
l ’héréfie en Italie . Paul III,
en reconnoiflance des fervices
qu ' il rendoit à la Religion , lui
adreffa un bref l ’an 1345 , où il
lui accordoit une pleine auto¬
rité fur tout fon clergé fééulier
& régulier . Pie IV l ’envoya au
concile de Trente en qualité de
fon premier légat. Il y mourut

- le t2 mars 1563.
GONZAGUE , (S . L■ouisde)

fils de Ferdinand , marquis de
Châtillon , de la maifon de
Mantoue , entra* chez les Jé-
fuites , &. s’y fanétifia en peude tems par l’exercice de toutes
les vertus , fur - tout par une
grande pureté de mœurs 6c
une ardente charité ; il mourut
d ’une langueur contraiSée au
fervice des malades à Rome en
1391 , âgé d’un peu plus de 23ans , après en avoir pafle prèsde 6 dans la fociété . On î ’

. n-terra dans l’églife du collegedes Jéfuites . Son corps a etc

✓
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depuis transféré dans une cha¬
pelle qui y a été bâtie fous fon
invocation , par le marquis Sci-
pion Lancelotti . S . Louis de
Gonzague fut béatifié par Gré-
poire XV en 1621 , & canonifé
par Benoît X 1Ü en 1626. Le
r . d ’Orléans a écrit fa Vie. On
trouve l ’hiftoire de fes miracles
dans le P . Cépario , & dans les
Bollandiftes.

GONZAGUE , ( Louife-
Marie de ) rfine de Pologne,
étoit fille de Charles de Gon¬
zague , duc de Nevers , puis de
Mantoue . Elle époufa Ladiflas-
Sigifmond IV , roi de Pologne
en 164 % , & fut couronnée l ’an¬
née d ’après à Cracovie . Elle
fe maria enfuite , par difpenfe
du pape , à Jean -Cafimir , frere
de Ladiflas . Un grand fonds
d’efprit & de piété , la grandeur
de fon courage dans des tenus
difficiles , les moyens qu ’elle
prit pour remettre la tranquil¬
lité dans la Pologne , troublée
par les armes des ' Suédois &
par la faélion des rebelles , la
firent aimer &. refpeéler . Elle
mourut d’apoplexie en it6i.

GONZAGUE , voye%Anne.
GONZALÈS , voyez Co¬

ques.
GONZ AI ÈS de Mendoza,

voyez Mendoza.
GONZALEZ de Casti-

GUO , ( Jean ) Auguftin Efpa-
gnol , célébré par fa piété & par
les prédications , mourut à Sa¬
lamanque en 1479 , à 49 ans.
Il fut empoifonné à l ’autel par
une hoftie confacrée , qu ’une
dame lui a voit fait donner ,
tranfportée de fureur de ce qu ’il
avoit converti fon amant.

GONZALEZ , ( Thyrfe )
Efpagnol , général desjéfuites,
mort à Rome en 1705 , a com- '

G O N
battu la doârine de la proba* [
bilité , foutenue par plufteurs f
cafuiftes , dans un Traité im- ;
primé à Rome en 1694 , in-fol,

'
Il y montre que ce n’eft pu
une opinion généralement rs- 1
çue dans la fociété ; i ! preuve
même qn ’enfeignéeamée .fiecls
dans toutes les écoles , elle
a eu pour premiers adver-
faires des Jéfuites , entr’autrei
Rebellus en 1608 , Cotmtolus
en 1609 , André Blancus fois
le nom de CandidiusPhiUkits,
Il la réfute enfuite très-forte¬
ment , fans néanmoins obliger
les théologiens de fon ordre i
fuivre fon fentiment , décla-
rant qu ’il écrit comme fimplt 1
particulier , & non commegt- ;
néral . On a encore de lui; i
I . Un Tmré contre ,les propoli- !
tions de l ’alîemblée du clergé |
de France de 1682. IL Ma® |
duB.10 ai converfiontm Mth-
metanorum. III . Veritas Rtfyw 1
nis Chrijliantt demonjlratt. J

GONZALEZ Teuez, j
(Emmanuel ) profefleurdeita ;
à Salamanque en 16^ , ali™ ■
un Commentaire far les Dktt- ‘
laies , en 4 vol - in -fol . , 16)3, r

GONZALEZ , voyn Gos< J
SALVE DE CORDOUE.

GOOL , (Jean van ) peu»
Hollandois , né à La Haye en
i68 <; , mort vers l ’an mb
avoit la touche farine & lacom' ,
pofition agréable . Il a donne,
Théâtre des Peintres Flamam
contenant leurs vies &
vrages, en flamand , La Hay*i
17 ^0- i7U , 1 v .

° ' , .
'n' i'

n’efl qu ’une compilationae®
& une lifte de tableaux,
jugement fur les maniérés '■
férentes des peintres.

GORDIEN lepere . OMtf^
Antonius Gordianus A{rw n‘‘
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fils de Metius Marcdlus. , def- remplit cette charge , lui m .: -
cendoit par fa mere de l 'em- rita le confulat. Son pere étant
pereur Trajan . Après avoir parti l’an 230 pour aller gou-
exercé le confulat avec diftinc- verner l’Afrique , il le fuivit en
tion , il fut envoyé proconful qualité de lieutenant de cette
en Afrique. Les cruautés de province . En 237 l’un Sc l’au-
l ’empereur Maximin , & les tre furent reconnus empereurs,
exaâionstyranniquesde fes in- Gordien le fils marcha à la tête
tendans , ayant fait révolter d’une armée contre Capellien ,
cette province, les légions pro- gouverneur de Mauritanie , qui
clamèrent en 237 Gordien em- étoit refté fidele à Maximin;
pereur , quoiqu ’il eût alors 80 mais il fut vaincu St tué le 25
ans. 11 refufa d ’abord ; mais juin de la même année 237. Ses
voyant qu’on le menaçoit de vertus militaires étoient offuf-
le tuer , il accepta & s ’aflocia quées St affoiblies par un pen-
fon fils . Le lenat inftruit de chant extrême pour les femmes,
cette nouvelle , lui décerna le 11s ’abandonnatellementàcette
titre d’Augufle , St déclara les paflion , que dans la vigueur
Maximinpere St fils , ennemis de l ’âgp il ne lui reftoit plus
publics . Maximin furieux mar- que la fpiblefle de la vieilleffe.
cha contre le nouvel empereur , 11 n’avoit que 46 ans lorfqu’il
qui envoya f®n fils pour le corn - fut tué, St n’avoit joui dut
battre . Ce jeune prince ayant rang d’empereur qu ’environ 40été tué après un combat fan- jours.
glant , Gordien le pere s ’étran - GORDIEN le jeune , (Mar-
gla de défefpoir à Carthage , eus Antonius Gordianus Plus}où "il s’étoit retiré . Il fut au - petit -fils de Gordien le vieux,tant regretté pour fa douceur , fut honoré du titre de Céfar ,que pour fon courage St fon âgé feulement de 12 ans , en
efprit. il reffembloit beaucoup 237 . A 16 il fut proclamé ern-à Augufte ; il en avoit la voix , pereur , & tous les peuples de
le gefle & la taille . 11 avoit l ’empire le reconnurent avec
compofé dans fa jeuneffe un transport . Cet enfant eut toute
Poèmefur la Vie des Antonin. la fageffe d’un vieillard inftruitGORDIEN le fils, ’ {Marcus par l’expérience . II époufa dans
Antonius Gordianus Africanus) fa 18e . année Furia SabinaTran-fils du précédent , fut inftruit quillina , fille de Mifithée ,dans les belles- lettres par Se- homme célébré par fon lavoirrenus Sammonicus le jeune , St fon éloquence , Sc par d ’au-
qui lui laifla fa bibliothèque , très qualités bien plus impor-compofée de 62,000 vol . Son tantes . Gordien le fit préfet duefprit cultivé , fon caraétere .prétoire , aufli - tôt qu’il eutdouxSc cotnplaifant , le firent époufé fa fille . Ce fut par leaimer de l’empereur Hélioga - confeil de cet homme fagebaie , qui lui donna la charge qu ’il entreprit plufieurs grandsde quefteur ou de tréforier des édifices , dont le plus magnifi-nnances. Alexandre Sévere lui que fut celui du champ de Mars,confia enfuite la préfe&ure de II contenoit deux vaftes gale-‘'•onie , St la maniéré dont il ries de mille pieds de longueur,
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& éloignées dé 500 l’une de
l ’autre . Entre ces deux galeries
étoic de chaque côté une haute
paliffade de laurier & de myr¬
te , & au milieu une terraflfe de
la longueur des galeries , foute-
nue par plufieurs rangs de pe¬
tites colonnes ; au - deffus de
cette même terraffe s’élevoit
une autre galerie de çoo pieds
de long . . . Il y avoir près de 4 ans
que Gordien régnoit paifible,
quand Sapor , roi de lierre,
ravagea les provinces de l’em¬
pire . Le jeune empereur partit
bientôt après , pour le com¬
battre avec une armée nom-
breufe . Au lieu de s’embarquer
avec Tes troupes , ce qui étoit
le plus court , il préféra la terre
à la mer , & traverfa exprès la
Mœfie , afin d ’y arrêter les
progrès des Goths & d ’autres
peuples du Nord , qui , fem-
blables à un torrent , venoient
d’inonder laThrace . 11 y fignala
fon entrée par une viftoire
qu ’il remporta fur les Barbares;

après y avoir établi l ’affu-
rance & l ’ordre , il continua fa
route par le détroit de l ’Hellef-
pont , & enfuite par l’Afie - Mi-
neure ; de là il paffa en Syrie,
où Sapor & lui en vinrent bien¬
tôt aux mains . Gordien fut
vainqueur , & reprit fur lui
la ville d’Antioche : il fe ren¬
dit auffi maître de Gares & de
Nifibe , deux places confidé-
rables dont s’étoient emparés
les Perfes . Le fénat lui décerna
le triomphe , & donna à fon
beau -pere le titre de Tuteur de
la République. Tandis qu ’il illuf-
troit le nom romain par fes ex¬
ploits , Philippe , préfet du pré¬
toire , la fécondé perfonne de
l ’empire , voulut être la pre¬
mière . Il fit affaffincr le jeune

G ° R
Gordien c-n 244. L’armée ho- I
nora fa mémoire par un tom¬
beau où elle dépofa fon corps,
fur les confins de laPerfe,avtc
cette infcription en langues
grecque , fyriaque , latine 5c
égyptienne : “ Au divin Goa-
» dien , vainqueur des Perfes, I
» des Goths & des Sarmates , I
» qui amis fin aux troublesdo- J
» meftiques de l ’Empire , 5c j
» fubjugué les Germains,mais |
» nonlesPhilippes ». . . LeféMi ij
auffi fenfible à cette perte que j
l ’armée , fit un décret en l’hon- f
neur des Gordien , par lequel 1
leur poftérité étoit exemptede
tous les emplois onéreux de I
la république . !

GORD lus , roidePhrygie i
& pere de Midas , étoit un (
laboureur qui parvint de li |
chârue au trône , lln ’avoitpoat ,j
tout bien que deux attelagesde f
boeufs , l ’un pour labourer , 'j
l ’autre pour traîner fon chariot. |
Les Phrygiens , ayantapprisde j
l ’Oracle , que celui qu

’ilsren-
contreroient fur un char , ferait
leur roi , ils décerneront la cou¬
ronne à Gordius . Midas,™
fils , offrit le chariot de fon pere
à Jupiter . Le nœud qui atta-
choit le ioug au timon , droit
fait , dif - on , avec tant 0a-
dreffe , que le vulgaire étonne,
fit courir le bruit que l'empire
de l ’Afie appartiendront à ceta

qui le dénoueroit ; on 0® [
mêmeàcefuietladécifiondM }
oracle . Alexandre - le • «ra” j
paffant à Gordium , capitale^ j
la Phrygie , fut curieuxdeyoi, i
cet ouvrage qu

’on difoitetre* I
merveilleux . il vit le nœud,c- j
fans s ’amufer à le défaire me I

thodiquement , comme avoi j
cherché en vain tant d autre , l

il brufqua la difficultéen lec
j
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pant d ’un coup d ’épée : ce qui Elles furent traduites en fran*
l 'ait dite à Q . Curce : Oraculi çois , & parurent à Amfterdam,
forum vel ehifit vel implevit. 1742. j 2 vol . in- 12 - En 1743 .*GORDON , (Jacques ) d ’une il donna la Traduttion angloife
des meilleures maifons d ’E- de Sallujle. Les Difcours poli—
coffe , alla à Rome , où il fe fit tiques y joints , furent aufiï
défaite en 1563 ; il fe rendit ha- traduits en françois , »7i9 *bile dans la philofophie , la théo - 2 vol . in - tî , & quoique moins
Jogie & les langues . 11 enfeigna eftimés quefes/ ? e/2exKOT .rfurTa-
l ’hébreu avec réputation à Bor - cite , on peut les lire avec fruit,
deaux , à Paris & à Pont -à- GORDON , ( Alexandre)
Mouflon ; & voyagea en Aile - Ecoffois , voyagea en Italie,,
magne , en Danemarck & dans où il s’arrêta long - tems ; pafla
les ifles britanniques , où il eut de là en France , en Alle-
beaucoup à fouffrir pour la Re - magne ; fut fecrétaire de plu-
ligion Ĉatholique . Il mourut à fleurs Sociétés feientifiques en
Parisen 1620 , à7 ? ans . Onade Angleterre , 5t fe rendit , en
lui : Controverfia.ru.rn Chriflianœ 1741, dans la Caroline , où il
fiieï Epïtome, Cologne , 1620 , occupa divers emplois . il étoit
2 vol . in - 8°

. juge de paix , lorfqu ’il y mou*GORDON , (Jacques Lef - rut après Fan 1730. On a de
more ) d ’une des plus illuftres lui : I . Pie du Pape Alexan-
maifonsd ’Ecoffe,né à Aberden dre VI , &• de fan fils Céfaten 1352 , entrachez les Jefuites Borgia, traduite en françois,à Paris en 1573 - Après avoir Amfterdam , 1732 , 2 vol.
enfeigné la théologie , & gou - in- 8 0. Ouvrage curieux & àverrié les colleges de Touloufe quelques égards allez impar-& de Bordeaux , il fut appelle tial ; cependant poulie peut-àlacourpourêtreconfelTeurde être trop loin , félon LengletLouis XIII . Il mourut à Paris du Frefnoy : « La conduite deen 1641 , à 88 ans . Il eft au - » ce pape , ajoute le mêmeteur : I . D ’un Commentairelatin 11 critique , a été déréglée , &fur la Bible, en 3 vol . in- fol . >» on ne l’a que trop fait fa-II . D ’une Chronologie, in-fol . , » voir » . L ’original de cetaufli en latin , depuis la création ou v rage a été imprimé en 1726,du monde jufqu ’à l ’an 1617. in- fol . II . Voyage en Ecoffe,III. D ’une Théologie morale en avec66planches , 1726 , in - fol.2 vol. in -fol . , & de quelques lit . Supplément à ce voyage ,autres Ouvrages en latin . 1732. IV . EJfaifur Us Antiqui-G 0 RD O N , ( Thomas ) tés Egyptiennes , 1737 & 1739 ,mort au mois de juillet 1750 , in - fol.
à 66 ans , avoit le génie de la GORELLI , poëte Italien,politique & de la littérature , natif d ’Arezzo , aécritenversSon goût pour les écrivains cequis ’

eftpafledeplusremar-psnfeurs l’engagea à donner en quable dans fa patrie depuis1739 une bonne Traduction an- 1310 jufqu ’en 1384. Son ou-gloife de Tacite. Les Réflexions vrage eft utile pour connoîtredontill ’
accompagna,fontpour l ’hiftoiré defon tems . C ’efttmJapfapartneuves & judicieufes . fort mauvais Poème; mais c’eftTome IV, C e
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une affez bonne chronique . Le la tête àMédufeaveclefecouts
/avant Muvatori l ’a inféré dans de Minerve , & la déeffe l’at-
fa grande ColleRion des Ecri- tacha à ion égide ou bouclier.
vains de l ’Hifloire. d’Italiè. GORGQPHONE , fille de

GORG 1AS , célébré capi- Perfée & d ’Andromede , &
taine des troupes d ’Antiochus femme de Perieres , roi des
Epiphanes , fut envoyé par Me/Teniens , fe remaria , après
Lyfiasen Judée avec Nicanor , la mort de fon époux , avec
à la tête d ’une puilfante armée , Œbalus . C ’eft la première feu-
pourdéfoler tout le pays . Ju- me que l’hiftoire profane ri¬
das Machabée , s’étant avancé marque s’être engagée en de le-
contre ces deux généraux , atta- condes noces . On voit dansle
qua d’abord Nicanor , le vain- 4e . livre de VEnéide, que ces
quit , & força Gorgias à fe re- mariages étoient coniidéréi
tirer . Deux ans après , celui - ci comme une efpece d’adultere
en étant encore venu aux mains & une infidélité odieufe.
avec Judas , fut vaincu . Il étoit GORI ou Gorio, (Antoine-
Ihr le point d’être pris par Do - François ) /avant antiquaire de
fithée , lorfqu ’un de fes cava - Florence , profeileur public de
liers lui donna moyen de fe l ’hiftoire , s’eft acquis la plus
fauver . grande réputation par les ou-

GORGIAS leLéontin,amû vrages qu
'il a publiés depuis

nommé , parce qu
’il étoit de environ 1727 jufqu’an 1760,

Leontium , ville de Sicile , fo- tels font : I . Thefaurus vettra
phifte & orateur célébré , fut Diptycorwn confulanuw. ith-
envoyé par les Léontins à Athe - clefiafHcorum , Florence, 1759,
nés , pour demander du fecours 3 vol . in-fol . II . Mufosum Elnf-
contre les Syracufains , l’an cum, Florence , 1737 » 1 ï£^

417 avant J. C . , & obtint ' ce in-fol . , orné de 200 planches
qu

’il demandoit . On dit qu
’il avec des explications lavantes,

vécut au- delà de cent ans. III . Mufœi Guarnaccù aatiijti
' GORGONES, ( Les ) trois monumtntaEtrufca>eruiael/ii-
fœurs , filles dePhorcus & de laterranis hypogœis, Florence,
Ceta . Elles demeuroierit , fui- <744 , in- fol . Ces momimets
vant Héfiode , près du jardin d ’une antiquité indubitable,
des Hefpérides , & transfor- découverts dans les fouillesde

moient en pierres ceux qui Volterre , font très-utiles , avec
les regardoient . Elles n’avoient l’aide des obfervàtionsdeGon,
toutes les trois qu’un feul œil , pour éclaircir l ’hiftoire , bRe-

dont elles fe fervoient tour - à- ligion , les mœurs & les cere-

tour . On les peint coëffées de nionies des anciens Etrulques-
couleuvres avec de grandes IV . MufsumFlorentinum,l‘r

ailes , desdéfenfes de langlier rence , 11 vob in-fol . , I731"

pour des dents , & des griffes 1764 , avec un grand nomme
de lion aux pieds & aux mains , de figures. C’eft une deknp-
Perfée délivra la terre de ces tion de la riche galerie derlo-
trois monftres , connus dans la rence . V . Infcriptiones antqia
fable fous les noms de Médufe , Gmca & Romana ^ rlo^n^
Euryale & Sthenio . Il coupa 174 * , 3 Yol, in- fol. Le ton
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Jes infcriptions anciennes qui
le trouvent dans la Tofcane ,
avec des explications ; VI . Mo-
nununtum , ffve Columbarium li-
birtorum Sefervomm Liviz Au -
gufttt & Ctefarum, Florence,
1727 , in-fol . C’eft la defcription
d ’un monument découvert en
1726 , dans la voie Appienne.
VII . MafœumCortonenfe , avec
François Valeli & Rodolphe
Venuti , Rome , Î750 , in -fol.

GORIN ûeîSaint Amour,
voyez Amour.

GORION , voyez Joseph
Ben Gorion.

GORLÉE , ( Abraham ) né
à Anvers , mort à Delft en
Hollande , le 13 avril 1609,
étoit extrêmement verfé dans
la connoiflance des médaillés,
des monnoies anciennes & des
autres antiquités . C ’étoit fa
paffion dominante ; On a de lui :
I . DaSyliotheca, Nuremberg,
îooo, in- 40

, réimprimé à Leyde
en «695 . avec des notes de
JacquesGronovius , 8c en 1707,
2 vol . in-4°

. C ’eft un traité
fur les anneaux & les fceaux
des anciens : il eft lavant &
curieux . II . Thefaurus numif-
matum familiarum Romanarum ,
in- fol . , Leyde , 1608 . On y
trouve une ample critique de
l ’

ouvrage de Fulrius Urfinus
fur la même matière . III . Pa-
Talipomend Numifmatum. On
Voit dans ces différons ouvrages
un homme qui s ’étoit nourri
des meilleurs auteurs de l ’anti¬
quité.

GOROPIUS , (Jean ) méde¬
cin , né dans un village du Bra¬
bant en 1518 , voyagea en Ita¬
lie , en Efpagne & en France ,fut médecin de la reine Eléo-
ùore , époufe de François I,& de Marie , reine de Hongrie»
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Philippe II lui offrit l 'emploi
de fonmédecin ; mais Goropius
dégoûté de la cour , fe con¬
tenta d ’un préfent conftdérable
que ce prince lui fit . 11 exerça
long - tems fa profeflioh à An¬
vers . Il l ’abandonna enfuit*
pour fe livrer entièrement à
l ’étude de l 'antiquité , & mou¬
rut à Maëftricht en 1572, , à
33 ans . C ’étoit Un homme bi¬
zarre ,qui foutenoit des opinions
ridicules . Ses Origines Antver-
pianœ, 1569 , in-fol . , font plei¬
nes d ’érudition , mais où le ju¬
gement 11’a pas toujours p -é-
iidé ; il prétend que là langue
flamande eft celle qu ’ont parle
nos premiers parens . Quelque
fingulieres que foient fes preu¬
ves grammaticales , elles ont
été adoptées & mifes fous un
nouveau jour , par Adrien
Scriekius , 40 ans après . Ste-
vin ( voyez ce mot ) approche
auffi de cette haute idée de la
langue flamande . Il y a , du
refte , dans cet ouvrage de Go¬
ropius , d’excellentes cnofes ,& où la faine critique a pré-
fidé ; telle que fon Atvaticd
& fa Giga.ntoma.ehia. Dans la
première,il montre que la pré¬tendue Advatica ou Atvatuca,
dont parle Céfar , n ’eft qu ’une
faute de copifte pour Ai V,aru-
eam \ voyez Varoux , dans le
dia . géograph. , 179 ! ) . Dans
l’autre , il prouve que tout ce
que l ’on raconte de l ’exorbi¬
tante grandeur des géans , n ’eft:
qu ’un amas de fables ( voyezSloane ) On a encore de lui ;
Opéra Gorcpii hacienhs non édi¬
ta , Anvers , 1580 , in- fol . Ou¬
vrage comme le .précédent * O11les paradoxes font mêlés avec:
des vérités . Il -y attaque judi-
cieufement les Mafforetës qui
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ont défiguré le texte hébreu de d’Albe & fous le duc de Sefie,'
l ’Ecriture par leurs points qui furent fucceffivement gou-
voyelles ( voy£? CAPPEL,Ei,ÉA- verneurs de cet état , après la
2 ar , HoDy , Masclef ) . Go - mort de Gonzague . Le duc de
ropius fut furnommé Becanus , Seffe l ’emmena avec lui à la
parce qu

’il vit le jour dans un cour d ’Efpagne , où Goiïelini
village de Brabant , nommé fe rendit fi agréable par Ion
Hilverenbeck . adreffe & par fa prudence,

GORRAN , ( Nicolas de ) qu ’il fut employé dans les af-
religieux Dominicain , natif du faires que le duc avoit auprès
Maine , mort vers 129^ . Phi - du roi . Le marquis de Pefaire,
lippe - le- Hardi le nomma con - fucceffeur du duc de Selle,
feffeur de fon fils , depuis roi eut pour Goffelini les mêmes
de France , fous le nom de égards . Mais le duc d’Albu-
Philippe - le - Bel . On a de lui : querque qui lui fuccéda , ne
1 . Des Commentairesfur prefque jugea pas favorablement de
toute la Bible . II . Des Sermons, fon efprit ; & Goffelini manqm
& quelques autres Ouvrages , d ’avoir des affaires très -lérieu-
dont la plupart ne fe trouvent fes . 11 rentra en grâce fous le
qu’en manuferit dans la biblio - marquis d’Aimonte , & fous le
theque de Sorbonne . duc de Terranova , gouver-

GORR 1S , ( Jean de ) Gor neurs du Milanez, & fut leur
reus, médecin de Paris , mort fecrétaire . On dit qu

’il avoit
en 1 ^72 , à 71 ans , étoit Pto- un talent merveilleux pourpa-
teftant . Il fut retranché deux cifier les querelles . Il mourut
fois de la faculté , à caufe de à Milan en 1 ^87 , à 6i ans,,
fa croyance , & rétabli autant On a de lui divers ouvrages:
de fois . Il poffédoit affez bien i . La Vit de Ferdinand it
le grec , & il donna une tra- Gonzague , 1579 , in-4e> R ^
duétion latine du poète Nican - Conjuration de Jean-Loms à
dre . Ses Œuvres furent impri- Fiefque; inférieure à celle dit
mées en 1622 , in- fol . Son fils cardinal de Retz . 111 . L’Aijta
nommé de même , & médecin de la Conjuration des Pagi. IV,
comme lui , a laiffé des Opuf - Un recueil de Poéjïesltaliemis,
cul’es , 1660 , in- 40. Les ouvra - publiées à Venife , 1588 , in-8,

ges du fils & du pere ne font & réimprimées plufieurs fois,

guere confultés , parce qu’il a GOTESCALC, fameux
paru depuis eux des livres meil - Bénédiélin , né en Allemagne,
leurs & mieux faits . prit l ’habit monaftique à Or-

GORTZ , voyej Goertz. bais , diocefe de Soiffons, « y
GOSSEL 1NI , ( Julien ) né à fut élevé au facerdoce . Âpres

Nice de la Paille , dans le Mont - s ’être rempli de ce qu
’il croyost

ferrât , en iç2 <j , fut dès l ’âge être la doélrine de S . Augurn
de 17 ans , fecrétaire de Fer - il pafla- à Rome , de la dans
difsand de Gonzague , vice - roi l ’Orient , où il répandit »
deSicile . il continuais l ’être , fentimens fur la prédeftination.
lotfquece vice - roi fut faitgou - De retour en Italie , l ’an b47»
verneur de Milan ; & eut la il s’entretint fur cette matière,
même fonction fous le duc auffi fublime qu

’obfcure , avet
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Northingne -, évêque de Vé¬
rone , qui , effrayé de fes prin¬
cipes , les déféra à Rabin ,
archevêque de Mayence . Ce
prélat convaincu que le Béné¬
dictin enfeignoit que Dieu né-
ceffite tous les hommes à fe
fauver ou à fe perdre , l ’ana-
thématifa en 848 dans un con- (
cile . ll écrivit contre lui à Hinc-
ir.ar , archevêque de Rheims,
dans le diocefe duquel Gotef-
calc avoit reçu la prêtrife.
Hincmar convoqua un concile
J ’annéed’après , à Quiercy - fur-
Oife . Gotefcalc fut dégradé du
facerdoce & fouetté publique¬
ment en préfence de Charies-
le- Chanve , enfuite enfermé
dans l’abbaye d ’Hautevilliers.
Les verges ne le changèrent
point. Il écrivit deux Confef-
Jîorfs de foi pour foutenir fa
doétrine , offrant de la prouver
en paflant de fuite par 4 ton¬
neaux pleins d ’eau , d ’huile ou
de poix bouillante , ou même
par un grand feu . On rit de fon
fanatifme , & on le laiffa en
prifon . S . Remy , archevêque
de Lyon , fe déclara pourtant
contre le châtiment qu ’il avoit
effuyé . Gotefcalc mourut dans
fa prifon en 868 , viftime de
fon opiniâtreté . Hincmar lui fit
refufer les facremens & la fé-
pulture comme à un hérétique
obftjné . Cet archevêque peint
leBcnédiâincomme un homme
ruftique , inquiet , bizarre &
inconftant . C’eft fous ces traits
qu

’on le connoilloit , dit - il,
dans fon monaftere . Flodoart,
dans

_
fon Hifloire de l ’Eglifie de

Rhcîms, chap . 12 , dit “ qu’il étoit
« dangereux d ’avoir des con-
» ferences particulières avec
» cet hérétique,parce qu ’il fou-
» tenoit impudemment qu’on
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» lui avoit dit des chofes aux-
» quelles on n ’avoit jamais
» penfé » . Uflerius a donné
fon Hifloire à Dublin , 1631 ,
in -4Q. C’eft le premier livre
latin , imprimé en Irlande : on
la trouve dans Vindicia prtt-
dejlinationis & gratin, Paris ,
1650 , a vol , in - 49 , St dans
1’HiJîoria Gothefcalchi pradef-
tinatiani, Paris , 165 Ç , in- fol . ,
du P . Cellot . Voyt\ auffi l 'Hif-
toriapradeflinatianifitli du Pere
Sirmond.

GOTH , { Laurent ) arche¬
vêque d ’Upfal en Suede , au
16e . fiecle. Le roi Jean , vou¬
lant relever le Catholicifme
dans fes états,l ’engageaà mettre
fon nom à une Liturgie , con¬
forme quant au fond à la Li¬
turgie Catholique . C’étoit l ’ou¬
vrage du clergé Suédois , qui „
par ordre de ce prince , s’é-
toit affemblé plufieurs fois dans
cette vue . Pour donner plus
d ’autorité à cette Liturgie , le
prince voulut la faire paroître;
fous un nom refpeétable dans
l ’églife de Suede . Les ména-
gemens dont on fut obligé d’u-
fer , en firent déranger l’ordre,
& engagèrent à fupprimer l’/n«
vocation des Saints , les Prières
pour les Morts, la Mémoire du
Pape, le mot de facrifice , & c»
Elle n ’eut pas plutôt paru ,
qu ’elle choqua les deux partis ,,
& caufa de grands troubles . On
fut obligé de la fupprimer ; cft,
qui l’a rendue rare . Elle eft in¬
titulée : Liturgia Sttçcanæ Ec~
clefia, &c . , cum Ptcefatione 6»
natis Laurentii Upfaleafis ar-
chiepifqopi,in -fcl, , Stockholm,
1576.

GOTTI , ( Vincent - Louk ).
de Bologne en Italie , naquit
en 1664. De fimptç Dofaini .-

Cc 3
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cain , il s 'éleva an cardinalat
par fes vertus & fon lavoir.
Benoît XUI l ’honora de la
pourpre en 1728 . 11 mourut en
1742 , a 78 ans , laifîant plu-
fïeursouvrages , parmi lefquels
on diftingue fa Theologia Scho-
lajiico -Dogmatisa, fuivant l ’ef-
prit de S . Thomas , à Rome en
12 vol . in- 40

, à Venife , 1750,
3 vol . in- fol . Quoique l ’au¬
teur foit diffus , & qu

’il traite
des queftions qui ne font pas
toujours intéreffantes , cet ou¬
vrage eft eftimableparune éru¬
dition vafte , bien dirigée , &
toujours par les bons prin¬
cipes.

GOTTSCLIED , poëte Al¬
lemand , né à Konigsberg , mort
à Leipfig en 1766 ; eft auteur :
2 . D ’une Poétique, à la tête de
laquelle il a placé une Traduc¬
tion en vers de FArt Poétique
d ’Horace; & il finit chaque
chapitre par les préceptes de
Boileau , il . De Caton d ’Uti-
qne, tragédie . III . D ’une Gram¬
maire Allemande. IV . D ’un
Cours de Philofephic , où les
imaginations les plus creufes
des fyftémateursmodernesfont
enfeignées comme des vérités
éternelles . L ’auteur fe met en
devoir de calculer & d ’arran¬
ger au mieux des hypothefes,
dont bientôt on ne parlera pas
plus que de l ’horreur du vide
&

_
des antipériftafes ; défaut qui

lu : eft commun avec la plu¬
part de nos phyfiographes . On
en a fait jufqu ’à fept éditions,
dont la derniere eft de Leipfig,
3762,2 vol . in - 8° . 11 a donné
aufli une traduélion allemande
du livre de FE/prit, Leipfig,
J760 , avec des notes plus ab-
lurdes encore que l’

ouvrage
commenté , & digne d’un athée
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déclaré . Madame Gottlched,'Ion époufe , a traduit dans fa
langue plufieurs auteurs étran¬
gers . Elle a fait auffi Panthtt,
tragédie , & des Comédies.

GOUBEAU , ( François)
peintre d ’Anvers , éleve de
Baur , Veft diftingué par fes
B-ambochades, Il mourut en
1640.

GOUDEL 1N , (Pierre ) Gs-
ddinus , jurifconfulte , né à Ath
en Hainaut en 1550 , s ’appliqua
beaucoup aux be !les -letires , &
à l ’étude des langues lavantes,
enfeigna long - tems le droit à
Louvain , où il avoit «té fait
doéfeur en 1-586 , & mourut
le 18 oélobre 1619 . Ses ou*
vrages , publiés d ’abord féparé-
ment , ont été réunis & pu¬
bliés à Anvers , 1685 , in - fol,
Ce volume contient les traités : .
1 . De Jure noviffimo. II . Syrt-
tagma rcgularum juris. 111. De
Jure feudorum. IV . De Ttjk-
mentis : fubjungitur Maxime
liant Wiltebon J . U . D. i»
aufloris obitum Funebns Orda
habita in exequiis xxll OSoi .,
1619. Valero André en fait un
grand éloge.

GOUDEL 1 N ou Gou-
DOULi , ( Pierre ) le coryphée
des poètes ( - afeons , naquit à
Touloufe d ’un pere chirurgien.
Il fut reçu avocat , mais ; il n en
fît jamais les fondions . Il phi
par fes vers & fes bons mots
au duede Montmorenci, & aux
premières perfonnes du fa pa-
trie . Ce poëte auroit pu s

’enn-
chir ; mais il négligea tellement
la fortune,qu ’il feroitmort dans
l ’indigence , fi fes concitoyens
ne lui euffent affigné une pen-
fion viagère . 11 mourut à Tou-
loufe en 1649 , à 70 ans . ->es
Ouvrages ont été imprimesplur
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Leurs fois in - ü , à Touloufe,
& une fois à Amfterdam en
J7C0 , a vol. in- 12 , avec les
autrespoëtesGafcons . Leur ca-
raâere particulier efl: l ’enjoue-
ment & la vivacité , &i un cer¬
tain naturel qui déplairoit beau¬
coup en françois , mais qui en¬
chante en cafcon . C 'eft . comme
on a dit d ’un autre poëtc , une
liqueur qui ne doit pas changer
de vafe. Le P - Vaniere , Jé-
fuite , a pourtant traduit en
latin , fon Poème fur la mon
de Henri IV ; mais outre que
la langue latine fupporte cer¬
taines images que la langue
françoife réprouve Tcette pièce
a plus de noblelTe que les autres
productions de Goudouli . On
Tapporte de Goudouli beau¬
coup de faillies , dont quelques-
unes font plaifantes , & les
autres très - plates ; ic la plupart
ne font que des répétitions de
bouffonneries plus anciennes.

GOUD 1MF .L , ( Claude)
muficien de Franche - Comté,
fut tué à Lyon en 1572 , par
quelques perfonnes irritées de
ce qu ’il avoit mis en mufique
les Pfaumes de Marot & de
Beze , & paroifibit attaché aux
nouvelles feétes qui troubloient
l ’état & répandoient le fang
des Catholiques.

GO V E A, ( Jacques ) Go-
veanus, de Beja dans le Por¬
tugal , fut principal du college
de Ste . Barbe à Paris . Il y éleva
trois neveux , qui fe rendirent
illuftres par leur favoir . Mar¬
tial Govea , l’aîné des trois
freres , devint bon poëte latin »
& publia à Paris une Gram¬
maire de cette langue . Antoine
Govea , le plus jeune des
trois , fut auffi le plus illuftre
( veyej fort article qui fuitj-

G O V 407
André Govea , le fécond , fut
nommé principal du college de
Ste . Barbe à la place de fon
oncle . Son mérite le fit ap¬
peler à Bordeaux , pour exer¬
cer un pareil emploi dans le
college de Guienne . 11 y alla
en 1534 , & y demeura juf-
qu ’en 1347 , que Jean III , roi
de Portugal , le rappella dans
fes états , pour i’établiffemcnt
d ’un college à Conimbre , fem-
blable à celui de Guienne . Go¬
vea mena avec lui en Portu¬
gal , Buchanan , Grouchi , Gue-
rente ,

' Vinet , Fabrice , la
Cofle , Te vius 64 M endez .Tous
ces favans étoient très - capables
d’inftruire la jeuneffe ( Bucha¬
nan n ’avoit pas encore fait con-
noître fon penchant pour ies
nouvelles erreurs ) . Il mourut
à Conimbre , en 1548 , âgé de'
50 ans . Il ne fit rien imprimer ;
mais les talens pour l ’éduca¬
tion lui firent un nom célébré.

GOVEA . ( Antoine ) fils
d ’un gentilhomme Portugais,
fe rendit à Paris vers 1 - 05,.
auprès de fon oncle Jacques
Govea , principal du college
de Ste . Barbe . Il profeffa avec
fuccès la jurifprudenc .e à Tou¬
loufe , à Valence , à Avignon
à Cahors , à Grenoble , fk enfin
à Turin , où Philibert , duc de
Savoie , l ' avoir appelle . Il y
mourut en 156 "; , à 60 ans,
eonfeiller de ce prince , avec
la réputation d ’un des plus ha¬
biles jurifconfultes & des plus,
favans littérateurs de fon fiacle.
Ses Ouvrages de Droit ont été
recueillis par lui - même en un
vol . in- fol , 1362 , à Lyon . Ses
écrits de belles - lettres font 1
I . Deux livres à ’

Epierammes la¬
tines , Lyon , 1339 . IL Des Edic¬
tions de. Virgile & de Jèrtnr,e %
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corrigées fur d ’anciens rna-
nufcrits , & enrichies de notes.
III . Un Commentaire fur les To-
pica de Cicéron , Paris , 1545 ,
în -8 °. L ’abhc d ’Olivet en parle
avec éloge dans fa Préface de
la belle édition des Œuvres de
ce pere de l 'éloquence romaine.
IV . Variarum leBionum Libri
duo, in - fol . 11 laifla un ' fils
( Mainfroi ) qui le diftingua dans
les belles - lettres & dans l ’un
& l ’autre droit , & qui a écrit
quelques ouvrages . Il mourut
en 1613 , confeiller - d 'état à la
cour de Turin.

GOUFF 1 ER , ( Guillaume)
plus connu fous le nom de
YAmiral de Bonnivet , étoit fils
de Guillaume Gouffier , cham¬
bellan de Charles VIII , d ’une
des plus anciennes familles de
Poitou . Après s’être fignalé
dans diverfes occafions , il fut
envoyé par François I , ambaf-
fadeur extraordinaire en An¬
gleterre . De retour en France,
l ’an j $ 21 , il commanda l ’ar¬
mée deftinée au recouvrement
de la Navarre , & prit Fonta-
rabie . On parloit alors de paix ;
mais l ’amiral ayant perfuadé au
roi de conferver cette place,
monument de fa valeur , fut
la caufe d ’une guerre funefte à
la France & à l ’Europe . Fran¬
çois I l ’

envoya en 1323 com¬
mander l ’armée en Italie , 3c il
y fit de nouvelles fautes . Il
afïïégea Milan & le manqua;il fe fortifia enfuite dans Bia-
graffa , & fut forcé de l ’aban¬
donner ; il fe retira vers Turin,
& fut bleffé dans cette retraite,
mémorable par la mort du che¬
valier Bayard . Bonnivet , re¬
venu en France , confeilla à
François I d ’aller en perfonne
ça Italie , Cette expédition fut
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fatale à l ’état . Le roi donna la
bataille de Pavie à fa perfui-fion . L’amiral fut tué dans cette ;journée , le 24 février nu,Brantôme peint avec des cou- :leurs très - favorables , la figure,
l ’efprit & les grâces de Bon- !>
nivet.

GOUJET , ( Claude-Pierre)
chanoine de S - Jacques del’Hô-
pital , des académies de Mar*
feille , de Rouen , d ’

Angers &
d ’Auxerre , naquit à Paris en I
1697 , d’un tailleur , qui s’op- !
pofa en vain à fon goût pour ir
l ’étude , & mourut dans cette ,
ville en 1767 , après avoir été
quelque tems de la congréga¬
tion de l ’Oratoire . Les travaux
de cet écrivain laborieux,
avoient beaucoup affoibli fa , ;
vue , & il étoit .prefqueaveugle, ;
lorfque la république des lettres I
le perdit . Ses principaux ou¬
vrages font : ï . Traité delevi- '
rite de la Religion Chrétitm,
traduit du latin de Grotius , 1
in- 12 . 11 . Vit des Saints , ta
2 vol . in-4c , qu ’on relie en un. >,
Mézengûi a eu part à ce livre,
qui n ’eft qu’une compilation , ■
à tous égards très - inférieure
aux Vies des Saints , traduites
de l ’anglois par l ’abbé Godef- '
card . III . Abrégé des Vus éts
Saints, in - 12 : c’eft l ’ouvrage
précédent réduit à un très-gros
vol . in - ia - IV . Supplément®
DiBlionnaire de Moreri, i73ï > f
2 vol . in- fol . L ’auteur a cor¬
rigé un grand nombre de fautes,
mais il lui en eft échappépl»'
fleurs . Il a accordé des articles
confidérables à des hommes
affëz inconnus , 8c l ’impartia¬
lité ne l’a pas guidé dansfesre-
cherches .'En 1749 il donna un
nouveau Supplément in-fol. , en
x-'vol . , qui a à- p£U' Pres !S
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mêmes défauts que le précé^
dent . V . Bibliothèque des Ecri¬
vains Eccléfiafiiques , en 3 voL
in - 8p. , pour fervir de fuite à
celle de Dupin . Cette conti¬
nuation n 'a pas réufti . Les ana-
lyfes de la plupart des écrits
dont il parle , font trop dif-
fufes . Un inconvénient encore
plus grand , eft de donner d’am¬
ples extraits des livres de mo¬
rale , qui font entre les mains
de tout le monde . Il s ’y mon¬
tre conftamment grand admi¬
rateur des difciples de l ’évêque
d ’Ypres . Le flyle eft d’ailleurs
un - peu négligé & trop ver¬
beux . VI . Difcours fur le re¬
nouvellement des Etudes depuis
le i4e. Jieclc. On le trouve dans
la continuation de 1’Hifloire Ec-
elêfiaflique, par le P. Fabre,
que l ’auteur avoit beaucoup
aidé , & dont il partageoit les
fentimens à l ’égard de la conf-
titution Unigenitus. VIL De
l ’état des Sciences en France,
depuis la mort de Charlemagne
jufquà celle du Roi Robert,
1737 , in - 12 . Cette diflertation
remporta le prix à l ’académie
des belles - lettres . Sans fes liai¬
sons trop connues avec les dif-
ciplesdeJanfenius, l ’abbé Cou-
jet auroit été affocié à cette
compagnie ; c ’eft au moins ce
qu

’il dit dans une de fes Lettres ,où l ’on peut voir que l ’égoïfme
n’eft point toujours incom¬
patible avec la morale fèvere.
» Sans follicitation de ma part» & fans m’en prévenir , elle
» députa , après la mort de
» l’abbé de Vertot,fix de fes
» membres , pour demander la» permiflion de m ’élire à la* y 3*;? du défunt. Le cardinal» debleury ie jeta fur mesfen-» timens , qui n’ont jamais été
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» cependant autres que ceux
» de l ’Eglife » . VIII . Biblio¬
thèque Françoife , ou Hifloire
de la Littérature Françoife, en
18 vol . in - 12 . C’eft l ’ouvrage le
plus célébré de l’abbé Goujet ;
mais il le feroit bien davan¬
tage , fi , fans nous donner la
lifte de tant de vieux auteurs
& de tant de mauvais ouvrages,
il avoit commencé aux beaux
jours du ParnaiTe François ; s ’il
avoit marqué les révolutions
du goût & du génie , & tracé
avec un pinceau vrai , brillant
& ferme , le caraélere des hom¬
mes de lettres les plus difiin-
gués . En fuivant ce plan , il
auroit épargné beaucoup d ’en¬
nui au leéleur , ÔL beaucoup de
peine à l’auteur. Son ouvrage
feroit fini , au lieu qu’il a donné
38 vol . fans pouvoir achever
feulement la partie des belles-
lettres . IX . Une nouvelle Edi¬
tion du Dictionnaire de Rickdet,
en 3 vol . in - fol . , 1756 , avec
un grand nombre d’additions &.
de correélions : vers le même
tems il en donna un Abrégé, en
un vol . in-8 ° . X . U Hifloire du
College - Royal de France , en
un vol . in - 40

, & en 3 vol.
in - 12 : ouvrage plein de recher¬
ches curieufes . XI . Hifloire du
Pontificat de Paul V, en a vol.
in - 12 , 1766. C’eft fon dernier
ouvrage . L’auteur n’y rend pas
aux Jéfùites le tribut de re-
connoillance qu

’ils fembloient
pouvoir attendre d’un homme
élevé par eux . XJL Un grand
nombre de Vies particulières,
de Nicole , de Duguet , de S in «
glin , du CardinalPaffionei , Sic . ,& c . , & c . XIII . 11 fournit plus
de deux mille correélions ou
additions pour le Diélionnaire
de Moreri de 1732 , la plupart



4io GOU
relatives a la fe &e dont !! pTaî-
doit les intérêts j ce qui achangé
te volumineux Diélionnaire,
que l ’impartialité du premier
auteur avoit rendu d’un ufage
général , en un ouvrage de
parti , & un répertoire de con-
vulfionnaires . Dans la même
vue , il a fourni plufieurs Dif-
fertations au P . Defmolets ,
pour la continuation des Mé¬
moires de littérature ; & un
grand nombre d’articles au P.
Nicéron , auteur des Mémoires
des Hommes illufires.

GOUJON , ( Jean ) fculpteur
& architeéfe Parifien , fous
François I & Henri II , retraça,
par fes ouvrages , les beautés
fîmples & fublimes de l ’anti¬
quité . Un auteur moderne le
nomme avec raifon le Correge
de la Sculpture. Goujon , ainfi
que ce peintre , a quelquefois
péché contre la corredion ;mais il a toujours confulté les
gracçs . Perfonne n ’a été au-
deffus de lui pour les figures
de demi - relief . Rien n ’eft plus
beau en ce genre , que fa Fon¬
taine des Saints - lnnocens , rue
Saint - Denis , à Paris . Un ou¬
vrage non moins curieux , eft
une efpece de Tribune , fou-
tenue par des caryatides gigan-
tefques , qui eft auLouvre dans
la faile des Cent - Suifles . Sar-
rafin , célébré fculpteur , n ’a
cru pouvoir mieux faire que
d ’imiter ces figures , d ’un goût
exquis & d ’un deffin admirable,
Perrault les a fait graver par
Sébaftien le Clerc , dans faTra-
dudion de Vitruve . On croit
queGoujon a travaillé au deffin
des Façades du vieux Louvre ,
conliruitesfous Henri II , à caufe
du bel accord qui régné entre
la fculpture & i ’architedure.

GOU
GOULART , ( Simon ) de

Senlis , mourut mimftre à Ge¬
nève en 1628 , à 85 ans. Il
blâmoit la manie qu’avoientles.
Proteftans de fon teins démul¬
tiplier les confeffions de foi,
» comme fi celle qui fe trouve
» dans le Symbole des Apôtres
» n'étoit pas fufEfante , quoi-
» qu ’elle ait paru telle atu
» trois premiers fiecles del’E-
» glife » . 11 ne fongeoit pas
que lorfqu ’on fe détache une
fois du corps de l ’Eglife , on
eft dans le cas de changer tou¬
jours de croyance , 6i par-là
dans le cas d’articuler tous les
jours ce que l’on croit . Il n’a-
voit commencé à apprendre !;*
langues qu ’à l’âge de 28 ans;
ce qui ne l ’empêcha pas d’é¬
crire allez bien en latin . On a
de lui plufieurs ouvrages de
belles - lettres , d’hiftoire & de
controverfe . Les plus connus
font ; 1 . Sa plate Traduftmà
Séneque. II . Petits Mémouts It
la Ligue , 1602,6 vol . in-8°,
aflez curieux . On les a réim¬
primés à Paris en 17^8,6 vol.
in -40

, avec des notes & des
pièces originales . La plupart
font intéreffantes ; mais quel¬
ques -unes n’appFennentprefqus
rien . I il . Recueil d ’Hifioirumt-
morables de notre tans. IV . Tra-
duélion du livre de Lapft w
5 . Cyprien . V . Divers ireitu
de Morale. VJ . Des additions
6 . des changement corrode-
râblés au Catalogue desTimin
de la Vérité de Francowitz ."
Son fils Simon GoulaRT, im-
niftre ù Amfterdam , eft auteur
d ’un Traité de U
162,7 , in - 12. ll perdit fep
de miniftre pour navoir

f?
adopté les fentimens desu
mariftes.
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GOULDMAN , (François)

habile grammairien Anglois du
t - e. fiecle , eft connu par un
Ditlionnaire Latin - Anglois &
Anglois-Latin. La 3e . édition,
augmentée parRobertfon , in-
40

, 1674 , eft eftimée.
GOULU , ( Jean ) naquit . à

Paris en 1576 , de Nicolas
Goulu . profeffeur royal . 11 em-
IralTa la profeffion d’avocat ;
mais ayant manqué de mémoire
en plaidant fa première caufe,
il quitta le barreau pour le
cloître. 11 fe -fit Feuillant à l ’âge
de 28 ans , & fe fit connoître
par la plume , s’éleva aux pre¬
mières charges de fon ordre ,
& en devint général . L’en-
thoufiafme pour Balzac , étoit
alors à fon plus haut point.
Goulu crut devoir examiner le
titre de fa réputation , & publia
en 1627 , 4 volumes de Lettres
de Philarque à Arifte , où il
emploie quelquefois le ton de
la politefle reçue affez généra¬
lement dans ce tems - là , mais
qui n’honore pas la raifon . Le
public fe déclara pour lui dans
ce différend , & les Lettres de
Philarque lui attirèrent une
foule de louanges . On ne l ’ap-
pelloit que Gouffre d'érudition ;
Hercule GauU is ; Deflruâeur du
Tyrande Téloquence ; Héros vé¬
ritable , & feul digne des lau¬
riers attachés à l ’ufurpateur. Le
prieurOgier & laMotte -Aigronturent prefque les feuls qui
écrivirent contre lui , & qui
renchérirent fur les injures qu ’il
avoit dites à Balzac . Ils le pei¬
gnirent comme « un ivrogne ,» buvant nuit & jour dans un» verre plus grand que lacoupe» de Neftor , & comme un» gourmand qui faifoit très-» bonne chere en gras , quoi-
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» qu ’il eût le teint affez frais
» pour ne pas pouvoir fe dif—
V penfer du maigre . » . Perfon-
nalités odieufes , auffi peu pro¬
pres à décider un différend,
qu’à donner une idée avanta-
geufe de ceux qui emploient
de telles armes . Cette querellç
auroit été pouffée plus loin;
mais le général Goulu la ter¬
mina par fa mort , arrivée en
1629 , à l’âge de 34 ans . On a
de lui : I . Vïndicia Theologicte
Ibero - Politicce , 1628 , in - 8° . ,
en faveur des droits de la mo¬
narchie . IL La Vie de S . Fran¬
çois de Sales , 1624 , in -40 .
Marfollier en a donné une meil¬
leure . lil . Des Traduflions
qu ’on ne lit plus . IV . Des livres
de Controverfe . Voye\ Balzac.

GOURDAN , ( Simon ) né à
Paris en 1646 , entra dans l’ab¬
baye de S . Viélor en 1661 , &
y mena une vie édifiante . Af-
pirant à une vie plus parfaite,
il voulut entrer à la Trappe,
mais l ’abbé de Rancé lui con-
feilla de continuer fes exercices
de piété dans la maifon où il
avoit fait profeffion . Le P.
Gourdan vécut en folitaire &
en faint dans l ’abbaye de S . Vic¬
tor , & y mourut en 1729,
laiffant : I . Des Profes & des
Hymnes , qu ’on chante dans dif¬
férentes éelifes de la capitale
& des provinces . II . Des Ou¬
vrages de Piété, pleins de lu¬
mière & d ’onéfion . III . Une
Hijloire manufcrite des Hommes
illufires de S . Viflor, en plu-
fieurs vol . in - fol . On a publié
en 1736 à Paris , in- 12 , la Vie
de ce pieux & favant religieux.
Cet ouvrage édifiant eft fuivi
de plufieurs Lettres, qui rou¬
lent principalement fur la conf-
titution Unigenitus , pour la.--
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quelle il étoit très - zélé , ne
croyant pas qu ’on pût rejeter
une feule décifion doétrinale de
l ’Eglife univerfelle , fans ébran¬
ler tout l ’édifice de la foi
chrétienne.

GOURDON deGenouil-
Ï .AC , (Galiotte de ) ou la Mere
de Ste . Anne, réformatrice de
l ’ordre de S . Jean de Jérufalem
«n France , étoit prieure du
jnonaftere deBeaulieu . Elle na-
quiten 1589,d ’une famille noble
& confidérable de Quercy , &
mourut l ’an 1618 en odeur de
lainteté . Les religieufes de cet
ordre avoient autrefois la robe
rouge & Je voile blanc ; mais
après la prife de Rhodes parSoliman II , en 1322 , elles pri¬
rent l ’habit & le voile noir
pour marquer leur deuil.

GOURGUES , (Dominiquede ) gentilhomme huguenot,natif du Mont de Marfan en
Gafcogne , voulant fe vengerdes Efpagnols qui avoient dé¬
truit une colonie des François
huguenots établie fur les côtes
de la Floride , dont l ’Efpagne
étoit en poffeffion , équipa trois
yaifleaux à fes dépens , & mit
à la voile en 1367 . Il alla des¬
cendre à la Floride , enleva
trois forts , & fit pendre plus
de 800 Efpagnols à des arbres.
De retour en France , il fut
reçu avec admiration par les
huguenots , & avec indigna¬tion par la cour , qui défapprou-
voit cette démarche odieufe,
faite en mépris de l ’autorité &
au milieu d ’une paix parfaite
avec l ’Efpagne. Le roi lui fit
défendre de paroître devant lui.
La reine Elizabeth le demanda
dans la luite pour commander
la flotte Angloife . Il mourut à
Tours en 1393 , en allant pren-
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dre le commandement de cette
flotte.

GOURLIN , (Pierre -Etienne)
né à Paris en 1693 , embtaih
l ’état eccléfiaftiqug , & fut or¬
donné prêtre en 172t . 11 s’ac¬
quit une certaine célébritépat
fa vive oppofition aux décrets
dogmatiques de l ’Eglife. Inter¬
dit par fon archevêque , M.de
Vintimille , il vécut caché,ne
s’occupant qu’à écrire en fa¬
veur du parti qu

’il avoit em-
brafïé , & mourut le 15 avril
1773 à Paris . Le curé de la
paroiffe lui refufa les derniers
facremens ; mais par ordre da
parlement & des huiffiersexé¬
cuteurs , il fut àdminiftré . Oa
connoît de lui : I . InftruCïmfo
la Juflict Chrétienne, in-13,II,
Mandement & Injlru &ionpijk-
raie dcM . de Fit^-James,évlijit
de Solfions , contre le P . En¬
rayer , 1760 , 7 vol . in- 12. HI,
lnflitution & InftruttionChi¬
lienne , dédiée à la reine de
Naples , connue fous le titre de
Catéchifme de Naples , 17831
3 vol . in- i2 . C ’eft unedesmi-
rottes favorites de la feâejan-
fénienne , pour répandre fes
erreurs dans l ’enfeignementp»-
blic , fur- tout dans celui de la
jeuneffe (voye{ le Journ. kiM
litt . , 1 janv . 1789 , pag -6u).iV.
Plufieurs écrits polémiques,
contre la bulle Unigenitts-fij
Quelques écrits contre laoK
de Pradesrll y a des gens qui,1
la honte de l ’efprit humain,
combattent la vérité& l’erreur,
l ’impiété & la foi avec une ar-
d^ ur égalç . , T

GOÎJRN AI , (Marie le Ja[S
de ) d ’une famille difh |>Sj

>“ j
naquit à Pâtis en ISO ®-
dans cette ville q u e

.
ecOI!

|,,;
Montaigne . Elleavoit po“r
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une admiration qui tenoit du
fanatifmc. Cet écrivain , un des
plus vains égoïftes que la phi-
lofophie ait produits , flatté de
l '
es éloges , la nomma fa fille

d ’alliance, & la fit héritière de
fes écrits . Les langues favantes
luiétoient , dit -on , familières ;
mais ce qu

’il y a d ’abfolument
certain , c’eft qu’elle écrivoit
mauffadement dans la fienne.
Son ftyle , chargé de vieux
mots , n’eft plus lupportable à
préfent . Lorfque l’académie
irançoife voulut réformer la
langue , Mlle , de Gournai parla
beaucoup contre cette entre-
prife ; & l’on ne peut difconve-
nir qu

’elle n ’eût raifon : fi on
pouvoit rendre les langues vi¬
vantes , invariables & incor¬
ruptibles , comme les langues
mortes , ce feroit un grand pré¬
fent fait aux fciences & aux
lettres . Son caraéiere impé¬
tueux fe fait fentir dans deux
fatyres , où elle laiffe tout le
cours à fa mau vaife humeur .Dé-
faut pardonnable aune femme,
mais non pas à celles qui affi¬
chent la philofophie , quoi¬
qu

’elles foientparticuliérement
dans le cas d’avoir befoin d ’in¬
dulgence (voyei la Fayette,
Suze , & c .) . Elle mourut à Paris
en 164 ^ , à 78 ans . S es ouvrages
furentrecueillis en a vol . in-4

0
. ,

1634 & 1641 , fous le titre A 'si vis
eu Préfens de Mlle , de Gournai.
On a encore d ’elle une édition
des Ejfais de Montaigne, 1633 ,en 3 vol.

COURVILLE , (Jean -He-
rauld , Sr . Je ) naquit à la Ro¬
chefoucauld en 1625 . Le fameux
duc de ce nom lui ayant re¬connu de l’efprit , le prit pourton valet-de -chambre , & en fit
bientôt fqn ami & fon confia
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dent . Il plut non - feulement à
fon maître , mais même au
grand Condé , & au l'urinten-
dant Foucquet . Enveloppé dans
la difgrace de cet iiluftre in¬
fortuné , il paffa dans les pays
étrangers . 11 mourut en 1705.
On prétend que c’ell pour lui
que Boileau fit cette épitaphe :
Ci-gît , juftement regretté ,
Un favarie liotame fans icience,
Un gentilhomme fuis naiffimce,
Un trés -bon homme fans bonté.

Les commentateurs de cette
épitaphe difent que Gourville
étoit tel que le fatyrique le re¬
préfente : parlant bien , quoi¬
qu ’il ne fût pas grand ’chofe ';
ayant un caraéiere & des ma¬
niérés , quoique d ’une naiflance
obfcure ; &. careflant tout le
inonde , fans aimer perfonne.
On a de lui des Mémoires de¬
puis 1641 jufqu ’en t6ç8 , en 2
vol . in- i2,1730 & 1782 . Ils font
écrits d ’un ftyle animé , natu¬
rel ; mais négligé & peu correéh

GOUSSEN COURT, (Mat¬
thieu ) né à Paris en 1383 , fi;
fit Céleftin en 1606 , s ’adonna
à l’étude de l ’hiftbire , & mou¬
rut dans le monaftere de fort
ordre

^
à Paris , en 16(10. Il a

donné au public : Martyrologedes chevaliers
,
de Malte , Paris,

1643,2 vol . in- fol . ,réimprimé
en 1634.

GOUSSET , (Jacques ) théo¬
logien de la religion préteri-due -réformée , né à Blois en
1633 , d ’une bonne famille ,fut fait miniftre à Poitiers en
1662 , & en fortit à la révoca¬
tion de l ’édit de Nantes . 11
mourut en 1704 , âgé de 69 ans,profefîeUr en grec & en théo¬
logie à Groningue . Ses ouvra¬
ges font ; I , Commentant Linguet
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Hebra 'icct. C ’eft un bon Die - On én à donné plufieurs& !
tionnaire Hébreu ; la meilleure tions , la derniere eft de Lt
édition eft celle de Leipfig en Haye , 1636 , in - fol. Ce livre
*743 5 ' n -4° - il - Une Réfutation plein de recherches kit
en latin du Chifouck Emaunach chofesiniéreffantesjefteftiinéi
ou Bouclier de la Foi , du rab - Gouthoeven eft mortversl ’a
bin liaac , Amfterdam , 1712 , 1628.
in - fol . Cette produétion eft GOUVEST deMaubert,
îrès - foible . III . Confidérations ( Jean - Henri ) né à Rouen en :
théologiques & critiques contre 1721 , eft autant connu parles ;
te Projet d ’une nouvelle Ver- aventures que par fes ouvrages. 1]
Jion, 1698 , in - 12 . Ce livre eft On le vit fucceffivement a- j
contre le Projet de Charles le pucin , apoftat , fecrétaire ia
Cene . Voye\ Cene. roi de Pologne , AugufteIli, jj

GOUTH1ER ou GuthieR puis rentrer dans fon ordre, I;
eu Guthieres , ( Jacques ) en fortir enfuite pour parcourir .
avocat au parlement de Paris , un nouveau cercle de bizar- I
né à Chaumont , en Baffigny , reries ôc de fingularités , &
mort l’an 1638, cultiva le droit finir par mourir proteftant i
& les belles - lettres avec un Altena , en 1767. On a de lui
fuccès égal . Les amateurs de divers écrits marqués au coia
l’antiquité lui font redevables d ’un génie fingulier qui lero- j
de plufieurs écrits : 1. Devetere bloit avoir approfondi tousIs i|
jure Pontificio urbis Rotnce, détours de la politique , q» j
in - 4° . , 1612 : ouvrage qui lui obfervoit avec fineffe , nus if
mérita le titre de citoyen Ro - qui écrivoit avec plus de fl- !;
main pour lui & pôur fa pof - vacité & de force , que de pu-
térité . II . De Ojficiis domiis re té & de précifion . Les pii»-

jiuguflcepublica & privatee, in - cipaux font : 1. Le Teh»i

40 . , Paris , 1628 , & in - 8 . politique du Cardinal Alk» ,
Léipfig , 1672 . Cette matière in - 12 ; où il y a bien desideet

y eft traitée avec beaucoup de fur des abus tant vrais que pif-
favoir . HI . De jure Manium , tendus qui régnent enEfpagae,
Leipfig , 1671,in -8°

. IV . Deux Maubert étoit un juge Pa

petits traités , l ’un De orbitale fûr dans ce genre . IL Tiff,
toleranda , &t l’autre , Laits cce - ment politique de Welpolt, qu<
c/Mrir . &rc . Gouthierfaifoit auffi ne vaut pas celui d Alberom.
des vers latins , & les faifoit \ \ \ . Hifloire politiqueduSm\
bien . Il y a du feu 8c del ’ex - in -40

. , 2 vol . 1737 : *‘vre,,f|
preffion dans fa piece intitulée : eut du fuccès , mais o°nt ‘“11

ic/ipe//tic ^/ )M . L’autei ] r l’adrefla teur ne publia que les deuxprS"

au cardinal de Richelieu . miers vol . IV . Diverfes W".
GOUTHOEVEN , { Gau - chmes -A’

llluJlrePayfm,^
thier ) né à Dordrecht en 1577 , de la fortune, £ péra/w mj .
a donné Les Chroniques de Hol - Sic . V. Un Mercure hijtonj '

lande . . . ornées de généalogies & GOUX DE LA JjOULAV 1

de deferiptions des villes , &c . , (François 'le) fils ^ un
|

e”
ol) j

commençant à Tan 449 , & finif- homme de Beauge en " n
ji;

'
,

faut à l ’an 16 10 , en flamand * parcourut une partie au®0 ■'
j
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De retour de fon premier les e 'nfans de Clotaire 1 , 174Ç,
voyage , il parut fi défiguré , in- ti . IV . . . . fur l ’ancienne fiif-
tjue fa mere même ne voulut toire de France, 1756 , in- ix.
pas le reconnaître . Il fut obligé GOWER , ( le chevalier
d’intenter un procès pour avoir
fon droit d’aînefïe. Quelques
années après il fut envoyé en
qualité d ’ambafiadeur auprès
du Grand - Seigneur 8c du

John ) mourut aveugle à Lon¬
dres en 140a . 11 paiîe pour le
plus ancien auteur qui ait écrit
en anglois . On a imprimé de lui
un Poème anglois , de ConférionsGrand- Mogol ; mais il mourut amantis, Londres , 1531 , in-foi-

en Perfe d ’une fievre - chaude La ire. édition eft de 1 an 1493-durant ce voyage , vers l’an GOWR 1 , voye £ GauRic
1669 . On a de lui la Relation de ( le comte de ).
fis Voyages, jufqu ’en 1630 , GOZO N , ( Dieudonné)
in -40

. , qu
’il publiaen 1633 . Il y grand maître de l ’ordre de S.

a des chofes curieufes , & quel- Jean de Jerufalem . Ce qui con¬
ques -unes de fauffes.Leftyle en tribua beaucoup à lui faire ob-eft d ’ailleurs très- incorreél . tenir cette dignité , fut le bon-GOUYE , ( Thomas ) Jé- heur qu

’il eut d ’exterminer unfuite , né à Dieppe en ï6so , dragonmonftrueuxquiinfeftoithabile dans les mathématiques , l ’ifle de Rhodes . Cet animalfut reçu de l ’académie des étoit , dit-on , de la groffeurfciences en 1699. Cette corn- d ’un cheval moyen ; il avoitàpagnie faifoit beaucoup de cas fa tête deferpent,de longuesde fes lumières . Il mourut à oreilles couvertes d ’une peauParis dans la maifon profefle écaillée . Ses quatre jambes ref-des Jéfuites , en 1713,375 ans. fembloient à celles d’un croco-Son principal ouvrage eft inti- dile,8cfa queue faifoit plufieurstul é : Obfervations Phyjiques & plis & replis fur fon corps . UMathématiques, pourfervir à la couroit , ajoute - t - on , battantperfe&iondc l’
Afironomie & de la de fes ailes , & jetant le feuGéographie , envoyées de Statua par les yeux avec des fifflemensl '

Académie des Sciences de Pa- horribles . Aucun chevalier n’a-ris,par les PP . Jé/uites , mif- voit pu délivrer Pille de cefionnaires, avec des réflexions monllre , & tous y avoient& des notes , en 2 vol . dont le péri ; il étoit même défendupremier eft in-80. , & le fécond fous peine de mort de le tenterin-4°
. — line faut pas le con - davantage . Gozon ofa néan-londre avec fon compatriote moins l’

entreprendre , & enGoUYEdeLonguemare,néen vint à bout . Cette hiftoire ,1715 , mort en 1763 , greffier au vraie ou fauffe , fe voit encorebailliage de Ver (ailles ? dont fur de vieilles tapifleries ; maisnous avons Dijfertationsfur l ’on y voit auffi les aventuresla Chronologie des Rois Méro- d ’Hercule ôt de Théfée . Ceyingiens , Paris , 1748 & 1756 , qui doit la rendre fufpeâe , eft» -2 ' Vi§ ertat 'ton fur des fa parfaite reffemblance avecPoints de lh 1foire des enfans celle de Gilles de Chin (voye*de Clovis 1 , 1744 , in- ia . 111 . . , . Gilles ) . On fait auffi que cesJur Cetat du Soifonois fous dragons que les anciens fc ;fp-
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teurs & peintres plaçoîent à btaéle De Mulierum orgm'
côté des héros , ne font que les Leyde , 1672 , in-8°

. H pré’
lymboles de quelque fléau,dont tend dans ces écrits , que tons
ils ont délivré leur patrie ; Sc les animaux tirent leur origine
que dans des tems poflérieurs des œufs ; avant lui , Stenon
on a bâti fur ces vieilles ftatues , avoit prétendu avoir vu c«
ou peintures , des hiftoires mer- œufs , Graff lui difputacetavau-
veilleufes . La famine , la pelle , tage , Swammerdam revendi-
la guerre , les héréfies , le ra- qua la même découverte ; mais
vage des infectes , des bêtes il paroît qu

’il n ’y avoit pasde ;
fauves , &c . , tout cela étoitre - quoi fe quereller. Valifnieriea !
préfenté par l ’emblème d’un examinant ces prétendus œufs,

!
ferpent ou d’un dragon . Quoi a reconnu ou cru reconnoitrt
qu’il en foit , Gozon tipnt un que ce ne font que les réfer-
rang diftingué dans l ’hiitoire de voirs d’une liqueur fécondante,
Malte . 11 mourut en 1333 , re - Quoi qu ’il en foit , le fyftêms
gretté pour fa vertu & fon cou- de l ’O variftne a eu de grands
rage . On mit , dit - on , fur fon partifans , & n ’efl pas encore
tombeau 1 Draconis extinfior généralement abandonné,mal
( Uexterminateur du Dragon ) . gré les difficultés infurmon- j
11 étoit de la langue de Pro - tables qu ’on lui oppofe , ainft
vence . On peut voir les détails qua ceux des autres naturslife,
de ce combat dans ï ’Hifloire de occupés à expliquer unmyltere i
Malte , par l ’abbé Vertot , qui , au jugement des piusgrands ,]
tom . 2 , p . 192. Le P . Kircher phyftciens , ne fera jamaisdé- j
dans fon Mund . fuit, en fait pouillé des ténèbres dont l’Au- j
une description pittorefque & teur de lj nature l ’a enveloppe,
pleine d ’intérêt . Le P . Schott On peut confulter fur cette®
en parle auffi dans les Mira - tiere le CatéchifmephilofopÜKi
l' ilia naturce & artis. tom . 1 , n° . 62 (yoy . Kikcher .

GRAAF ou Graif, ( Re - Athanafe , LeuwEnhoick,
gnier de ) médecin Hollandois , Muys, & c. ).Tous lesOuytigey |
naquit à Schoonhaven en Hoir de Graaf furent recueillis 1
lande , l ’qn 1641. Son pere s ’é- Leyde , 1673 & 1705 , in-8 ■ ;
toit rendu célébré par plufieurs GRAAF , ( Nicolas de ) ne j
machines hydrauliques : le fils vers le milieu du dix-fepw®
le fut par quelques découvertes fiecle en Hollande , s'appoi®
anatomiques . Après avoir étu- à l ’étude & à la pratique® '1
dié à Leyde & en France , il chirurgie . 11 fit cinq voWj
fe retira à Delft , où il mourut dans les Indes Orientales,
en 1673•> à 32 ans . Ils ’étoit ac- mourut en 1687 . Nous avons
quis , dans un âge peu avancé , de lui : Voyages aux je ‘
une grande réputation par de Orientales , avec une RthW
favans ouvrages : I . De fucco curteufe de la Ville de
pancreatico , Leyde , 1664 , & des mœurs & du comment
in - 12 , Si 1671 , in-8° . II . De Hollandois établis dans lit

(
'

Virontm organisgenerationi in - des , en flamand , 1703 >'V ' j
fervientibus , Roterdam , 1668 traduit en françois , Am
& 1672 . III , Un traité fera- dam 1719,111- 12.
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CRABE , ( Jean -Erneft ) né colîe. Quoique proteftant , il

’ Ti_.. nr- i >— donnoit beaucoup de poids à la
* _1666 , quitta la patrie pour 1 An¬

gleterre , où il fut ordonné
A 1 - 1- - - . J -

tradition.
GRACCHUS , ( Tiberius-

prêtre. Il reçut le bonnet de Sempronius ) de l ’illuftre famille
doéleur à Oxford, & obtint de Sémpronia , & petit -fils du
une penfion du roi Guillaume , proconful Gracchus , tué dans
qui lui fut continuée par la reine une ernbufcade par les troupes
Anne , il mourut à Londres en d ’Annibal , fut deux fois confia,
1711 , au milieu 'de fa carrière . & une fois cenfeur . Il mérita
Ce favants’eft fait honneur par deuxfoisrhonneurdutrioraphsi
fes connoiffances dans l ’anti - prit & ruina un grand nombre
quité eccléfiaftique . On a de de villes des Celtibériens eu
lui : I . Un SpiciUge des écrits Efpagne , vers 193 avant J . C »
des Peres & des hérétiques des Quelque tems après il fournit
trois premiers fiecles , Oxford , la Sardaigne , & en tira un ft
1714 , 3 vol . in-8“ . 11. Une grand nombre d’efclaves , que
édition de VApologicde S . Juf- la durée de leur vente donna
tin , martyr , in- folio , 1700 , lieu à ce proverbe : Sardi ve~
en grec & en latin avec des nalts.
notes . 111 . Une de la Bible des GRACCHUS , [ Tibtrius Sc*
Septante fur le manufcrit alexan- Caïus ) fils de Sempronius Grac»
drin , Oxford , 1707 à 1720 , chus , époux de Cornelie , fille
4 vol . in - fol . , réimprimée à Zu- de Scipion l’Africain , furent
rich en 2730 , même format ; très -bien élevés par leur mere.
cette édition eft plus ample , la Ils fe fignalerent l ’un & l ’autre
première eft plus belle . Dans par leur éloquence & par leur
cette Bible , le manufcrit d’A- zele pour les intérêts du peuplelexandrie n’eft pas imprimé tel Romain dans le deffein de s ’at-
qu

’il étoit , mais tel qu ’on a cru tacher la multitude . Tiberius
qu

’il devoit être . On y a changé s ’étant fait élire tribun du peu-les endroits qui ont paru être pie , demanda : Qu ’en exécu-
des fautes de copiftes , & les tion de la loi Agraire , qui-mots qui étoient de différens conque pofféderoit plus de 50adialeûes . Quelques - uns ont ap - arpens de terre , en fût dépof-
plaudi à cette liberté , d’autres fédé ; que ces terres fuffent ré-l’ont blâmée ; ils ont prétendu parties entre les plus pauvres
que le manufcrit étoit exaét , citoyens ; & que les proprié-
que les conjeélures ou les di - taires fuffent obligés à ne feverfes leçons avoient été re- point fervir d’efclàves pour les
jetées dans les notes dont il cultiver , mais de gens de con-étoit accompagné . IY . Déforma dition libre pris dans le pays.confcerationisEucharijliœ, Lon- Ges demandes étoient très con-dres , 1721 , in- 8° . On l’accufe traires aux intérêts du lénat &d’avoir quelquefoismanqué de de la nobleffe ; & la premierscritique . Grabe étoit un petit violoit le droit , facré de pro¬homme ardent , mélancolique , priété , d ’une maniéré violenta& ayant cette confiance pour ■& tyrannique . Il falloit unle travail que donne la mélan - homme auffi remuant que l’c-J ettt%* 1TS t \ 1 *Dd
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toit Gracchus , pour faire palier & félon d ’autres , de Bacdios i
une pareille loi . On le nomma & de Vénus . On en comptoit
cotnmiftarre ou triumvir , avec deux ouquatre , maispluscom-
Appius Claudius fon beau - munément trois , Aelaïa ouPa.
pcre , & Caïus - Gracchus fon fithée , Thalie & Ëuphrofine,
frere , pour faire la diftribution G R A CI A N , ( Jerome)
des terres . Attalus , roi de Per - Carme - Déchaufie , néàValla-
game , mort fans entans , avoit dolid , le 6 juin 154^ , futcom-
nommé le peuple Romain fon milfaire apoftolique pour la |
héritier . Gracchus fe faifit de réformation des Carmes dais
fes tréfors au nom du public , l ’Andaloufie . Cet emploi lai
& les diftribua à ceux des ci- accafionna beaucoup de ch- j
toyens qui ne pouvoient pas grin. Il fut obligé d’aller à
avoir part à la diftribution des Rome pour fe juftifier furies
terres . Son triomphe fut de accufations qu

’on avoit inten-
courte durée . Il fut maffacré tées contre lui . Il eut le mal- j
au milieu de fes partifans , le heur de tomber entre les mains jï
jour même qu ’ils alloient le des Tunifiens , qui le firent ]
continuer dans le tribunat pour efclave . En IÇ95 il fut racheté : j
l ’année fuivante , 153e. avant quelque tems après l’archidu - 1
J . C . — Caius Gracchus fon cheffe Ifabelle , gouvernante |
frere , auffi enïhoufiafte que lui des Pays - Bas , le prit pour foi |
pour les prétendus intérêts du confeffeur . Il mourur le ai fep- !
peuple , fut tué environ 12 ans tembre tfiiq . Ce Pere a tou- f
après , viétime de fon ambi- jours été un modèle de vertus, j
tion , & de cette politique tor - Ste . Thérefe , S . François de ‘
tueufe qui anime le peuple con- Sales , Clément VIII , le Pere t
tre l ’ordre établi , & ceux qui Ribera & D . Jean Palafoxen IL
n ’ont rien contre ceux qui ont ont parlé avec éloge, lia pu- 1
quelque chofe , pour régner bliê un très - grand nombre f
dans le trouble & fur des ruines , d’ouvrages afcétiqttes , prefqne I
Voye^ Drusus Marcus -Livius . tous en efpagnol . André dd |

GRACCHUS , (Sempronius) Marmol , avocat de Madrid , |
fe fit exiler dans l ’ifle de' Cerine a publié fa Vie , Valladolid , i
fur la côçe d ’Afrique , pour fon 16x9 , in -40 .

' '
commerce avec Julie , fille GRACIAN, ( Balthafat)
d ’Augufte . 11 y fut aflaffiné Jéfuite Efpagnol , né à Cala-
après un exil de 14 ans , par taiud , dans l ’Arragon , mort
l ’ordre de Tibere , qui fit mou - refteur du college de Tarra-
rir auffi Julie dans l’ifie de gone en i6ç8 , fe diftingaa |
Pandataire , où elle avoit été dans fa fociété par fes fermons
confinée . On croit que c’eft de & par fes écrits . La plupart®
lui que l ’on trouve quelques fes ouvrages ont été recueillis
vers dans le Corpus Poëtarum en 1 vol . in - 4°

, & fouvent
de Maittaire . réimprimés . Il y a d ’excellents

GRACES ( les ) ou Chari- chofes , mais elles font noyés r
tes , divinités célébrés , étoient dans trop de paroles. « Il Par0"
filles de Jupiter & delà belle » ( dit l ’abbé des Fontaines)
Eurynomé , fille de l’Océan ; » que cet écrivain avoit plus:
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# demémoire & d’imâgîrtafiorr , côitVrît la conjuration de Ba-
» quedejugement . il faut lire jamonte Tiépolo , & en prévint
» quantité de chofes inutiles , les fuites . U gouverna là répu-
i> & quelquefois fingulieres , blique avec fagefle , & mourut
» avant de trouver une ré - en 1303 . C’eft lui qui changea
» flexion fage & folide .En cher- en arilîocratie le gouvernement
» chant toujours l’énergie & deVenife , qui , depuis 1173*
» le fublime,i ! devient outré étoitprefqu ’entiérementpopu-
» & fe perd dans les nues ; laire , &. qui donna à cette ré-
>1 mais malgré une foule de publique à- peu-près la formé
n penféesdécoufues, obfcures , qu ’elle a préfentement , — Bar-
» impénétrables , Gracian a thélemi GradeNIGO , autre
1» des maximes rendues avec doge deVenife . , élu en 1339»
» vivacité , avec efprir , & qui fournit les Candiots révoltés,,
>> renferment un grand fens ►>. & mourut en 1342. C ’eftde for*
Ceux de fes ouvrages qui ont tems qu ’arriva , dit- on , l ’aven-
été traduits d ’efpagnol enfran - tare d’un pêcheur qui reçut un
çois , font : 1. Le Héros, traduit anneau d’or de la main de Si
parle P . de Courbeville , Jé- Marc i’Evangélifte . — Jean
fuite , Paris , 172s 3 & Roter - Gradenioo, élu doge dé
dam , 1719 , in- 12 . U . L’Homme Venife en 1334 , marcha fur
univerfel, in- 12 , par le même , les traces de fes ancêtres . La
III . Les Maximes de Bal- guerre contre les Génois 1e
ihafar Gracian, Paris , 1730 , renouvella de fon terns. Ellé
in- 12 , par le même . Amelot , dura peu . On en foutint une
qui fe croÿoit un grand poli - plus violente contre le roi dé
tique , avoit traduit cet ou - Hongrie , qui affiégea Trévife»
Vrage , fous le titre de l 'Homme Le doge alla défendre cetté
de Cour ; mais cette traduétion place en perfonne , & y mou-
eftdéfeétueufe : où Gracian eft rut , n’ayant gouverné qu’urt
oblcur , fon interprète l ’eft au an & quelques mois,
moins autant. IV . Réflexions GRAEF , voye\ Graaf.
politiques fur les plus grands GRÆVIUS , ( Jean Georges)Princes , & particulièrementfur né à Naumbourg en Saxe en
Ferdinand le Catholique , Am - 1632 , étudia deux ans fous le
fterdam , 1731 , in - 12 , traduites favant Gronovius . Après avoir
par M . de Silhouette , depuis enfeigné les belles - lettres à
contrôleur- général . Un an Duisbourgeni636 , 8tàDe-
après , le P . de Courbeville en venter en 1638 , il obtint uné
publia une fécondé verfion , chaire d ’éloquence à Utrecht
lous ce titre : La Politique de en : 6ht , une de politique &
Dom Ferdinand le Catholique , d ’hiftoire ên 1667. H l’

occupaParis , 1732,in -12 . V . Z.
’/femme avec diftinéfion , compta des

détrompé , ou le Criticon, tra- princes parmi fes difciples , &duit par Maunoy , en 3 vol . mourut en 1703 , 271 ans . Oitin. 12 ; beaucoup moins célébré doit à fes recherches : I. Thefàù-^ fXfymme de Cour. rus Antiquitatum Romanaruths
,

^ ^" DENIGO , ( Pierre ) 1694 & années fuivantes , en lü«oge de Venife en 1290 , dé - gros vol . in -fol . Cettecoileéïlê!
Dd a
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immenie ne renferme pas tous d ’Illembourg d’

Happoncour , )
'

les auteurs , ni même les meil - naquit à Nanci , vers la fin du ‘
leurs qui ont traité cette ma - 17c. fiecle , d ’un major de ia !
tiere . Le compilateur en a ou - gendarmerie du duc de Lor- ?
blié plufieurs, & n ’a pas tou - raine , & d’une petite -niscedu
jours choifi les bonnes éditions fameux Callot . Elle fut mariée 1

de ceux qu ’il y a inférés . On lui à François Hugo de Grafigny, i,
a cependant beaucoup d’obli - chambellan du duc de Lor- '

gâtions d ’avoir publié un grand raine , homme emporté,avec
nombre de traités utiles , dont lequel elle courut plufieurs fois
la plupart fe trouvoient diffici- rifque de la vie . Après bien :
lement . II . Thcfaurus Antiqui- des années , elle en fut féparée :
taturn Italicarum , en 6 vol . in - juridiquement . Cet épouxfinit I
fol . , Leyde , 17P4 , orné de fes jours dans une prifon, I

planches '
, continué par l’infa- où l ’a voit fait renfermer fai 1

tigable Pierre Burman jufqu ’au caraâere violent & famauvaife1

45 e. volume : c’eft une fuite de conduite . Madame de Grafigny j
la colleftion précédente . III . vint à Paris avec mademoifelle f
Des Editions de plufieurs au- de Guife , deftinée à M. !«

1

teurs Grecs St Latins - à?Hé- maréchal de Richelieu . Plu- i

,/We,avecdesnotesjudicieufes fieurs beaux - efprits réunisdans
& . de la plus grande érudition ; une fociété où elle avait été
de la plus grande partie des (Sa - admife , l ’engagerent à fournit
•vres de Cicéron ; èeEIorus, avec quelque chofe pour 1e Riaitil
une préface diéiée par le juge - de ces Mejjkurs , vol . in-U(
ment Si par le goût ; de Céfar ; publié en 1745 . Elle donna la
de Suétone, Sic . , & de plufieurs Nouvelle Efpagnoie , intitulée:
auteurs des derniers fiscles . Le mauvais exemple produit a- ,
IV . Syntagma variarurn dijfer- tant de vices que de venus; ta-
tationum rariorum , Utrecht , gatelle qui elî ’

uya des critiques. I;

1702 , in-40 . V . Cent St .vingt Quelque tems après parurent :
'lettres en latin , publiées par fes Lettres d’une PèruvuMt, ,
Jean - Albert Fabricius , 1707 , 2 vol . in - 12. Le

_ftyle enw .
in - 12 , Grarviiis étoit un favant quelquefois alambiqué, & d’»

poli & aimable , fans orgueil & très fois trop peigné . Il y a
fans fuffifance . L’ illuftre Huet certaines maximes qui ne pJ- 1
étoit lié avec lui , & lui a roiffent pas allez réfléchies, f
adreffé plufieurs Lettres , im- Cime , drame en 5 aSes en j
primées dans fes Diflertations profe , eft un de ces petits ™- t

fur différens fujets . mans qu
’on appelle ComciM f

GRAFFlO , plus connu fous larmoyantes , écrit avec dels- >.
le nom de Jacobus de Graffiis , catcfle . La Fille d’

AriJlide,^
- ;

cafuifte du 16c . fiecle , natif de tre piece en Ç aéles en proie 1 s

Capoue , fut abbé du Mont - lui eft fort inférieure. LauteM
Caffin , St grand-pénitencier de mourut à Paris en «71° 1!

Naples . On a de lui en 2 vol . 64 ans . Quoiquemodefte , elle

in - 40
, divers ouvrages fur la avoit un amour - propre aller

Morale & les Cas de confcience. vif . Une critique , une eP|‘

GRAFIGNY , ( Françoifej gramme lui c^ufoient »ri vsrl'

ï
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fable chagrin , & elle 1 avouoit
<ie bonne foi , prouvant par
fa douloureufe fituation que
les femmes favantes font une
çhofe que la nature femble n ’a¬
voir pas comprifedansfon plan
{voyej la Fayette , Géofrin,
desHoulieres , Suze , Ten-
CIN ) . Les Lettres d’une Pé¬
ruvienne & Génie ont .été tra¬
duites en italien ; mais elles
font aujourd ’hui peu lues en
France . L’auteur du Colporteur
prétend que madame de Gra-
ügnyn’eft pas l’auteur de ces
deux ouvrages . “ Elleacheta,
» dit- il , le premier d’un abbé,
» & un autre abbé plus géné-
» reux lui donna le fécond » . Si
l’allégation eft vraie , madame
Grafigny eft moins refponfa-
ble des chofes qu’on a trouvé
dignes de critiquedans ces pro¬
duisions : mais fi fon innocence
y gagne , c’eft aux frais de fon
jugement,

GRAILLY , ( Archambaud
de ) voyez Foix ( Pierre de ) .

GRAILLY , ( Jean de ) cap¬
tai de Buch , un des plus grands
capitaines de fon fiecle , fut
autant ennemi de la France
qu

'il étoit brave & intrépide.
Employé fucceffivement au
fervice des rois de Navarre &
d’Angleterre , il fe fignala con¬
tre les généraux François ; mais
fon courage ne le garantit pas
d’être deux fois leur prilonnier ;
la ire . en 1364 , à la bataille
de Cocherel , gagnée par le
célébré du Guefclin : la le, en
1 37^ 1 durant le fiege de Sou-
bife . Le roi d’Angleterre ne
put obtenir fa liberté qu ’après
beaucoup de peines , & ùcon-
dition qu

’il ne porteroit plusles armes contre la France ;
tnais cette condition parut fi

dure au captai de Buch , qu
’il

aima mieux refter prifonnier
dans la tour du Temple à Paris,
où il mourut l’an 1377.

GRAIN ou Grin , (Jean le)
d’une ancienne famille origi¬
naire des Pays -Bas , naquit en
1563 , fut confeiller & maître-
des - requêtes de Marie de Mé-
dicis , & mourut dans fa mai-
fon de Montgeron , proche
Paris , en 1642. Son averfion
contre les Jéfuites alloit juf-
qu

’au fanatifme ; il défendit
par fon teftament à fes def-
cendansdeleur confier l’éduca¬
tion de leurs enfans .On a de lui :
I . Deux Décades : la ire . con¬
tenant l’Hiftoire de Henri IV
& la le. celle de Louis XIII
jufqu’à la mort du maréchal
d ’Ancre en 1617 . L’une fut
imprimée en 1614 , & l’autre en
161S , in- fol . Tout ce que la
prévention contre l ’Eglife Ca¬
tholique , le Saint-Siege,les re¬
ligieux , le concile de Trente,
& c . , peut imaginer de farcafmes
& d ’imputations odieufes , eft:
accumulé dans ces prétendues
hiftoires . II . Recueil des plus
fignalées batailles , journées &
rencontres , depuis Mérouée juf-
quà Louis XIII, in- fol . 3 vol . ,
colleélion mal digérée . Le
Grain narre défagréablement ;
il s’écarte à tout moment de
fon fujet , pour dire ce qu

’il
fait fur la philofophie , l ’hif-
toire , & c ; il fe permet des dé¬
clamations emportées 8c des
inepties puériles . Il dit , par
exemple , que fi Henri III eût
laifle le duc de Guife en Hon¬
grie pour combattre les Turcs,
il eût rendu le monarque Fran¬
çois le Roi des Turbans & lt
Turban des Rois de la terre.

GRAÎNDORGE , ( André)
Dd 3
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de Caen en Normandie , fit le
premier , dans le 16e . fiecle,
des figures fur les toiles ou¬
vrées , Richard fon fils perfec¬
tionna fon invention . Le pere
ne repréfentoit fur la toile que
des carreaux & des fleurs ; le
fils y repréfenta des 'animaux &
toutes fortes d ’autres figures,
& donna à cet ouvrage le nom
de Hauts -Lice , peut - être à
caufe des lices ou fils entrela¬
cés dans la trame . C ’eft ce que
nous appelions Toiles damaf-
fées, à caufe de leur refiem-
fclance avec le . damas blanc.
Cet habile ouvrier donna le
premier la méthode d ’en , faire
des fervices de table . Son fils
Michel éleva plufieurs manu-

■faéhires en divers endroits de
la France , où ces Toiles 4a-
maJJ

'
ées font devenues fort com¬

munes.
GRA1NDORGE , (André)

né à Caen , doéleur en méde¬
cine de la faculté de Mont¬
pellier , étoit un philofophe ,& fuivoit les principes d ’Epi-
cure &. de Gaflendi (voye\ ce
mot ) . Il mourut ! en 1676 . à
fio ans . On a de lui : I . Un
Traité de la Nature du Feu , de
l/i. Lumière & des Couleurs ,m -40. Un autre Traité , peu
commun de l ’Origine des Ma-
creufes, Caen , 1680 , in - i2,&
d ’autres ouvrages.

GRAINDORGE , ( Jacques)
parent du précédent , religieux
Bénédiélin de l’abbaye de Fon-
tenai , & prieur de Culey,fe
diftingua dans l ’étude de l ’af-
t,rQnomie : maisil y joignit celle
de l ’

aftrologie ; &. crut avoir
trouvé , par le moyen de cette
derniere , le feçret fi recherché
des longitudes , & il annonça
& î)r,i<v*ÿ?4ue dé> ouverte dans
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des programmes qu

’il fit imprbmer . .
Il voulut la foutenir parun livre , qui ne fervit qifidonner plus d’éclat à fe dé¬

lires . Il mourut quelque tems
après , en 1680 , à 78 ans.

GRAlNSfiOROüGH,»
des plus habiles peintres qus
l ’Angleterre ait produits , étoit
né à Sudbury , dans la provint»
de Suffoik , en 1727 , & moi»
à Londres le 2 août 1788, Il
excefloit dans divers genres,
& alaiffé des tableaux que les
Angîois mettent à côté de sens
de V an- Dick & de Rubens,

GRAINVILLE , (Charles-
Jofeph de Lefpine de j codai-
1er au parlement de Paris , (a-
vant , laborieux & bon juge,
mort en 17 ^ 4 , a donné : l .Un
Recueil d ’Arrêts, rendus en 11
4C . chambre des enquêtes , 1750,
in -4°

. II . Mémoires fur Ul'u
de Pibrac, 17 ^ 8 , in- 12, curietiï
Xr PYgrrC

GRAM , ( Jean ) archmfle,
hiftoriographe , bibliothécaire
& confeiller du roi de Dans-
marck , né dans le Jutland en
1685 , mourut à Copenhague
en 1748 . Il laifia un Corpusi-
plomatum ad res Dames sti<
nentium, qui eft encore ma-
nuferit , en plufieurs votants ,
in - fol . Ce (avant contribua t
beaucoup à l ’établiffementde 1
l’académie de Copenhague. Il ■
a donné une édition de ce que j.
nous refte d’Archytas , avecla ),
Traduâion latine & unebil- ,
fertation fur ce philofophe > y
in - 4 ° , Copenhague.

GRAMAYE , ( J.ean-Bap-
tifte ] d ’Anvers , devintpre««l ,
d ’Arnheim , & hiftoriographe L
des Pays - Bas . H parcou™
l ’Allemagne & l ’Italie , d oui
ajlçiî p^iïer en Çfpagn .e ?. P1*1
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des corfaires d’Afrique rem¬
menèrent à Alger . U obtint fa
liberté , revint dans les Pays-
Bas , fit divers voyages , &
mourutà Lubeck en 1635 . On
a de lui : I. Africa illuft 'rattt Li-
bri x, in -4° , 1622 . C’eft l ’hif-
toire de l’Afrique depuis l ’an¬
tiquité la plus reculée jufqu ’à
nos jours . Quoique l ’hiftorique
domine , il y a de très - bons
détails pour la géographie. Iï,
Diarium Algérienne, Ath , 1622,
in -8° . L’auteur avoit été mal-
heureufement à portée de bien
connoître cette partie . Ses in¬
fortunes oifl été utiles aux géo¬
graphes. 111 . Antiquitates Bel-
gicœ, Louvain , 1708 , in- fol . ;
ouvrage curieux & plein de
recherches. IV, Hifloria Na-
murcenfis , Anvers , i6ov„2 vol.
in-40 ; elle a - été effacée par
celle du P . du Marne . Ces deux
ouvrages fe trouvent auffi réu¬
nis en un vol . in- fol . On a
encore de Gramaye , des vers
moins eftimés que fes recher-

GRAMOND ou G r a. m-
MOBD , ( Gabriel,feigneurde)
dont le nom étoit Barthélemi,
préfidentau parlement de Tou-
loufe , d’une ancienne famille
de Rouergue , mort en 1654.
On a de lui : I . Une Hijîoire
de France , depuis la mort de
HenriIVjufquen / 6ip , in -fol . ,.
1643 . Gramond compofa fon
Hiftoire en latin , pour qu ’elle
put etre regardée comme une
continuation de celle du pré-
fidentdeThou ; mais Gramond
a écrit avec moins d ’élégance ;
fon ftyle eft quelquefois guin¬
dé , & fa latinité n ’eft pas tou¬
jours pure : mais en général il
el-ri * bien , & on le lit avec
plaiur , & ce qui lui fait plus
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d ’honneur , avec confiance.
C’eft vainement que Sarrau ,
Gui- Patin , &. Arnaud d’An-
diily , ont tâché de décrier
cette Hiftoire . Ce dernier a
fans doute voulu fe venger de
la manière dont l ’auteur avoit
parlé de lui . Les Proteftans ont
amant élevé l’ouvrage de de
Thou , qu ’ils ont déprimé celui-
ci ; il eft inütiled ’en direlesrai-
fons . On y trouve des chofes
très - curieufes , que d'autres fe
font bien gardés de rapporter.
II . Une Hiftoire des ’Guerres de
Louis XIII contre fes l’ujets
proteftans , 1623 , in- 40 , cu-
rieufe,intéreflante . Le titre eft t
Hifloria proflratce a Ludovic&
XIII , fedariorum in Gallia }
religionis.

GRAMONT , {Gabrielde)
cardinal de l’illuftre maifon de
Gramont dans la Navarre,
s’acquit l ’eftime & l ’amitié de
François l . Ce prince l ’employa
dans des négociations impor¬
tantes , & le combla de biens
& d’honneurs . Il eut fucceffive-
merit lesévêchésdeConferafis,
de Tarbes & de Poitiers , puis.
les archevêchés de Bordeaux.
& de Touloufe . Il mourut au
château de Balma , près de
Touloufe , en 1534 , avec la
réputation d ’un prélat courtifan
& d’un négociateur habile.

GRAMONT , f Antoine de}
de la même famille que le pré¬
cédent , porta les armes dès
l ’âge le plus tendre , & fe
fignala en 1630- à la défenfe
de Mamoue , où il fut bielle.
Le cardinal de Richelieu lui-
fit époufer une de fes parentes,
& fe chargea de fa fortune . Il
fervit avec diftincfion en Alle¬
magne en 1635 , en Flandre - &
en Alface les deux années,fub-

Bd 4 .
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vantes , & commanda en Pié¬
mont , fous le cardinal de la"
Valette , en 1638 . Il fecourut
Verceil l ’année d ’après , &
prit Chivas . Ses exploits aux
fteges d ’Arras , de Bapaume &
de la Ballee , lui méritèrent , en
ïy4i , 1e bâton de maréchal de ,France . Au commencement de
1641 , il fut défait en Flandre ,
près de l ’

abbaye d ’Honnecourt,
Il tut plus heureux en Alle¬
magne , où il prit Philisbourg
en 1644 , & à la bataille de Lens
en 1648 . Il fut chef de l ’ambaf-
fade qu ’on envoya à Francfort
en 1657 , pourl ’éleélion de l ’em¬
pereur ^ il alla à Madrid , 2
ans après , faire la demande de
l ’infante . En 1663 , il fut reçuduc & pair , & mourut à
Bayonne en 1678 , à 74 ans.
C ’étoit un des hommes les plus
aimables de la cour de Louis
XIV , poli , magnifique , bon
plaifant , également propre aux
armes & au cabinet,N eus avons
de lui des Mémoires, in - 12,
ou 2 vol . petit in - 12 . Ils ren¬
ferment fes négociations en
Allemagne & en Efpagne , lorf-
«ju’il y fut envoyé pour le
mariage de l ’infante avec Louis
XlV . C ’eftle duc de Gramont
fon fils , qui donna ces Mé¬
moires au public . Foyei Ha-
MILTON.

GRAMONT , v oye\ Gran-
MONT.

GRANADO , ( Jacques)
Jéfuité , né à Cadix en IÇ72,fe diftingua par fa piété , &
par une charité aélive & infa¬
tigable ; fa mémoire eft encore
en grande vénération en EG
pagne , mais principalement à
Séville , où il a introduit l ’

ufagede célébrer très -folemnellement
Voélayg du S , Sactepient,
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à Grenade , où il mourut Iss i
janvier 1632 . On a de lui des i
Commentaires fur la première i
partie de la Somme de faint i
i homas . 1

ÇRANCEY , ( Jacques de
Rouxel de Medavy , comte de)d ’une ancienne maifon deNor.
mandie ; ayant fervi avec dif-
tinclion fous Louis Xlll en i
Piémont , en Flandre , enLor- 1
raine & ailleurs , obtint le bâ¬
ton de maréchal de France en
165 t . Il gagna depuis une ba- 1
taille en Italie contre lecomte
de Caracene ; mais fus irréfo-
lutions l ’

etnpècherentd ’
enpro-

'
fiter . Il mourut en 1680 , à 78 i
ans . Son petit -fils , Jacques-
Léonor , fut maréchal deFrance
en 1724 , & mourut en 1725, ,
ne laiffant qu

’une fille.
GRANCOLAS , ( Jean)

Parifien , doéleur de Sorbonne,
chapelain de Monfieur , frerei
de Louis XlV , enfuite chape¬
lain de S . Benoît , mourûtes 1

1732 avec la réputation d’un
homme lavant , mais rude,auf-
tere & fingulier . 11 étoit la ter¬
reur des jeunes bacheliersp
vouloïent prendre le bonnetde
doéleur . C ’eft le dernier , iui-
vant le bénin auteur àa Dic¬
tionnaire critique , qui aitju
parler latin dans les affemblées
de la faculté . S ’il parloit bien
latin , il a eu depuis de dignes
imitateurs en Sorbonne ; n* s
il écrivoit allez , tnal en fran-
çois . Quoique fes ouvrages ne
foient qu ’un ? compilation ces
paffages des Peres , de Canons,
d ’extraits de liturgie & d’autres
monumens eccléfiaftiques , ils
ne méritent pas moins dette
lus par ceux qui voudront
avoir des matériaux pour tra¬
vailler . Oa a de lui ; L Tmiit
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des Liturgies, in- 12,1698. L ’au- ques éducations , & devint fe -

_
tcur y décrit la maniéré dont crétaire d ’ambaflade de i abb -_
on a dit la Méfié en chaque d’Eftrée en Portugaise enM-
fiecle , dans les églifes d ’Orient pagne. Il n’y eut point d ’affaires
& d ’Occident . II . L’Ancien de . conféquence , auxquelles
Sacramentaire de VEglife , en 1 abbe le Grand n eut part , En
1699 . On y trouve toutes les 1704 il fut fait fecrétaire des
anciennes pratiques oblervées ducs & pairs de France . Le
dans l ’adminiftration des fiacre - marquis de Torcy lui donna
mens , chez les Grecs & chez des marques d’eftime & de
lesLatins . III . Commentaire hif- confiance ; il fut fecretaire du
torique fur le Bréviaire Romain, département des affaires etran-
2 vol . in- 12 , 1727 ; un des gérés , & mourut à Paris en
meilleurs ouvrages de Granco - 1733 , à 8° ans , biffant plu-
las. Il a été traduit en latin & fleurs ouvrages pleins de re-
impriméà Venife , in -4 c , 1734 . cherches : î . Mémoire touchant ,
IV. Critique des tuteurs Ecclé- la Succejjionà la Couronne £ Ef-
fajliques , 2 vol . in-8u . \ . De pagne, 1711 , in- S “ . 11 . L’At-
l'Antiquité des Cérémonies des lemagne menacée d ’étre bientôt
Sacremens. VI . Hifloire abrégée réduite en monarchie abfolue ,
de FEglife de Paris , 2 vol . en 1711 , in-4c . Ces deux Mé-
in - 12 : fupprimée par le minif- moires n’eurent pas l’approba-
tere public , à la priere du car- tion de l’empereur & de fes
dinal deNoailles qui n’y étoit alliés : l ’auteur n’y difeute pas
pas ménagé. Vil . Des Traduc- la matière en homme impar¬
tions de quelques Peres , & des tial . 111 . Traité de la Succejjion
Traités fur des matières théo * à la Couronne de France parles
logiques. Agnats , c’eft - à- dire , pour la

GRAND , ( Antoine le ) fucceffion mafeuline direéle,
philofophe Gartéfien , appelle 1728 , in -12 . Cet ouvrage , fa-
par quelques - uns VAbbréviateur vant & curieux , eft très-utile
de Defcartes étoit de Douay , pour connoître une partie du
& vivoit dans le 170. fiecle . droit public de France . IV . Hif-
Ses principaux ouvrages font : toire du Divorce de Henri VIII,
1. Inflitutio Philofophice fecun- en 3 vol . in- 12 : ouvrage qui
dhm principia Cartefii, in - 4p , renferme des pièces curieufes,
ouvrage qui a eu le fort du la défenfe de Sanderus & la
fyftême qu’il développe . II . Cu- réfutation de Burnet . V . La
riofus Natunz arcanomm perf- Traduéliondu portugais en fran»
crutator, in-80 , 11 y a des cnofes çois de la Relation hijlorique de
utiles. III . Hijloria facra a F Abyjjînie du P . Jerôme Lobo ,
mundo condito ad Çonflantinutn Jéfuite , qu’il a ornée de quinze
magnum, Londres , in - 8 a. C’elt differtations favantes ; les huit
fon meilleur ouvrage . dernieres regardent la religion

GRAND , ( Joachim le ) né des Ethiopiens , Paris , 1728,en 1633a Torigny en Norman - in - 40 . VI . TraduSion de l 'Hif-die , Pere de l ’Oratoire en toire de l ’Ifle Je Ceylan , par
1071 , quitta cette congrégation Ribeyro , 1701 , in - 12 . L’abbé
3 ans après , fe chargea de quel- le Grand étoit un homme de
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bien , attaché aux bons prin¬
cipes ; il écrivoit d 'une maniéré
intéreffante , quoique fans art
& prefqn ’avec négligence.

GRAND , ( Marc - Antoine le)
aâeur & poète François , mort
à Paris en 1728 , à ç6 ans , étoit
né dans cette ville le jour que
Moliere mourut . Il a fait au
moins une trentaine de pièces
pour les comédiens François,
ou pour les Italiens . La plupart
font oubliées . Ses (Euvres ont
paru en 1770 , 4 vol . in - 12.

GRAND , ( Louis le ) né à
Troyes en 1588 , mort en 1664
dans cette ville , où il étoit
eonfeiller , a laiffé un Commen¬
taire eftimc fur la Coutume de
Troyes, réimprimé pour la 3e,fois à Paris en 1737.

GRANDET, ( Jofeph ) pieux
& favant curé de Ste . - Croix
d ’

Angers , dont la mémoire eft
en bénédiction dans cette ville,
pour les Biens fpirituels & tem¬
porels qu ’il a procurés à fa pa-roiffe , Si meme dans tout le
diocefe 1, eft mort en 1724 , à
? 8 ans . Il eft auteur : I . Des
Vies de M . Crêtey , curé en Nor¬
mandie. II . — de Mademoifelle
de Melun , princeffe d ’Epinoy ,
inflitutrice des Hofpitaheres de
B auge <5- de Beaufort en Anjou.RL — du Comte de Moret , filsnaturel d ’Henri IB. IV . — de
M . Dubois de la Ferté , che¬
valier de Malte. V . — de M.
Louis Grignon de Montfort , mif-

f . onnaire . VI . D ’une Dijferta-
tion fur lé Apparition de J . C. au
S . Sacrement, en la paroiffe des
Ulmes de S . Florent , près Sau¬
teur , le a juin 1668. Tous ces
livres ont chacun 1 vol . in - 12.
Vil . Grandet ’a encore laiffé
une H if aire Eccléfiaftique d'An-
Sfs % qu ’on garde en manuf-
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crit au féminaire de cette ville

GRAND 1ER , ( Urbain)curé & chanoine de Loudun,fameux par l’hiftoire de la pof-
fefljon vraie ou prétenduedes
Urfulines de cette ville , avoit
plus d ’efprit & de feu que de
religion & de moeurs . M. de la
Rochepozai , évêque de Poi¬
tiers , l ’a voit condamné le 3 de
janvier 1630 , à jeûner au pain
& à l’eau tous les vendredis
pendant trois mois , interdit 4
divinis dans le diocefe pourcinq
ans , & pour toujours dans la
ville de Loudun , où il menoit
une vie fcandaleufe . Il y avoit
quelques années qu’il entrete-
noit une fille , affez heureufe
encore dans fes dérèglement
pour fentir les remords de fa
confcience . Ce fut pour calmer
fesfcrupulesqueGrandierconi'
pofa un traité contre le célibat
des prêtres , qu’on trouva parmi
fes papiers , lorfqu ’il fut ar¬
rêté , écrit de fa main , & qu

’il
avoua être de lui . Ses défordres
ayant extrêmement prévenu
contre lui , quand il fut acculé
de la poffeffion des religieufes
qui éclata au mois d’oftobtc
1632 , il ne put perfuader l’é-
vêoue de Poitiers de foninno¬
cence fur le nouveau crime dont
on l ’accufoit . Le prélat fit faite
des procédures à Ion offieialité.
Quelque tems après , M . de
Laubardemont , confeiller-d é-
tat , fe trouvant à Loudun,
dont il venoit faire démolir le
château , Mignon , direâeur de»
Urfulines , l ’entretint fartait
long de la poffeffion , en quoi
il fut fécondé par plulieurs
des principaux habitans , qui
avoient plus d ’une raifon de ne
pas aimer le curé ; & pourra
faire mieux comprendre )u>-
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’oh alloit la méchanceté de
Grandier , ils dirent qu il étoit
] acteur de la Cordonnière de
Loudun ( libelle infâme contre
Je cardinal de Richelieu ) . M . de
Laubardemont étant retourné^
Paris , le cardinal lui fit expé¬
dier une ample commiffion , en
date du dernier de novembre
1633 , pour examiner la pof-
feffion . Muni de ce pouvoir,
il fe rendit à Loudun le 6 dé¬
cembre. Le lendemain , Gran¬
dier fut arrêté & conduit à An¬
gers . Les diableries devinrent
plus violentes que jamais , &
Grandier , fur le témoignage
confiant & uniforme des re-
ligieufes , fut condamné à être
brûlé vif . Le t8 oélobre 1634,
on le conduifit au lieu du fup-
plice , & il aima mieux mourir
fans confeffion , que de fe con-
feffer à un des religieux dt S.
François , qu 'on a voit nommé
pour l’aflifter , prétendant qu’ils
étoient l’es parties . Ceux qui dé¬
firent de plus grands détails fur
cette affaire , peuvent confulter
deux ou vrages : I . L 'Hifioire des
Diables de Loudun , in- ia , à
Amfterdam , 1693 >réimprimée
plufieurs fois , & compofée par
Aubin , calvinifte de Loudun ,
réfugié en Hollande ; cette qua¬
lité de l ’auteur annonce affea
de quelle maniéré l ’affaire eff
traitée . 11. L 'Examen & dif-
cujjzon critique de l 'Hidoire des
Diables de Loudun , de la pof-
fejjîondes Religieufes Urfulines,
& de la condamnation dUrbain
Grandier; pat M . de la Menar-
daye,prêtre , 1719 , in - 11 : c’eft
une réfutation du précédent ( il

faut pas confondre cette
réfutation avec celle que Pilet
de la Mefnardiere a faite du
« vie de Uuncan ) . Quoiqu

’elle
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marque un peu de crédulité,
elle contient plufieurs faits
avérés Si difficiles à -expliquer.
Ce qui doit fur - tout engager
les gens fages à fufpendre leur
jugement , c’eft que pour adop¬
ter entièrement le récit de
l ’auteur calvinifte , il faudroit
fuppofer que toutes ces reli-
gieufes , au nombre de plus
de vingt , n ’eurent ni conf-
cience , ni religion , ni aucun
genre de remords jufqu

’au
dernier foupir , puifqu ’aucune
n ’a fait réparation au malheu¬
reux Grandier , brûlé vif fur
leur dépofition (voyeç Gofri-
dy ). Du refte , ceux qui ont
prétendu qu

’il n ’étoit pas cou¬
pable de fortilege , ne l’ont pas
regardé comme digne d’un meil¬
leur fort ; ils ont cru que la
Juftice divine s ’étoit fervie des
paffions de fes ennemis , qui lui
impoferent un crime qu ’il n ’a-
voit pas commis , pour lui en
faire expier un grand nombre
d’autres.

GRANDIN , (Martin ) doc¬
teur & profeffeur de Sorbonne,
né à Saint -Quentin en 1604,
mort à Paris en 1691 , à 87
ans . Nous avons de lui un
Cours de Théologie en 6 vol.
in -4" . , publié après fa mort par
l ’abbé d ’Argentré en 1710 &.
1711 , & bien reçu du public.
11 eft intitulé : Opéra Théolo¬
gien . L’abbé Grandin joignoit
à une grande piété , beaucoup
d ’efprit & de lavoir , il parloit
aifément , purement , & écri-
voit de même.

GRANDV AL , ( Nicolas-
Racot ) mort à Paris fa patrie
en 1733 , à 77 ans , eft auteur
de quelques Comédies & du
Poème de Cartouche, in -8 0 . , fig.,
qut rsuffit beaucoup dans le
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tems . H parodia , pour ce fujet & fes lumières en ce genren’j-ignoble , les meilleurs vers dë voient point nui aux étudesla Henriade. propres à fon état.G R A N E T , ( François )

(
GRANGE , ( Jean de U)diacre de Brignolle en Pro - d’une ancienne famille du Beau-vence , vint aflez jeune à Paris , jolois , fe fit Bénédiâin & fsSon érudition variée , ôt fon rendit habile dans la jurifpru-goût pour la littérature & la ' dence civile & canonique,De-critique , le firent connoître venu abbé de Fécamp , il fut

avrnrageufement . Il travailla employé par le pape Inno-aux Journaux , & donna des cent VI dans des affaires im-éci tior,s de divers ouvrages juf- portantes . Charles le Sage,inf- :
qu à fa mort , arrivée en 1741 , truit de fa capacité , le fit mi-à 49 ans . Ses principales pro - niftre d’état & furintendant de '
duélions font : I . La Traduction fes finances , lui donna l’évê-dê la Chronologie de Newton, ché d ’Amiens , & lui procura1728 , in- 4° . Il , Un Recueil de la pourpre romaine en 1375.Remarquesfur les Tragédies de Après la mort de Charles V,Corneille & de Racine , 2 vol . arrivée en 1380 , il craignit lein - 12 . III . Plufieurs volumes reffentiment de Charles VI,dujournaüntitulé : Bibliothèque auquel il avoit parlé durement
Françoife. IV . Plufieurs articles du vivant du roi fon pere,& idu NouvellifleduParnaJJe & des il «quitta la cour. Il fe retirai
Obfervations fur les Ecrits mo- Avignon , où il mourut en
dernes : feuilles périodiques , 1402.
auxquelles l’avoit alfocié l ’abbé GRANGE , (François delà)des Fontaines (voyeç ce mot .) voye -t Montigny. jLes défauts & les qualités des GRANGE , ( Louis-Jofeph
deux critiques étoient les me- de Chancelde la ) né en 1676,
mes : du favoir , du goût , de la d’une famille ancienne , à An-
jufteffe, ' mais quelquefois un toniat , près de Périgueux, li-
peu de partialité & d ’humeur , foit dès fes plus tendres années
\ ■Uèd \t \onàes (Euvres de Lau- les poètes & les romanciers.
noy, Geneve , 1731 , en iovol . Sonpere , vieux guerrier , crut
ïn- fol . avec la préface , la vie corriger fa manie , en jetantde l ’auteur , & un Launoyana : au feu fa petite bibliothèque,
morceaux curieux , & dont le & ne fit que l’augmenter. le
flyle montre que l’auteur étoit jeune la Grange paffa dePén-
bon humanifte . Voy. Launoy gueux à Bordeaux , où il con-
( Jean de ) . tinua fes études chez les Je-

GRANET , ( Jean - Jofeph ) fuites . Ce fut dans cette ville
eenfeur -royal , & ancien avo - qu’il fit une petite Comédie en
cat au confeil , étoit d'Aix , & 3 sâes , qui fut repréfentee
mourut à Paris en 1739 , à 74 plufieurs jours de fuite par les
ans . Il a fait YHifloire deüHô- écoliers . Cette fingularité dun
tel- Royaides Invalides , Paris , enfant de 9 ans lui fit un nom.
1736 , in-folio , avec figures ; Madame de la Grange , deve-
redonnée par l’abbé Pérau en nue veuve , & eipérant bien
1756 . Il avoir de la littérature , des talens de fon fils , le w eW
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l Paris , & le fit placer dans
les pages de madame la prin-
cefle deConti . Il avoit apporte
de Bordeaux une tragédie inti-
tulée : Juzurthdi il parvint a la
faire repréfenter , & ce drame
fans être bon , fit honneur
à la jeuneffe du poëte , qui
n’avoit que 16 ans . De nou¬
velles pièces augmentèrent fa
réputation . Mais ce qui le fit
le plus connoître , fut un libelle
contre Philippe , duc d’Or¬
léans , intitulé : Philippiques.
La Grange pafla pour l ’auteur
de ces Odes , où , à travers
plufieurs morceaux profaïques
& beaucoup de vers lâches , on
trouve des fiances admirables.
Le duc d’Orléans voulut le
faire faifir : il fut obligé de fe
fauver à Avignon , d’où il fut
tiré par la lâche fubtilité d’un
officier & conduit aux ifles
Sainte- Marguerite . Ses talens
& fa gaieté le rendirent agréa¬
ble au gouverneur , qui lui
donna quelque liberté dans le
château . Le poëte , ingrat ,
fit une épigramme contre ce
généreux gouverneur , qui le
renvoya dans fon cachot . Ex¬
trêmement refferré dans cette
prifon , il trouva le moyen de
faire parvenir une Ode au duc
d’Orléans , contre lequel il
avoit écrit fes Philippiques. 11
y avouoit fa faute & peignoit
fon repentir . Ce prince lui ac¬
corda la permifîion de fe pro¬
mener quelquefois ; il en profita
pour recouvrer entièrement fa
liberté . Il gagna les foldats qui
l ’efcortoient dans fës heures de
promenade ; ils lui procurèrent
une barque , qui le conduifit
au port de Ville - Franche . La
Orange , fe flattant d’obtenir
de l ’emploi en Efpagne , fe
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rendit à Madrid . L’ambaffadeuf
de France lui ayant enlevé par
fes plaintes , la proteélion du
roi d’F.fpagne , la Grange pafla
en Hollande . Dès qu

’il fut ar¬
rivé à Amfterdam , les états-
généraux , dont il réclama l ’ap¬
pui , le firent recevoir bour¬
geois de cette ville , pour le
mettre à l ’abri des repréfen-
tations de l’ambaffadeur de
France . Le roi de Pologne ,
Augufte , éleéteur de Saxe , lui
fit donner une montre d’or d’un
très -grand prix - , en l ’invitant
de fe rendre auprès de lui . Il
eût fans doute accepté cette
offre , fans la mort du duc
d’Orléans , qui apporta un chan¬
gement heureux dans fa fitua-
tion . 11 obtint fon rappel en
France , où il a toujours vécu
depuis . Il mourut au château
d’Antoniat le 27 décembre 175K.
11 travailloit depuis long - tems
à une Hiffoire du Périgord.
Son grand âge ne lui ayant ? pas
permis de continuer ce travail,
il donna fes manufcrits aux
chanoines - réguliers de Chan-
cellade . On a publié les Œuvres
de la Grange - Chancel , corri¬
gées par lui -même , à Paris,
1759 , en 5 vol . in - 12 . On y
trouve les pièces dramatiques
de l’auteur , plufieurs Opéra <St
des Poéfies diverfes . « Ses plus
» grands fuccès , dit un cri-
» tique , ont été précifément
» dans le genre qu’il auroit dû
» s’interdire . Ses Philippiques
» font aufli pleines d ’énergie
» que de fiel & d ’atrocité . On
» a voulu l’excufer par la vé-
» rité du tableau . Mais eft - il
» permis de tracer de tels ta-
» bleaux , quelque reffem-
« blans qu ’ils foient , quand
» il n’y a que du fcandale &.
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« aucun bon effet à en at-
» tendre » ?

GRANGE , TOyfçRivET de
la ( Dom - Antoine ) .

GRANGE , ( N . de la)
d ’une bonne famille de Mont¬
pellier , fut élevé avec foin ;
mais l’inquiétude & la bizarre¬
rie de fon efpritne lui permirent
pas de fe fixer à un état . 11 dif-
fipa fes biens , & n ’eut que la
foible reflource de fa plume . 11
donna au théâtre italien di¬
verses Comédies , telles que les
Contre- Tems , l’Italien marié à
Paris , & la Gageure. Il mit
auflien vers l’Ecoffoife de Vol¬
taire . lia fait encore plufieurs
Traductions : I . Celle du Ro¬
man d ’Adrienne , en 2 vol , in-12.
II . Celle d ’un mauvais roman
anglois , intitulé : Le Coche ,
1767 , 2 vol . in- 12 . III . Enfin
il mit en vers de 8 Syllabes Le
Phaéton renverfé, poëme alle¬
mand , où il y a des .grâces &
de la gaieté . La Grange travail-
loit facilement ; mais les mal¬
heurs qu ’il amena lui-même fur
fa vie , l’obligerent trop fou-
vent d’écrire à la hâte . 11 mou¬
rut à l ’hôpital de la Charité à
Paris , en 1767.

GRANGE , ( N . de la ) Pa-
rifien , parvint à faire fes étu¬
des , malgré les obftacles de la
pauvreté de fes parens , devint
gouverneur des fils de M . le
baron de Holbach , & mourut
en 1775 , à 37 ans . Il donna en
1768 une bonne Traduéiion de
Lucrèce y 2 vol . in -8e & in - 12,,
accompagnée de remarques
pleines d’érudition & d ’une cri¬
tique faine . Il travailla enfuite
à une verfion de Séneque , qui
n ’a paru qu ’après fa mort ,
Paris , 1778 , 6 vol . in - 12 . Elle
eft , à quelques endroits près,
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fidelle , élégante & précife , On
a encore de lui une édition des
Antiquités de la Grtce de Lam*
bert Bos , Paris , 1769 , in-u,

GRANGER , ( N . ) natif de
Dijon j mort en revenant d’un
voyage de ?’erfe , à deux jour* jnées deBaffora,veis l ’an 1733, s
a biffé , dit -on , des Relations j
de fes courtes dans différentes jparties du Levant ; mais on n

'
a ,1

encore mis au jour que fon 1
Voyage d ’Egypte , qui eft inf- 1
truélif & intéreffant . L’

on y !
voit ce qu’il y a de plus te- 11
marquable , principalement fur |
l ’hiftoire naturelle . CetteRela-
tion , publiée en s745 , à Paris( jchez Vincent , eft précédée
d ’une préface hiftorique , dans
laquelle on lit plufieurs parti¬
cularités fur l ’auteur.

GRANJON , ( Robert) cé- j
lebre graveur , & fondeur de | î
caraéteres d ’imprimerie , fiorif- jf
foit vers le milieu du feizieme ;(
fiecle . j)

GRANMONT , chef des
'

Flibuftiers,étoit gentilhomme , {
& né à Paris dans le dix-fep* j
tieme fiecle . Avec des qualités j
qui l ’auroient pu élever auxpre j
miers honneurs de la guerre,il |
avoit tous les vices d’un cor- <
faire . 11 porta la débauche des jj
femmes & du vin aux pju

* if
grands excès , la cruauté & l’«‘

|
religion jufqu ’oùelle peut aller, j
Une de fes plus conftdérables J
expéditions fut la prife de Can> |
pêche en i 68 ç . Cette villeetoit j
aux Efpagnols , & Gtanmont j
ne leur fit aucun quartier . Deux [
de fes gens ayant été pris en }
cette occafion par un détaché* 3
ment que commandoit le gou * .5
verneur de Mérida , Gramiiont
les envoya redemander au gou* .
verneur , promettant de w» j
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renvoyer tous les prisonniers
qu

’il avoit faits jufques- là , fans
en excepter le gouverneur de
Campeche & les autres offi¬
ciers . Sa demande lui ayant été
refufée , parce qu’on l

'
e défioit

de lui & qu
’on étoit outré de fa

barbarie , il réduifit toute la
ville en cendres , fit fauter la
fortereffe , & brûla , le jour
de S . Louis , dans un feu de joie,
pour îoo .ooo écus de bois de
Campeche. On croit qu ’il mou¬
rut l’année Suivante 1686. il
avoit afmé un navire , où il mit
environ 180 hommes ; & avoit
mis en mer dans le mois d’oc¬
tobre 1686 ; mais l’on n’a jamais
pu Savoir ce que ni lui ni Son
équipage étoient devenus . L’hif-
toire de Ses exploits & des au¬
tres Flibuftiers & Boucaniers,
peut Servir de pendant à ce que
l ’on raconte des excès de quel¬
ques Efpagnols en Amérique ;
aveccettedifférence néanmoins
que ces derniers ont agi contre
des nations barbares , la plupart
antropophages & abominables;
& les Flibuftiers contre une
nation policée & chrétienne,
qui a toujours donné des preu¬
ves de générofité & d’hon¬
nêteté à la nation , dont ces
brigands étoient iffus.

GRANVELLE , voyei Per-
Renot.

GRAPHÆUS ou Schri-
VER , ( Corneille .) imprimeur
& bon littérateur , né à A loft,
fut Secrétaire de la ville d ’An¬
vers , donnabeaucoup de petits
roïmes au public , à l’occafion
des événemens mémorables
arrivés de Son tems , & des
Eglogues [ocrées. Il mourut en
iSio , à l'âge de 77 ans . Jean
oervdtus a donné des notes
fur les Eglogues facrées de Gra-
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phæus , Anvers , 1536,111 - 1 *.
GRAS , (Louife le) fille de

Louis de Marillac , frere du
garde -des -fceaux , & du maré¬
chal de ce nom , fut infiniment
plusrecommandableparles ver¬
tus , que par fa naiiïance . Ayant
époufé Antoine le Gras , Se¬
crétaire des commandemens de
la reine Marie de Médicis , elle
le perdit en 16Z5 après douze
ans de mariage . Ce fut alors.
que s’étant mife fous la con¬
duite de S . Vincent de Paul,
ce grand Serviteur de Dieu l’em¬
ploya dans les établiflemens
qu ’il fit fur - tout à Paris . Elle
fonda conjointement avec lui
la Congrégation des Filles de
la Chanté , dite auffi Sœurs-
Grifes. Ces filles , deftinées à
avoir foin des pauv res malades,
Se multiplièrent beaucoup en
peu de tems . Elles ont plus de
300 établiffemens tant enFrance
qu’en Pologne & dans les Pays-
Bas . << Peut -être n’eft - il rien de
» plus grand fur la terre , dit
» Voltaire , que le Sacrifice
» que fait un Sexe délicat , de
» la beauté & de la jeuneffe,
» fouventdelahautenaiflance,
» pour Soulager dans les hôpi-
» taux , ce ramas de toutes les
» miferes humaines , dont la
» vue eft fi humiliante pour
» notre orgueil & fi révoltante
» pour notre délicateffe » . On
ne peut que louer cette ré¬
flexion , qui eft bien (aillante
dans la bouche d ’un tel homme;mais le même homme fe trompeen ajoutant que cette Congréga¬tion fi utile efl la moins nom-
breufe . Ce que nous venons de
dire , prouve le contraire . Les
enfans -trou vés reffentirent auffi
des effets de la charité de ma¬
dame le Gras . Elle loua une
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tmaifon dans le fauxbourgSaint-
Viélor , pour fervir de retraite
à ces infortunés . Cette géné-
reufe bienfaitrice de l ’humanité
mourut laintement en 1662,
à 71 ans . On peut confulter fa
Fie écrite par Gobillon , in- 12.
Les Sœurs de la Charité ont
donnédes preuves éclatantes de
fermeté & de religion durant la
révolution de France ; elles ef-
fuyerent en 1791 lestraitemens
les plus indignes & les plus
cruels , plutôt que de communi¬
quer avec les prêtres apoflats
& fchifmatiques . « Ces infor-
» tunées filles ( ditM . Burke,
dans la féance du parlement
d ’Angleterre , le 6 juin 1791 ) ,
» confacrées aux devoirs les
» plus fublimes de la Religion
» & de l ’humanité fouffrante,
» ont été traînées dans les rues
» & frappées de verges par les
» fouverains de la nation Fran-
v çoife ; & cela parce que le
» prêtre dont elles avoient reçu
» la Communion,ne s’étoit pas
»> fournis au tefl. Cette in-
» fuite faite aux mœurs , qui
» auroit trouvé des vengeurs
» dans les pays les plus bar-
» bares , n ’a été ni punie ni
» même cenfurée & on nous
»> vante la tolérance d ’un pays
»> où on fie fouille de pareils
»> excès » . Voye\ Vincent de
jpAUL. Sa Vie écrite par Go¬
billon , 1676 , in - t a, a été revue
& augmentée par M . Collet,
Paris , 1769 , in - S° .

GRAS , ( Antoine le ) Pari-
fien , entra dans la congréga¬
tion de l ’Oratoire , où il fie fit
remarquer par fies talens & fies
mœurs . Etant rentré dans le
monde , il cultiva les lettres,
& s’attacha fur - tout à l ’étude
de l’Ecriture & des Peres .Nous

Ct R h.
avons de lui : I . Les Vusi u

'grandsCapitaines, traduites e?
François du latin de Cornélius
N ^ pos , 1729 , in - 11 . 11. Ou¬
vrages des Jaints Peres qui m
vécu du tems des Apôtres, tra¬
duits avec des notes , 1717, Lin - 12 , & réimprimés en 1749
fous le même format . Cesdeat
verfions font exaéles & fidelles,
L’auteur mourut en 1791, âgé
d ’environ 70 ans. — Il nefui
pas le confondre avec Jacques
le Gras, avocat à Rouen,fi
patrie , mort vers 1600 , doit
on a en vers françois la Tri-
duBion de l ’ouvrage d'Hcfiode,
qui a pour titre : Les Œuvrât/
les Jours.

GR ASSIS , ( Paris de) maître
des cérémonies fous le pape
Léon X , enfuite évêque dt
Pefaro , a laifTé un Cérémmii
qui eft eilimé . Il fit une épitaphe
qu

’il ïuppofa que Publius Ctaf-
fus avoit compofée pour fi
mule . Les antiquaires y furent
trompés.

GR ASSIS , ( Paduanus de)
Francifcain , natif de Barlette,
florifloit au feizieme fiecle-1!
prêcha & il écrivit arecm
fuccès égal . On a de lui :
Republica Ecclejiafiica , & fr
chirïdion Ecclefiaftkum, Ve¬
rnie , 1383 , in-4°

; & dautres
ouvrages.

GRAS WIN CKEL , (Théo- >
dore ) natif de Delft , avocat j
fifcal des domaines de Hol- {
lande,greffier & fiecrctairede j
la chambre mi - partie de laPMl 1

des états - généraux, établie i
Malines pour terminer
férends des Brabançons a ou
Hoüandois , mourut en cette
ville en 1666 , à 66 ans . Il et®
verfédans les matières de droit,
dans les belles - lettres & da»s

les dit
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l 'apoéfie latine . Ses principaux Lyon , 1586 , in - 16 . II . Ürt
ouvrages font : I . Un livre : De autre Truite de la confervatïon
jure Majeflatis , 1642 , in - 4 ' - de là fantè des Magifîrats , des
il . De fide hareticis & rebel- Voyageurs , des Hommes d’é-
libus fervanda, 1660 . 111 . Li - tude , en latin , Francfort , 159t.
bertas Veneta , feu Venetoruni in - 12 . HI - Depradiélionemomm
in fe ac fuos imperatidi jus , jlalurarumque Hotninum , faciii
1634 , itî - 4°

, qui lui procura le ex infpeclione partiitm corporis *
titre de chevalier de Saint- in -8 “

. IV , De vint natura, Co-
Marc. IV . Pfalmorum Davidis logne , 1671 , in - 8 °

. Gratarole
paraphràfis , en vers héroïques , voulut aufft fe mêler de contro-
La Haye , 1643 , in - 4° . V . Tho- verfe ._

Il écrivit un mauvais
met a Kempis de Jmitatiône livre lur les marques de i ’Ante-
Chrijli libri très , carminé eT- Chrifk . Bon médecin , pitoyable
prejfi, Roterdam , 1661 . On n ’a théologien , il remplit cet ou-
pas de peine à deviner laraifon vrageduplusabiurdefanatiftae.
qui S’a empêché de mettre en Tout ce qu ’il a compoféeft e*
vers le quatrième livre de ce iatin . . . Bonjean Gratarole,
précieux ouvrage . Avant lui , fon parent , vivoit à -peu - prèsCaftalion avoit pris un autre dans le même tems , Si s’acquit
biais ; ce fut de changer le livre quelque réputation par une To¬it de le cal virtifer {voyei Kem - pographie, en italien , de la rî -*-
Pis ) . Grafwinckel étoit parent viere deSaio , dans le Breflan,& grand ami de Grotius ; il ac - fa patrie ; & par quelques bon-
compagna cet homme célébré nés tragédies , Akée , Polixene »lorfqu’il fut obligé de le retirer Aftianax. Le marquis Maffei
en France , pour fe fouftraire jugeacettedernieredigned ’en-
aux poürfuitesdes Gomarifles , trer dans fon recueil.
& publia plufteurs ouvrages GRATIANl , ( Antoine -*-
pour la défenfe de ceux de l

’on Marie ) naquit en 1537 , dans
parent . la petite ville del Borgo fart

GRATAROLE, ( Guil - Sepuichro en Tofcane . Le car-laume ) médecin de Bergame , dinàl Commendon , qui voulutprofeffafon art à Padoue avec bien être fon maître , & quibeaucoup de diftinâion t mais trouva dans fon difciple lesdif-
s ’étant lailfé féduire par les polirions les plus heureufes , lénouveaux hérétiques , il fe re * rit fon fscrétaire . Gratiani létira à Bâle , où il mourut en fuivit en Allemagne , en Po-M68,à 52 ans , dans un état logne & ailleurs. Ce cardinalqui approchoit de l ’indigence , le traita plutôt en ami uu ’en11 étoit riche à Padoue ; il homme de fa fuite , lui confiantlacrifia fa fortune au Calvi - toutes fes affaires , prenant con*nifme . Les ouvrages ^ qui ont feil de lui , St cherchant lestait le plus d’honneur à fon fa- occafions de l’ëmployer pour^oir , font : 1. Un Traité de la faire valoir fon mérite . Il lemanière de conferyer & d’aug- rccompenfa de fes fervices pafmentir la mémoire , en laùn , une riche abbaye - Après lamorîFrancfort , 1591 , in - i2 ; traduit de fon bienfaiteur , Gratiani futen tranço,s par Etienne Cope , fecrétaire de Sixte V , nonceTome JP, Es
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à Venile & évêque d ’Amelia,
11 mourut dans cette ville en
161i , à 73 sns , avec la répu¬
tation d ’un très - bel - efprit &
d ’un faint évêque . Les ou¬
vrages qui l’ont fait connoitre,
font : 1. De vita Joannis - Fran-
eifei Commendoni , Cardinales ,
Lïbri quatuor, publiés par Fié—
chier , fous le nom mafqué de
Roger Akakla, in -40

, en 1669 ;
& traduits en François par le
même , Paris , 1671 , in - 40 .
II . De bello Cyprio , publié à
Rome en 1614 , in - 40. Cet ou¬
vrage , écrit avec autant d ’élé¬
gance & de pureté que le pré¬
cédent , a été traduit en fran-
çois avec peu de luccèspar le
Pelletier d’Angers , Paris , 1683,
in -40

» de même que le fuivant.
III . De cajibus adverjîs illuflrium
Virorum juieevi, écrit avec au¬
tant de vérité que d ’élégance.
Cet intérertant ouvrage n ’a vu
le jr>nr qu

’en 1680 ( Paris, in -40) ,
un fiecle après fa compofuicm ;
M . Fléchier en ayant fait im¬
primer le manuferir trouvé dans
la Bibliothèque du baron Ferdi¬
nand de Furîletnberg , évêque
de Padêrborn & de Munfter.

GRATIANI , (Jerome ! fe-
crétaire Sc conieiller - d ’état du
duc de Modene , étoit un auteur
Italien du dernier fiecle . On
lui doit plufieurs ouvrages en
profe & en vers . Le principal
dans ce dernier genre eft un
Poème épique , fous ce .titre :
Il Conquifio di Granata. On ne
le mettra jamais à côté de celui
du Taffe , quoique la verfifica-
tion en foit affez douce . On
fait quelque cas d ’une tragédie
de cet auteur , intitulée : Il
CromvUe. Elle fut dédiée à
Louis XIV & imprimée à Pa¬
ris , On trouve dans le recueil
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de fes Varie Profe, quelque) T
morceaux agréables . [

GRA 1 1ÂNI , • Jean !profit :|
feur en philofophie à Padouc , l
a donné une Èifloire defor,if j
en latin . 3 vol . in- 40

,
'
Fade, :e, il

i 7 1 5 ; elle commence à fin \
1615 , & finit à l ’an 172,. Elle f
ne renferme pas feulement ce 5
qui s ’eft parte de mémorable ■[
dans l’état de Vende , maisacli |
un grand nombre d’

événemess !
qui n ’ont point de rapportavec
(<* tte république . j

GRATiEN , pere de l’eu. !
pereur Valentinien I , étoitJt ;
Cifcale en Pannonie ( aujour-

'
d ’hui Hongrie ) . Il futfurnonm i
le Cordicr , parce qu

’un jour, t
comme il portoit dans (apte- j
miere jeunëfle une cordepout j
la vendre , cinq foldatsçe!1 1
voulurent la lui arracher , ai ‘
purent jamais en venir à bout. .
Cette force extraordinaire I:
fit connoitre . Il entra dansfélil
militaire , parvint par degrés!
la dignité de tribun, & obtit!
le commandement de l’armée
d ’Afrique . Des envieux lit*
culant de concuffion , il quitta
ce porte , & fe retira dans11
Grande - Bretagne , où il com¬
manda quelque tems aptes la
troupes qui s ’y trouvaient,
Enfin , après avoir obtenu 1 j
permiffion de fe démettre de J
les emplois , il finit fes joua
dans une retraite honorable , j

GRATIEN , empereur R* 1
mem , naquit à Sinnich enjty
Son pere Valentinien lutoonn»
le titre d ’Augv.fte , dès Fagede
huit ans , en 367 - \ A

rat j 1 :
fuccéda en 375 , a 1aSe. .

1
ans & demi , brave capitaine,
fage empereur , il fit d58 '0'*,1
protégea les lettres & lauva 1
tac, Pour foutenir le lardean *

; -



G R A . (î ’empire , il s’alîocia Theodofe,
& lui donna Conftantinople
avec la Tlirace & toutes les
provinces de l’Orient . Son cou¬
rage éclata bientôt après contre
lesGoths & contre les Alle¬
mands. La guerre avec ceux-
ci lui fut trèsdieureufe ; il fit
ceffer le ravage qu’ils faifoient
dans les Gaules , en les taillant
en pièces , & en leur ruant
30,000 hommes . Son zelepour
le Chriftianifme égala fon cou¬
rage . Après la mort de Valens,
il rappella les exilés,8t ordonna
aux Ariens de rendre les églises
aux Catholiques , il y nvoit à
Rome dans le fénat un autel
de Ja Viifoire , démoli en 337
par ordre de l’

empereur Conf¬
iance , & rétabli enl 'uite par
Julien . Gratien ie fit non - feu¬
lement détruire ; mais il fe faifît
des revenus deftinés pour en¬
tretenir lesfacrifices & les prê¬
tres des idoles , & attribua ces
fonds a l ’tpargne . 11 refufa ÔC
fit effacer de fes titres celui de
Pontifex Maximus , que les
empereurs idolâtres s’étoient
arrogé , & que les empereurs
chrétiens avoient laillé iubfif-
ter fans y faire attention . « Telle
» eft la nature du defpoîlfme ,» dit un auteur moderne : lorf-
» qu’il a maîtrifé la terre , il
» ufurpe les droits du Ciel ;
» il veut être Pontife & Dieu,
» quand il ne trouve plus dans
» un empire temporel de quoi
» flatter ion orgueil . Cette ma-
» nie n’eft pas excliffivement
J* propre aux fiecles païens ;» °n la voit reparoître dans
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letnént celles que les Païens
avoient accordées à leurs Vef-
tales , & ordonna que le file
fe faifiroit des terres que l ’on
donneroit par teilament , ou à
ces vierges , ou aux temples,
« u aux prêtres des idoles , il
leur permit feulement de rece¬
voir les , legs des chofes mobi~
liaires . Tous ces changement
irritèrent un peuple fanatique
& luperftitieux . Maxime , gé¬
néral des troupes Romaines
dans lailretagne , fut proclame
empereur par les légions qu ’il
commandoit . Gratien marcha
contre lui , le joignit à Paris j
mais il fut lâchement àbân -,
donné par fes troupes . Obligéde fe , fauver , il tourna fes pas
vers l ’ Italie , & en arrivant à
Lyon , il fut arrêté, - livré aux
rebelles & maffacré en 383.
Ce prince , aufiï grand qu ’in¬
fortuné , n ’avoit alors que 14,
ans , dont il eh avoir régné fept& 9 mois . S . Ambroile verfà
des pleurs fur fon tombeau ,
qu ’il regarde » comme celui
d ’un martyr . Le choix qu ’il fit
de Théodofe pour être fon
collègue , & qui par - là devint
fon fuceeffeur , auroii fuffi fsul
pour rendre fon nom cher à
l' Egiiie & à l ’empire.

GRATIEN , fimple foldat,fut couronné empereur par les
légions Romaines révoltées
dans la Grande -Bretagne , pourl ’

oppc -fer à Honorius , vers l ’an'
ATT, mais il fut mis à mort 4mois après , par ceux - mêmes
qui l ’avoient élevé a l 'empire;

GRATIEN, né à Chiuft» tous les tems, & notre fiecle ; dans la T .olcane , JJénédiâinen a retracé lestraits » . Gra - ( félon la commune opinion)tien fupprima les privilèges & dans le tndnaftere des SS . Félixles immunités de ces facrifica - & Nabor à Bologne , eft auteurleurs idolâtres ; U afeslit éga - d ’une célébré colleétion des
Ee a
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Décrets des papes & des . con - la Maniéré de chaffer an : !u "
ciles,quicompofe la i repartie Chiens, dont la meilleure édî- f
du Droit Canonique. 11 acheva tion eft celle de Leiph; , ity i jî
cet ouvrage vers l ’an 115c , & in -40, avec les notes du lavant h
mourut peu après . 11 intitula Janus Ulitins. 11 y en a uneaa - î
ce recueil : La Concorde des tre d ’EIzevir , 1643 , in -n,0» j
Canons difcordans, parce qu ’il le trouve aufli dans lesPatte if
y rapporte plufieurs autorités Latini minores , Leyde , 1731, ;
qui paroiffent oppofées , & qu ’il 2 vol . fn - 4*

; dans le Catpu i
concilie bien ou mal. Gratien Poëtarum de Maittaire ; & dans i?
inféra dans çe recueil les Décré - le Recueil des poètes qui trai- h
taies dlfidore Mercator ( voye^ ,tent de la chaffe , Leyde , i; îÎ, J
ce mot ) , & de quelques autres in -40. |
quil ’avoient précédé . Plufieurs GRATIUS , ( Ortuhus ) k-
auteurs ont travaillé à corriger périeur d ’uncollegeàCologne , f
les défauts de la colleétion de oh il mourut en IÏ42 , étoitné ; ;
Gratien , entr ’autres Antorùus àHolvick , diocefe deMunlk *
Augii/Unus . ' Son traité De emen- On a de lui : 1. Triomphal, jj
dations Gratiani eft neceffaire Job , en vers élégiaques , & '

f
à ceux qui lifent l ’ouvrage de en 3 livres , Cologne , 153?, i
Gratien - Nous avons une ex- in- fol . II . Fafciculus rerrnir
cellente édition de ce Traité , petendarum &ftgieniamm,Cs-
publiée par les foins de Baluze . logne , 1333 , in - fol . , réirauriaiî 3
Le Décret de Gratien, imprimé pat les l

'oins d ’EdouardBrom , ,
à Mayence , in - fol, , 1474,fait Londres , iôqo , 2 vol . in-fol.
une des principales parties du C ’eft un recueil de pièces »»' i
corps du Droit Canon, dont cernant le concile de Bâle .So» jî
nous avons plufieurs éditions , attachement à la ReligionG- f
Celles de Rome , 1382 , 4 vol . tholique lui attira l ’inimitié à |
in - fol . , & de Lyon , 1671 , 3 Reuchlin , d ’Hutten , &' è 4
vol . in -fol . , font recherchées , plufieurs autres prohibais . J
M . Savioli , dans les Annales Ceux -ci , pour tourner en ri- {
de Sologne, 1783 , ne croit pas dicule le langage barbare des |
que Gratien ait été Bénédiélin théologiens fcholafliques , 8t |
ni moine ; il réfute les Annales guelques-unesdeleursopini® J
des Camaldules , oh ce cano - firent imprimer en 1516 I
nifte eft regardé comme ayant in -40 . > 2 parties , Epiftoltw |
été de cet ordre . Le premier curorum Virorum ai Domu* î
auteur qui donne à Gratien la Magiftrum Ortuinum Gretim |
qualité de moine , eft Vincent réimprimées fouvent depuis, |
de Beauvais qui vivoit un fiecle entr ’autres à Londres , piy |
entier après lui , & qui ne dit in - 12 . Léon X condamnai j

e I
même rien de pofitif fur cet 15 mars 1517 , ce livre , ou u ,

objet ; car il s ’exprime ainfi : plailanteriepréparoitlesefn0
i|

Gratianus , ut ferunt , Mima- aux nouveautés du Luther»- ï

chus. n'ifme . Gratius y oppola W* ;J
GRATIUS - FALISCUS , mentationes obfcurortuttV

’

mr^ >

poëte Latin , contemporain nouprohibitaperSciemApp■ ^
d ’Ovide , auteur d ’un poème fur licatn, Cologne , 151b , in 'B"

|
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réimprimé en 1649 . Le v rai nom tion . Il mourut à Paris , en
de ce lavant étoit Graës, 1773 * .

GRATUS , diacre de l ’E- GRAVEROL , (François)
glife Catholique dans le 5t . avocat , né à Nifrnes en1163s ,
fiecle , vivoit en quelque re- & mort dans cette ville en
traite de Provence , peu éloi - 1694 , étoit membre de l ’acadé-
gnée du célébré monaftere de mie des Ricovrati de Padoue . Il
Lérins . Il y pratiquoit de gran - laiiTa : I . Piufteurs Dijfertations
desauftérités, & s

’yappliquoit fur diverfes médailles . II . Le
beaucoup à la leélure . Mais médiocre Recueil intitulé : Sdr-
foit que ce genre de vie lui beriana, in - ia . III . De Pavantes
ait affoibli l ’efprit , foit qu’il Obfervations furies Arrêts dit
lui ait enflé le cœur , il s’ima- Parlement de Touloufe , recueil-
gina avoir des révélations , en lies par la Rocheflavin , Tou-
même tems qu ’il écrivoit des loufe , 1710 , in-40 . IV . Notice
erreurs contraires à la foi . 11 ou Abrégé hiflorique des izVilhs
compofa un petit Traité , dans chefs des Diocefes de la Pro-
lequel il prétendoit montrer vincc de Languedoc , in - fol . , ou-
qn

’il n’y avoit en Jésus- vrage fuperticiel &. inexaél . Ce
Christ, Dieu & Homme , iurilconfulte eut une grande ré-
qu

’une feule nature , qui étoit putation de fon tems , par for»
la divine . C’étoit proprement érudition , & par la connoif-
YEutychianifîne. Gratus en- fance des monumecs de l’an-
voya fon écrit à Faufte , alors tiquité . — Jean Graverol,
abbé de Lcrins , depuis évêque fon frere puîné , né à Nifmes
de Riez , qui trouvant cet écrit en 1636 , quitta Lyon , où il
suffi mai digéré que mal penfé , étoit miniftre , à,la révocation,
héfita d ’abord de répondre . 11 de l ’édit de Nantes , & fe ré-
rcpondit cependant après un fugia à Amfterdam , puis à
certain tems* Sc réfuta forte - Londres,où il mourut en 171S.
ment les erreurs de Gratus , à 11 eft auteur de divers ouvrages
qui il donna aufli de fort bons de controverfe , dont le prin-
avis , fur la conduite qu’il de- cipal eft Mofis vindicatus
voit tenir pour ne point s ’ex - Amfterdam , 1694 , in - 12 ; fc-
pofer à abandonner la vérité , lide réfutation du livre de Bur-

GRAVELOT, ( Henri - net, intitulé : Archeologta Pki—
François ) Bourguignon , cèle - lofophica , fivc DoElrïna antïqua.
bre graveur , naquit à Paris le de rerum originibus. Graverol
26 mars 1699 . Après avoir été défend la narration de Moyfe „
a l ’ifle de St. - Domingue , il contre les explications ineptes
revint en France & s’appliqua & allégoriques de Burnet , avee
entièrement au deffin . Il paffa autant de force de raifon , que,
enfnite à Londres , où il refta de zele pour la bonne doc-
Hans . C’eft depuis fon retour , trine.
en *74^ , que font l

'ortis de fon s’GRAVESANDE , (Guil-
crayon tous ces beaux deffins laume - Jacques de ) mathémati-
qut ont orné beaucoup de li- cien célébré , naquit à Bois-
vres ; plnfieurs de ceux - ci ne le -Duc en 1688- Ses heureules
meritoient pas cette diftinc- difpofttions pour les fcjences

- E e 3
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lui firent un grand nom dans
un âne peu avancé . A 18 ans
ii avoit commencé fon EjJ 'gi de
Perfpe &ive. Afiocu en 1713 au
Journal Littéraire , il remplit cet
ouvrage d’extraits & de dif-
fertations , qui le firent recher¬
cher . Il pafla deux ans après
en Angleterre , en qualité de
Secrétaire d ’ambaffade , y vit
iNewton , s’en fit aimer & efti-
ïner , obtint une place dans
la fociété royale de Londres.
De retour en Hollande , on lui
offrit une chaire de profiefièur
en affronomie & en mathéma¬
tiques à Leyde , & il l ’

accepta.
La phyfique ctoit alors allez
mal enfeignée dans cette aca¬
démie . s ’Cjravefande ouvrit un
cours complet de phyfique ex¬
périmentale , & le remplit avec
la plus grande diftinétion . Le
landgrave de Hefle l’

ayant ap¬
pelle en 1711 à Caffel , pour
porter fon jugement fur une
machine d ’Orphireus , qui pré-
tendoit avoir trouvé le mou¬
vement perpétuel , il l ’admira.
Mais ne pouvant rien décider,
parce que l ’artifte en cachoit
l ’intérieur , il engagea le prince
à la faire déplacer , pour voir
fi elle n ’avoit aucune commu¬
nication avec quelque mobile
extérieur : mais Orphireus
aima mieux mettre fa machine
en pièces . s’bravefande , de
retour en Hollande , fut nom¬
mé profefieur de philofophie à
Leyde en 1734 , & y mourut
en «741 d ’un excès de travail.
Outre cette philofophie qui dé¬
voile les fecrets de la nature ,
51 poilédoit cette autre philo¬
fophie , bien plus néceffaire au
bonheur , qui va jufqu ’à Famé.
Ses mœurs étoient douces ik
faciles . Quoiqu ’il fût d ’un tein-
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périment fort vif , il fat en
être le maître ; & fa vivacité
ajouta aux -agrc-mens de fin
efprit,fans altérer la bonté de
fon cœur . Ses principales pro-
düéHons font : I . Effaifark
PerJpeBive, peut -être le meil¬
leur qui ait paru fur cette ma¬
tière , avec un Traité de fa-
juge de la Chambreobjeurepa
le deffin . II . Phyfices demim
Mathemaùca , expérimentés cm
firmata , five Introduttio aiPi
lofoghiam Newtoriianam : ou¬
vrage compofé en partie dans
les barques publiques , fans que
le bruit & le babil des voya¬
geurs puffent le tirer de fes
méditations , & le diftraire des
calculsles plus compliqués . Al¬
lemand , fon difciple, profefieur
de Leyde . enadonnéunebonne
édition en 1742 . Joncourt,
pafteur & profeffeur à Bois-
le - Duc , l ’a traduit en François,
en 1^46 , 2 vol . in -8ç . Quoi¬
que zélé Newtonien , s

’Gra-
vef 'ande y donne de fagejavis
touchant le peu de loliclitcdes
opérations algébriques,fondées
fouvent fur des fuppolitioi#
gratuites , & les erreurs oiiioa
peut tomber en s’appuyant te
des calculs dirigés par dupinrai
même qu ’ils doivent établir;
efpece de cercle vicieux très-
commun dans la phyfiquetno-
derne . Ejus conditionis «y
non detegatur nifi confetti
computatioHcm cutn objervtat-
nibus ; fed computaùo tèm
eutn in jinem conflruRas ywH'
damento habet , & hes
accuratas ejfc guis arnniM-
III . Malkej

'
eos univerfaltj <-<•

menta, Leyde , in - S ° . C 'ait»
cours d ’algebre à Tillage de ce
qui fréquentent les co -f

'
J

L’auteur le publia en 171" *
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abrégé qu’eft cet ouvrage , il
le fit placer au rang des pre¬
miers mathématiciens de l’Eu¬
rope . IV . Philofophia. Newto-
niantzinfhtutwnes , 1744,in- h ,
dans lesquelles Fauteur abré¬
gea fes Elémens de Phyftque.
V . Intrbdutiio ad Philofo-
ykiam , Metaphyjicam & Logi-
cam. Cet ouvrage fut fi goûté ,
qu’on l ’imprima tout de fuite
à Vernie , avec l’approbation
des inquifiteurs . Il fut auffi tra¬
duit en françois , 1737 , in - 12.

GRAVESON, tlgnace-
Hyacinthe - Amat de 1 Domini¬
cain , dpâeur de Sorbonne,
né à Gravefon , village près
d ’Avignon , fut appelle à Rome
par fon général . 11 fut un des
théologiens du concile de çette
ville en 172^ ; mais l ’air de
Rome lui étant contraire x il fe
retira à Arles , où il mourut en
1733 > à 63 ans . Ses ouvrages
publiés à Venife en 1740 , en
7 vol . in-40

, renferment : S,Une
Hifloire de l' Ancien - Tefiament
& uneHifloire Eccléfiaflique juf-
gu

’en 1730; afTez peu lues l ’une
ik l 'autre . La derniere a néan¬
moins été réimprimée féparé-
rnent à Ausbourg en 173 t ,
2 tom . in - fol . , & à Vernie ,
1761 , avec des notes & une
continuation jufqu’à l ’an 17^0,
par Jean - Dominique Manfi.
il . Un Traité de la Vie 6* des
Myfleres de J , Ç. 11J. Une Hif-
toire du brave Grillon , in - la.
IV . Plufieurs Opufcules fur la
Grâce efficace & 4a_ Prédestina¬
tion. Le P , de Gravefon eut
beaucoup de part à la réconci¬
liation du cardinal deNoailles,
avec le Saint - Siégé , & à fon
adhéfion à la .bulle Unigenitus.
R étoit d ’un caraétere doux &
çopciliant , mais il fe laiffa aller
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quelquefois à des préventions
fingulieres : comme lorfqu ’il
s’avifa de déclarer fuppolée &
fabriquée , la fameufelettre de
S . François de Sales au Pere
Leffius , précifément parce qu ’il
ne la trouvoit pas dans le re¬
cueil des lettres de cet évê¬
que ; comme fi les lettres qu’un
homme écrit durant fa vie,
pouvoient être promptement
raifemblées dans un recueil
complet , où aucune ne feroit
omiïe.

GR AVIER, (Charles ) comte
de Vergennes , né à Dijon , le
2g décembre 1719 , remplit
avec diftinélion la place d’am-
balTadeur de France , à Stock¬
holm St à Conftantinople , Sc
fut appelle en 1774 au dépar¬
tement des affaires étrangères .--.
Après la mort du comte de-
Maurepas , en 1782 , il devint
premier minière , 8t jouit de
toute la confiancedgLouisXVi . '
Il mourut à Paris , le 13 février
1.787 , à l ’âge de 68 ans . Les.
troubles delà Hollande qu ’il
croyoit être avantageux à la
France , & qu ’il entretint avec
des tommes immenfes ; & la
paix de 1783 , furent les prin¬
cipaux événerrtens de fon mi-
niftere , durant lequel il donna,
des preuves de probité , de
modération & de prudence ;
quoique fes vues n ’aient pas...
toujours eu toute la folidité que
■l ’intérêt . de la chofe publique-
fembloit demander.Sa politique •
avoit plus de fineffe que de
dignité , & fes moyens mon-...
troient plus de, défiance & d’in¬
quiétude , que de véritable gran - .
detir . Il laiftà enlever les bar¬
rières aux Hollandois , & leur,
vit paifiblement faire la guerre,
au fujet . de l ’Efcaut , dans !$•
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teins même qu’il prétendoit les brouille de maniéré à ne s'en,attacher à laFra -nce par de nou - tendre pas lui - même. Voyt\ leveaux liens ; d’un autre côté , Journ . kilh & littér, i mars 1750,il maintenoit la captivité de p . 367.
l ’Efcaut , après avoir combattu GR AVINA , (Pierre! poète
pour la liberté des mers . Un Italien de .Gravina , ville à
reproche plus grave , eft la royaumede Naples , raourutei
guerre d ’Amérique qui éclata 1528 , à 73 ans . On a les Poifttsvers la fin du miniflere du in - 4 ° , Naples , 1532. Sannazar
comte de Maurepas , mais à la- en faifoit cas.
quelle , comme miniftre des af- GRAVINA , (Dominique)faires étrangères , il avoit par- Dominicain , parvint aux pre-ticuliérement coopéré , & qu’on mieres charges de fon ordrepar
regarde comme fon ouvrage fon mérite , & mourut à Rome
propre . C ’eft cette guerre , par - en 1643 , à 70 ans . On ade lui;
faitement inutile & très -nuifible I . Slato delta Religions ii Su
à la France , malgré quelques Domenico , Rome , i6oq,in-i!,
acquifitions coloniales , qui a II . De Catholicis prafaiptmi-accéléré la cataftrcphe de ce bus, Naples , 1627 , a tonies
beau royaume , tant en obérant in - fol . & d’autres ouvrages de
l ’état de maniéré à ne pouvoir théologie eftimés . — Il nefaut
Je relever , que par des moyens pas le confondre, avec le P,
qui ont provoqué Slconfommé Gravina , JéTuite,auteurd'une
la révolution . Si le célébré au - Théologie, qui a eu un grand
teur du Difcours fur l 'HiJloire cours en Italie, & quieftréel-
vniverfelle , le grand Bolîuet , lement bien rédigée . Il eft vni
écrivoit les événemens de nos que l 'auteur y enfeigne le pro-
jours , il ne manquerait pas babilifme , mais avec des ré-
d ’obferver dominent la Pro - ferves & des réglés qui fe®‘
vidence a rendu avec ufure à blent faire rentrer fon opinion
la France , le mal qu

’elle avoit dans l ’efprit de celle qu
’elle

fait à l ’Angleterre , en prenant paroît combattre - Il écrivoit
au milieu de la paix & contre vers le milieu de ce JIecle,&
la foi des traités , le parti de vivoit encore en 1760 . _fes fujets révoltés dans un au- GRAVINA , (Jean.-Vincem)
tre hémifphere . Peut - être eût - il né en 1664 a Rogliar.o , dans
remarqué encore que

'c ’eft le la Calabre ultérieure , obtint
même la Fayette , que pour cet d ’innocent XII une chaire d«
effet on envoya en Amérique , droit . Il avoit la manie desre-
qui fur le général de la révo - formes , & le premier abusquu
lution Françoife , & le geôlier prétendit corriger , fut Ntgii-
du roi captif . On a donné en mentation fcholaftique ; maisu
1788, 1e Portrait du C,deVer~ eft plus que douteux fi enceia
germes. , in - S °

. Il y a de fort il rendoit fcrvice aux fciences.
bons & de fort mauvais mor - L’argumentation fcholauiquea
ceaux . M - de Mayer a publié eu . fes inconvéniens , on I a tait
fa Vie publique & privée, Paris , fervir à des ipéculations mti-
1789 , in-.8° : barbouillage phi- tiles & ridicules ; mais réduite
îçfopbique : l ’auteur s

’
y. em- à de jiiftes bornes , elle
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la ronfervatrice d ’une bonne
logique , & prémunit l ’efpnt
contre les fophi fines de tous
les genres,regardés aujourd ’hui
comme des raifonnemens fo¬
ndes (voj'sîDuns , Anselme,
SuaRÈs, & c .) . Gravina mourut
à Rome en 1718 , à 54 ans ,
avec la réputation d ’un poëte
& d’un orateur médiocre , d’un
favant quelquefois cauftique,
& quelquefois paradbxal . On
a de lui ; I . Originum Juris
libri très; où il y a beaucoup
de recherches , & en même
tems des vues fuperficielles &
fauffes . 11 . De Romano Imperio
liber fwgtdaris : ouvragé qui
fourmille d ’erreurs , mais l’au¬
teur efpéroit que le peuple Ro¬
main , auquel il eft dédié , ne
s ’en appercevroit pas ; & il eut
raifon . Ilï . DellaRagione Poëti-
ca,e n 2 liv . ; efpece de poétique,
traduite en françois , à Paris,
1733 , en 2 petits vol , in - 12,
fous ce titre : Raifon ou Idée
de la Poéfie. IV . lnflitutiones
Canoniaz : ouvrage pofthume ,
impriméà Turin en 1742 , in -8° .
V .Quelques Tragédies qui n ’ont
pas eu de fuccès , Venife , 1740,
in -8°

. VI . Un DiJcours fur ies
Fables anciennes , & un autre
fur la Tragédie. On a fait une
édition des Œuvres deGravina,
à Leipfig , en 1737 , in-40 ,
avec des notes pédantefques &
parafttes , d ’un nommé Mafco-
vius . On a publié fa vie à Rome
en 1762 , fous ce titre : De Vita
& fcriptis Vincentii Gravince
Commentarius. Efpece d ’éloge
funebre , fait par un M . Serray,
prêtre hiéronymite . Voyez Ser-
Gardj,

GRAVIUS , ( Henri ) ou
plutôt Vemolanus , Domini-
cam , prit le nom de Gravites,
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parce qu’il étoit de Grave , en-
feigna la théologie , fut prieur
à Nimegue , & mourut dans
fa patrie le 21 oélobre 15 ^ 2. ,
avec la réputation d’un homme
favant , fur - tout dans les lan¬
gues . Nous avons de lui : I.
Annotationes in B . Cyprianutn
Cologne , 1344. Jacques Pa-
melius s

’eft lervi de ces notes
pour fon édition de S . Cyprien.
II . Scholia & annotationes in
Hieronymi Epiflolas , Anvers,
t 368 , & Cologne , 1618 . Elle*
font plus propres à faire re¬
marquer les beautés du flyle
de S . Jerome , qu’à feryir d ’ex¬
plication . Ilï . Une Edition des
(Euvres de S . JeanDamafcene,
Cologne , 1560, conférées avec
piufieurs exemplaires grecs . IV.
Une Edition des (Euvres de
S . Paulin , corrigée , Cologne,
1S 60, in - 8“. Voye£ le P . Echard,
tom . 2.

GRAVIUS , ( Henri ) natif
de Louvain , fils d ’un impri¬
meur , enfeigna la théologie
avec beaucoup de réputation,
pendant 20 ans . 11 fut appelle
à Rome par le pape Sixte-
Quint , pour foigner l ’édition
de la Vulgate . Grégoire XIV
l’admit à fa cour ; les cardinaux
Caraffa , Borromée , Colonne ,
& fur - tout Baronius , l ’honore-
rent d ’une affeftion toute par¬
ticulière . Il mourut à Rome en
1591,3 mois après fon arrivée,
à ^ 3 ans . Baronius fit fon épi¬
taphe , & écrivit une lettre à là
faculté de théologie de Lou¬
vain , où il déploie tous les
fentimens de la plus vive dou¬
leur d ’avoir perdu fon meilleur
ami . Les notes du 7c. tome des
Œuvres de S . Auguftin , An¬
vers , 1378 , font de Gravïus.

GRAVIUS , voy , Greayes.
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GRAUNT , (Edouard ) écrî - avait eu une fille , mariéeivain Anglois , fut maître de Henri Gray , duc de Suffolkl ’école deWeftminfter, & mou - pere de Jeanne . LeducdeNor-

rur l ’an 1601. On a de lui : thumbsrland , ayant fuccédéà
'

I . GrœcaLinguæSpicilegium . H. la faveur du duc de Sommerfet
lnjlitutio Grœca Grammatices. auprès d ’Edouard VI,craignitCes ouvrages furent eftimés que ce prince ne fuccombâtst
dans leur tems . peu de tems à la foibteiïe Je

GRAUNT , (Jean ) membre fa complexion : il ne trouva
de la fociété royale de Londres , d ’autre moyen de maintenir l

'on
fefitunnom par fon ouvrage , autorité,qued ’éloignerdutrôte
intitulé : Obfervations naturelles les princeffes Marie & Ek-
& politiques fur les Bills de mûr- beth , & de faire proclamer jtalïtè. 11 embraffa la Religion reine , Jeanne , fa bru . Edouard
Catholique - Romaine fur la fin Vl,zéléproteftant,feprêtaiiu
de fa vie , après avoir été pu- vues de fon miniftre , dérogea
ritain & focinien . La fociété à l ’ordre de fucceffion établi
royale le perdit en 1674. par Henri Vil 1, & défignapour i

GRAWER , ( Albert ) théo - lui fuccéder les filles de Henri!
logien Luthérien , né à Mele - Gray , dont Jeanne éîoitl ’aineî, |cow , village de la Marche de Jeanne s’oppofa tant qu

’elleI
Brandebourg , en 157s , s’ac- put à fon élévation . « C’eft ni[
quit une grande réputation dans » attentat , difoit -elle , deboit- ,
fon parti par fes écrits -contre » leverfer l ’ordre dans la lue-
les Sociniens , contre l ’Eglife » ceffion des rois . La couronne
Romaine , & contre les Cal - » appartient en premier lient
vinifies . St?n ftyle étoit très - » la princefTe Marie , pub à la |
emporté . On a de lui : I . j 4b- » princefle Elizabeth , à moi
farda abfurdorum , abfurdijjima » après elles feulement ;
Calviniftica, lene , 1612, , in - 4° . » préferve le Ciel de prête»
Yl .Anti -Lubinus denaturamali, » mon rang » ICependantctitt
Magdebourg , 1606. , in -40. Ce princefle fut proclamée à Loi-
livre eft contre Eilhsrt Lubin , dres ; mais le parti St le droit
qui avoit renouvelle le mani - de Marie l ’emportèrent .Jean®
chéifmeen l ’

ajuilantà fa mode , fur renfermée dans la tour®
& fait deux principes de Dieu & Londres , avec Elizabetnf
eu néant . III . Bellutn Calvini & régna depuis . On lui nt w
Jefu - Chrifi, ibid . , 1605 , in -40

. H procès ; &. le beau-pere fit ®
mourut en 1617 , furintendar . t poux de cette infortunée ^ ®
des églifes du pays de Weimar . la tête tranchée avec elle M

GRAY , ( Jeanne ) cpoule 11554 . Elle n ’avoit que 17
de Gilfort , fils de Jean Daud - GRAZZiNl, (Antoine-ritn
ley , duc de Northuniberland , çois ) poète Italien , lurtioi »®
étoit petite - fille de Marie , fœur il Lafca , mourut en, ' S. ,1de Henri VIII . Marie étant ref - âgé de 79 ans , 10 mois » ,"
t *•■.- veuve de Louis XII , roi jours , à Florence la P3tn '
Ce France , & n ’en ayant point où il fut un des fondateurs
c ad ’enfans , avoitépoufé Bran - l ’

académjje de la Gu} cc-
don , duc ele Suffolk . , do;n elle vrage - qui lui a Lu ).

s
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rfputition , eft ■un recueil de fur cet homme fingulier , ainfi
Nouvelles ou de Contes , im - qu’une piece intitul; e : Le Prç-
primé à Paris en 17 ^ , in 8 U phete Irlandais, inféree dans le
&. in -4°

, (bus le titre de Lon - %e, tom . desŒuvres deSt -hyre-
dres ; & traduit en françois en mont ; mais l’hiftoire de Grea-
1775 , deux vol. in- 8 ° . ! 1 eft terick y eft fort défigurée : les
regardé en Italie compte un deux auteurs parlent de cet
émule de Bocace : mais il eft Irlandois d ’après leurs idees &
plus fage , plus réfervé que lui , d ’après des bruits vagues , plu-
quoiqu

’il ne le foit pas encore tôt que d ’après des faits confta-
affez. Toutes fes Nouvelles ne tés . On feroit quelquefois tente
font pas gaies ; il y en a de de croire qu

’il y a dans l 'hiftoire
très - tragiques , dans lefquelles ou le roman qu’ils en font , des
il a l’art 'd ’intérefter , & qui vues qu ’ils n ’ont olé avouer,
font propres à produire des ré - GRÉAVES , ( Jean } Gra-
flexions utiles . 11 a laiffé en - vins, né à Calmoor , dans le
core des Stances , des Corné- comté de Hant en Angleterre,
dks,un Poëme burlefque, & c . en 1602 , fit de grands progrès

GRcATERICK ou Gréa - dans l’étude de la philolophie,
terack, ( Valentin) Irlandois , des mathématiques , & l

’ur -tout
qui fit beaucoup de bruit en des langues orientales . Son mé-
Àngleterre aufiecle 17e . , prin- rite lui procura une chaire de
cipalement en 1664 & 166 $ , géométrie en 1630, dans le
par une maniéré finguliere & college fondé par Gresham.
inconnue , de guérir diverfes L’avidité du favoir lui fit en-
maladies. Par tout ce que l’on treprendre plufieurs voyages
en raconte , on eft renté de le en Italie , en Turquie & en
regarder comme le .Mefmer & Egypte . Il fit un allez lon^
le Caglioftro de ce tems- là . féjour à Conftantinople , a
Il fut appelle à Wittehal , où la Rhodes & à Alexandrie , exa-
cour ne fut pas trop periuadée minant tout ce qui pouvoit le
de for. pouvoir . Il parut à la mener à la connoiffance de la
ville , & y fut plus goûté . Les nature & de l’antiquité . Il me-
uns prétendoient que ces gué - fura en géomètre les fameufes
lifonsétoientfauffss , les autres pyramides d ’Egypte , <X en
difoient qu

’elles étoient procu- rendit compte en favant. IL
rées par des moyens fuperfti- repaffa en Angleterre l ’an 1640,
lieux & illicites. Le guérififeur avec Une abondante moiffon
fe défendit , & publia une Let- de manufcrits , de pierres gra¬
tte adreffée au célébré Boyle , vées , de médailles & de mon-
dans laquelle il fait une hiftoire noies . On le choifit alors pour
abrégée de fa

^
vie . Il joignit à profeffeur d’aftronomie à Ox -,

cet écrit un très-grand nombre ford ; mais fon attachement à
de certificats , qui atteftoient la famille royale , le fit chaffer
Ja réalité des cures qu ’il avoir de l ’univerlité par les parle-
fiutes . Cependant fa réputation memaires . Gréaves , Vetiré àne le foutint pas , On 'trouve Londres , y travailla fans re-dans la Vu de St - Evremont par lâche juiqu’à .fa mort , arrivée
, cl.maueaux , quelques détails en 16*52 , à 50 ans . Parmi les

\
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favans ouvrages dont il enrichit un des hommes les plus éla- I
la république des lettres , on quens de fon tems . Sénsquele 3
diftingue : 1. Elementa Lingua philosophe n ’en parle qu

’avec ij
Perfiae, Londres , 1649 , in-40. admiration . Il paroît parCo- il
IL De Cyclis Arabum & Perfa- lumelle qu’il avoit écrit (urIV Jmm aftronomicis , 1648 , in - 4c . griculture & les vijnes. On fIII . Epochæ celebrlores Ulag- lui accorda une place dans It (Bel, 1650, in -40. IV . Aftronomia fénat , & il la remplit avec !» |Schah-Cholgii , Perfœ, 1652 , in- neur . Caligula voulut l ’obliger !
4 ° . V . Une excellente Defcrip- à acculer Marcus Silanus , qoe !{Bon des Pyramides d ’

Egypte, en ce prince haïffoit , quoiqu
’il lit

anglois , in-8° , traduite en Iran - innocent ; Grecimis le refufi, j
çois parThevenot , qui l ’inféra & l ’empereur irrité luifitôsr !
dans le premier Recueil de fés la vie , vers l’an 40 de nota i
Voyages,in - fol . VI . Traitède ere vulgaire . i
la maniéré de faire èclorre les GRECOURT , {Jean-Bap- !
Poulets dans les fours , félon la tifle - Jofeph Villart de ) du- 1
méthode des Egyptiens. Vil . Un noine de l ’églife de St. Martin [
favant Difcours fur le Pied & de Tours , naquit dans ceitt !
le Denier Romain , pour fervir ville vers 1683 , d’unefamille
de principes aux mefures & bien alliée . Il débinadansle >
aux poids des anciens , en an - monde par quelques Serinons,
glois , in - 8°i Vlll . Il a publié plus fatyriques que moraux,11 i
une Differtation très - curieufe en prêcha un entr’autres,d jdu Serrait, de Robert Withers , n ’étoit qu ’un tiffu d’anecdotes I
en anglois , in - 89. fcandaleufes fur la plupartdes jGREBAN , ( Arnoul & Si - darnes de Tours . L ’indignation
mon ) poètes François dü 15c . publique l ’obligea de renoncer [
fiecle,tous deux nés à Com - à une occupation qui demanda
piegne ; le 1er. chanoine du un homme plus grave&
Mans ; le 2e . doéleur en théo - exemplaire . Il fe mit donc aies ,
logie , & fecrétaire de Charles goûts & fit des Contes _

& des
d ’Anjou , comte du Maine , Epigrammes ; il les lifoitdans
fous le roi Charles VII : ont toutes les fociétés , & lesliM |
compofé , vers 1430 , le Myfere de façon à féduire les juges les|des AB.es des Apôtres à perfon- plus féveres . Ses Poéfies per-
nages, dont il y a 3 éditions doient leur prte dans toute
différentes pour les change - autre bouche . L’abbé dewe-
mens ; la ire. de 1537,2 vol . court étoit un des meilleurs leo
in - fol . ; la ie. de 1540 , 2 vol . teurs de fon tems . Ce talent* (
în-4 0

; la3e . ,àlaquelleonajoint fon enjouement & Les fait®*
le Myflere de l ’Apocalypfe , de le faifoient rechercherjntaisli
Louis Choquet, 3 vol . in - fol . , méchanceté & fon humentm
toutes trois à Paris . tyrique le faifoient craindre»

GRECINUS , ( Julius ) féna- quelquefois fuir . U fe
teur Romain , qui vivoit fous d ’érudition , quoique tres-w
l ’empereurCaïusCaligula , étoit à propos . Il pofledoit tant®
de Fréjus . Il cultiva les belles - peu les auteurs latins , K
lettres • ayec fuccès , &.# il fut loit qu

’on crût qu
’il connut™
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la vérité & la foi orthodoxe

un mot . On fe plaifoit fouvent fuffcnt fouillées par les éloges
à confondre fon ignorance ; d ’un tel panegynite . ligues
mais il payoit d ’effronterie. La
maturité de l’âge ne le fit chan¬
ger ni de conduite , ni de ca-
raftere ; & il mourut comme
il avoit vécu , en 1743, 5^
ans . Ses Poéfies ont été pu¬
bliées en 1747 , en 2 vol . , &
réimprimées à Luxembourg en
1761 , mais enflées de quantité
de Pièces du même genre par
différensauteurs; en 4 vol. in- 16.
Elles renferment : ! . Lz Poème

Contes, quelquefois plaifans_,
toujours obfcenes. III . DssEpi-
grammes , des Chanfon.s , . des
Fables, «jui offrent quelquefois
de la douceur , mais qui l'ont
en général allez médiocres , &
d’une poéfie foible . L’abbé des
Fontaines , qui l ’avoit beau¬
coup connu , donne une idée
peu favorable de fon carac¬
tère : ce critique dit expreflé-

_ _ _ ment ( dans le tome 1er. de fes
de Philotanus , qui n ’eft pas de Jugemens.) , « que fa langue &
lui , à ce que prétendent les » la plume l ’avoient exclus de
conteurs d ’anecdotes. Il ne fit,
dit- on , que le revoir & l ’em¬
bellir de quelques tirades. Quoi
qu

’il en foit , ce poëme eut
dufuccès parmi les partifans de
J&nfenius , mais les Catholiques

» la plupart des maifons de
» Tours » . Les efforts qu ’a
fait un journalifte ( / . Encyc . ,
15 décembre 1784 & 1 janvier
1785 ) pour en donner des
idées avantageufes , n’ont pas
_ F._ 11 i __ i _ .Cl_ : _& les leéfeiÿk honnêtes en perfuadé les leéteurs impar

eurent horrettr . Ce qui acheva tiaux. Si on lui a attribué quel
de le mettre au rebut , c’eft que ques pièces infâmes qui n ’é-
lesgrâces du flyle neréparoient
en aucune forte la dégoûtants
abfurdité du fujet . « Le ftyle
» en eft bas ( dit Voltaire que
» nous citons ici de préfé-
» rence ) , fans dialogue , fans
» grâces , fans fineffe , fans
» pureté , fans imagination dans
» l’expreffion , & ce n’eft enfin
» qu’une hiftoire fatyrique de
» la bulle Unigenitus , en vers
» burlefques » . Quelque mé-
contens que duiîent être les
Jéfuites , d ’un ouvrage rempli
de baffes St ordurieres calom¬
nies , l ’auteur les voyoit fou-
vent à Tours , vivoit & man-
geoit avec eux ; tellp étoit la
lâcheté de fon caraéfere. 11 pré-
paroit , dit-on , un autre Poëme toù le

, parti oppofé n’auroit
pas été plus épargné : mais la
Providence n’a pas permis que

toient pas de lui , c ’eft que la
réputation qu ’il s ’étoit faits par
fes ouvrages Si fa conduite ,rendoit l ’attribution vraifem-
blable.

GRÉGOIRE I , ( S . ) fur-
nommé le Grand , d ’une ii-
luftre familleRomaine , fut pré¬
teur de Rome en 57t . Le mé¬
pris des grandeurs humaines
l’engagea à fe retirer dans un
monaftere , qu’il avoir fait bô tir
fous l ’invocation de S . André.
Le pape Pélage II le tira de
cette retraite , pour le faire un
des Sept -Diacres de Rome , ü
l ’envoya peu de tems après à
Conftantinople , en qualité de
nonce , pourimplorer le fecours
de l ’empereur Tibere II contre
les Lombards . De retour à
Rome en 584 , il fut fecrétaire
de Pélage ; &. après la mort
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de ce pape , le clergé & le de cette école ; qui paf-rcn!
peuple l ’élurent pour lui lue- en France & inftruifirenth
céder . Grégoire fe croyant in - Gaulois,Grégoire terminafab
capable de foutenir un fardeau tement fa vie le 12 mars 604,
dont tout le monde l ’avoit jugé confumé par les travaux Je in¬
digne , fe cacha ; mais en vain : pifeopat & du cabinet . 11tra-
il fut ordonné le 3 fsptembre en vaüla avec zele à réunir les
590. La pelle revageoit alors fchifmatiques, & à couverai
Rome : il fit faire une procef - les hérétiques ; mais ilvouloit
fion générale , d ’où l ’on croit qu’on employât à leur égard
qu ’ell venue celle dit jour de la perfuafion & non la vio-
S . Marc , appellée encore là lence . 11 s’oppofa aux yen-
grande Litanie. La plus irnpor - tions qu ’on exerçoit contre les
tante , affaire qui occupoit i 'E - Juifs , pour les attirer auChrif-
glife dans ce tetns- là , étoit les tianifme . Cefl, difoit-il,par/«
[ rois Chapitres. Le faint pon- douceur , la bonté, -l '

infinii
'iM,

trie n ’oublia rien pour éteindre au il faut appeller Us Iqfiàs
ce fchifme ( voye^ VIG1LE ) . à la Religion Chrétienne , (rm
Son zele s-létendoit à tout . Il par Us menaces & parle te-
envoya en Sardaigne des évê - mtr. Quoique S . Grégoireft
ques pour convertir les ldo - d’une li grande humilité,qu

’il
lâtres , il en envoya en An- fe donna lui- même le titredi
gleterre , exhortantles million - Serviteurdes Serviteurs <k U,,
naires à fe fervir à propos de titre adopté par fes fucceffeurs(
la douceur & des récompenfes . il foutenoit avec zele l’autoril!
S. Ànguflin , chef de la million du St .- Siege. Son pontificatd
d’Angleterre , fit de grands une réfutation de fait de tout
fruits , & convertit le roi de ce que le compilateur Febro-
Kent . S. Grégoire tehoit de nius & d’autres ennemis éi
tems en teins des conciles à fiege de Rome , ont itm|»
Rome , pour maintenir la difei - touchant les prétendus efe
pline eccléfiaftique , & répri- des fauffes décrétales ; depw
mer l ’incontinence du clergé . Ifidore Mercator , l ’aotona
11 s’éleva avec force contre le des papes n’a point etc p
titre de Patriarche .œcuménique clairement & plus générale-
que prenoit le patriarche de ment reconnue dans l’Ëglijeqe*
Conftantinople : titre que le fous le pontificat de Grégoire
pape même ne prenoit pas , (voyez Si LÉON , ISiDOWi
quoique chef St pafteur de l’E- Luther , S . I' ierke ). Uecn-
glife univerfelle (wyeç Pho- voit aux autres éveques av'K

cas ) , & caffa les aâesau con - toute hf dignité .
& la feruiW

cile de cette ville , tenu en ^ 89 . du chef de
.
l ’Eglife ; il averti•

Un autre fervicë qu
’il rendit foit , inftruifoit , reprenoit

à l’Eglife , fut la réforme de rois ; & ces grands défit 617
l ’Office - Divin . 11 fonda à P eoutoiert tomme leur
Rome une école pour le chant Son pontificat prélente le
de l’Eglife. Le moine S . Au - bleau d’une vafte thcocW •<

guftin , en partant pour l ’An - où la Religion plu 5 PUDG
gleterre , emmena des chantres que les lois & les armes , r
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toutes les nations chrétiennes
par ' a voix île fon pontife , &
en fe couvrant elle-même de
gloire , faifoitencore la félicite
temporelle des peuples . “ L ’u-
» nion de toutes les églifes
» -Occidentales , fous un pon-
» tife fouverain , dit un auteur
» proteftant & philofophe ,
» facilitoit le commerce des na-
» tiens , & tendoit à faire de
» l ’Europe une vafte répu-
» blique ; la pompe & lalplen-
» deur du culte , qui apparte-
» noient à un étabiiffement fi
»> riche , contribuoient en quel-
» que forte à l ’encouragement
» des beaux -arts , & commen-
» çoient à répandre une éîé-
» gance générale de goût , en la
» conciliant avec la Religion » .
Sa table étoit fimple & fru¬
gale , malgré les richeffes que
pofledoit déjà l ’Egüfe Romaine.
Dans une lettre au foudiacre
Pierre , reéfeur du patrimoine
de Sicile , il lui dit : « Vous
» m’avez envoyé un mauvais
»> cheval & 5 bons ânes ; je ne
» puis monter le cheval , parce
» qu’il ne vaut rien , ni les
» ânes , parce que ce font des
» ânes » . Ces paroles font une
preuve que l ’écurie de ce grand
pape n ’étoit pas bien magni¬
fique . De tous les papes , Saint
Grégoire le Grand eft celui
dont il nous refte le plus d’é¬
crits , Les principaux font : I.
Son P amoral; c ’eft un traité des
devoirs des pafteurs . On ne
fauroit trop leur en recom 'man-
der la leéiure . II . Des Homélies.
III . Des Commentairesfur Job ,pleins de leçons propres à for¬
mer les mœurs : ce qui les afait appeller les Morales de S.
Grégoire. IV . Des Dialog UCS ,compofés en partie pour célé-
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brer îe 's miracles de plufieurs
Saints d’Italie . Le faint pontife
s ’y eft un peu trop livré au
goût de fonfiecle pour le mer¬
veilleux ; V . Dou\ e Livres de
Lettres , qui offrent quelques
particularités , fur l ’hiftoire de
ion tems , & des cfécifions fur
divers points de difcipline . Cet
illuftre pape avoit le - génie
tourné du côté de la morale,
& il s ’étoit fait un fonds iné-
puifable de penfées fpirituelles.
Il les exprimoit d ’une maniéré
affez noble , & les renfetmoit
plutôt dans des périodes que
dans des fentences . Ses termes
ne font par fort choifis , & fa
compofition n’eft pas beaucoup
travaillée ; mais elle eft facile,
bien fuivie , & je foutient tou¬
jours également . Il n ’a rien de
bien élevé & de bien vif ; mais
ce qu’il dit eft vrai Si folide.
On ne lui reproche que d ’être
trop diffus dans fes explications
de morale , & trop recherché
dans fes allégories . BarbeyrzÉ
& d’autres Proteftans ont eu
tort d ’exercer fur cet article
leur critique càuftique & dc-
raifonnable ; les alluiions & les
allégories dont les faims Peres
fe

_
font quelquefois occupés ,n 'étoient pas deftinées à expli¬

quer proprement le texte facrc,
ni à fervir de preuve à des véri¬
tés conteftées par les infidèles.
Ces hommes zélés (aififfoient
toutes les occaftons d ’inftruire
& d’édifier , de porter à la ver¬
tu , de parler - des myfteres da
la foi , conformément à l ’avis
de S . Paul : Quid enim five per
occafionem , five per veritatem
Chriflus annuntietur? Phil.
L ’Ecritute - Sainte leur étoit fi
familière , & ils prenoient tant
de goût à la réciter , qu ’iis sa
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ont Couvent fait des explica¬
tions ingénieufes .fans prétendre
déroger à la dignité du fens
littéral . De toutes les éditions
des Ouvrages de S . Grégoire,
la plus ample & la plus cor-
reéte , eft celle que Dom de
Ste .-Marthe , général des Béné-
diélins de S . Maur , publia en
1707 , en 4 vol . in- fol . Avant
qu’on eût celle - là , on eftimoit
celle de Pierre Guflanvillan,
prêtre de Chartres , publiée à
Paris , 1671; , 3 vol . in- fcil . Sa
Vie a été écrite par Dom de
Ste .- Marthe , ,& imprimée à
Rouen , in-40 , en 1697. Elle
eft préférable à YHiftoirede fon
Pontificat , par Maimbourg.
Nous n ’avons rien dit du re¬
proche fait à S . Grégoire , d ’a¬
voir fait brûler les livres des
auteur &païens : les gens inftruits
favent que c’eft un conte qui ne
mérite aucune croyance . Bayle
& Barbeyrac , quoique très-
injuftes envers les Peres , font
convenus que l ’accufation n ’eft
pas prouvée , l’auteur de 1’h ’if-
toire de FEcleflijme a fait voir
qu’elle n’a même aucune vrai-
fsmblance ; elle n ’eft fondée
que fur le récit de Jean de Sa-
risbery écrivain du lie. fiecle,
eftimable parfes principes plus
que par fes connoiffances hil-
toriques , & qui , à tous égards ,
ne peut fervir de témoin ni
même d’annalifte aux événe-
mens du 6e . fiecle . Avant S . Gré¬
goire , Rome avoit été faccagée
deux ou trois fois par les Bar¬
bares ; il eft impoflïble que fous
fon pontificat , la Bibliothèque
du Mont - Palatin ait encore
fubfifté , & qu

’il ait pu en faire
brûler les livres . L,e feul fait
vrai eft que S . Grégoire écri¬
vit à Didier , archevêque de

■v*
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Vienne , pour le blâmer de ce
qu’il enfeignoit la grammaires
quelques perfo .nnes ; en effet,
un évêque a des devoirs plu
preflans & plus facrés que celui-
là . Montagne a trouvé bon,
malgré la démonftration à
contraire , d’ajouter foiau récit
de Jean de Sarisbery : nos in¬
crédules - moutonniers , fur li
parole de Montagne , répéte¬
ront éternellement la mêmeic-
cufation contre S . Grégoire.
Qu

’elle fort vraie ou fauffe,
probable ou improbable , cela j
ne fait rien ; elle peut impofet
aux ignorans, & rendreodieui j
la Religion , cela leur fuffittS: ;
c ’eft ainfi qu

’ils travaillent à | l
perfeâionnerlacritique & rhil- i
toire . S ’ils étoient les maîtres -
d ’anéantir tous les titres il
Chriftianifine , & de brûler tous
nos livres , ils n ’en laifferoien;
pas fubfifter un feul.

GRÉGOIRE 11 , (S. ) pf
enyis , après Conftantin_,mé¬
rita la double clef par le luccèi
avec lequel il avoit rempli du if
commiflions importantes , li f
étoit Romain , & fignalafoa 5
pontificat par fonzele . il r.iî- ;;
blit le monaftere du Mont* r
Caffin ; convoqua deux coati- j
les , l ’un en 721 f° ntre lei i
mariages illicites , & l'autre f»

[j
729 contre les Iconoclatres; j,
envoya S . Boniface prêchereo J

Allemagne ; & mourut en73b ,1
regretté

"
pour fes vertus , W ;(

zele & fes lumières . Les p; ||
toriens Grecs accufent 15 jt
goirell d ’avoir engageles 1'°'

mains à fe foulever conrr.
Léon l ’ifaurien , & a lui re .u-

fer le tribut : mais on lait cou-

bien doit être fufpeâ le témoi¬

gnage des Grecs , déjà prevent-
d’une fecrette ayeriion «
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Eglife Romaine , & d ’ailleurs les ÇolleÜions des Conciles dii
trop éloignés pour être bien P . Labbe , tom . 7.
ihftruits des véritables relTorts GRÉGOIRE 111 , natif dé
qui pouvoient exciter ces mou - Syrie , fuccéda à Grégoire II
vemens à Rome . Une pareille en 73t . Un de lés premiers
entreprise de la part de Gré - foins fut d ’écrire à l’empereur
goire eût été contre fes propres Léon , pour lui faire de vifs
principes , puifqu’il difoit à ce reproches de ce qu ’il perfiftoit
prince dans une de fes lettres àfoutenir les Iconoclaftes ; mais
( Conc. Labbe , tom<7 ) , que ni fa lettre ne produifit rien . 11
les pontifes ne dévoient point alTenibla un concile en 731 ;
fe mêler des affaires de la répu- dans lequel il excommunia ces
blique , ni l ’empereur de celles hérétiques . Les Lombards Lai¬
de I ’Eglife . D ’ailleurs l’hiiloire foient tous les jours de nou¬
nous apprend le contraire , velles entreprîtes contre les
puifque ce pape fe joignit à Romains ; le pape , prelfé par
l’exarque de RaVenne , pour" cesbarbares . ipiploralefecours
conferver l’Italie à l’empereür de Charles-Martel . Ses légats
contre les entreprifes de Peta- envoyés à ce prince , lui pro¬
mus ( Baronius ; Annal, ami. mirent de là part de ce pontife *
719,p . $4 ) . Peu de tems aupa- que s’il le fecouroit , il fe fou-
ravant , le même pontife s ’étoit mettroit à fa domination , &
fortement oppofé au deflein le reconnoîtroit pour conful &
qu’avoit formé l’armée Ro - patrice de Rome , vu que l’ern-
maine , d’élire un autre empe- pereur (c’étoit Léon l ’Ifaurien)
reur a la place de Léon, comme abandonnoit l’Italie , & ceffoic
le rapporte Paul Diacre , Lïb . 6, dé la regarder comme fapro-
de Gejiis Longobard , , c. 39. Cet priété , en ne la défendant pas ;auteur ne parle ni du refus du & n ’y portant aucun genre detribut , ni de la prétendue dé- fecours , quoiqu’on l’en eût
polition de l ’empereur . Les Là - beaucoup follicité. D ’ailleurs;tins , tels qu ’Anaftafe, Landulfe c’étoit de la part des princes& BeÜarmin , qui parlent de & du peuple Romain , quecette dépofition , ne font que Grégoire envoyoit cette léga-copier Théophânes , Zonaras , tion à Charles -Martel : Décréta& les autres hiftoriens Grecs Rornanorum principum. . . . quod<îui , félon Baronius ( tom . 9 fefe populas Romanus . . . ad
P ; 63 ), ne méritent pas la moin- su AM defensio .vem & in¬ire croyance. Enfin les faits vittam clementiam confugerctipoftérieurs prouvent que Léon Cette légation qu’on relardene fut jamais dépofé , puifque comme l 'origine des noncesGrégoire III St les évêques d’ i - àpolloliquesenFrance , ne pro -vtalie lui p - éfenterent des re - dùifn rien . Charles - Martel laquêtes où ils le reconnoiffent reçutavechonneur , & laren-pout leur maître légitime. On a voya avec des préiaris ; maisoe ce pape 13Lettres Si un Ml- il étoit trop occupé en FranceIvoire donné à fes envoyés en contre les Sarrafms , pour allerbavicre , fur divers points de fe battre en Italie contre lesadcipline . On les trouve dans Lombards . Grégoire ÜI mon-Tome iVi F f

" '



450 GRÉ G R Ê
rut peu de tems après , en 741 , mai 996 . Crefcentius,confulde
regardé comme un pontite ma - Rome , qu’il avoit protégé au-
gmfique & charitable . C ’eft le près de l’empereur , eutî’ingra-
premier pape qui gouverna , titude de lui oppoierPhilagathe,
en fouverain , l ’exarcat de Ra- évêque de Plaifance , & de le
venne ; non par aucune dona - chafler de Rome . Grégoire fut
lion exprelïe {voy. Etienne ü ) obligé de chercher un aiyle en
mais par l’efpece d’abandon où Franconie . L’anti - pape qui prit
les Grecs l’avoient lailTé , & le nom de Jean XVil , fut
le confentement de fait qu’on chafTé par Othon , Ôiexcom-
donne à l ’aliénation d’une chofe munie par Grégoire dans le
qu ’on ne veut ni conferver ni concile afïemblé à Pavie l’an
réclamer . Son pontificat eft une 997. Il eft faux que cet anti-
des époques de la grandeur pape ait été traité avec cruauté
temporelle des papes . On a de par Grégoire , il n ’y a qu

’un
lui 2 Lettres dans les ÇolleBions anonyme qui l’ait avancé dans
des Conciles. la Fie de S- Nil , le jeune dit,

GRÉGOIRE IV , Romain , Le premier éditeur de cette Vie
recommandable par fon favoir a réfuté ce conte dans une note,
autant que par fa piété , obtint de même que le P . Clé dans les
la couronne pontificale en 827 . Afta SanBorum , tom . 7 , fept.
Ce fut lui qui entreprit de re- p . 279 . Grégoire ne jouit pas
bâtir la ville d ’Oftie , pour dé- long - tems du pontificat , étant
fendre l’embouchure du Tibre mort en 999 . On a de lui 4
contre les incurfions des Mu- Lettres dans les ColleSions du
fulmans qui s’étoient emparés Conciles . ,
de toute la Sicile. Il la nomma GRÉGOIRE VI , Romain
Gregoriopolis. Dans le tems des & archiprêtre de l ’Eglife Ro-
troubles entre Louis le Débon - maine , nommé auparavant/»»
naire & fes fils , Grégoire vint Gratien, fut ordonné pape en
en France à la priere de Lo- 1044 , après avoir acheté le
thaire , pour tâcher de mettre fouverain pontificat de . Bê¬
la paix . C ’étoit là fon but uni- noit IX . Ce papë ^

trouva le
que , comme il le déclara lui- temporel de ion églife telle-
même à l ’empereur : Sachet, ment diminué , qu’il fut oblige
dit - il , que je ne fuis venu que d ’excommunier avec éclat ceux
pourprocurer la paix que le Sau- qui l’avoient ufurpé . Cet ana-
veur nous a tant recommandée : thème ne fit qu’irriter les cou-
n ’ayant pu réuffir , il fe retira pables , qui vinrent en armes
à Rome , mécontent des deux jufqu’à Rome : mais Grégoire
partis , & y mourut en844. C ’eft leschaffa : retira plufieursterres
Grégoire qui fit célébrer la fête de l ’églife , & rétablit la furets
de Tous lesSaints dans l’univers des chemins , tellement rem-
chrétien . On a de lui 3 Lettres plis de voleurs , que lesfPe 'ê™'s
da ' ;s les ColleSions des Conciles, étoient obligés de saffemblet

GRÉGOIRE V , Saxon , en grandes troupes pour fc de-
nommé auparavant Brunon, pa- fendre contre eux - Cette iag
rent de l ’empereur Othon , fut conduite déplut aux Romains»
élu pape après Jean XVI en accoutumés au brigandage-
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"édition alloitfe ralîu-
rner , lorfque l ’empereur Henri
11 ! vint en Italie , fit célébrer
lin concile à Sutri , près de
Rome , en 1046 , où Gré¬
goire VI abdiqua lé pontificat.
Clément 11 fut mis à fa place.
On "a dans la Colleftion des
Conciles une Lettre circulaire
deGrégoireVI à touslesfideles.
Le P. Papebroch montre dans
tine DilTertation particulière,
inférée dans le Propylœtlm ad
AftaSanêlorum , p . 184 , qu ’on
doit regarder Grégoire VI
comme pape légitime & nulle¬
ment fimoniaquê ; une des rai-
fons qu’il allégué , c'eft que
Grégoire & le clergé ont cru,
à la bonne foi , pouvoir faire
renoncer au pontificat,l’indigne
Benoît IX à prix d ’argent , &
faire par - là ceiTer on très -grand
fcandale dans l ’Eglife : Papa-
tum non tant émit qaàm redemit
pecuniam danio. il ajoute que
leconcilede Sutri lai ayant fait
fentir qu’il y avoit du doute ,
fi fon éleâion n’étoit point
fimoniaquê , Grégoire ne tarda
pas de fe dépouiller des orne-
rriens pontificaux , & de re¬
mettre le bâton pafioral ; ce
qui eft digne du plus grand
éloge. Il fe retira enfuite dans
le monaftere de Cluni , où il
termina fes jours dans les exer¬
cices de la vie religieufe.

GRÉGOIRE Vil , appelle
auparavantHildcbrandpûs d ’un
charpentier de Soano en Tof-
cane , fut élevé à Rome , & fe
fit moine de Cluni fous l ’abbé
Odilon . Devenu , félon quel¬
ques -uns , prieur de cet ordre jSt abbé de S . Paul cïtra fnuros à
Rome,il jouit d’une grande côn-
fibration fous le papeLéon IX,a l’tleftionduquel il avoit beati-
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coup contribué . Ce pontife lut
lailla la principale autorité , Si
il la confer va fous Alexandre Ih
Après la mort de ce pape , eri
1073 > voix publique lé de-
figna pour fon fuccefleur. 11 fut
élu ; mais il ne fut facré qué
deux mois après fort élec¬
tion , parce qü ’il voulut atten¬
dre le cortfentement de l ’em¬
pereur Henri IV . C’eft , fui-
vant le lavant Pagi , le dernier
pape dont lé décret d’élecHort
ait été envoyé à l ’emperéur
pour être confirmé. Le nouveau
papâ , anirrté d’un zele intré¬
pide , forma de vaftes projets
touchant la réformation dé l ’E¬
glife , fur- tout pour l’abolitiOtî
de la fimOnie , appuyée alors
de toute l ’autorité impériale.
Cette autorité ( dit Voltaire aAnnal , de l ’Emp . ann . 1076)
avoit tout envahie Les empereurs
nommaient aux évêchés $ &
Henri IVles vendait. Pour 'cor-
riger plusefficacement cet abus*
Grégoire fe conduifit félon lé
droitque hiiattribuoit unejufi£
prudence , devenue dominante
dans fon fiecle. H fe crut maître
du -fpirituel & du temporel 4
pour autant que le temporel
pouvoir nuire ou favorifer le
fpirituel . Il ne tarda pas à fé
brouiller avec Henri IV . Ils fé
raccommodèrent & fe brouil¬
lèrent de nouveau en 1075 , Le
pape lui fit ordonner par fes
légats , (ous peine d’anathêmé 4de ( e rendre à Rome à un jour
marqué . Ce prince naturelle^
ment violent &. emporté gchafia ignominieufement les lé-
gats , & fe vengea avec ou¬
trance s en fufeitant contfe lê
pape un brigand nommé Cehz
dus, fils du préfet de Rome * qui
faifitt le pontife dans Sainfé*

Ff *
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Marie -Majeure , au moment où l ’Eglife & à fon chef. & r -|
il difoit la MelTe. Des fatellites iroît attendre Ion arrêt à Au!*-
lementrentprifonnierdansune bourg . les Lombards , mépri- ;
tour , d ’oùCenciusdevoit l ’en - fant le fier Henri ainfihumilie,
voyeren Allemagne . Le peuple prirent la réiolution de re- )
Romain , offenfé d une telle connoître pour roi le fils de
violence , efeaiada la tour & Henri IV , encoreenfant . Cens |
délivra le pontife . Henri IV confpiration l ’engagea à rom-
convoquoit en même tems (en pre fon traité avec Grégoire ,

:

1076 ) un concile à Worms , 15 jours après l ’avoir figné . Ls
qui dépofa Grégoire fur l’ex- pape l ’excommunia de non- ;
hibition d ’une hiftoire feanda- veau , & Ht élire empereurRo- !
leufe de la vie du pape , dans dolphe , duc de Suabe , l’an
laquelle on le chargeoit de 1077 : mais le nouvel empereur
crimes inouis & incroyables , fur vaincu & bleiïéà mortisns
Grégoire , de fon côté , tenoit la fameufe bataille de Mers-
un fynode à Rome . Henri y bourg . Après cette vifloire,
fut excommunié , & , fuivant Henri marcha vers Rome,avec
la jurifprudence de ce tems- là , Guibert , archevêque de Rt-
dépofé . Cette fentence néan- venne , qu ’il avoit fait élire fous
moins n ’anroit été que vaine , Je nom de Clément III . Ilaflré-
fi Henri IV eût été alluré de gea Grégoire dans le château
l ’Allemagne & de l ’Italie ; mais Saint - Ange , & alloitle prendre
fa mauvaife conduite , fes in - prifonnier , lorfque Robert
juftices , & fon mépris afFefté Guifchard , prince de la Potiilje, :

pour les droits de la Religion & fe préfenta pour le fecourir.
de l ’Eglife , lui avoient fait des Henri repalfa en Allemagne , p
ennemis fans nombre . Les fei- laiffant l ’Italie dans le trouble,

gneurs Allemands crurent pou - Le parti qu ’il laifla dans Rome,
voir fe donner un autre em- ne ceffa de chagriner Grégoire,
pereur . Henri IV réfolut de qui fe retira à Saierne ,

il

parer ce coup en allant en Ita- mourut faintement en 108^,en
lie défarmer la colere de Gré - feconfolantdan 'sfesfouffrances
goire .Lorfqu ’il fut arrivé à Ca - par la pureté de fes vues & » i
nolfe , où le pape s ’étoit retiré , droiture de fon zele.&adreuant
il fut obligé de demeurer 3 jours aux affiïlans ces paroles: D

'utu ; [
nus pieds & couvert d’un ci- juftitiam 6* oiivi iniquiwt>>
lice dans l ’enceinte de cette for - propterea morior in exilio. Q®*" ;
tereffe : fon humeur inconftante ques fatyres que les proteuans
& fon caracîere faux & diffi - & les philofophes aient p»- 1

rnulé , ne permettant pas de bliées contre lui , il eft certain
croire que fa converfton , fruit que fa conduite à l ’égard
de la crainte , fût fincere . Enfin , Henri étoit la fuite naturelle s

le 4e. jour , le pape permit qu ’il des opinions reçues dans ce S

parût en fa préfence . Après tems - là . Il falloit bien que lou

l ’avoir repris avec autant de crût généralement que l’tgp
févérité que de charité , il lui avoit quelque pouvoir fur J®
donna l’abfolution , fous la rois chrétiensfpour autant qui ? i

pcomeffe qu
’il feroit fournis à pouyoient la troubleroulai11'
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ter) , puifque Grégoire le répé-
toit dans toutes

^
fes lettres.

L’empereur lui - même étoit là-
deflus dans l’opinion de fon
fiede . Un fouverain , dit - il,
dans une lettre adreflée à Gré¬
goire , n’a que Dieu pour juge , &
ne peut être dépofé pour aucun
crime , (i ce n ’ejt qu

’il abandonne
la foi ( voyeç MAR.TIN IV ) .
Mais fi les empereurs fe trom¬
paient à leur défavantage , ils
s ’en dédommageoient par des
prétentions qui ne leur don-
noient rien -moins que l’univers
entier (voyc( Frédéric Bar~
beroujje , Louis V , Noble
Euftache le ) . Né avec un
grand courage , &. élevé dans
la discipline monaftique la plus
régulière , Grégoire avoit un
defir ardent de purger l ’Eglife
des vices dont il la voyoit
infeftée . Il auroit voulu faire
régner à leur place les vertus
dont il étoit animé . S ’il avoit
eu affaire à un autre prince
qu’à Henri IV , il auroit épargné
à l’Europe le fpeétacle de tant
de guerres , qui ne firent qu ’aug¬
menter les maux qu’il vouloit
guérir . Unphilofophe moderne
a lait fur cet objet des réflexions
plus équitables que tout ce
qu

’on lit dans les perpétuelles
déclamations des périodiftes &
brochuraires du jour contre
cette époque de Thiftoire de
l’

Eglife . « Si les papes , dit - il,
» fe font trompés en croyant
» pofféderune autorité tempo-» relie , ils en ont pour l ’ordi-
» naire fait un ufage louable &
» humain- , en entretenant la
» paix entre les princes chré-
» tiens , en l'es unifiant contre
w des hordes barbares qui éten-
» doient̂ tous les jours leurs
»> conquêtes fanguinaires

G R F, 4 .53
» réprimant la fimonie , la vio-
» lence , & les excès de tous
» les genres quedes maîtres al-
» tiers & cruels commettoient
» contre des fujets foibles 8t
» opprimés ; elle avoit fervi,
1» félon la remarque d ’un hom-
» me célébré , à faire de tout le
» monde chrétien une feule fa-
» mille , dont les différends fe
» jugeoient par un pere com-
» mun , pontife du Dieu de la
» concorde & de la juftice.
» Grande & intéreflante idée
» de l ’adminiftration la plus
» vafte & la plus magnifique
» qu ’on pût imaginer » (voyeq
Boniface VIH ) . En 13S0 , le
nom de Grégoire VII fut in¬
féré dans le Martyrologe Ro¬
main , corrigé par ordre de
Grégoire XüF . Enfin fous le
pontificat de Benoît XI ' I,on
l ’a placé dans le Bréviaire,
avec une légende qui a été fup-
primée par les parlemens en
France , & par l ’empereur dans,
tous fes états d’Allemagne 6ë
d’ Italie , comme contraire au
droit des rois & cela dans le
tems qu ’une philofophie altie-
re , encouragée par les rois mê¬
mes , fe difpofoit à culbuter les
trônes au gré de fes caprices , &
à changer en principes toutes
les extravagances de l’anarchie :,
inconféquence que les parle¬
mens & les rois n’ont pas tardé,
d ’expier févérement . On a de
GrégoireVHg livres de Lettres .,
écrites depuis 1073 jufqu ’eta
1082 , pleines de l’énergie & ,
de la fermeté inflexible qui ani-
moient le courageux pontife . Il
y a parmi ces Lettres , inférées
dans les Collections des Con¬
ciles , un traité intitulé : DiBa - -
msPapœ, qui lui a été fauffe-

en ment attribué , comme l’ont --
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prouvé les meilleurs critiques,
çntr ’autres Pagi & le P . Alexan¬
dre , 11 y a apparence que cette
piece , finguliere par les pré¬
tentions exorbitantes qu ’elle
renferme , a été compofée , ou
par un ennemi qui vouloit le
rendre odieux , en lui prêtant
les vues les plus ambitieufes;
ou par un flatteur qui vouloit
aller à la fortune par cette
baflefie . P' oyex Henri IV ,
Henri V , Frédéric II ,
Martin IV , & la réflexion
quieft à la fin de l’art . Thomas
de Cantorbery.

GRÉGOIRE VIII , appellé
auparavant Albert de Mora,
étoit de Bénévent . 11 fuccéda
au pape Urbain III , le ioofto-
fcre 1187 , fut facré à Ferrare,
& mourut le 17 décembre fui-
vant à Pife , après avoir ré¬
concilié cette république avec
celle de Genes , & exhorté les
princes Chrétiens à entrepren¬
dre une nouvelle croifade . C ’é-
toit un pontife favant , élo¬
quent , de moeurs exemplaires
& d ’un zele vif . On a de lui 3
Lettres dans les Colleéfions des
Conciles . — Il ne faut pas le
confondre avecl ’antipapeBour-
din , qui avoit pris le nom de
Grégoire VIII. Voy. Bourdin.

GRÉGOIRE IX , ( Ugolin)
cardinal - évêque d ’Oftie , fuc¬
céda à Honorius III en 1217.
Il étoit neveu d’innocent III,
de la famille des comtes de
Segni , & natif d ’Anagnie . Le
trifte état de la Terre - Sainte,
Poppreflion des Chrétiens , &
les progrès alanpans des Sar-
rafins , l 'engagèrent à faire prê¬
cher une nouvelle croifade.
L ’empereur Frédéric 11 ren-
yoyoit le voyage de Paleftine
jutant qu ’il jjouy oit , & parqif-
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foit oublier le ferment folemt
nel qu’il avoit fait d’

y porter
fes armes . Grégoire l’àvettit i
en vain d’exécuter fon ferment, \
& l ’excommunia en 1127 &
1228 . La paix honteufe conclue I
fans néceflitéavec le foudande
Babylone , le fit anathématifer
de nouveau . Cependant la ré¬
conciliation fe fit en 1230 , mais
les divifions recommencèrent
en 1236 ; le pillage des églifes
& d ’autres violences attirèrent
àFréderic une nouvelle excom¬
munication . Les efprits s’aigri- 1
rent de plus en plus ; Grégoire i
alla jufqu ’à offrir l’empire à
S . Louis pour Robert fon ftete,
comte d’Artois . « Comment,
» répondit ce faint roi,lepape I
» a - t - il ofé dépofer un prince,
« qui n ’a point été convaincu
» des crimes dont on l ’accufeî
» S ’il avpit mérité d’êtredépo-
» pofé , ce ne pourrait être gue
» par un concile général » . Ces
paroles prouvent quel étoit le
droit public de cetems- la ; &
que fi quelques -uns refufoient
le droit de dépofitionaupape,
ils ne doutaient pas du moins
qu ’il 11

’appartînt au concile :
mais fi le concile n ’a pas plus
de droit fur les couronnes we
le pape , & fi les princes le
trompoient là - deffus aura-
bien que les pontifes , il y a nne
ir.juflice infigne à rendre ces
derniers feuls refponfables de
ces opinions ( voyep W£'
goire VIS , FrédéricB er--
beroujje , FRÉDÉRIC II ,
L ’empereur brûloit daller1

venger de Grégoire, , Ion ?'11
apprit fa mort arrivée le *
août 1241 . Ge pontife extrême¬
ment zélé avoit témoignei >ea •

coup d ’ardeur pour la reul’1,
c‘

<$es Grecs & 1a converfion. b
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Mahométans . Il envoya même
a plufieurs princes mufulmans
de longuesinftructions, par lef-
qnelles il effayoit de les ame¬
ner au Chriftianifme . On a de
lui des Lettres dans la Collec¬
tion des Conciles . Gérard Vof-
lîus , prévôtdeTongres,a pu¬
blié la Vie & les Lettres de ce
pape en grec Si en latin , avec
des notes lavantes , à Rome ,
1587.

GRÉGOIRE X , (Thibaud)
né à Plaifance de l’illuftre fa-

'mille desVifconti , devint ar¬
chidiacre de Liege , & s’éleva
avec zele contre Henri de
Gueldrt , évêque & prince de
cette ville , qui fcandaüfoit Ion
peuple par fa vie irrégulière.
Ayant été maltraité par ce pré¬
lat , auquel il avoit fait en
plein chapitre lesremontrances
les plus fortes , il quitta Liege
pour aller confoler & encou¬
rager les croiles . II. étoit dans
laTerre -Sainte avec Edouard,
roi d’Angleterre , lorfqu ’tl ap¬
prit qu

’il avoit été élu pape
par compromis , en 1271 . 11 in¬
diqua l ’année fuivante un con¬
cile général . La lettre de con¬
vocation marquoit trois prin¬
cipales raifons de le tenir ; le
fchifme des Grecs , le mauvais
ctat de la Terre -Sainte , & les
vices & erreurs qui fe multi-
plioient dans l ’Eglile . Ce con¬
cile fe tint à Lyon en 1174,
& fut très - nombreux . On y
compta 500 évêques , 7oabbés,
des ambaffadeurs de prefque
tous lesprinceschrétiens .Henri
de Gueldre y fut accufé par
les députés de fon églife , &
prévoyant qu

’il feroit dépofé,
il aima mieux donner fa renon¬
ciation à l ’évêché de Liege.
Après le concile , Grégoire fit
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faire des préparatifs pour la
Croifade ; mais ils furent fans
effet : il ne fe fit plus aucune en-
treprife générale pour laTerre-
Sainte . Le pape mourut peu
de teins après , à Arrezzo , le
10 janvier 1176 . Il fe rendit
recommandable par fa piété ,
ion favoir , & fon amour de
la difeipline . Il avoit été élu à
la perfuafion deS .Bona venture,
qui connoiffoit fon mérite . Ce
futluiqui ordonna que les car¬
dinaux , après la mprt du pape,
feroient renfermés dans un-con¬
clave , & qu

’ils y feroient juf-
qu

’à ce que l ’éle &icm fût faite
réglement faee , qui empêcha
que le Saint-Siege ne fut trop,
long- tems vacant , & qui ar¬
rêta les intrigues & les fédi-
tions . Le Jéfuite Bonucci a pu¬
blié la Vie de Grégoire X en
1711 , à Rome , in 4”. On a de
lui des Lettres dans les Conciles
du P . Labbe.

GRÉGOIRE XI , ( Pierre
Roger ) né au château de Mau-
mont , dans le Limoufin , pape
en 1370. ILétoit neveu du pape
Clément VI , qui l’avoit fait
cardinal avant l ’âge de 18 ans „
& lui avoit donné un grand
nombre de bénéfices : abus
qu ’on s’efforçoit de juffifier,
par la néceffité où étoient les
cardinaux de foutenir leur di¬
gnité . Son favoir & fon mérite,
lui avoient procuré la tiare.
Son premier foin fut de récon~
cilîer les princes Chrétiens,
d’envoyer du fecours attxAr-
méniensattaqués par les Turcs,
& de réformer les ordres reli¬
gieux . Avignon étoit encore
la réfidence des papes depuis-
que Clément V avoir quitté-
Rome ' : mais la préfenee de-
Grégoire étoit très-néeeffahrs:

E £ 4:.
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à l’Italie . La plupart des villes
de l ’état eccléfiaflique s ’étoient
révoltées ; les Florentins fai-
foient des courfes jufqu ’aux
portes de Rome . Le pape vou¬
lant remédier à ces défordres,
fk fur -tout vivement preffé par
Ste . Brigitte de Suede , & Ste.
Catherine de Sienne , paffa à
Rome en 1377 ; & depuis , cette
ville n ’a point été fans pape.
Il y mourut l’année d ’après,
mécontent des Romains & re¬
grettant le féjour d ’

Avignon ;
mais ne pouvant fe diflîmuler,
le bien qu

’il avoit fait par fon
retour à l ’Eglife & à l ’état
( voyex Gabrini ) . Ce pontife
fe rendit recommandable par la
bonté de Ipn caraélere , & par
fon favoir dans le droit civil
& canonique . Ce fut lui qui
profcrivit le premier les er¬
reurs de Wiclef . On a de lui
des Lettres, dans Wading &
Bzovius.

GRÉGOIRE XII , Véni¬
tien connu fous le nom d ’Ange
Çorario , avoit été honoré de la
pourpre par le pape Innocent
VU . L ’efprit de conciliation
qu

’il avoit marqué dans fes non¬
ciatures , lui fit donner le fou-
verain pontificat en 1406 , dans
le tems malheureux du fchifme
d ’Occident . On eut la précau¬
tion de lui faire figner un com¬
promis , par lequel il s ’

enga-
geoit à renoncer à la tiare , en
cas que l ’autre contondant cé¬
dât de fon côté . Les deux papes
s ’épuiferentenlettresSc enpro-
mefics ; ils dévoient abandon¬
ner leur droit l ’un & l ’autre.
Grégoire XII ne ceffoit de l ’é¬
crire , Benoît XIII de le dire ;
& tous les deux étoient fort
éloignés de l ’exécuter . Les car¬
dinaux , yoyant qu’ils n ’agifo

foier .t pas de bonne foi , com .}
voquerentun concile générais
Pifë en 1409 , dans lequel ii les
dépoferent , & élurent Alexat- ’
dre V ■ Pour contrebalancer ce j
concile , Grégoire en tint un ;
àUdine dans le Frioul ; mais ij
craignant à tout moment d'être !!
arrêté , il fe retira à Gacte, ji
fous la protection de Ladîflas,
roi de Naples . Ce prince l’ayant . .
abandonné , il fe réfugia à Ri.

'

mini , d ’
.où il envoya fa renon¬

ciation au concile de Confiance
en 1415 . Grégoire , infiruit
qu ’elle avoit été acceptée,
quitta la tiare & toutes les
autres marques de la dignité
pontificale . Le concile , en re-
conneifïance de fa foumiffion,
lui donna les titres de Doyaitt
Cardinaux , & de Légiupirpitttl
dans la Marche d’Ancone , Il
mourut à Recanatien 1417,1
9a ans : pénétré du néant de11
grandeur , & détrompé de ces
fublimes miferes qui avoient j,
femé fa vie d ’amertumes.

GRÉGOIRE XIII, (& .!»«
JJuoncompagnq) Bolonois,f»Ç-
cefïeur de EieV en 1 7̂2. G
toit un des hommes les p« :

profonds de fon fiecledansl ; ^
jurifprudence civile & eiJ0' ;
nique . Il l ’avoit profeffée avec
difÉindlion , & avoir paru avec :
non moins d ’éclat au cor.ae
de Trente, . en qualité de ]un.-

çonfulte . Son pontificat fêta ,
éternellement célébré parlai’
formation du Calendrier. 11S1 f
étoit gliffé des erreurs fi co» ;
dérabîes , qu

’on ne célébroK :

plus les fêtes dans leur tems,
& que ceile de Pâque , au.ueu |
de demeurer entre la plel

J
e

lune & le dernier quartier de

la lune de mars , fe feroit tron-

. yée inlenfiblement au. loin *
|
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d’été , puis en automne , & qu’elle venoit du pape . « Com-
pnlin

’
en hiver . Il s ’agiffoit de >* me s’il étoit permis , dit Bof-

jnettre ordre à cette confnfi m . » fuet , à aucun homme rai-
Les cardinaux Pierre d ’Ailly , » fonnable , de ne pas recevoir
Nicolas de Cufa & Paul deMid - » la raifon de quelque part
delbourg (vbyq ; ce mot ) , évê - » quelle vienne » . Us craigni-
que de Foffombrone , avoiçnt rent que les peuples , en rece-
écrit fur la néceffité de la ré - vant desloix dansl ’aftronomie,
formation du Calendrier . On n ’en reçurent bientôt dans la
avoit réfolu d ’en traiter dans
les conciles de Confiance , de
Bâle , & dans le le . de Latran ;
mais ce fut fans effet . Sixte IV
y employa Regio - Montan , qui
mourut avant d ’avoir exécuté
fon projet . Jean de Sepulveda
de Cordoue , Luc Garnie de
Naples , & d ’autres y travail¬
lèrent après la première publi¬
cation du concile de Trente ;
mais on n ’y décida rien , & la
chofe fut renvoyée au Saint-
Siege ; enfin Grégoire XIII
ayant adopté le fyflême d ’A-
loïfio Lilio , habile mathémati¬
cien & médecin de Rome , &.
l’ayant communiqué au PR hrif-
tophe Clavius , Jéfuite Alle¬
mand , le plus grand géomètre
de fon tems , termina les diffi¬
cultés & acheva cette impor¬
tante réformation par fa bulle
du 24 février 158a. Lilio four¬
nit la maniéré la plus firnple Si
la plus facile de rétablir l ’ordre
de I année , tel qu’on le voit
dans le nouveau calendrier : il
ne falloir que retrancher dix
jours à l ’année 158a , où l ’on
émit pour lors , fk prévenir le
dérangement dans lesfieclesà
venir . Grégoire Xill eut plus
de peine à faire recevoir cette
réforme par les nations , qu ’à
la faire rédiger par les mathé¬
maticiens . Elle fut rejetée par
»esProteftansd ’Allemagne , de
ouede , de Danemarck , d ’An¬
gleterre , uniquement parce

Religion . Ils s ’opiniâtrèrent a
fuivre l’ancien calendrier , &
c’eft delà qu ’efl venu l’ufage
d ’ajouter aux dates les termes
de vieux jlyle pour ceux qui
retenoient l’année julienne , &
de nouveau (iyle pour l ’année ,
grégorienne . En France , dans
les Pays -Bas , dans la Grece ,
on refufa d ’abord ; mais on
reçut enluite cette vérité utile,
qu’il auroit fallu recevoir des
Turcs , dit un homme d’efprit,
s ’ils l ’avoient propolée : les An-
glois l ’adopterenr en 1752 ;
leur exemple fut fuivi des Sué¬
dois en 1753 , & des PrtJTeftans
d ’Allemagne en 1776 , il n ’y a
plus que les RulTes qui aiment
mieux , dit un auteur judicieux,
être brouillés avec tout le ciel,
que de fe rencontrer avec l ’E-
glife Romaine . Grégoire Xlll
mit en même tems la dernie -. e
main à un ouvrage non moins
déliré par les jurifconfultes,
que la réformation du calen¬
drier i ’étoit par les allronomes.
C ’eft le Décret de Gratien . Il
le publia , enrichi de favantes.
notes . Le pape avoit beaucoup
travaillé lui -même à cette cor-
reélion , dans le terris qu’il pro-
feffoit à Bologne . Les derniers
jours de fon pontificat furent
marqués par une ambaffade ,
envoyée du Japon de la part
des rois de Bungo & d ’Arima,
& du prince d’Omura , pour
recoanoître l ’autorité du Saiat-
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Siégé : événement glorieux & donna que les fuffragw pomconfolant pour l ’Eglife , dé- l ’éleftion des papes feroieutehirée par les nouvelles feéles , fecrets , & par- là plus libres.& dont on étoit redevable aux On a des preuves de fa fcsencemillionnairesJéfuites . Grégoire dans plufieurs ouvrages qu

'il !
mourut l ’année d’après , en laiffa , entr ’autres : Efiflolsa{
158 ? , à 83 ans . Le peuple eût Regem Perfarum Schah Ablis,été très- heureux fous ce pon - cum notis Hegalfotti , 1627, !tife , fi la tranquillité publique in - 8 °

; & les Déifions ith
de fes états n’avoit pas été Rote. Ce pape canonifa quatre |
quelquefois troublée par des Saints fort célébrés , S . Ignacebandits , encouragés par l ’im- de Loyola , S . François-Xa-
punité qu ’ils fe promettoient de vier , S . Philippe de Néri 8t
fon exceffive douceur . fainte Thérefe . Urbain Vllllui

GRÉGOIRE , XIV , ( Ni - fuccéda.
colas Sfondrate') né à Milan , GRÉGOIRE DE NÉOCÉ-
pape après Urbain Vil en 1530 , SARÉE , ( S . ) furnommé il
mort en 1391 , gouverna trop Thaumaturge , difciple d’Ori-
peu rEglife,vul ’efpérance que gene , fut élevé au fiege de
fon zele , fa prudence & fes Néocéfarée,fapatrie,versran
vertus avoLent fait naître d’un 240 . Grégoire évita cet honneur |heureux pontificat . H fe déclara parla fuite ; mais il fallutqii

’il
contre le roi Henri IV , croyant le rendît à la vocation divins
devoir empêcher qu ’un prince & aux follicitâtions du peuple,
non catholique montât lur le Son épifeopat fut unefuitenott
trône de France . La confo - interrompue de prodiges opf ,’ation de voir rentrer Henri rés fur les êtres fenfibles & fa
dans le fein de l’Eglife , étoit les infenfibles. il fut , pourainft
réfervée à Clément VIII , Sa dire , le maître de la naturel
fobriété étoit fi grande , qu ’il des cœurs . On rapporte ÿiin ’ufa d ’un peu de vin que fur manquant de place pour bâtit ,
la fin de fa vie . Ildonna le cha- une églife , il fit , par l’efficace
peau - roug« aux cardinaux ré - de fa priere , reculer unetOT;
guliers . tagne , qui laitla l’efpacenecsl-

GRÉGOIRE XV, (Alexan - faire à cet effet,rcalifantaimi
dre Ludovijio ) Bolonois , pape ces paroles de l ’Evangile: jen 1621 , mort en 1623 , à l ’âge habueritis fidem , _

dicttls m«t>
de 70 ans , érigea l ’évêché de huic : tranji hinc illùc ; e t'11'
Paris en métropole 3 fonda la fibit- Lorfqu ’il monta furleuege
Propagande ; approuva la ré - de N &océfaréeil ne trou»
forme des Bénédiélins de S , dans cette ville que 17 bare-
Idaur ; donna des fecours con - tiens : fe voyant près de moi'
fidérables à l ’empereur & au rir , il n ’y avoit plus qn uj>P*’
roi de Pologne,quifoutenoient reil nombre d’idolâtres . -/^ ®^
une
Itéré
Tur . . . _ ,affilia les malades . 11 donna une qu autant D’Infidèles . J

“
Conflitution par laquelle il or- trouvéde ChrétutuAity-^a !

rudeguerre , l ’un contre les à Dieu de grandes • -oy
tiques , l’autre contre les grâces! s ’écria- t -ilplein ae 1 ■>
es : aima les Dsuvvfes& ie ne laitTe à mon



G R t
après , en 26^ . Les Pçres parlent
de lui comme d ’un nouveau
Mode , d’un nouveau Paul.
Ruffin & Ufuard le nomment
Martyr, fuivant la coutume des
Grecs , qui donnoient ce nom
à ceux qui avoient beaucoup
fouffertpourlacaufede l’Evan¬
gile. Parmi les ouvrages de cet
illuftre défenfeur de la foi , il
y en a plufieurs qui ne font pas
de lui , mais le Remerciement à
Origene , mprceau de la plus
fublime éloquence ; un Symbole
ou ProfeJJion de foi fur la Tri¬
nité ; l’Ey'ître Canonique & la
Paraphrafe de l 'Eccléjiafle , que
nous avons fous fon nom , lont
certainement de lui . Tous ces
écrits ont été recueillis en un
volume in - folio , grec & latin,
en 1626 , à Paris . Pour les Ser¬
mons qui lui ont été attribués,
on croit qu

’ils font de S . Pro-
clus , difciple & fucceffeur de
S . Jean Chryfoftome . S . Gré¬
goire de Nyfle a écrit que la
ProfeJJion de Foi fur la Tri¬
nité lui fut communiquée par
une voie furnaturelle : cepen¬
dant elle ne comprend rien
au - delà ni au- defïus des fym-
fcoles ordinaires ; mais elle eft
exaâe & orthodoxe , avec une
grande précifion de termes : ce
qui dans un tems où les dif-
putes embroiiilloient la chofe ,
& où le langage théologique
n étoit pas encore formé , quoi¬
que la foi fut confiante & uni¬
forme , pouvoit être précieux
& pas au deflous d ’une inftruc-
tion furnaturelle.

GRÉGOIREdeNazianze,
( S. ) dit le Théologien, naquit
vers l ’an 328 à Arianze , petit
bourg du territoire de Nazianze
en Cappadoce . Il étoit fils de
S . Grégoire * évêque de Na*

G P- b 4*9
zianze , & de Ste . Nonne : l’un
& l ’autre également illuftres
par leur piété. Leur premier
foin fut d ’élever leur fils dans la
vertu & dans les lettres . A Cé-
farée , à Alexandrie , à Athènes,
où on l’envoya étudier fous les
plus habiles maîtres , il brilla
par fes mœurs & par fon efprit.
C’eft dans cette derniere ville
qu ’il connut le fameux Julien ,
qui depuis voulut l ’approcher
de fon trône , mais inutilement.
Grégoire n ’aimoit pas le grand
monde , qu ’il regardoit comme
l ’écueil de la vertu . Dès qu

’il
eut fini fes études , il s ’enfonça
dans un défert avec Bafile , fon
illuftre ami , & n ’en fortit que
pour aller foulager fon pere,
qui,- accablé fous le poids des
années , ne pouvoit plus porter
le fardeau de l ’épiicopat. Ce
refpeétable vieillard , affoibli
par l ’âge , avolt figné le Formu¬
laire de Rimini ; fon fils l ’enga¬
gea à rétraûer fa fipnature ,
iriftruifit les fideles , & réfifla
aux hérétiques . Elevé au facer-
doce par fon pere , &. enfuite
facré évêque de Sazime en Cap¬
padoce par S . Bafile , il aban¬
donna ce fiege à un autre évê¬
que , pour fe retirer de nou¬
veau dans la folitude . Son pere,
prêt à defcendre dans le tom¬
beau , le pria une fécondé fois
de venir gouverner fon églife»
Grégoire fe rendit à fes inf-
tances ; il fit toutes les fondions
d ’évêque , mais fans en vouloir
prendre le titre . Grégoire fon
pere mourut en 374 , à l ’âge
de près de 90 ans , ayant gou¬
verné fon diocefe environ 4$
ans . On lit dans les ouvrages
du fils un détail fort édifiant
de fes vertus , fur- tout de fon
zele & de fon Humilité . Oc,
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voulut forcer Je fils d’

accepter
l 'épifcopat , & il s ’alla cacher
encore une fois dans fon défert.
Ses amis l ’engagerent à en for-
tir , pour gouverner l ’églife de
Conftantinople , alors en proie
aux Ariens . Dès qu ’il parut , les
hérétiques furent terrafifés &
confondus . En vain s’armerent-
ils de la calomnie & de l ’im-
pofture ; l’

empereur Théodofe
le Grand rendit juftice au faint
évêque , & fe déclara pour la
foi . Les prélats d ’Orient , af-
femblés par ordre de ce prince,
lui confirmèrent l’évêché de
Conftantinople ; mais voyant
que fon éleétion caufoit du
trouble , il s’en démit , retourna
à Nazianze , gouverna encore
cette églife pendant quelque
tetns , y fit établir un évêque ,& enfin retourna dans fa re¬
traite , où il mourut en 389,à 62 ans . L ’abbé Duguet a fait
un beau parallèle de S . Bafile
& de S . Grégoire de Nazianze:
mais ces deux Saints , fi con¬
formes par l ’amitié , l ’inno¬
cence , la folitude , la péni¬
tence , l’amour des lettres , l ’é¬
loquence , l ’attachement à la
vérité , l ’épifcopat , les travaux
pour l ’Eglife , ne l ’ont pas été
en tout . S . Bafile avoit plusde capacité pour les affaires,
& plus de douceur dans la fo-
ciété . « L ’ardente paffion de
» Grégoire de Nazianze pour» la folitude ( dit l ’abbé Lad-
»> vocat ) le rendoit d ’une hu-
» meur trifte , chagrine , & un
» peu fatyrique » . — « Mais
» avoit - iltort,reprendun au-
» teur judicieux , de préfé-
» rer le repos de la folitude
» aux troubles que les Ariens
» avoient excités dans toutes
» tes villes épifcepales , & aux
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» oragesqu’ilsformoientcontre
» tous les évêques orthodoxe4
» 11 avoit été en butte à leurs
» perfécutions , ils attentèrent
» plus d’une fois à fa vie ; le
» faint évêque n ’employacon-
» tre eux que la douceur & la
» patience , jamais il ne voulut
» implorer contre eux le bras
» féculier , & il ordonnoit à
» fes ouaillesdeleur rendre le
» bien pour le mal ; il confentit
» à fortir de la folitude toutes
» les fois qüe le bien de l ’Eglife
» l ’

exigea ; mais il aima mieui
» quitter le fiege de Conffan-
» tinoplequedecontefleravec
» fes collègues . Où trouvera-
» t -on une vertu plus pure,
» plus douce & plus définté-
» reffée » ? il refte de lui beau¬
coup d’ouvrages , dont les prin¬
cipaux font : 1. iv Sermm. W.
Un grand nombre de Lettrit,
III . Des Poéjies. Ces différentes
productions ont été recueillies
à Paris en 1609 & 1611,2vol.
in - fol . , avec des notes , 8C1
verfion de l ’abbé deBilly , très-
verfé dans la langue grecque.
D . Marand en prépare une
autre , dont un volume a paru,
On trouve dans 'Poilu infant*
Itinerarii Iuhd,V trecht, 1650,
in - 4°

, des Poéjies de S .y te-
goire de Nazianze , qui n’a-
voient pas encore été impri¬
mées . On eft forcé , en Iifanf
les écrits de ce Pere , d ’avouer
qu

’il a remporté le prix de le-
loquence lùr tous les orateurs
de fon fiecle , pour lapureteoe
fes termes , pour la noble*»
de fes expreffions , pour 1Çle-
gance du ftyle , pour la vanet»
des figures , pour la julteue de
comparaifons , pour la tontf
des raifonnemens , pouriÇ eJ
vation des . penfées : maigr-
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cette élévation , il eft naturel , des hérétiques , qui vinrent à
coulant , agréable. Ses périodes bout ds I0 faire exilei en ^ 74
font pleines , & fe Soutiennent par l’empereurValens . Du fond
jufqu ’à la fin . C’eft l’ifocrate de fa retraite , il ne ceffa de
des Peres Grecs . On peut néan- combattre les errans & d ’ini-
moins lui reprocher qu ’il af- truire les orthodoxes . Il s ’ex-
feâe trop de fe fervir des an - pofa à toutes fortes de dangers
tithefes, desallufions, des com- pour aller confoier fon peuple,
parafons, & de certains autres L’empereur Théodofc ayant
ornemens , qui prodigués , ren- rappelle les

^
exilés a fon avé-

dent le ftyle précieux & effé- liament à l ’empire » Grégoire
miné . Ses Sermons font mêlés retourna à Nyffe en 378 . L’an-
d’un grand nombre de penfées née fuivante il affifta au grand
philosophiques , & femés de concile d’Antioche , qui le char-
traits d ’hiftoire & même de gea de vifiter les Eglifes d ’Ara-
mythologie . 11 eft auffi exaél bie &. de Paleftine , déchirées
que fublime dans l ’explication par le Ichifme &c infeélées de
des myfteres : qualité qui lui l ’arianilme . Grégoire travailla
mérita le nom deThéologien par en vain à procurer la paix & la
excellence . Ses Poéjîes furent , vérité . Il ne brilla pas moins
prefque toutes , le fruit de ta en 381 au grand concile de
retraite & de fa vieilleffe ; mais Cohftantinoplejqu ’à celui d’An-
on ne laiffe pas d ’y trouver le tioche . 11 y prononça 1’Oraifon
feu & la vigueur d ’un jeune funebre de S . Melece , évêque
poète. M . Hermant a écrit fa de cette derniere ville . Les
Fie , in- 40 , avec exaftitude & Peres du concile lui donnèrent
éloquence. les plus grands éloges , & Je

GRÉGOIRE DE Nysse, ( S . ) chargèrent des commiflions les
évêque de cette ville , .naquit plus importantes . Cet illuftre
en Cappadoce vers l’an 331 . Saint mourut en 396 , dans msFrere puîné de S . Bafiie le âge fort avancé , avec le fur-Grand , il étoit digne de lui par nom de Pere des Peres. Ses Ou-
fes talens & fes vertus . Il s’ap - vrages ont été publiés en latia
pliqua de bonne heure aux & en grec en 1615 , à Paris,belles - lettres,& acquitunepro - en 2 vol . in-fol . , par le P . Fron-fonde érudition. 11 profeffa la ton du Duc . 11 y ajouta un
rhétorique avec beaucoup de troifieme vol . in-fol . , en 1618 ,diftin&ion . S . Grégoire de Na - par forme d ’Appendice, Claudezianze

_
l ’

engagea à quitter cet Morel y fit quelques additions
emploi , pour entrer dans le en 1638. Cette dernière édition
clergé ; il ' abandonna dès -lors en 3 vol . n ’eft pas correéte,la littérature profane , fe donna & l ’on préfore celle de i6k!tout entier à l ’étude des faintes Les principaux font ; 1. DesEcritures , & fe fit autant ad - Oraifons funèbres. II . Des Ser-mirer dans l ’Eglife , qu ’il l’avoit mons. III . Des Panégyriques deete dans le fiecle . Ses fuccès Je Saints. IV . Des Commentairestirent eiever fur le trône épif- fur VEcriture. V . Des Traitéscopal de Nyffe en 37Z . Son zele dogmatiques. S . Grégoire dePour 1» foi lui attira la haine Nyffe peut être comparé aux
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plus célébrés dratebrs de l’an - » erreurs , que l’on a cenfuré»;
tiquité pour la pureté , l ’ai- >> dans Origene ; fes opinion!
fance , la force , la fécondité & » qui paroiffent fingulieres
la magnificence de fon ftyle , » font dans le fond très -fagejj
fur- tout dans fes ouvrages po - » ce font plutôt des doute;
lémiques . Il y montre une pé - « que des dogmes ; & fi |M
nétration d’eiprit finguliere & » critiques proteftans avoiem
une fagacité merveilleufe àdé - » imité fa modération,toutie
mafquer l'erreur . C'eft celui de » monde leur en fauroitgré»,
tous les Peres qui a le mieux GRÉGOIRE de Tours,
réfuté Eunomiusi On lui re- ( S. ) évêque de cette ville,
proche cependant d’avoir trop d ’une famille illullre d’Au-
donné à l ’allégorie , & d ’avoir vergne , naquit vers l’an s#
quelquefois expliqué dans un Gallus , évêque de Clermont,
fens figuré des textes de l’Ecri - fon oncle , le fit élever fa
ture , qu

’il auroit été plus na - les fciences & dans la venu,
turel de prendre à la lettre Oevenu évêque de Totmti

( voy. S . Grégoire le Grand ) . 573,il affifta à plufieurs « '

Dans fon Di/cours fur la Mon , ciles , montra beaucoupde1er-
il paroît admettre cette purga- meté en divetfes occafions,
tion générale qu ’on attribue fur- tout contre Chilpéric &

aux Origéniftes ; ce qui l’a fait Frédegonde .qu
’ilrepritfouveiï

accufer d’avoir partagé leurs de leurs défordres . burlafnè

erreurs . Plufieurs auteurs l 'ont fes jours il fe rendit à Rome, ;

lavé de cette calomnie : ils y fut reçu conme il le mai' ,

prouvent que ce qu
’on trouve toit par le pape Grégoire,&

dans fes écrits de trop favo - mourut en 595,à 51 ans,On

rable à l ’Origénifme , y a été a de lui : l . Une Hijloiii £(• j

ajouté par les hérétiques . “ C ’eft cléfiaflique & profant , de]*

3, une injufticç ( dit un auteur l ’établidementduChnfliaoij® :

a» célébré après avoir rapporté dans les Gaules , par Pbotin,

ti ces différentes critiques ) de évêque de Lyon , juibu
’
enS9t

» reprocher aux Peres de TE- Grégoire de Tours eft le pets!

» glife des défauts qui leur de l ’Hiftoire de France ; œ» 1

»» étoient communs , avec tous il n ’eft pas le modèle oh ®'

» les écrivains de leur tems , toriens . Simple , crédu e,« M

>• & que l’on regardoit alors mis du choix ni dans JeshUjj
» comme desperfeéfions,c

’en ni dans le ftyle . Le ta ® .■

» eft une autre d ’exiger d’eux , auili rude & auffi grolta 1® j

» des raifonnemens Toujours le fiecle où il vivoit. H"{

» clairs , lorfqu ’ils traitent des fait pas un fcrupule de m-1'* j

» myfteres très - profonds & un cas pour un autre.

» néceffairement obfcurs ; c’en marque ni les dates du rjr|
j> eft une enfin de les blâmer , ni celles de Tanneeou

s> d 'avoir plutôt cherché à inf- rivés les événemens,Mais ® ■

» pirer la vertu à leurs audi - gré ces défauts , il faut le ‘ ;

f> teurs , qu ’à augmenter leurs parcequenousnefavonsg ^
», connoiflances . S . Grégoire fur nos premiers rois <)u

^
?» n’eft tombé dans aucune des que cet hiftorian nous 611* >
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pris . La meilleure édition de
fon ouvrage eft celle de Dom
Ruinart , en 1699 , à Paris , in¬
fol . Dom Bouquet l ’a inférée
dans fa grande Collection des
Hilloriens de France , après l ’a¬
voir revue fur des manufcrits
inconnusà fon confrère . L ’abbé
de Marolles en a donné une
verfion , 1638 , 2 vol . in -8° ,
qui eft , comme toutes les au¬
tres lorties de la même main,
rampante, infidelle, & c . 11-Huit
livres fur la gloire des Martyrs
&• Confeffeurs , & les miracles
des SS . Julien 6- Martin. Ils
font remplis de tant de pro¬
diges fi extraordinaires , qu’ il
eft difficile qu’on ait ajouté foi
à tous , même dans fonfiecle,
quelque goût qu’on eût pour le
merveilleux . On peut confulter
fur cet Kiftorien le tome 3e . de
l’Hifluire Littéraire de la France ,
par Dom Rivet : on y trou¬
vera une notice exaéte de tous
les ouvrages de Grégoire de
Tours , & un détail circonf-
tancié de toutes les éditions,
tant généralesque particulières
qu

’on en a faites , avec le juge*
ment qu ’on doit en porter.

GRÉGOIRE ÿArimini ou
dtRimini, général des Auguf-tins en 1357 , furnommé le
DoSeur authentique , eft auteur
d’un Commentaire fur le Maître
des Sentences , Valence , 1300 ,m -fol . ; d’un Traité de l ' Ufure ,& d’autres ouvrages peu ef-
t ' més , Rimini , 1522,in -fol . Il
pombattit quelques théologiens
meptes qui foutenoient que» Dieu peut faire que deux pro -

pofitions contradictoires fur» un ir,ême fujet , foient vraies
>* en même tems » . On l ’aquelquefois furnommé Tortor
pueroium,à çaufe de l ’opinion
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qu’il foutenoit touchant les en-
fans morts fans baptême.

GRÉGOIRE de S. Vin¬
cent , né à Bruges en 1384,
fe fit Jcfuite à Rome , à l ’âge
de ao ans . Difciple de Clavius
pour les mathématiques , il les
profeffa avec réputation à Lou¬
vain , & fut appeilé à Prague
par l ’

empereur Ferdinand 11 ,
où il répondit parfaitement à
l ’idée qu’on avoit conçue defa
capacité . Philippe IV , roi d ’El-
pagne , le voulut avoir pour
enfeigner cette fcienceau jeune
prince Jean d ’Autriche fon fils.
Le Pere Grégoire de S . Vin¬
cent n’étoit pas moins recom¬
mandable par fonzele que par
fa fcience . 11 fuivit l’armée de
Flandre pendant une campagne,
& y reçut plufieurs bleflùres
en confeffant les foldats bleffés
ou mourans . 11 mourût d’apo¬
plexie à Gand en 1667 , à 83
ans . On a de lui en latin trois
favans ouvrages de mathéma¬
tiques ; L Opus Géometricutit
quadratures circuli , & feélianitm
coni , decem Libris cumprehen-
fum, Anvers , 1647 , en 2 vol,
in-fol . Quoiqu ’il ne démontre
pas dans cet ouvrage la Qua¬drature du Cercle , fon livre con¬
tient un grand nombre de vé¬
rités & de découvertes impor¬
tantes . Le P . Léotaud , Jéfuite ,a publié une critique de cet
ouvrage, . Lyon , 1 (134 , «1-4° .IL Theoremala Matkematica ,Louvain , 1624 , in -40

. III . Opus
Geometricumpofthumum, Gand,1668 , in - fol . Le P . Grégoire a
enrichi la géométrie d ’un nom¬
bre inconcevable de vérités
inconnues , de vues profondes,de recherches étendues . Leib¬
nitz l ’éleve au - deflùs de Ga¬
lilée & de Cavalie -ri du coté
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de l ’invention . Auteur vafle,
pénétrant , original , il a réfolu
la plupart des problèmes qui
avoient arrêté les anciens géo¬
mètres , & ceux , qu

’il n ’a pu
réfoudre , il en a porté la folu-
tion au point t où les calculs
modernes les laiiTent encore
aujourd

’hui . Le fameux 1*. Caf¬
te ! difoit qu

’en poftédam bien
les ouvrages de Grégoire de
S . Vincent , on favoit tout
Newton , & qu £ le géomètre
Anglois s’étoit enrichi des dé¬
pouilles du géomètre Flamand.

GRÉGOIRE , ( Pierre ! T ou-
louiain , célébré profefieur en
droit , mourut en 159 ? à Pont-
à - Mouffon . On a de lui : I . Syn¬
tagme Juris univerjî, in - fo ] . II.
De Republica , in- 8°

, & d ’au¬
tres ouvrages , pleins d ’éru¬
dition ; il s’eft rendu fur - tout
célébré par fa Réponfe au con-
feil donné par Charles du Mou¬
lin , fur la dijfuafion de la
réception du concile de Trente en
France , Lyon , 1584 , in - 16;
On la trouve dans les Biblio¬
thèques de du Verdier , de
Denis -Simon , de Lenglet , de
le Long , & c . , & . dans le «Je.
vol . des Œuvres de du Mou¬
lin , par - tout fous le nom de
Grégoire , & pas Gringoire <
comme dit de Bure.

GREGORAS * voyez Nice-
PHORE Gregoras.

GREGORY , ( Jean } écri¬
vain Anglois , mort en 1646 ,
étoit habile dans les langues &
dans la théologie . On a de lui :
I . Des Notes fur le Droit Civil
& Canonique. 11 . Des Remarques
en anglois Jur quelques paÿages
de PEcriture - Sainte , Oxford ,
1646 , in - 4 '-' , & en latin , Lon¬
dres , 1660 , in - 4

0. Ces ou¬
vrages font très - médioeres.

. Cx tt É i
, GREGORY , (Jacques) ni >
a Aberdeen en Ecoffe, en 1638,
donna à l ’

âge de 14 ans fa
Optica promota ,- ouvrage ce- !f
lebre , où l ’on trouve la théorie i
du télefcope de réflexion,tjii

’
ot J

a eu par conféquent tortd'it- k
tribuer à Newton , qui à taie :
époque n ’avoit que îo ans, Si
n ’avoit encore rien puMiéroi i,
l ’âttribuiroit avec plus de rai- | i
fon au P . des Châles , qui alors
en avoit 41 , & qui donne ’

( i
defeription de ce télefcopedanî ,
fa üioptrique , 1. 3 , prop , 54,
Grégory le rendit enfuiteàl ’ii-
niverfité de Padoue , qui jouit ,
foit alors d ’une grande replia- *
rion ; il y fixa fa réiidencepan- \
dam quelquesar,nées , & publn !
en 1667 ; Vera circuit (f tyfi'- ;
boles quadratura. Dans ce tais ; i
il fit parraux fava 11s d’une noir- ;
velle découverte , à favoit, i
^ invention d ’une férié conta- ;
gente à l ’infini , pour les aires ;
du cercle & de l ’hyperboiij
Dans la fécondé édition qui!
fit paroître de cet ouvrage a 1
1668 , il y ajouta un noirvai , ,
traité fous le titre de Gn» ®'1 1

pars univerfalis infervitnsp» ;
titatum curvarum tranfmuMw) j _
& menfure. Dans cet ouvrp j ;
il donna pour la premiersj®i I j
une méthode pour la tramas- ,

ration des courbes . En conte-

quence de ces ouvrages," 1*

honoré de la correlpondanc* ,

des mathématiciens les plus**' \
lebres , de Newton , Huyg6®- ,,

Halley & Wallis . L’annce fa . >

vante , il donna à
autre ouvrage , intitule : £*' ■ ,
titationes Geometric ^ qff, /
à augmenter la réputationq . 1

s’étoic fi juftetnent
Vers ce tems , il fut elnPr

feur des mathéiiwtid“ e.
s ;

l umvei "- !1
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î ’univerfité de S . André , mais
an bout de f> ans , il fut invité
à remplir la même chaire dans
l’univerfité d ’Edimbourg . Il n’a-
voitoccupé cette place que pen¬
dant quelques mois , quand au
moisd’oftobre 1675 , étantem-
ployé à montrer à fes difciples,
au travers d’un télefcope , les
fatellites de Jupiter , il fut
frappé fubitement d ’ün aveugle¬
ment entier, & mourut quelques
jours après , à l ’âge de 37 ans.

GREGORY , ( David ) ne¬
veu du précédent , fut élu en
1683 profelTeur de mathéma¬
tiques dans l ’univerfité d’Edim¬
bourg , à l ’âge de 13 ans ; & pu¬
blia la même année : Exercitatio
Geometrica de dimenfione figura-
rum ; fivefpecimen methodigene-
ralis quafivisfiguras dimetiendi.
Devenu profeffeur d ’aftrono-
mie dans l ’uni verfité d ’Oxford,
il publia en 1693 > dans les Tran-
faSionsphilofophiques,larcTo \u-
tion du problème de Florence :
DeTcfludine veliformi qûadribili,
& il continua de communiquer
au public , dé tems en terris,
plufieurseffais mathématiques,
dont le plus important eft Ca-
toptricœ & dioptricœ fipherictc
tlemtnta , qui ont fervi à per¬
fectionner le télefcope inventé
par fon pere , que Dolland ,
Ramsden & le P . Kéri ont
porté encore à une plus grande
perfection. En 1701 , il fit pa-
roître AJlronom

'uz , Phyficce &
Geometrica. elementa , & s ’

enga¬
gea quelque tems après 4 a
donner en fociété avec fon
collègue Hallèy , les Coniquei
d’Apollonius : mais avant de
faire dé grands progrès da'ns
tet ouvrage , il mourut dans la
49e. année de fon âge , à Mai-
«enhead , l’an 1710;

Tome IVs_

G n e ., 4 <5?
GREGORY , (Jean ) petite

fils de Jacques Grégory , mou¬
rut à Edimbourg en 1773 , après
s ’être diftingué dans la méde¬
cine . Ses Œuvres ont été impri¬
mées à Edimbourg ert 1788 ï
4 vol . in -8°„

GRENADE , ( Louisde ) né
l ’an 1404 en Efpagne , dans là
ville de ce nom , prit l ’habit de
S . Dominique , St l’illuftra par
fes vertus & fes écrits . Les rois
dePortugal St deCaftillele con-
fidéroient beaucoup. 1La reiné
Catherine , fœur de Charles-
Quint , voulut le placer fur le
fiege de Brague 3 mais il le re-
fufa , & y fit nommer à fa placé
le pieuit Dom Barthélemi . dsi
Martyrs . Ce faint religieux
mourut en 1588 . Les prihcipaux-
fruits de fa plume , font : L Le
Guide des Pécheurs , un vol»
II . Le Mémorial de la Pie Chré¬
tienne , 3 vol ; 111 . Un Caté-
chifme , 4 vol . 1709. IV ; Uri
Traité de l’Oraifon , a vol . Ce S
écrits font en efpagnoh V . Des
Sermons latins , ené vol . in-8° 4
Anvers , 1604 . VI . Vie de Jean
d ’Avila , & c . Girard a traduit
en françois la plus grande partie
des ouvrages de Grenade . Cettë
Verfion , en 1 vol . in - foh ; &
en 10 in-8° , eft enrichie de lu
Vie de l ’auteur , le modèle dei
religieux . Les hiftoriens & IeS
bibliographes eccléfiaftiqUesfte;
peignent comme un excellent
auteur afcétique . Ses écrits , ont
été célébrés par S . Charles Bor-
romée , qui y puifoit les inf-
truéfions qu ’il faifoi; à fon peu¬
ple , & par S . François de Saké 4
qui ne fe lafToit point dé iei
étudier St d’en confeiller l .i lec¬
ture . Ils feroient une des meil¬
leures nourritures qu’on .put
fournir aux amespieufes , fi oti

G g
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en retranchoit quelques légen¬
des apocryphes . Le pape Gré¬
goire XH 1 , fous le pontificat
duquel Grenade les compofa ,
témoigna plufieurs fois « que
» cet écrivain faifoit plus de
jj bien à l’Eglife que s ’il eût
ti rendu la v,ie aux morts & la
» vue aux aveugles » . Effec¬
tivement , les écrits d ’un hom¬
me de génie , qui unit le talent
auzele , & la force dudifeours à
l ’onftion , produit des fruits plus
étendus & ,plus précieux , que
toutes les guérifons corporel¬
les : auffi le Sauveur du monde
n ’a- til fait fervir celles - ci qu ’à
l ’efficace de fa prédication.

GRENAN, (Benigne ) poëte
latin de N oyers en Bourgogne,
profefleur de rhétorique au col¬
lege d ’Harcourt , moi t à Paris
en 1723 , à 42 ans , a laiflé des
Harangues & des Poéfies. On
remarque dans les unes &. dans
les autres un ftyle pur & élé¬
gant , des penfées nobles &
délicates , Ôt une imagination
vive & fage . Ses Vers font en
partie dans le Seleffa Cannina
quorumdam in Univerfitate P a-
îifienfi Profejforum ; &. fes Dif-
cours , en un recueil de ha¬
rangues , dans le goût du précé-
dent .On a encore de lui une Pâ-
raphrafe en vers latins des La¬
mentations de Jérémie. — Pierre
Grenan , frere aîné de Bé¬
nigne , mort en 1724 , à 62 ans,
provincial de la Doéfrine Chré¬
tienne , eft connu par une Sa¬
tyre de 22 pages , fous le titre
à! Apoplexie del ’équivoque. ÇJeîk
une continuation de celle de
Defpréaux fur le même fujet.
Celle - ci n ’étoit pas allez bonne
pour demander une fuite.
■ GRESHAM, ( Thomas ) né
à Londres en 1 ç 19 , d ’une f-t-

G R E
mill e noble de Nortfolk,e!erça ;
le négoce à l’exemple de plu¬
fieurs gentilshommes de !on •
pays . 11 fit un ufage magnifique
des richefles , que fon ieduiliie
lui avoit procurées . Il fit bâtir
à fes dépens la Bourfe de Lon¬
dres en 1566 . Le feu la con-
fuma cent ans après , & on l’a ]
rebâtie depuis , mais aux d;-

1
pens des deniers publics. On ,
lui doit auffi la fondation d’

un i
College qui porte fon nora .La
moitié des profeffeurseftnom-
mée par le lord - maire & parles : ;
aldermans de Londres , & l’au-

j :
tre moitié par les marchands
de foie . I

GRESSET , ( Jean-Baptille-
Louis ) écuyer , chevalier de | ;
S . Michel , hiftoriographe de
l ’ordre de S . Lazare , l’un des i
Quarante de l’académie fran-
çoife , mourut à Amiens , & :
patrie , le 16 juin 1777,à68 !
ans , fans laiffer d ’enfans de fon [
mariage avec une demoilellede
cette ville . Lesagrémensdeion ;
commerce , la lolidité de fes | •
principes , l ’honnêtete de fes j
mœurs , le firent chérir & efii- j
mer de tous fes concitoyens , 1
& lui avoient mérité les grâces ;
de la cour . Louis XVtldac - i
corda des lettres de nobleffea j
117 ^ , & Monfieur le nomma i
hiftoriographe de l ’ordre oei. ;j
Lazare . Le maire d ’Amiens S jj
k corps municipal affilkenta ;
fes obfeques . On fit ce ailn(|M 5
fur ia mort de cet homme si" .
iuftre : |
Hune lefiiâique Sajes lugent , 1

Va ;: erefque jwdicœ j
Stdprohibent morèshgetiiuvtf U

» «r/. (

Il avoit été Jéluite , & ^ >
obligé de lonir de cet ord^

j
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éêlebre , à caufe de l ’éclat que
fit dans le monde fon premer
poëme. Nous parlons de Per-
tten, ouvrage plein de lel » de
facilité & de grâces , & dont
le mérite parut d’autant plus
grand , que le lujet offroit moins
de reflburces . L’auteur avoit
fait un nouveau chant , inrittilé
l'Ouvroir, où l’on trouvait,
dit- on , des traces du même ta¬
lent ; mais il le brûla dans fa
deraiere maladie : malgré que
les chofes en elles - mêmes ne
fe prêtaient à aueune mauvaife
conféquence , il craignoit que la
frivolité ou la coriuption du
ficelé , n’uhufaftent d’un badi¬
nage ingénieux , innocent &
honnête , pourdérogerauxhon-
neurs &. au refpeét dus à la
vertu . Ververt fut iuivi de la
Ckartreufe. Cc- tte épître an¬
nonce un earaéfere original ,
une philofsphie aimable , une
harmonie douce & une fécon¬
dité d’expreffions , qui dégé¬
néré quelquefois en luxe . L’Épî¬
tre au P . Bougeant , les Ombres
qui lui font fort inférieures,
roulent fur le même fonds d’i¬
dées , trop fouvent répétées en
phraies longues & traînantes.
L’

Epître à fa Sœur furfa conve-
itfcence, vaut beaucoup mieux.
San Lutrin vivant , fuj €tun peu
grotelque , efttraité avec toute
la gaieté d’une imagination fa¬
cile & quelquefois uts peu fo¬
lâtre. L’auteur voulut s ’élever
dé la poéfie légère à la tragé¬die , mais fon Edouard 111 ,joué en 1740 , n ’a plus paru furle théâtre . L ’intrigue en eft
iroide , & le ftyle pl us froid en-
C
>vü.

e ' ^ clue^iues vers près , 1a
motion eft pénible , ampouléeo- mcorreûe . Sidnèi, repré¬senté en i74<; , n’ofire qu ’une
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intrigue petite & un roman ai-
fez commun . Le Méchant fut
joué avec un grand fuccès crt-
1747 . GrelTet abandonna de
bonne heure ce genre d ’écrire*
& rompit abfolument avec tout
ce qui avoir rapport au théâtre ;
on peut voir les rations chré¬
tiennes & vraiment philofophi-
ques qu ’il donne lui même de
cette réfoiution , dans Une lettre
inférée à la fin du 2e. tom . des
Lettres fur les SpeBad. es , par M.
Defprez deBoiffy . Nous avons
encore de Greüet , des Odes ,
dont quelques -unes offrent dé¬
telles images ; une TraduBion
en vers des Eglogues de Virgile *
& un Difcours fur l ’Harmonie *
en prof ; , où l ’on defireroit
moins d ’emphafe &. plus de
chofes . Ses Œuvres, plufteurs
fois réimprimées , font en 2 voU
in - 12 . On a trouvé parmi fes
papiers 2 petits poèmes , inti¬
tulés le Gaçetin & le Parrain
magnifique.

GRÊTSER , ( Jacques ) Jé*
fuite de Marckdorf en Suabe *
profefla long -.tems avec diftinc-
tion dans l’univerfité d ’Ingolf-
tadt , & mourut dans cette ville
en 162^ , à 64 ans . Egalement
Verfédansleslanguesatrciêtmes
& modernes , dans l’hiftoire Sc
dans la théologie * il a beau¬
coup compilé fur l 'antiquité
eccléfiafrique & profane , il fe-
roit au rang des fava .ns dü pre¬mier

^
ordre , ft le flambeau de

la critique eût toujours éclairé
fus recherchés , & s ' il èn eût
écarte tant de pièces & d ’hif-
toires fabuleufes . Ce qu ’on .doit
le plus eftimer dans fes écrits *eft la ' variété prodigieufe dés
matériaux qu ’il a amafles poiirceux qtii voudront travailler
après lui fur les ftijets qu 'il ft

Gg a
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traités . Gretfer étcit non - feu - tragédies : AUhamSiMtiJlaph , <
lementrecommandablecomme faites fur le modèle des an- i)
érudit , mais encore comme ciens , en font une preuve, Sun
controverse . .11 écrivoitavec Hijîoire du régné de Jauutsl I
beaucoup de facilité , mais avec eft peu exaéte , & comme oa ;
trop de véhémence . Les ou- devoit s’y attendre , fort louan- ;î
vrages qu ’il a compofés , ou geufe,puifque ce princel ’avoit I
traduits , forment un Recueil de fait chancelier de l’

échiquier, I
17 vol . in - fol . , imprimés à Ra - membre du confeil - privé,&
tisbonne en 1734 & années fui - lui avoir donné le château de
vantes . Plufieurs font contre Warwick . On a encorede lui;
des hérétiques , d ’autres pour 1 . Vie de Philippe Sidney, \(stp, i
les Jéfuites , & quelques-uns in- 8 ° . II . (Suvres pojlkm, j
fur des matières d’érudition . Le 1670 , in-8°

; ce font despoélks. j’
plus connu eft un traité favant , Un de fes domeftiques l’affaf- j
mais diffus : De Cruce , 3 tom . fina en 1628 , Si fe tua lai- !
in -4° , & un vol . in - fol . 11 y a même tout de fuite . ij
viftorieufement réfuté les ca- GREV 1N , (Jacques ) poète jj
lomnies des hérétiques contre françois & latin , né à Cler- j
les Annales de Baronius , au mont en Beauvoifis , l’an
rapport de Sponde , qui l’ap- a mis au jour une Tragédie,
pelle un athiete très -exercé dans deux Comédies & une Pailo-
ces fortes de combats . Lenglet raie , impr.iméesen i ^ ipn-f,
du Frefnoy dit que tout ce par Robert Etienne , fous le
que Gretfer a fait ou publié , titre àeThéâtre de JacquesGn-
foithiftorique,foit dogmatique , vin. Quelques autres defespoé- ■
eft fort eftimé . Les ouvrages fies ont paru dans fonOlyn}i< jj
de Gretfer font du nombre de imprimé par le même Robert j
ceux que le parlement de Paris Etienne , en 1561 , in -S°. Mar- 1
a fait brûler . Voy. Jouvency , guerite de France , ducheffede :j
SantaRel. Savoie , qui l ’avoit mené en \

GREVENBROECK , pein * Piémont avec elle , le fitfc" j
tre Flamand , excelloit dans les médecin & fonconfeiller. il ,
Marines. 11 fe fignala fur- tout mourut àTurin en 1570,n

’
ayanr ;

dans l’art de faire des figures pas encore 32 ans . Il étoitca - ,
en petit , en obfervant exac- vinifta , & il fe joignit 1 a j
tement la perfpective iSc la gra- Roche -Chandieti & à Florent j,
dation des différens plans , les Chrétien , pour travailler a h

jours & les ombres ; en un mot , piece intitulée : Le Tmflti i
la vérité des objets , il -vivoit iatyre contre Ronfard , <1® j
dans le 17e. fiecle. avoir , dans fon Dilcourstuf j

GR .EVIL , ( Foulques ) né les miferes du tems , parle <»•
|

dans le comté deWarwick en favorablement de la nouve (
T554 , étoitchevalier du baiu & feéle . Grevin fe meloitan ™ j
baron du royaume . 11 ajouta à médecine ; & undefesouvrag J
ces titres celui d ’écrivain . Poli contre l ’Antimoine , publie j
en profe & en vers , il cors- 1 ç66 , in - 4°

, ^ P r
,
° *cnîf

M j
tribua à la renaiffance du bon remede par la faculté- ‘ ;|
goût en Angleterre . Ses deux défenfe fut confirmée Paf 1
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arrêt du parlement . Paulmxer ,
médecin de Paris , convaincu
d ’en avoir taitufage , fut chaffé
en 1609 de fon corps . On a
encore de lui un Traité des Vt-
nins, Anvers , 1167 , in - 4° ,
qu

’on a traduit en latin; & une
DefcriptionduBeauvoifis,Paris,
1558 , in-8° . M . de Thou parle
très - avantageufement de fes
talens& de fon caraélere ; mais
on fait que cet hiftorien ne
ménage pas affez l’éloge , quand
il s

’
agir des calviniftes.

GR.F.W , ( Néhémie ) mé¬
decin de Londres , mort . fubi-
rementen 17u , efi connu par
plufieursécrits: I .Anatomie des
Plantes, en anglois , Londres
l6$ 2 , in- fol . , traduite en fran-
çois , Paris , 176 *1 , in - 12 , II,
Defcription du Cabinet de la
Société Royale de Londres , en
anglois , Londres , 1681 , in¬
fol . , fig. III . Ço/mologie facrée,
Londres , 1701 , in- fol . . 11 fait
en celui - ci de très-bonnes ré¬
flexions fur la Providence, .fur
!egouvernement divin du mon¬
de matériel, animal & raifon-
nable , & fur l ’excellence de
FE-criture- Sainte . En qualité de
médecin , il exerça-fon art avec,
autant d’intelligence que de-
bonheur.

GRIBEAUVAL , ( Jean-
Baptifte-Vaquette de ) lieute¬
nant - général des armées de
France , premier infpeél -eur du
corps -royal de l 'artillerie * né à
Amiens le 15 feptembre 17x5,
entra comme volontaire , eh
ï
.73 1 » au régiment royal d ’ar-

nllerie , & en 173S , fut fait
ofhcierpointeur ; fon goût pour
1 étude & l ’application , le fit
attacher particuliérement à la.
partie des mines , & en 171,2. ,
v :ilt comme capitaine- des .xni-
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neurs. M . d’Argenfon , mir. iftre
de la guerre , le choifit pour
aller prendredesrenfeignénxens
fur l ’artillerie Pruffienne , où le
fyllême des pièces légères , at¬
tachées aux régimens dfinfan-
terie , venoit d’être introduit.
M . de Gribeau val remplit cette
commiflion de la maniéré la
plus utile , & rapporta enFranca
des mémojresintérelïans,non-
feulement fur l ’objet qui avoir
déterminé fa million , mais auffi.
fur l ’état des . frontières . & for¬
tifications qu

’il avoit viiitées.
Depuis l ’année 1737 jufqu’en
1762 , il lervit dans- l ’armée
Autrichienne en qualité de gé¬
néral de bataille , & comman¬
dant l’artillerie , le génie & les
mineurs . Ce fut lui qui con-
duifit les opérations du fiege,
de Glatz , & qui prolongea la.
défenfe de Schweidnitz , atta¬
quée par le roi de Pruffe ene
perfonne ; le feld - maréchal
comte de Guafco , comman¬
dant dans la place , l ’ayant laide,
maîtrede toutes . les opérations
relatives à la défenfe . Après 63
joursdetranchéeouverte,il fut
fait prifonnier - de guerre avec
la garnifon . A - la paix , le due
de Choifeul le rappella en
France,où il vint prendre le
grade de maréchal -de- camp.Peu
de mois après-, il fut fait infpec-
teur- général de l ’artillerie , St
commandant en chef du corps
des mineurs . II. n’y a pas une
branche relative à -l’arrillerie -,
tant defiege que de campagne -,
que M . de Gribeauval n’ait re¬
créée ou réformée , 8t à.laquelle
fon nom ne puiffe être appli¬
qué . La France perdit ee-t habile
officier le 9 mai 1789,

GR 1BNER -, (Michel -Henri)
naquit à .Lcipfig en . 1 ^82 -, fut.

G g. 3-
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fait profeffeur en droit à Wit - livre fenfé , judicieux , foM*
temberg , d ’où il pafia à Drefde fur les moyens de connoîtrela& enfin à Leipftg , où ikavoit vérité , quand on écrit ou qu

’cnété appelle pour fuccéder au étudie l ’hiftoîre. III . Des Ser-
célebre Mencke , fon beau - morts ., Liege , 1767 , 4 vol,
pere . II mourut en 1734, C etoit in - 12. Ils offrent un plan bien
un homme de bien , un favant préfenté , des preuves foliées,
charitable &. laborieux , qui de la clarté & du naturel ; nuis
rendit de grands fervices à Pu - l’éloquence du P . Griffetnun-
niverfité . Outre plufteurs Dif- que Un peu de chaleur & Je
fertations académiques , on a de coloris , & il y a du vide dns
lui des Ouvrages de Jurifpm- certains difeours. IV . Divers
den.ee en latin . ouvrages de piété , parmi le(-

GR 1ENPERGER , ( Chtif - quels on diffingue fon Am
tophe ) Jéfuite , natif du Tirol , chrétienne, en 18 vol . in- ii . V.
profeffaavecréputationlesma - Des Poéfies latines, în-S0. On
thématiques à Rome , àGratz , eût dû en faire un triage,™
& en différens colleges du quelques - unes ne méritoient
cercle d ’Autriche . I ! mourut en guère l ’impreffion. On eftime
1636 , âgé de 74 ans , après les Hymnes du Bréviaire Je
avoir publié Eléments Euclidis Bourges qu

’il a compofces.VI,
contraüa, G_xatz , 1636, & quel- Une bonne édition dosMimi¬
ques autrer ouvrages . resduP . tTJvrigny,souTÏii\f-

GR 1EÎ ET , ( Henri ) Jéfuite , toïre profane , 1757 , $ vol. in-
prédicateur du roi de P rance , 13 , avec des augmentations Si
né à Moulins en Bpurbonnois , des correétions utiles . Vil . /n-
l ’an 1698 , mourut en 1771 à fuffifancedelaIleUgiontmv&,
Bruxelles , où il s ’étoit retiré , Liege , 2 vol . in - 12.. Sous ceti-
après la dçffruéfion de lafocicté tre , il a donné tout ce qu

’il avoir
çn France . Une mémoire heu- dans fon porte - feuille fur les
xeufe , un efprit facile , joints matières deReligion, & mêœ
à beaucoup d’amour pour le tra- fur celles qui n ’y ontaucunrap-
vail , lui donnèrent les moyens port , VIII . Une éditiondesik-
de fe livret avec fuccès à plu- lices des Pays -Bas, avec des
fleurs genres de littérature , augmentations , dont quelques-.
Nous avons de lui : 1 . Une nou - unes ne font pas exemptes®
velle édition de YHiftoire de partialité , Liege , 1769,!
.F/ '4V2ceduP . Danie ! ,Pam, ) 7ç6 , in - ja.
17 vol . in-40 . ; avec des Differ- GRIFFIER , ( Jean) pei«trî>
tâtions favantes & curieufes . connu fous lenom duGcm"
Lcstom . £.3 , 14 &z 15 contien - homme d ’Utrecht , naquit a
tient une Jiifloïre du régné de Amfterdam en 1658 , & ®011'
Louis XI 11 , qui appartient rut à Londres,II s ’attacha par-
entièrement à l ’éditeur , & qui ticuliéremem à repréfensenîs
eft écrite avec autant defageife plus belles Vues de laTaflii,<>
que d ’exaflitude . H. Traité des & y réuffit . Il excellent dans
différentesfortes de preuves qui le payfege . Robert Grittst»
fervent à établir la vérité de fon fils , foutint avec honn'4r
l ’HiftqitC; Liege , 1.760 , in - 12 : la gloire de ion genk
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GRIFFITH, !MicheI)connu

suffi fous les noms d’Alfard &
de Jean Fload, naquit à Lon¬
dres en K &7 , étudia la philo-
f
’
ophie à Séville , entra dans la

fociété defJéfuites aux Pays-
Bas , de là paffa fucceflivement
à Naples & à Rome , retourna
vers 1615 en Angleterre , on
H exerça les tonifions de mif-
fionnaire pendant 33 ans , &
mourut à St . - Orner en 1652.
Nous avons de lui : I . Annales
Redéfini Britannica, fkc . ,Liege,
1663,4 vol . in- fol , L’auteur a
fuivi la méthode de Baronius;
eus Annales font le fruit de bien
des recherches : elles ont beau¬
coup fervi au P . Serein Creffy,
Bénédiéfin Anglois , pour fon
Hiftoire Eccléliailique . II . Bri-
tanniaillujlrata, Anvers , 1641,
111*4° . , enrichie dediffertations
fur la pàque des Bretons , le
mariage des Clercs , & c.

GRlGNAN , voy. Sévigné.
GRIMA LDI , ( François-

Marie) , né à Bologne en 1318
d’une famille illuftre,entra chez
les Jéfuites à l ’âge de 13 ans,
& s’acquit en peu de tems une
grande réputation . 11 fe dif-
tingua fur- tout dans la phyfi-
que 61 l’aftronomie . Son traité
De lumine & coloribus iridis, a
1ervi beaucoup à ceux qui ont
écrit après lui fur cette matière
(voytç Dominis ) . Newton en,
a pris plufieurs principes fon¬
damentaux de fon optique . Le
P . Grimaldi avoit cru recon-
noître une differente réfrangi¬
bilité dans les rayons , New¬
ton n ’a pas héfité d ’adopter
cette idée , qui aujourd’hui eft
combattue par des phyficiens
du premiernom , & par des ex¬
périences qui paroiffent déci¬
sives. 11 eft auffi le premier qui
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ait obfervs la diffraêlion de la
lumière , c ’eft-à- dire que la lu¬
mière ne pouvoit pas paffer
près d ’un corps , fans s’en ap¬
procher & fe détourner dq fon
chemin . Il travailla long - tems
avec Riccioli , augmenta de
concert avec lui de 303 étoiles
le catalogue de Kepler , &
mourut en 1562 , âgé de 45
aqs. Quelques -uns lui attri¬
buent la dénomination des ta¬
ches ,de la lune , mais elle eft de
Riccioli , & c ’eft pourquoi on
y trouve le nom de Grimaldus
entre ceux des philofophes il-
luftres , & nonpas Celui de Ric¬
cioli , qui ne pouvoit pas dé¬
cemment l ’y placer lui - même,

GRIMALDI , ( Dominique!
archevêque & vice - légat d ’A¬
vignon , abbé de Montmajor-
lez - Arles , & c . , étoit fils de
Jean-Baptifte,feigneur de Mon»
taideo , & chevalier de la Toi-
fon - d’or . IL fut nommé par le
pape Pie V , commiffaire -géné-
ral des galeres de l 'Egide , &
fe trouva à la bataille de -Lé-
pante l ’an- 1571 . Depuis , il fut
évêque de Savonne l ’an 1381,
fousfirégoire XIII , cfui le trans¬
féra tFois ans après à l ’évêché-
de Cavaillon , dans le Com-
tat- Venaiflin , & peu aprèsJe:
nomma à l ’archevêché , & à la
vice - légation d’Avignom On:
y avoit bêfoin d ’un homme de
tête & d’expérience , pendant
la fureur des guerres civiles,
Dominique Grimaldi - y agit
avec autant de prudence que
de zele contre les hérétiques^
& mourut l’an 1392 . Il a laifFé'
un volume de lettres qui n’ont
pas été publiées.

G R 1M.A LDI , ( Jerome )
noble Génois,cardinal du titre
de la Sainte-Trinité in maru ».

G g 4,
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P 'm .cto., archevêque d ’Aix en
Provence & évêque d’Albano,
étoit fils de Jean - Jacques Gri-
smaldi , baron de Saint - Félîiç
au royaume de Naples . 11 fut
vice - légat du Patrimoine , gou -:
verneur de Rome , nonce en
Allemagne l ’an 163a , nonce
en France l’an 1641 , & créé
cardinal par Urbain "VUI l ’an
1642 . Par le décès du cardinal
ïaehinetti , il étoit devenu
«doyen du facré college ; mais
l ’attachement qu ’il avoit pour
fon églife , l ’empêcha d ’aller à
Rome jouir des honneurs at¬
taches à cette dignité . Il mou¬
lut dans fon palais arebiépifeo-
pal le 4 novembre 168? , âgé
de 90 ans , extraordinairement
regretté , particuliérement des
pauvres , à caufe de fa charité,

GRIMALPI , (Jean - Fran¬
çois ) lurnommé le Bolognefe,
parce «qu

’il étoit de Bologne,
staquit en 1606. Eleve & parent
des Carrache , il s ’acquit une
réputation auffi étendue que la
leur . Les papes Innocent X,
Alexandre Vil & Clément IX
l ’honorerent de leur proteélion
& de leur familiarité . Le car¬
dinal Mazarin l ’ayant fait venir
en France , employa fon pin¬
ceau à embellir le Louvre &
fon palais . De retour à Rome,
il fut élu prince de l ’académie
de S . Luc , Ses maniérés nobles
Ôt fon çœur bienfaifapt lui
avoient fait autant d ’amis , que
fes talens lui avoient procuré
d ’admirateurs .Touché de l ’état,
d ’indigence d ’un gentilhomme
Sicilien , logé près de . lui , il.
alla jeter plufieurs fois de l ’dr-

ent dans fa chambre , fans fe
laiffer appercevoir . Le gentil¬
homme ayant furpris fon bien¬
faiteur , tomba à fes pieds , pér
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nêtré d ’admiration &. de reçoit,
noiflance . Le Bolognefe le pri;
alors dans fa maifon , & en rit
fon meilleur ami. Cet homme
célébré excelloit dans le pay-
fage : le feuiller en eft admi¬
rable , fes fîtes font très-heureu-
fement choifis ; £un pinceaueft
moelleux , fon coloris agréable,
Ses Deffins , ainfique fes Gra¬
vures , font très -goûtés des
artiftes . Il mourut àRomeea
1680,

GRIMAREST , (Jean -Léo-
nor le Gallois de) maître de
langues à Paris , a donné au
public : 1. Campagnes, à Char¬
les XH1 roi de Suède., Puis,
170? , 4 vol . in- 12 ; pitoyable
ouvrage , mais qui renferme
plus de . vérités que l’hiftoire
de ce prince donnée par Vol¬
taire . 11, Mémoires hijloriqm
de la , révolte des fanatiques [in
Cévenne -s ) , 1708 , in -8“. III,
Fie de Molière , à la tête des
anciennes éditions de ce poêle
comique . IV . Traité d_uRéritati[,
1707 , in- 12 . V . EclairciJftmni

fur la Langue F/ançoift , 1711.
GRIMAUDET , (François)

avocat à Anvers , fa patrie,
puis confeiller . au préfidialde
cette ville , mourut en . 1580»
à. 60 ans . Ses (délivres, iiupri’
mées à Amiens , 1.669,
l
’ont citées & confu.ltéesparles

îurifconfuites.
GR 1MBERGHEN , m

Albert (Jofeph de LuypV
GRÏMOALD , fils.dePépin

de Landen ou le Vieux , e"1
après lui la place de maire-du-.
palais d ’Auflrafte en 639 ; nui
ayant voulu mettre fon pbjur.
le trône en 656 , le roi .do*
vis II le fit mourir , ou le «W
damna ., fuivant d’autres lui
riens , à une prifon perpetueiie.
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,—- Il ne faut pas le confondre
avecGriMûald , fils de Pépin
le Gros ou de Hériftal , &
maire-du-palais du roi Dago¬
bert II ; il fut aflaffiné en 7J 4.
•— Ni avec Grimoald, duc
de Bénévent , & roi des Lom¬
bards vers 663 . Godebert &
Pertharite , fils d ’Aribert , der¬
nier roi de Lombardie , fe dif-
putoient la couronne ; Gri-
moald profita de leurs divi-
fions pour la leur enlever . Il
fe foutint fur le trône par ion
efprit , fa fageffe & fon cou¬
rage . 11 mourut en 671.

GRINGONNEUR , ( Jac-
quemin ) Parifien , peintre du
14c . fiecle , n’eft connu que par
l’invention des Cartes à jouer,
vers Pan 1392 . il imagina ces
peintures pour diftraire Char¬
les VI de fa trifte fmiation ,
& pour charmer les chagrins
dans les intervalles de fa dé¬
mence -, fourniffant par- là une
relîburce au défœuvrement des
oififs , & un aliment funefte à
la paillon ruineufe des joueurs.

GRiNGORE , ( Pierre ) hé-
ram- d’armes du duc de Lor¬
raine , mort après 1344 ; eft
auteurde plufieursMoraiités en
vers , qui ne font pas com¬
munes , telles que la Chaffe du
Cerfdes Cerfs; les MenusPropos
de la Mere -Sotte ; les Fantaijies
de la Mere -Sotte , Sic. On ne
peut guere foutenir la leéhtre.
d’aucune de ces platitudes . Il y
? pourtant des curieux qui les
recherchent , pour fatisfaire la;manie des chofes Tares.

GRIS , (Jacques le ) écuyer& favori de Pierre II , comted Alençon , devint amoureuxde la femme de Jean de Carou-
, officier du même prince.4e mari étant allé faire un
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voyage à la Terre - Sainte , le
Gris rendit vifite à fon époufe »
qui le reçut comme un ami de
fon époux . Ce perfide tâcha
d ’abord de la féduire ; mais
n ’ayant pas pu y réuffir , il la
força dans fa chambre . Cette
dame , pour tirer vengeance de
cet outrage , le déclara à fon
mari , lorfqu’il fut de retour.
Carouge cita le corrupteur au
parlement de Paris , qui , faute
de preuves convaincantes , or¬
donna que les deux parties vi-
deroient leur querelle dans un
champ de bataille , feul à feul.
Le roi & toute la cour furent
préfens à ce duel , qui fe fit à
Paris en 1386. La viéfoire que
Jean de Carouge y remporta,
perfuada tout le monde de la
juflice de fa caufe St ^de l’in¬
nocence de fa femme. Son ad-
Verfaire fut livré mort au bour¬
reau , qui , après l ’avoir traîné
comme un fcélérat , le pendit
à Montfaucon . Voilà comme
le plus grand nombre des hif-
toriens racontent cette aven¬
ture . Cependant Juvenal des
Urfains , & le Moine de Saint-
Denys , difent que le Gris étoit
innocent . Le véritable coupa¬
ble , étant près de périr , avoua
fon crime & difculpa le Gris.

GRiSLER , voyez Gesler.
GRIVE , (Jean de la) géo¬

graphe de la ville de Paris,né
à Sedan , fut pendant quelque
tems membre de la congréga¬tion de S. Lazare . Il la quitta
pour fe livrer entièrement à la.
géométrie & aux mathéma¬
tiques. Il mourut en 1737 , à
68 ans , avant d’avoir mis la
derniere main à une Topogra¬
phie de Paris, fi bien circonf-
tanciée , qu’on devoit avoir,
par ce moyen , toutes les, di-.
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mendions de cette vafte capi¬
tale . M- Hugnin , éleve de
l’abbé de la Grive , a publié
quelques feuilles de ce plan . On
a encore de ce célébré géo¬
graphe : I. Un Plan de Paris,
1728 , bon , mais mal gravé.
L ’abbé de la Grive mécontent
du graveur , brifa les planches
& réfolut de graver lui - même
les ouvrages . II . Les Environs
de Paris. 1ÏI . Le Plan de Ver-
failles. IV . Les Jardins de
Marly. V . Le Terrier du Do¬
maine du Roi aux environs de
Paris. VI . Un Manuel de Tri¬
gonométrie Sphérique , publié en
1 * 54 . Vil . Cours de la riviere
de la Seine , depuis fa fource
jufquà fon embouchure. Il tra¬
vailla avec ' M . Caflîni à déter¬
miner la Méridienne de Paris.

GRIVEL , ( Jean ) confeil-
ler d ’état des archiducs Albert
& ifabelle , né à Lons- le-
Saunier en Franche - Comté ,le it mars 1560 , mourut à
Ruixeiles en 16 *4 . Il donna les
Décifions du parlement de
Dole , dont il avoit été con-
feiller , fous le titre de Deci-
jioncs Senatûs Dolani, Dijon,
1731 , in- fol.

GROBENDONQUE ,
( Charles ) né àMalinesen i6oo>
entra chez les Jéfuites , & fut
envoyé en 1613 en Bohême,
où il enfeigr. a la philofophie à
Prague & àOlmutz . Les Saxons
s’étant emparés de ce royaume
en 1631 , ii fe retira à Palfau
avec le comte de Martinitz,
vice - roi de Bohême . De re¬
tour à Prague , il mourut le 16
décembre 1672 , particuliére¬
ment regretté de la nobleffe de
Bohême , qui dans les affaires
difficiles le confpkoit comme
un homme confommé dans les
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voies dé la vraie politique , Ou
a de lui quelques écrits tonnela faufle ; entr ’autres : I. Dt
ortie &■ progrejfu Jpintûs p£-
tici , & quo Me , nifi fonhtroc-
curratur , tandem fit evefumi,
Prague , t666 , in- fol. 11, Jps-
logeticus pro focietatijtfu , Po-
liticifmi a pluribus infmuka,

:
Prague , 1666 , in - fol. ld . Jfe
thoduspie tranfigcndi tempuft-
cri Adventûs , Prague , 1660,
in- 4 0 . IV . Moins tmfipnû
tempurs intra Adventum & Qu-
dragefimam , Prague , 1601,
in - iz. V . Modus tranfiptli
tempusS. QuadrageJimit . Pngx,
1661 , in- 12 . VI . Moins trm- 1

figendi tempus a Pafcha ti/jur
ad. Corpus Chrifii , Prague, j
1662 , in - 12 . VU . Moins m-

figendi pracipuasfefihitatis Su• j
tijfimee VirgïnisMaria , Prague,
1669 , in - 12.

GROD1CIUS -, ( Staniflas)
Jéfuite Polonois de Pofnanie,
doéleur & profeffeur en théo¬
logie à Vilna , reéteur du col-
lege de Cracovie , mortes161; /
à Pofnanie , à 7 * ans . Nous
avons -de lui 8 vol . àeSirmti
latins pour tous les Dimanches
& toutes les Fêtes de-l'année,
& divers ouvragespolémiques)
afcétiques , en polonois,

GROESBECK, '.Gérard Je)
d ’une illuftre famille du duc™
de Gueldre , fut élevé te'8
fiege épifcopal de Liege,jau
1 >64. Il gouverna ce vaftecM-
cefe dans des teins diftcnes,
avec prudence , Sifur - tonta' ®
beaucoup de zele , dé fermer ,
& de courage . 11 préferva 1 >
troupeau qui lui étoit contiCi
de la contagion des nouvel
héréfies qui taifoit tant de Pr®"

grès dans les environs , l ue t
difeours qu

’il prononça a ,
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{emblée des états de

^
la prin¬

cipauté, il démontra d'une ma¬
niéré fi vive & fi pathétique,
que le falut de la patrie dépen-
doit d’un attachement invio¬
lable à la foi antique , que tous
les membres des états s ’écriè¬
rent d’une voix commune , qu’ils
étoient prêts à tout facrifier
pour conferver ce précieux tre-
for . Quelques petites villes de
fa dépendance s ’étant laiffé
féduire par les artifices des fec-
taires , & fe préparant à la ré¬
volte , il fut les faire rentrer
dans le devoir par la force ,
ayant employé auparavant ,
mais fans fi uit , la voie de la dou¬
ceur & de laperfuafion . V oyant
que les apôtres des nouvelles
erreurs fe vantoient de péné¬
trer jufque dans fa capitale , il
fitune loi par laquelle il défen-
doit à tous les bourgeois de
cette ville de donner afyle à
aucun étranger , fans en avertir
les magiftrats ou fes officiers.
Le prince d ’Orange , chef des
rebeiles des Pays - Bas,amenant
en i <;68 une armée de l 'Alle¬
magne , demanda à traverfer
Liege . Groesbeck affembla les
états , leur repréfenta de quelle
conféquence il étoit de rece¬
voir dans une ville eccléfiaf-
fique , un prince qui n ’avoit
pris les armes que pour fe ré-
voltercontre fonfouverain , &
pour détruire l ’ancienne Reli¬
gion : en conféquence le paf-
fage lui fut refufé . Le princed Orange affiégeala ville , mais
Groesbeck l ’obligea de fe re-Brer . Greeoire XIII l ’honora“e i 3, Pourpre Romaine l ’an

Il n ’en jouit pas long -tems,,il mourut l ’an 1580 , âgé de 64ans . Il avoit fignalé les com-
WCncepiens de Ion gou .verne-
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ment par un recueil de Statuts
& Ordonnances , touchant la ma¬
niéré deprocéder, qui efi: encore
aujourd ’hui en ufage.

GROLLÎER de Ser viere ,
( Nicolas ) favant ingénieur ,
mort à Lyon en 1689 , à 63
ans , avoit ramafïe un Cabinet
de Machines très - curieufes ,
dont la Defcription a été im¬
primée à Lvon , 1719 , in- 40.

GRONOVIUS , (Jean -Fré-
deric ) né àHambourgen i6u,
parcourut prefque toute l ’Eu¬
rope , devint profefleur de bel¬
les- lettres à Oeventer , puis à
Leyde , mourut dans cette ville
lea8 décembre 1671 . Il a donné
des éditions éftimées de plu-
fieurs auteurs latins , de Plaute,
de SalluHe , de Tite - Live, de
Pline, de Quintilien , à ’dulu-
gelle, de Tacite, des Tragédies
de Scneque , & c . Il a reftitué
quantité de pafTages , & en a
corrigé d ’autres avec beaucoup
de fuçcès . On a encore de lui
un in- 40

, Leyde , 1691 , fous
ce titre : De fefierciis , feu fub-
fecivorum pecuniœ veteris & ro¬
mans : lib . iv ; & une édition
du traité De jure Eelli & Paris
de Grotius , avec des notes »
Amfterdam , 1680 , in- 8 * . il
n ’étoit pas feulement favant
dans les belles - lettres , il étoit
auffi habile jurifconfulte.

GRONOVIUS , ( Jacques)fils du précédent , naquit à De-
venter en 1645 > voyagea en
Angleterre & en Italie , & s’yfit des amis & des proteéfeurs.
Le grand - duc de Tofcane lut
donna une chaire à Pife , qu'il
quitta en 16791 , pour aller oc¬
cuper celle de f

'on pere à Leyde.
11 y mourut en 1716 , à 71 ans
avec le titre de géographe de
la ville , &. la réputation d’un
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homme favanî , mais eauftîque . rut d’apoplexie à Leydeenipy, i
On ne pouvoit le contredire , GROOT , voytj Gérard !
même fur des points indifférens , le Grand . !
fans être expofé à tout ce que GROPPER , fJean ) favant
la bile d ’un pédant orgueilleux controverfifte , né à Soeli en
a de plus amer . Son caraéfere Weftpbalie en 1302, fut fut- !
le fit plqs haïr , que fes ou - cefîivement prévôt & official
vrages ne le firent eftimer . Les de Santen , prévôt de Soeli,
principaux font : I . Le Tréjor écolâtre de S . Géréon à Co-
des Antiquités Grecques ,' con - logne , & enfin chanoine dek ji
pilation allez bonne , en 13 vol . Métropole . La voie de (ta¬
in -fol . On accompagne ordi - ceur qu ’il choilît , pour rame-
nairement ce recueil , des Anti- ner les hérétiques à la foi de
quités ' Romaines de Grævius , leurs peres , rendit fa religion
12 vol . in-fol . ,de cellesdeSal - fufpeéte . Le plan de réconci-
lengre , 3 vol . in - fol . , du Die- liation qu

’il dreffa l ’an ijjé,
tionnaïre de Pitifcus , 3 vol . ne fut goûté ni des Catho-
i .i - fol . , desSupptimens .de Pôle * ligues , ni des Luthériens. Char¬
nus , Venife , 1757 , 3 vol . in- les -Quint le mit au nombre des
fol . , des Infcriptions de Gruter , trois théologiens catholiques
4 vol . in - fol . , des Antiquités qu ’il choifitpouraffifleraucol- :
d ’Italie de G rte vins & de Bur - loque de Ratisbonne , de l'an ;
*nan , 45 vol . II . Une infinité 1541 . Ce choix alarma quelques j
l

’éditions d ’auteurs Grecs 6i Catholiques , entr 'autres , Et- ;
Latins , de Macrobe , de Polyke, kius ; ils eurent dans la fa !
de Tacite , de Séneque le tra - fujet de calmer leurs inquiétu- (
gique , prefque achevé par fon des . Bucer & Slëidan préten- j
pere ; de Pomponius Mêla , dentqueGropperaccordai » ;
è ’Aulugeile, de Cicéron , d ’Atn- coup de points aux Protelta; ; ;
mien - lÜarcellin , de Quinte- mais celui - ci leur donna rade. ,
Curce , de Phèdre , & c . La meil - menti formel par un écrit in* ;
leure de toutes eft celle d'Hé- primé en 1543 , in- fol . & p

'« ■ ,i

radote,' publiée en 1713 , in - fol . encore par 1a maniéré d’
agir- ;

avec des correélions & des En 1343 il fut député à ladiete q
notes . 111. Geographi antiqui , de Worms, & y haranguaavec p
Leyde, . 1694 & 1699 , 2 vol . tant de force , que j
jn - 40 : recueil eftimé . IV . Des de Cologne,Herman de Wied, j
Dijjertatiens fur différens fujets, fut dépoféparl ’autoritéduW ( >

chargées d ’érudition . V . Plu- & de l ’empereur . Paul 'Iüfa'

fleurs Ecrits polémiques : momi - coropenfa de fes travaux Pif ;i

*nens du fief qui rongeoit fon la prévôté de Santen. Leuoi-

rœur . vel archevêque , Adolphe a

GRONOVIUS, . ( Laurent Schawenbourg , le rnenaav« j
Théodore ) échevin & con - lui au concile de Trente, » t

leiller de la ville de Leyde , il parut avec éclat. Le PJP |
sert fait - connoître par - divers Paul IV , fatisfait du -zelequ ,
écrits & par fon . cabinet d’hif- montroir contre lesnouve ij
toire naturelle , qui fixoit l ’at - feftes , voulutl ’éleveralapa ;

tention des voyageurs . U moût pre Romaine , mais il eut ;
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milité de larefufer . il fe rendit à faire fon lit , il la réprimanda
cependant à Rome , a la fol- vivement , fit jeter le *É
licitation de ce pontife , & y par la fenetre . — U ne faut
mourut le 14 mars iÇjÇ .Panl IV pas le confondre avec Gafpar
prononça lui -même fonoraifon Groppeu , fon trere , qui tut
funebre , & en parla comme nonce à Cologne & rendit de
d’unhommeauffivertueux que grands fervices à la Religion
favant ; il dit ençr

’autres chofes : Catholique en Allemagne. L'u-
Nequaquàm Gropperum amifi- niverftté de Louvain , dans une
mus , fed adDeurnprœmïfimus, lettre du a8 mars 1574 , lui dit
Gropper étoit profondément entr ’autres chofes , ces paroles
inftruit dans l’hiftoire & la dif- remarquables : Chriflus , Pajlor
cipline de l’Eglife ; perfonne Paflorum , reverendam vefiram
peut-être de l'on tems ne l’a Paternitaternac Gratïam diutif-
furpafïé dans la théologie dog- fime confervet , ad nominis fui
matique , & dans la fcience de gloriam _ , Eeclefia _

Catholicat
la tradition. Il fut l’ame des exultationem , & utriufque Ger-
conciles provinciaux de Co- mania ab htirefibus & fcandalis
logne , tenus l’an 1536 St 1549 , expurgationem. _imprimésplufieurs fois , & que GROS , ( Nicolas le ) doc*
l ’on trouve dans les Conciles teur en théologie de l’univer-
du P . Labbe , tom . 14 . On a fité de Rheims , né dans cette
de lui : I . EnchïridionChrifliana ville en 167 ^ , de parens obf-
Religionis, imprimé à la fuite curs , s ’eft fait un nom par le
du concile de 1 ^ 36. C’eft un rôle qu’il a joué dans le parti des
excellent abrégé de la théolo - Anticonftitutionnaires . Après
gie dogmatique. Il a été cepen * avoir été chargé par l ’arche-
dant mis à l ’Index donec corn- vêque de Rheims , le Tellier,
gatur, parce que fans doute il du petit féminaire de Saint-
ne s’étoit pas allez clairement Jacques , il devint enfuite cha-
énoncé fur certains points . II . noine de la cathédrale ; maisDe la préfence véritable . . . du fon oppofition à la bulle Uni-
corps & du fan * de J . C. , Co- genitus ayant déplu au fuccei-
logne , JS4Ô , in- fol . en aile - leur de le Tellier ( Mailli ) , esmand . Karbachienapubliéune prélat l’excommunia St obtintmauvaifetraduélion latine,mais une lettre de cachet contre lui.Surius Sen a donné une très - Le chanoine , obligé de fe ca-exafte , Cologne , 1560 , in- 40. cher , parcourut différentes pro¬
jet ouvrage eft l ’un desmeii - vinces de France , paflaen Râ¬leurs que nous ayons fur la con- lie , en Hollande , en Angle-troverfe . & le premier ou lama - terre , & enfin fe fixa àütrecht,tiere de l ’Euchariftie foit trai - Le foi -difant archevêque detée à fond , il eft auteur encore cette ville , nommé Barckmau,de plufieursautres ouvrages po - lui confia la chaire de théolo-lemiques & dogmatiques. Son gie de fon féminaire d ’Amers-amour pour la pureté étoit ex - fort ; emploi qu ’il remplit avectreme , & alloit jufqu ’à des tout le zele d’un emhoufiafraungularités plaifantes; ayant jufqtdà famort , arrivée à Rhin-trouye une fervante occupée wik , près d’Uttecht , en 17^
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à 75 ans . On a de lui plufieurs
ouvrages , la plupart fur les
affaires du tems , ou fur quel¬
ques difputes particulières qui
y avoient rapport . Les princi¬
paux font : I . La faintc Bible ,
traduitsfur Us textes originaux ,
avec les différences de la Vul-
gate , 1739 , ' » 8°

. La même
a été publiée par M . Rondet,
en 6 petits vol . in - 12 ; mais
cette édition , dans laquelle on
a fait quelques changeinens , eft
moins recherchée , il . Manuel
du Chrétien, contenant l’ordi¬
naire de la Melle , les Pfaumes,
le Nouveau - Teftament & l’I¬
mitation de J. C . , traduits par
le même . Ce recueil a été plu-
fieurs fois imprimé in - 18 Sc
in - 11 . III . Méditations fur la
Concorde des Evangiles , 3 vol,
in - 12 , Paris , 1730 ; Médita¬
tions fur l ’Epître aux Romains ,
1733,2 vol . in - 12 ; Méditations
fur les Epîtres Canoniques . Ces

" trois ouvrages font le fruit des
conférences que l ’abbé le Gros
faifoit au féminaire d ’Amers-
fort . iV . Motifs invincibles d 'at¬
tachement à l ’Eglife Romaine
pour les Catholiques , ou de réu¬
nionpour Usprétendus Réformés,
Ces memes motifs auroient dû
faire changer de fentimenr à M.
le Gros . V . Difcours fur Us
Nouvelles Eccléficfiiques , in -40
& in - 12 , 1735 . VI . Les Entre¬
tiens du Prêtre Eufebe & de l ' A¬
vocat Théophile , fur la part que
les Laïcs dt iventprendre à l'af¬
faire de la Confit! ution, in - 12.
VII . Lettres théologiques con¬
tre le Traité des Prêts de com¬
merce , & en général contre toute
ufure , in *4 °

. VI 11. Dogma Èc-
clefcc cïrca ufuram expofîtum
& vindicatum ; avec divers
autres Ecrits en latin fur l ’ui
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fute , in -q”

; & des Otftni.
dons fur une Lettre attribués à
feu Al . de Launoy , fur l 'alun,in- 4

0'. M . Barckman , arche¬
vêque de la petite égale , à
M . Pëtitpied orit eu part à cet
ouvrage . iX . Du raiverfemt
des Libertés de l '

Eglife Gâi-
cane dans ïaffaire de la coujli-
tutton Unigenitus , 1716,2vol,
in- 12 . Il y étale ouvertement
le fyftême de Riclier & Je
Marc - Antoine de Dominis,^
fait conhfter les libertés Gal¬
licanes dans une anarchie corn-
plette . On y lit ft . 1 , p. 34M
que tous les payeurs & tous ks

peuples fideles , poffedenttr. ml
tems le fonds & la propriété in
clefs. X . Alétnoire fur les Droits
du fécond Ordre du Clergé, né,
in - 40

. Ouvrage qui renferma
le même fyftême que le pré¬
cédent . Il a été prolcritpar ar¬
rêt du confeil du roi de France,
du 29 juillet 1733 . Le Gros fut
un des principaux foutiensdes
égliles janféniftes de Hollande:
troupeau foible , qui .dépérit
tous les jours.

■GROS -GUILLAUME,v»j'
Güerin.

GROSLEY , ( Pierre Jac¬
ques ) connu dans la république

. des lettres par plufieurs ou¬
vrages où il y a de l’eljnit,®
l ’érudition,de bonnes & dema “'
vaifes obfervations , eft nw(
le 4 N o vembre 1785 , à Troyes
en Champagne , où ft etortnt
en 1718 . De tous les écrits,ce'
lui qu’on a>lu le plus , eu la«

Voyage d' Italie , donne ious .e
nom de deux Gentilshommes &
dois , Londres , 1764s 4 *° ’
in - 12. îi y a ïniére une tre
bonne Differtation Pubaee «

17 ^ 6 , fur la conjuration de V'
nue prouven

’etre 3uU
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cVimsre, comme Naudé & Ca - fort amplement de fes aïeux,
priata l ’avoient dit avant lui . de leurs domeftiques , & fur-
II a paru un Supplément à ce tout de fa gouvernante.
Voyait, t vol . in- ta , où la re - GROS SE N , ( Chrétien)
lation d ’un M . Sharp & fes théologien luthérien , né à Wit-
fauffes vues fur l’Italie & les temberg en 1602 , mort en
Italiens font très bien réfutées . 1673 , fut fait profefl

'eur .à Stec-
tin en 1634 , & furintsndant
général des églifes de .la Pomé¬
ranie en 1663 . On a de lui

Parmi les autres écrits de
Grofley , on diftingue : I . La
Vu de Pierre Pithou , magif-
trat célébré , mais dont les Ca - un Traité contre la Primauté du
tholiques , après même qu’il Pape , & d ’autres ouvrageseut abjuré l’héréfie de Calvin , qu ’on ne lit plus , & qu ’on

n ’auroit jamais dû lire.
GROSSEjTESTE , ( Ro-

ne furent pas trop contens ;
Paris , 1736 , 2 vol . in- 12 . II.
Londres, 3 vol . in -12 , Neu - bert ) vwyeç Robert . _thatel , 1770 , St en 4 vol . , GROSTESTE , ( Martin)Laulanne , 1774. On s’at- feigneur des Mahis , né à Paristend à y trouver une defcrip - en décembre 1649 , fut elevétion de la capitale de l ’An - dans la religion prétendue - ré-gleterre, mais très -fouvent on formée ; mais il en fit abjura-y trouve toute autrechofe . Ce tion à Paris , l ’an 1681 , entreque l’auteur dilTerte , t . 1 , p. les mains de Coillin , évêque49; , on t . 2 , p . 61 , fur la va - d’Orléans , depuis cardinal . Peunité , l ’orgueil & l’humilité , de tenus après il alla à Orléans,prouve allez qu’il n’avoit pas oit il eut le bonheur de conver-une idée jufte des vertus que tir à la foi catholique un grandl’
Evangile infpire & des vices nombre de perfonnes , entr ’au-qu

’il profcrit . 11 eft aifé de très Ion pere , fa mere & unvoir qu’il le piquoit de fingu - de fes freres . Des Mahis devintlatité & que les paradoxes epfuite chanoine de la cathé-avoient pour lui des attraits drale d’Orléans . Il mourut danspreffans, G’eft fans doute par cette ville en 1694 , à 45 ans,une fuite de cette difpofttion n ’étant que diacre , & n ’ayantd’
efprit , que par l

’on teftament jamais voulu , par humilité ,il laiffa 600 liv . pour drelfer recevoir l ’ordre de prêtrife . Onun monument fépuleral au doc - a de lui : h Confiiiraùans fur Leleur Arnauld , commcà unpar - Schifme des Proteflans . W . TraitéSait anachorète, fupèrieur aux de la prèfenct réelle du Corps degrands mobiles des détermina - Jefus - Chrifl dans TEucharijiie.dons humaines , £> détaché des Ces deux traités ont paru à Or-vues gut ont formé les recrues* léans en 1683 . III . La vérité dede tous les partis. Sa Vie , par la Religion Catholique , prouvéeMaydieu , chanoine de la ca - par ïEcriture - Sainte , Paris,thedrale deTroyes , eft remplie 1697 , in - 12 . Cet ouvrage a étéde puérilités & de niaiferies ; réimprimé à Parisen 1713 , en 3ce qui n ’eft pas étonnant , puif - vol . in- iz , avec des augmen¬te,le eft écrite en partie par tâtions confidérables de l ’abbéCrcllcy lui- même ; il y parle Geoffroy,mortàParis en 1715,
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Des Mahis avoit un autre frere,
Claude Grqsteste , fleur de
la Mothe j qui le retira à Lon¬
dres , en 1685 , après la révo¬
cation de l ’édit de Nantes ; 11 y
fut miniftre de l ’églife de la
Savoie , & y mourut en 1713 ,
à 66 ans * membre de la fociété
de Berlin . On a de lui un Traité
de rinfpiratïon des Livres fil¬
tres, Amiterdamj 1695 ; II . ^ u '
fleurs Sermons. 111 . D ’autres
ouvrages , qui eurent du fuc-
fcès dans les pays proteftans.

GROTIUS , ( Hugues ) né
à Delft en 1583 , d ’une famille
illuftre , eut une excellente édu¬
cation , & y répondit d’une ma¬
niéré diftinguée . A 15 ans , en
1 *598 , il foutint des thefes fur
la philofophie , les mathéma¬
tiques & la jurisprudence , avec
un applaudiflement général;
L ’année d’après il vint enFrance
avec Barneveldt , ambafladeuf
de Hollande , & y mérita par
fon efprit & par fa conduite les
éloges de Henri IV . De retour
dans fa patrie * il plaida fa pre¬
mière caüfe à 17 ans 4 & fut fait
avocat -général à 24 . Roterdam
fouhaitoit de jouir de les ta-
lens : il s’ y établit en 1613 , &
y fut fait fÿndic . Les querelles
des Remontrans & des Contrc-
Remontrans agitoient alors la
Hollande . Barneveldt étoit le
proteéleur des premiers . Gro¬
tius i s’étant déclaré pour le
parti de cet homme célébré,
fon ami t le foutint par fes écrits

6 RO
livres , les lui envoya dans oü
grand coffre ; l ’illuftre prifor,-
nier fe mit dans ce coffre , &
échappa par cette rufe à ils
perlécuteurs . Après avoir roulé
quelque tems dans les Pays-Bis
catholiques , il chercha un alyle
en France , & l ’y trouva, 0«
l ’accufa dans fon pays de vou¬
loir fe faire catholique ; mais
il répondit à un de fes amis,
que « quelque avantage qu

’il
» eût de palier d’un parti foible
» qui l’avoit maltraité , à ua
>> parti fort qui le recevroit i
>> bras ouverts , ii n’étoitpas
» tenté de Je faire. ; . ,Fl puif-
» que j

’ai eu , ajoutoit-il,alfa
» de courage pour fupports
» la prifon j je n’en manquerai
» point , j

’elpere , pour font-
« frir l’exil & la pauvreté»:
Louis XIII lui fit unepenfron,
mais elle lui fut mai payée .Il
retourna en Hollande , y trouva 1
les mêmes ennemis j & piflaei |
Suede , où il fut très-bien ac- j
cueilli . La reine Chriiline left |
l'on confeilier en 1634 , & l'en¬

voya ambaffadeur en France; j
Après y avoir demeuré cas
ans j il partit pour .Stockholm;
fut très -bien reçu de Chrifc
lui demanda fon congéj l’obtint
avec peine , & mourut a Roi"
tock , en retournant dans la

patrie , en 1645 , à 63 ans. Son

corps a été tranfporté a bel'»/
& on y a élevé un beaunuiib'
lée à la mémoire de cet illuitto
favant ,en 1777- Grotius eWj

•d’une figure agréable, Il iyoli
& par fon crédit . Leurs enne - u
mis fe fervirent .de ce prétexte des yeux vifs , unvi &g* 1® .

pour les perdre l ’un & l ’autre . & fiant . Son ambitionetpittt^
Barneveldt eut la tête tranchée
en i6x8 , & Grotius fut en¬
fermé dans le château de Loe-
veftein . Sa femme ayant eu la
pvrmiffion de lui faire paffer des

W -liQiJL , k/l/lluuiu .v,_

modérée . II écrivoit à fonpeiv
tandis qu

’il étoitambaffad <w;

» Je fuis raflafié d’honneurs;
» J ’aime la vie tranquille , » I

» je ferois .fert aifedenepl®
» m

’oecofn
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Tl fut cepèndant condamné à
Rome pour quelques erreurs
relatives à la religion de l ’au*
teur . Il y a d’excellentes vues
& des raifonnemens pleins de
force . Voltaire l ’a fort dépri¬
mé , & l ’on en fent allez les
raifons. Le 6e. & dernier livre
eft une courte , mais excel¬
lente réfutation du mahomé*?
tifme . III . Des Œuvres théo-

1729 , 2 vol . in- 4Q
; mais on logiques , qui renferment des

Commentaires fur l ’Ecriture *.
Sainte , & d’autre ^ Traités , re¬
cueillis à Amfterdâm en 1679»
en 4 vol . in-folio. On a ac ->
cufé l ’auteur d ’avoir donné quel*
quefois dans le Pélagianifme Sc
le Socinianifme ; d’avoir prc-!
digue l ’érudition profane dans
des matières facrées ; d’avoir
cherché dans le texte de l’Ecri¬
ture , moins ce qui y eft , que
ce que le commentateur vou-
loity voir , &c . La plupart de
ces reproches font fondés , Si
il faut avouer que plufieurs en¬
droits de fes Commentaires pa¬rodient favorables aux nou¬
veaux ariens . L’on trouve dans
la Bibliothèque Pelonoife, une
de fes lettres au fameux Soci-
nien Crellius , qui , fi elle n’a.
pas été altérée par ces feéiaires»donne de violens foupçons fuf
fa religion . Néanmoinsilacom-
battu le fentiment de Socin, eft

pagnée de remarques ; elle pafle foutenant la préexiftence dapour fort exaéle. II . Traité de Verbe ; mais il paroît fe rappro-
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st m’

occuper que de Dieu Sî
>t d’ouvrages utiles à la pofté-
» rité >>. Il étoit à la fois bon
miniftre , excellent jurifcon-
fulte , théologien , hiftorien ,
poète & bel - efprit . Les princi¬
paux de fes ouvrages font :
I . Un excellent traité -: De jure
Belli &> Pacis , cum. notis va-
riarum, 1712 , in-8°

. ll a ététra-
duit en françois par Barbeirac,

le lit moins utilement dans la
verfion que dans l ’original,
écrit noblement , & d ’un latin
inintelligible pour la plupart des
lefteurs d’aujourd ’hui . Cet ou¬
vrage a pafle autrefois pour un
chef- d ’œuvre ; & malgré la
foule des livres publiésfur cette
matière , il mérite encore au¬
jourd’hui une place diftinguée
parmi les produirions de ce
genre . Il y a pourtant un trop
grand étalage d ’érudition ; les
paffages y étouffent les raifon¬
nemens . Divers points relatifs
à la loi naturelle , tels que l ’u-
fure , le menfonge , le concu¬
binage , &c . , n ’y font pas traités
avec allez d'exaétitude ; & c ’eft
fans doute pourquoi il a été
condamné à Rome . La meil¬
leure édition du texte eft celle
en 3 vol . in- folio , 1696,1700
& 1714,avec des commentai¬
res . La traduéfion eft accom-

la vérité de la Religion. Chré¬
tienne , traduit du latin en fran¬
çois par l ’abbé Goujet , in- tz.
Cet ouvrage , compofé d ’abord
Par Grotius en vers flamands,
pour fortifier dans le Chriftia-
nifme les matelots qui font le
voyage des Indes , a été tra¬
duit en grec , en arabe , en an-
glois , en perfan , en allemand.

Tome IV,

cher de lui dansplufieurs autres
points . Cela ne donne pas une
grande idée des difpofitions
qu ’on lui a fuppofées , fur-tout
vers la fin de fa vie , pour la
ReligionCatholique ;mais peut-être avoit - il quitté ces lenti-
mens . Ses variations & fes irH
certitudes,fes nouvelles erreurs
même, étoient propres à rame"Hh
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ner à la vérité un efpritaufïï julîe
que le fien . 11 voyoit que tout
cela découloitnaturellementde
Yefprit privé des proteftans , &
du droit d ’interpréter l ’Ecriture
à la mode ( voye{ Servet ) . Le
P . Petau qui avoit eu d ’étroites
liaifons avec lui , étoit perfuadé
que la mort avoit prévenu l’exé¬
cution du deffein qu

’il avoit lar¬
me d ’abjurer les erreurs à fon
retour de Suede , & dans cette
idée il ne fit point difficulté de
dire la Meffe pour lui . IV . Des
Poèfies, 161 -7 ôt 1622 , in - 8° . 11
y en a quelques - unes d ’heu-
reufes ; mais fa vafte littéra¬
ture éteint fouvent fon feu poé¬
tique . V . De imperio fummarum
Poteftatum circa facra , La
Haye , 1661 , in - 12 ; traduit
en françois en 1751 , în - t2,
fous ce titre : Traité du pouvoir
du Magiftrat politique fur les
chofes Jacrées. Si dans cet ou¬
vrage il femble accorder au
pouvoir civil une influence
trop marquée fur les chofes
religieufes , il faut fe fou venir
que l ’auteur étoit proteftanr.
» Que des feâaires qui ont
» fecoué le joug de l ’Eglife,
» dit un théologien , aient des
» réglés de conduite morale ,
» des ftatuts de difci pline ,
» ou même des d ' crets de
» croyance affervis à la vo-
» lonté des princes ; c’eft une
» fuite naturelle , & de plus,
» une punition bien méritée de
« leur révolte contre l ’autorité
» fpirituelle , immuable , in-
» faillible , établie par J . C.
»> Toutehéréfieimpofeun joug
n humain ; il eft jufte qu ’elle foit
» elle - même fous le joug des
» hommes : In frvitutem gene-
» rans , & fervit cumfiliis fuis
»♦ ( Galat . 4 ) . Mais la vraie foi
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« eft affranchie de cette fervh
» tu de ; l ’Eglife de J. C. , cette
» grande & féconde mere dos
» , Chrétiens , eft libre ; fes
» dogmes , fa morale , fa conf-
» titution ont Dieu pour an-
» teur , & ne dépendent que
» de lui ; Ilia autem , quzfup
» sùm efl Jerufalem fibrncf
» quie efl mater nofira ( ibidO ».
11 avoit du refte des fentimens
très - raifonnablesfurlanéceffité
d ’un cfief dans l ’Eglife , fur la
primauté & l ’autorité du Pon¬
tife Romain : comme on le voit
dans fes notes fur Caffandre &
Rivet (voy. MÉlanchtho »).
VI . Annales & hijloriadt rtlts
Belgicis , ab obitu regis Pbüfpi,
ufque ad inducias artni léoç,
L’auteur a parfaitement imité
Tacit e dans ces Annales ; il eft
comme lui énergique & concisi
mais cette précifion le rend
quelquefois obfcur . Commelui,
il a développé toutes les intri¬
gues , tous les refforts , tous les
motifs des événemens dont il
a été le témoin . Vif . Hihis
Gothorum , in- 8° : inférieure à
la précédente pour le ftyle,
mais très -utile pour les re¬
cherches fur l ’hiftoire d’Ef-

pagne & fur celle de la déca¬
dence de l ’Empire Romain-
VIII . De Antiquitate Riip"
blica Batavia , iri- 2.4 : ou¬
vrage plein d ’érudition. lX.Ues
Tragédies peu théâtrales,»
dont le fujet eft mal choili.
Elles parurent fous le .titre®

Tragcediœ , Sic . , 1635 ;
’

X . De origine gentiunt Amm®
narum Dijfen . dua , m “

1643 , a vol . in - 8°
. X \ . Excl'!

ex Tragœdiis & Comœdus W
eis , Paris , 1626 , in-4 ; * '

PkilofophorumfententiœdtD
'

Paris , 1648 , in-49* U

1
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lettres, publiées en 1687, in -fol.
XlV . Annotata in confultatio-
nibus Georgii Cajfa.nd.ri. XV.
Rivetiani apologetici difcujfo :
c’eft fur-tout dans ces deux ou¬
vrages qu’on voit qu ' il n ’étoit
pas éloigné de revenir à la Reli¬
gion de fes peres . XVI . Mare
liberum, 1609 , contre Selden
( voyeçce mot & Bonaert ) .
Le ftyle de Grotius eft aifé,
Coulant , noble & ferme - Sou
latin efl aller , pur St fupérieur
à ce qu

’il eft dans la plupart des
ouvragesde jurifprudence , de
Controverfe St d’érüdition . On
peut coniulter fur cet homme
célébré fa Vie par M . de Bu-
rignv , en 2. yol . in - 12 , 1751.
L’hiftorien y entre dans de
grands détails fur fon héros &
furfesnégociations . Mais en gé¬
néral l ’ouvrage eft faiblement
êt froidement écrit , d’une ma¬
niéré lâche & verbiageufe ,
comme tout ce que nous a
donné M. de Burigny . On voit
dansYHifloire métallique de la
Hollande , une médaille , fur la¬
quelle Grotius eft appelié le
phénix de la patrie , l ’oracle de
Delft , le grand efprit , la lu¬
mière qui. éclaire la terre.

GROUCHI , Grùchiui, (Ni¬
colas de ) d ’une famille noble
de Rouen , fut le premier qui
expliqua Ariftote en grec . Il
enfeignaavecréputationà Paris,
à Bordeaux 81 à Conimbre.
De retour en France , il alla
a la Rochelle , où l’on vouloit
établir un college . Il y mourut
en 1^71 . On a de lui un grand
nombre d’

ouvrages . Les prin¬
cipaux font : I . Une Traduc¬
tion. de YHifloire des Indes ,ParF. L . de Caftagneda , Paris,
1554 . > 4°

. II . Un traité De
tomitiis Romanorum, & des
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Ecrits contre Sigonius , in -fol;
Ce favant craignoit Grouchi,
St ne parla contre lui que lors¬
qu ' il eut appris fa mort : lâ¬
cheté impardonnable.

GRUBENMANN , ( Jean-
Ulrich ) natif de Tuffen dans
le Canton d’Appenzel , fe dis¬
tingua par des ouvrages de
charpente , 8t fur - tout par les
ponts nommés Hængwerck, ou¬
vrages pendans , tel que celui
de Schaffhoùfe , qui n ’a quedeux arches , & qui n ’en auroic
qu ’une , ft on avoit laifté faire
le conftruéteur . Ce pont a néan¬
moins 364 pieds de long . —-
Son frere , Jean GrüBen-
mann , conftruifit le pont quieft fur le Rhin , près de Reiche-
nau , dans le pays des Grifons ,d ’une feule arche , long de 240
pieds . Les deux freres conftrui-
firentenfemble un pont de bois
long de 200,pieds , qui n’eft
pas un Hrzngvjcrck , ou pont
pendant , dont la force eft dansla charpente füpérieure , mais
une feule arche 4 où le bois
tient lieu de voûte . Nous igno¬rons l ’année ds la mort de
ces ingénieux charpentiers.

GRUDÉ , voy. Groix -du-Maine ( la ).
GRUDIUS , ( Nicolas M-colai dit ) tréforier du Brabant,& fils d ’un président du con-feil fouverain dé Hollande &de Zélande , mourut à Venifeen 1371 . On a de lui des Poé-

fics profanes , Leyde , 1612,in - 8" , en latin , avec celles defes freres Adrien Marius 8cJean Second ; & des Poéjiesfacrées, Anvers , 1 ^ 66, in- S» ,Voyei Second ( Jean ) .
GRUE , ( Thomas ) littéra¬

teur François , mort vers la tindu ftecle pâlie , à qui nous de-
Hli >
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vons des traduirions de quel¬
ques ouvragesanglois . Les prin¬
cipales font : I . Les Religions
du Monde , traduit de l ’anglois
de Rolf , in - 40. 11 . La Porte
ouverte pour parvenir à la con-
noiffance du Paganifme , traduit
suffi de Langlois d ’Abraham
Roger , in - 40 . Q n l ’eftinie pour
la connoiffance qu ’il donne des
mœurs des Brames Afiatiques.

GRUET , ( Jacques ) Gene¬
vois j fameux libertin , débitoit
fes impiétés vers le milieu du
16e . ftecle ; il étoit auffi oppofé
à Calvin & à fes partifans ,
qu ’aux défenfeurs de la vérita¬
ble Religion , parce qu ’il n ’en
profeffoit aucune . Il ne man-
quoit d ’ailleurs ni d ’efprit , ni
d ’érudition , & il fouffroit im¬
patiemment les hauteurs des
Calvinifles & leur prétendue
réforme . Il eut la hardieffe
d ’afficher des placards en 1547 ,
dans lefquels il accufo ' t les Ré¬
formés de la ville de Geneve ,
d ’être des efprits remuans , qui,
après avoir renoncé à la vérité,
éklaplupart àleurpremierétat,
vouloient dominer fur toutes
les confciences . Tout cela étoit
très -vrai , mais l ’ingénuité de
Gruet lui coûta cher , elle lui
attira les affaires les plus fâ-
cheufes . On faifrt fes papiers ,
on y trouva des preuves d ’ir¬
réligion , èt on fe fervit de ce
prétexte pour le condamner à
perdre la tête . Cette fentence
fut exécutée en 11549 . Son plus
grand crime , aux yeux des
Genevois , étoit d’avoir dé¬
voilé leur patriarche Jean Cal¬
vin , dont il avoit peint le ca-
raftere & la conduite fous fes
véritables couleurs.

GRUGET , (Claude ) Pari-
ften , vivoit au 16e , lteck , 11

G 11 U
s’eft fait connoître pat des
Tradulîions qu’il a données de

l ’italien & de l ’efpagnol ; & par
l ’édition de 1’

Hepummn itk
Reine de Navarre , 1560 , in-a".

GRUMBACH, (Guillaume}
gentilhomme Allemand,excita
en 1566 une guerre civile en
Saxe , &. porta fes armes dans
les provinces voifmes, Après
avoir affaffiné l ’évêque de
WurtzbourgdanslaFranconie,
il pilla la ville , & y commit .
toutes fortes d’excès. L’

empe- J
reur Maximilien II le mit au
ban de l ’Empire , & tous cent j
qui Envoient fonjfarti .Augufte, :
éleéleur de Saxe , nommé pour
exécuter ce ban , affligea la !
ville de Gotha , & la citadelle
Grimmeftein , où Grumbach
s ’étoit retiré , fous laproteflion
du duc Jean - Fréderic , filsde
ce Jean -Fréderic que Charles- j
Quint fit prifonnierà Mulberg,
s ’en empara après quatre mois
de fxege , prit Grumbach& fe
complices , qui périrent fur l’é¬
chafaud en 1567 . Le duc Jean-
Fréderic fut conduit à Vienne
dans une charette , avec M'
bonnet de paille fur la tête, &
fes états furent donnés à Jean-
Guillaume (on frere-

GRUNSKLÉE , ( JeanM
à Ludiz en Bohême , en if>ï! ,
entra chez les Jéfuitesenio7t>
& y enfeigna diverses fciences.
On a de lui des Eloges fu¬
nèbres , & quelques Oraifon*
académiques où l’éloquence w
de niveau avec la pure w1'

nité . On diffingue parmi «s

pièces , Y Éloge de Charlesa
Lichten .fl.ein , évêque dOutiïb
Olmutz , 1691 ; celuid ’JEléonore
d ’Autriche , reine de Pologne,
imprimé fous le titre : riras

pofi fata perennans , Prague>
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V6o§ ; & une HarangueIntitulée hoc '

eft , -Thefauras critlcus , en
Deus adjutor, fur la prifc de 6 vol . in- 8°

, Francfort , 1602-
Bude , prononcée devant les 1612. , & à .Florence ,, 1637,
états de Bohême, en 1686. in- fol. Gruter y a réuni un

GRUTER , (Jean) né à An- grand nombre de traités , com-
vers en 1360 , reçut au bap- pofés par les plus excellens cri-
tême le nom de Jean , qu ’ il tiques du 16e . fiecle , & que l’on
changea ridiculement en celqi auroit peine à trouver , s ’il ne
de Janus. Dès l ’âge de 7 ans les eût raffemblés . Jean- Phi-
il palTa en Angleterre avec fon lippe Pareus y a ajouté un fep-
pere & fa mere qui étoit An - tiéme volume en 1613 , qui
gloife . Le Proteftantifme les n ’eft prefque qu ’une violente
avoit fait chaffer d ’Anvers . La diatribe contre Gruter . III . De-
mere de Gruter , femme d’efprit liciœPo 'étarum Gallorum, 3 vol.
& de favoir , fut le premier in * n ; Italorum,, 2 vol - Belga-
maître de fon fils . Après avoir rum , 4 vol . On adonné à l ’imi-
étudié dans plufieurs univer - tation de Gruter : Delicice Po 'é-
fités , il profefTa avec réputa - taruniGerrnanorum . , 6 vol . Hun-
tion à 'Wittemberg , où le duc garicorum , 1 vol . Scotorum ,
de Saxe lui avoit donné une 2 vol . Danorum , % vol . IV.
chaire d ’hiftoire , & à Heidel - Hijoriz Auguftœ feriptores , in-
berg , où il eut la direéiioti de fol . , 6» cum noiis variorum »
cette magnifiquebibliothèque , Leyde , 1671 , 2 vol . in- 8 °

. V.
tranfportée à Rome quelque Chronicon Chronicorum , &c . ,
tems après,. Ce favant mourut Francfort , 1614 , 2vol . in - 8° .à Heidelberg en 1627 , à 66 Cette Chronique commence à
ans . Son nom eft célébré par la naiffance de J . C, , & finit en
plufieurs ouvrages utiles . Les 1613 . Elle eft pleine d’inexac-
principaux font : I . Infcriptiones titudes , d’inutilités , tandis que
Antiquœ , en un gros vol . in- bien des chofes remarquablesfol. , à Heidelberg , ifoi . L’au - fontomifes . Vl . M. T . Ciceronis
teur avoit beaucoup fouillé opéra cum notas , Hambourg ,dans les ruines de l ’antiquité ; 3 vol . in- fol . Jean - Albert Fa-
cet ouvrage en eft une preuve , bricius eftimoit beaucoup cetteIl le dédia à l’empereur Ro - édition . Gruter a encore donné
dolphe , qui l ’en remercia en des éditions , avec des notes»lui accordant un privilège géné- d’Ovide , de Plaute , de Flores,ral pour tous fes livres , avec de Séneque , deTite -Live , de
pouvoir d ’accorder lui- même Velleius - Paterculus , de Sal-des privilèges aux autres au - lufte .ôc quantité d’autres ouvra*

monarque lui deftinoit ges .Gruter étoit un homme fortaulh la dignité de comte de laborieux , qui étudioit tout le1 h-mpire ; mais il mourut avant jour , & une grande par t ic de
que d en avoir été revêtu . Græ - la nuit , & toujours debout,vius a considérablement aug- Ses ennemis l ’accuferent d’a-roente le Recueil de Gruter , théifme , mais fonattachementcc en a taita gros vol . in -fol . , au proteftantifme ne s’accordeimprimes a Amfterdam , 1707 . point avec l’imputation d ’irré-i . Lampas , feu Fax Artium j ligion. Il étoit plein de fufti-

Hh }
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fance , & ne répondoit à fès
critiques , que par un langage
qui le déshonoroit , comme on
peut s ’en convaincre par ce qu ’il
a écrit contre Jean -Philippe
Pareus qui , à fon tour , l’avoit
suffi bien maltraité.

GRYLLUS , voÿ « ï Xeno-
PHON.

GRYNgE , (Simon ) ami de
luther & . de Mélanchthon ,
naquit en Suabe l ’an 1493 , &
mourut à Bâle en 1541 . C ’eft
lui qui publia le premier \ 'Al-
magefte de Ptolomée en grec.
-— fl y a eu de la même fa¬
mille Jean - Jacques Grynée,
profeffeur à Heidelberg , mort
en 1617 . On a de lui plufieurs
Ecrits , principalement fur l ’E-
çriture - Sainte . La néphrétique,
Ja niort de fes enfans , & d 'un
de fes gendres qu

’il aimoit
comme fon fils , éptouverent fa
patience & hâtèrent fa mort.

GRYPHIUS , C Sébaftien )
de Reuthlir .gen en Suabè , vint
s ’établir à Lyon , où il exerça
Part de l 'imprimerie avec beau¬
coup de luccès . C ’eft à fon
occafion que Jean Voûté de
Rheims difoit que « Robert
»> Etienne corrigeoit parfaite-
W ment les livres , que Colines
»» lesimprimoittrès - bien ; mais
« que Gryphius réuniffoit les
s» deux talens & de corriger &
» d ’imprimer . «
Inter tôt norunt libres qui en¬

tière , très funt
Injignes ; languît caetera turbot

fume.
Cajligat Stephanus , fculpit Co-

linœus $ vtrumque
Gryphius edoêtâ mente ma -

nuque f uit.

Gryphius méritoit cet éloge : il
rechercha avec empreffement
les plus habiles correéleurs,

G R Y
veilla fur eux , & futlui-uènu
un excellent correfteurd’ej/ir,
dont parle M . Godeau (voyq.
ce mot ) , devenoit un paradis
pour les auteurs dont les ou¬
vrages s’

imprimoient chez lai,
11 -mourut çn îççfi , à 63 ans,
Parmi les belles éditions dont
il a enrichi la littérature , on
diftingu .a fa Bible latinedeijjo,
2 vol . in - fol . Il y employa le
plus gros caraéfere qu

’
on eût

vu jtifqü ’alors . C ’eft un chef-
d ’œuvre de typographie. On
fait cas de toutes les Mo
Hébraïques qu’il a publiées ; &
en particulier de l ’éditionài
Tréfor de la Langue fânti d(
Pagnin . — Antoine Gia 'PHtt
fon fils , foutint dignement h
réputation de fon père, Ils
av oient pour enfeigne unGy
phon , & c’eft la marque ordi¬
naire de leurs livres . — Fran¬
çois Gryphius , frere 4
Sébaftien, fe diffingua auflipar
la beauté de fes caraûeres S
de fes éditipns.

GRYPHIUS , ( André «
à Glogaw en 1616 , morten
1664 , fyndic des états de Gio-

gaw , tient le premier ondi
moins l ’un des premiers ratp
dans le tragique , parmi I»

poètes de fa nation . H a aura
compofé quelques petites »
ces , & une Critique allez !® *
ridicule des anciennes comé¬
dies allemandes . , ,

GRYPHIUS , ( Chrétien)
fils du pécédent , né à trani-
tade en 1649 , devint proie»1

d ’éloquence
’ à Breftaw , P®-

principal du college delà W
delene dans la mêm * ville,
enfin bibliothécaire . Il ®®"

en 1706 , à 57 ans , apres se ■

fait jouer dans fa chambre»
excellente piece de poeue .

N 1
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fa façon , qu’il avoit fait mettre tulé : Sarmatia Europœœ Def-
en muîique,/«r les confolations criptio , Spire , 1581 , in - fol . On
que la mort du Sauveur fournit a encore de lui : Rerwn Polorti-
aaïmetfranr . Sesouvragesfont : carumfcrip tores , 1384,3 vol - in-
1. L 'Histoire des Ordres de Che- 8°

, Francfort ; & un Compen-
valerie,e n allemand , 1709 , diiim Chronicomm Polonia. : cet
in - 8° . II . Poéjies Allemandes , abrégé forme le 1er. vol . de
entr ’autres desPaflorales, in- 8 ° . l ’ou vrage précédent.
III . La Langue Allemande for- GUALBERT , ( S . Jean - }
mie peu-à-peu , ou Traité de fondateur de la congrégation
l'origine & des progrès de cette de Vallombreufe , etoit deFlo-
Langue , in - 8°

, en allemand , rence . Outre des moines , il
IV . Differtatio de Scriptoribus reçut des laïcs , qui menoient
Hijioriamfzculi xru illujlran- la même vie que ceux- là , &
tibus , in-8° . ne différoient que par l ’habit ;
GUADAGNOLI, (Philippe) c ’eft le premier exemple que

né vers l ’àn 1396 à Magliano , l ’on trouve de Freres - Lais ou
dans l ’Abruzze ultérieure , oc - Conveis , diftingués par état,
cupa avec honneur une chaire des Moines.de chœur , qui dès-
de profeffeur en arabe & en lors étoient clercs , ou propres
chaldéen dans le college de la à le devenir . Gualbert jeta les.
Sapience. La congrégation de premiers fondemens de fon inf-
la Propagande l ’employa àtra - titut à Camaldoli , & fe retira
duire l ’Ecriture -Sainte en arabe, enfuite à Vallombreufe . il mou-
fous le pontificat d ’Urbain rut en 1073 * Paffignano. On
Vlil , avec Sergius Rifius , fa- fuit dans fon ordre la réglé de
vant Maronite , archevêque de S . Benoît félon fon auftérité
Damas '

, & Pierre Golius ou primitive . Voye\ fa Vie écrite
Céleftin de S . Léduvine , Car - avec beaucoup d ’exaélitude parme . Cette Bible fut imprimée à Blaife Melanifius , général du
Rome en 1671 , 3 vol . in- fol . même ordre ». & publiée avecIl mourut à Rome en 1636 , de longues notes par le P . Cu-
âgé d’environ 60 ans , laiflant per , dans les Atta Sattélorum,une bonne Rêponfe aux objec- GUALD0 - PR10R ATO , .fions d ’Ahmed- Ben - Zin -Ula - ( Qaleazzo ) mort à Vicence ,bedin , doéleur mahométan , fa patrie , en 1678 , à 7a ans,
1631 , 10 - 4°

. Ou a encore de hilboriographe de l’empereur,luiune Grammaire Arabe , im- a laifTé plusieurs ouvrages hii—primée in - fol . à Rome , 1641. toriques , écrits en italien d’uneGUAGNIN , ( Alexandre ) maniéré allez agréable . Lesné en 1338 à Vérone , s’éta - principaux font : 1 . VHifloireblit en Pologne , où il fervit des Guerres de Ferdinand II &cans les guerres de Livonie , de Ferdinand III, depuis 1630.de Moldavie , & c , avec dif- jufqu’en 1640 , in fol . II . CelleUnction ; Sigifmond Augufte des Troubles de la France, Üe-I ennoblit & le fit gouverneur puis 1643 jufqu’en 1654 , &de Vitepsk . Il mourut en 1614a continuée . 111 . Celle du Mt--Vracovie . Il eft auteur d ’uri' li- niflere du Cardinal Mazafin,yre fort rare & forteftimé,inti - 1671 , 3 vol . in - ia . ,E ! !e .aité,
H .h . 4,
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traduite en françois . IV . L’fflf- diocefe . de Rouen «111678,8t

G U A
poire de TEmpereur Léopold, mort bibliothécaire deSt. Ger. t
Venife , 1670 , 3 vol . in - fol . , main - des- PrésàPans,enPii ),

!favec figures . Tous ces écrits à 51 ans , profeffa avecdiftinc - ;<font en italien , & ce dernier , tion les langues grecque & jeft le plus recherché . hébraïque dans fon ordre. Il ?
GUALTERUS , ( Rodol - fit des éieves , auxquels il fa-

phe ) gendre de Zuingle , né à voit infpirer l’amour & le ref- qZurich en 1329 , fuccéda à Bul - peét pour leur maître . On ade f;linger , & mourut en 1586 , à lui : 1. Une Grammaire Hébriï- 1’
67 ans . On a de lui des Com- que , en latin , 2 vol . in - 4®, ifmentaires {ur la Bible , & d ’au- 1724 & 1726 . II . Un Ltxim
très ouvrages . On lit dans le Hébreu, publié en 1746,aufli ; :
Dictionnaire de Placcius , que en 2 vol . in- 40

. L’auteur avoit 1/Gualterus eft auteur de la Ver- laiffé cet ouvrage imparfait, |jion de la Bible attribuée à Va - il ne l ’avoit pouffé que juf- i
table ; mais rien de plus faux , qu

’à la lettre M ; mais il a été \
L ’ouvrage le plus connu & le achevé par M . le Tournois . ]
plus rare de cet auteur , eft Dom Guarin étoit un adver- •
une déclamation fanatique con - faire de Mafclef , & n

’
approu- J

tre Je pape , fous ce titre : Anti* voit pas fon fyftême lut les ijChrifius id ejl , Homilice quibus voyelles hébraïqqesRoy.MAS' ;
probatur Pontificem Rômanum clef ) . L’abbé de la Bletterie , jverè effe Anti - Çhriflum, Zu- alors de l ’Oratoire , difciplede j
rich , 1346,in - 8? . 11 peut fervir Mafclef , lui répondit dansli !
de réglé pour apprécier le tu- nouvelle édition de la Grn- r
gemenf qui régné dans les au* maire de fon maître , publiée a fjtrès ouvrages de ce Zuinglien . Paris en 1730 , 2 vol . in - 12. |

GUALTHER ou Gauthier GUARlNI,iffud ’uneilluk
de Chatillon, natif de Lille famille de Vérone , ayant ap- jen Flandre , vivoit au com - pris la langue latine , fit le ;
tnencement du tjr . fiecle ; il .voyage deConftantinoplepotir jeft

. auteur d ’un Poëme latin , prendre fous Chryfolorasdes f
intitulé : Alexandreïda ou Hif - leçons de grec , puis revinten- J
toire d’Alexandre , Ulm , 1359, feigner à Venife , à Florence , ,
în -12 ; Lyon , 15385 in - 40 , en à Vérone & à Ferrare . Il mou-
earaélere italique . Quelques - rut en 1460 , laiffant , outre un M
uns,entr ’autresValereAndré , CompendiumGrammatkaGrttt ;!
difent que cet auteur a été évê - ab Emm, Çhryfolorâ éigipi }
que de Maguelonne ( ce fiege Ferrare , 1309 , in - 8®

, diverles j
épifcopal a été transféré à Traductions & Notes tut “es

j
Montpellier par Paul III , en auteurs anciens . L’un de les ,
3336 ) , & ils l ’

appellent Php- fils , Baptifte Guarjni > P10' 2
lippe Guahher de Chatillon; mais feffoit les belles - lettres a rer -

|Cafimir Oudin a prouvé qu ’il rare depuis 33 ans , en >494' jn ’a point été évêque & qu
’on II a publié des Poéfies 'I

ue le nommait pas Philippe, Modene,l496,in -fo !.jTU
“ ‘? 9: ic nomment pas rniuppe. moaene,t4yo, ‘>1 - - •7/ . 1GTJABI1V f<pno_ Fnirt/ri * De ùrdïfLi doCtftvl _ '{

*̂ ^ **AAMw ‘-' V*. A.T-*[tut J Al̂ UOAJ3 IC y - / V1 ?
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étoit grand oncle du fuivant.

GUARINI , ( Jean - Baptifte)
naquit àFerrare en 1337. C ’é-
toit alors les beaux jours de la
littérature en Italie . Les Gua-
rini fes aïeux , avoient contri¬
bué à la faire renaître par leurs
foins & par leurs écrits ..

Les
talens du . jeune Guarini lui
frayèrent la voie de la fortune.
Il, fut fecrétaire d’Alfonfe II ,
duc de Ferrare , qui le chargea
de plufieurs commiffions dans
les différentes cours de l ’Eu¬
rope .Aprèsla mort de ce prince,
il païfa au fervice de Vincent
de Gonzague , deFerdinand de
Médicis , grand - duc deTof-
cane , 8c du duc d ’Urbin , Il
mourut à Venife en 1612 , à
74 ans . Ses produirions poé¬
tiques font en grand nombre.
L’efprit , la douceur , la facilité
les caraélérifent ; mais elles
manquent fouvent de naturel
& de décence . On peut fur-
tout faire ce reproche à fon
Pafior Fido , Venife , i6çi ,
in-40 ; Amilerdam , par Wing-
hendorp , 1654 , in- 24 ; Elze-
vir , 1678 , in - 24 , fig . de le
Clerc ; Vérone , 1735 , & Amf-
terdam , 1736 , in - 40 ; Glaf-
gou , 1763 , in - 8°

; Paris , 1768,
in- i 2 . Les beautés de cette Paf-
torale fermèrent les yeux de
prelque tous les leéieurs fur fes
défauts , fur les longueurs , les
jeux de mots , les penfées fauf-
fes , les comparaifons outrées,
les faillies froides , les peintures
volupmeufes , dont elle eft
remplie . M . Pecquet en a
donné une traduâion , dont il
s Paru une édition italienne 8c
françoife en 2 vol . in- 12 . Tou-
*es fes Œuvres font impri¬
mées à Vérone en 1737 , 4 vol.

«

G U A 489
GUARINI , (Camille )Théa-

tin , né à Modene en 1624,
mort gn 1683 , étoit architeéie
de Charles -Emmanuel , duc de
Savoie ; Turin renferme plu¬
fieurs palais 8c églifes élevés
fur fes deflins . C ’eft dans le
genre des édifices facrés qu ’il
a le plus exercé fes talens : on
en voit à Modene fa patrie , à
Vérone , à Vicence , & même
hors de l ’Italie , à Lisbonne ,
à Prague , à Paris . Quelque
vogue qu ’ait eu Guarini , il
s’en faut bien cependant que
fon architeélure recueille les
fuffragesfiesconnoiffeurs . Avec
moins de génie que le Borro-
mini , il a beaucoup renchéri
fur tous les défauts qu’on lui
reproche .Sescompofitions font
pleines d’irrégularités , de ca¬
prices & de bizarreries , tant
dans les plans que dans les élé¬
vations & les ornemens . Cet
artifte au refte avoit étudié les
meilleurs auteurs d’architec¬
ture , Vitruve , Alberti , Pal¬
ladio , & c . : on peut s

’en con¬
vaincre en lifant fon Architec¬
ture civile , ouvrage pofthu-
me , publié à Turin en 1747,
in - fol . Comment , avec tant
de lumières fur fon art * a- t - il
pu prendre une route fi op-
pofée au bon goût ?
, GUARNACC1 , (Mario ), né
à Volterre en 1701 , s’appliqua
avecardeur à l ’étude desbelles-
lettres & à la théologie , prit le
degré de doéleur à Florence,
fut aide d’étude de Charles Rez«
zonic 'ô , élevé depuis au pontifi¬
cat fous le nom ànClcmentXIII ydevint prélat domeftique de
Clément XII , chanoine de S,
J ean de Latran, & c . Rêtiré dans
fa patrie , en 1757 , il y fit une
précieufe colleétion d’antiqui-
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tés étrufques , dont on trouve la
defcription dans le tome III des
Œuvres de Murâtori . On a de
ce prélat : I . Une Continuation
des Vitæ & gcjla Romanorum
Pontificum& Cardinalium cTAl-
fonfe Ciaconius , entreprife par
ordre de Benoît XIV , & pouf-
fée jufqu ’au pontificat de Clé¬
ment XII ; Rome , 1751,1 . vol.
in - fol . II . Un Recueil de Poé*
fies , entre lefquelles on dif-
tingue une Poétique en vers
italiens . III . Origines italiques ,
en italien , Lucques , 1768
1 vol . in - fol . Il y ajouta un
3e . vol . , Lucques , 1772 : ou¬
vrage critiqué par l ’auteur du
traité Des premiers habitans de
l ’Italie , attribué au P. Bar-
detti . Philippe Ferroni a publié
fon Eloge funebre , Florence ,
1785 , in - 40 . 11 eft enrichi de
notes . La ville de Volterre
doit divers embelliffemens à ce
littérateur , l’un des plus il-
luftres d’Italie , qui mourut le
21 août 178t.

GUARNERUS , voyez Ir-
NERIUS.

GUASCO , ( Oéiavien ) né
à Turin , fe fixa pendant quel¬
que tems à Paris , où il fré¬
quenta les beaux efprits , & fe
lia d’une étroite amitié avec les
coryphées de la philofophie
moderne , dont il reçut un bre¬
vet pour aller prêcher le nou¬
vel Evangile en Allemagne , ce
qui lui procura un canonicat de
Tournay . Il mourut en 1783 ,
après avoir publié : I . Dijfer-
tations hiftor/ques , politiques éè
littéraires , Tournay , 1756 ,
2 vol . in - ra . Ces differtations,
au nombre de quatre , fur des
fujets très - difparates , contien¬
nent plufieurs bonnes remar¬
ques , parmi quelques -unes de
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frivoles & de fauffes , II. Dt
lufage des Statues chez les An¬
ciens , Bruxelles , 1768 , in-4Q,,avec des figures . Il y a de l’éru-
ditio -n , de la bonne critique&
desbévues . 111 . QuelquesD ’

f
fertations couronnéespat l’aca¬
démie des Infcriptions. IV.,
L’Efprit des Loix, traduit en
italien . V . L’Hifioire à lEm¬
pire Ottoman , de Demetrius
Cantemir , en italien . VI . Les
Satyres d ’Antiochus Cantemir,
traduites en françois , avec la
Vie de . ce prince , écrite en
admirateur panégynfte,i730,
2 vol . ïn - f2 . VII . UEcomm
de la Vie humaine, traduit en
françois , 1753 , in- 8 °

. On re¬
marque dans prefque tout cequi
eft de lui , le ton lefte & tran¬
chant d’un homme qui court
après l ’approbation de ceux qui
diftribuent la célébrité , & qui
eft moins occupé de l’objet fa
lequel il écrit , que de l’opi¬
nion des gens dont il recherche
le fuffrage.

GUASPRE DÜGHcT,
éleve & beau - frere du Pouffai,
naquit à Rome en 1613. S»»
goût & fes talens pour lepay-
fage éclatèrent de bonne heure. |
Ij loua quatre maifons dansles
quartiers les plus élevés de
Rome , pour y étudier la»
ture . La chaffe qu

’il aimoitpal-
fionnément , lui fournit dts
fîtes d ’un effet piquant, Ses ou¬

vrages font recommandants
par un air de liberté admirable,
par la délicateffe de la touche,

par la fraîcheur du coloris , P*
un art . particulier à exprimer
les vents , à donner de 1agita-
tion aux feuilles des a™ ® .1

*

repréfenter des orages «

bourrafques . Il mourut a Ko®
en 1675.
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iGUAST , (du ) voyei Ava-
ix>s ( À)fonïe ).

GUÂTiMOZIN , neveu &
gendre de Mont^tuma , s’em¬
para de l ’empire du Mexique
après la mort de ce prince , tué
par fes fujets rebelles . Après
quelques fuccès , il fut vaincu
& pris par Cortex . Les foldats
Efpagnols furieux de ne trou¬
ver pas à la prife de Mexico les
tréfors dont ils s’étoient flattés,
étendirent le prifonnier fur des
charbons pour les lui faire dé¬
couvrir , Çortez l ’arracha de
leurs mains : mais accufé quel¬
que tems après de trahifon &
d ’attifer les révoltes continuel¬
les des Mexicains , il fut con¬
damné à être étranglé. C’eft au
moins ce que la plupart des hi (-
toriens nous apprennent de la
finde Guatimozin ; Cortez dans
fesLettres ne dit rien de cette
cataftrophe , Voye\ Cortez ,Montezuma.

GUAY -TROU 1N , ( René
du ) lieutenant-général des ar¬
mées navales de France , com¬
mandeur de l ’ordre royal &
militaire de S . Louis , & l’un
des plus grands hommes de mer
de fon fiecle , naquit à Saint-
Malo le 10 juin 1673 . Son pereçtoitun riche négociant de cette
ville & un habile marin . Le'
jeune du Guay -Trouin fit fa
première campagne en 1689.En 1694 .il fit une defcente dans
la riviere de Lymerick , où il
prit un briilot , 3 bâtimens , &
enleva 2 vaifleaux Angiois ,quil attaqua avec une frégatedont le roi lui avoit confié le
commandement ; mais quelquetems après if fut pris & menéa Hhmouth . Sa prifon ne fut paslongue . Peu de jours après fon
Retour , il alla croifer fur les
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côtes d’Angleterre , où il prit 2
vaifleaux de guerre . LouisXiV,
charmé de cette aétion , lui
envcya une épée. Après quel¬
ques autres prifes , il rencontra
en '- 696 le baron deWaffenaër»
depuis vice-amiraldeHollande,
cfcortant une flotte marchande
avec 3 vaifleaux , le combattit,
& enleva le vaifleau qu

'il com-
mandoit , avec une partie de la
flotte . Enluite de ce combat,
il paffa en 1697 de la marine
marchande à la marine royale.
La guerre pour la fucceffion
d’Efpagne s ’étant allumée , il
continua à faire des prifes . 11
joignit , en 1707,4 vaifleaux
qu ’il commandoit , à une ef-
cadre du roi armée à Dunker¬
que , .qui enleva une flotte
Àngloife efcortée de 3 vaif-
feaux de guerre . Le roi récom-
penfafes exploits par des lettres
de nobleffe , dans lefquelles il
eû dit « qu ’il avoit pris plus de
» 300 navires marchands & 20
» vaifleaux de guerre ». De
toutes fes expéditions , la plus
connue eft la prife de Rio - Ja-
néiro , une des plus riches colo¬
nies du Bréfxl en 1711 . En onze
jours il fut maître de la place& de tous les forts qui l’envi-
ronnoient : la perte des Portu -,
gais fut de plus de 23 millions.
Après la mort de Louis XIV,le duc d’Orléans , qui s’intéref-
foit à la compagnie des Indes,crut ne pouvoir mieux en af¬
fûter le fuccès , qu ’en fe réglant
parles avis de duGuay -T rouin.
11 lui accorda une place hono¬
rable dans le confeil de cette
compagnie . Le guerrier donna
de très -bons confeils au prince,tant fur l ’adminiftration géné¬rale , que fur le détail qu ’il nefaut jamais négliger, Louis XVSi
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inllruitdesfervicesdeduGuay-
Trouin , le fit , en 1728 , com¬
mandeur de l ’ordre de S . Louis
fk lieutenant - général . Il lui
confia , en 1731 , le comman¬
dement d ’une efcadre deftinée
à foutenir l ’éclat de la nation
Françoife dans le Levant &
dans toute la Méditerranée . Du
Guay - Trouin vint terminer fa
carrière à Paris en 1736 . Ses
Mémoires ' ont été imprimés en
1740 à Paris , en un volume
in - 4 0 . , par les foins de M . de
la Garde , fon neveu , qui les
a continués depuis 1715 , où du
Guay - Trouin les avoit finis.
On en avoit donné auparavant
une édition en Hollande , in - 12,
dans laquelle on avoit retran¬
ché ou changé tout ce qui avoit
paru exagéré ou contraire aux
relations hollandoifes.

GUAZZI ou Guazzo,
( Etienne ) bel - efprit Italien,
& fecrétaire de la ducheffe de
Mantoue , étoit de Cafal , &
mourut à' Pavie en 1563 . On a
de lui : I . Des Poéfies. II . Un
Traité en italien , qui a pour
titre : La civile Converfafione ,
Breffe , I <;74 , in - 40 . III ■ Dia-
loghi piacevoli, Venife , 1586,
ïn - 4 u . Ils eurent beaucoup de
cours dans leur tems.

CUAZZI ou Guazzo,
( Marc) natif de Padoue , fe
fignala dans les armes auffi -bien
que dans les lettres , & mourut
en 1356 . Ses ouvrages font :
I . Une Hifiairc de Charles V 111 ,
Venife , 1347 , in - 12 . il . Une
Hiftoire de fon tems , 1553 ,
in - fol . III . Un Abrégé de la
Guerre des Turcs avec les Vé¬
nitiens, in - 8° . IV . Diverfes
Poéfies , entr ’autres , uéjlolfo
boriofo , 1549 , in - 40 . , & c.

GUDVER , ( N . ) curé de

G U D
S . Pierre -le -Vieux , à La .$ ,
dépouillé enfuite de fa cure , i
calife de fon oppofition aux
décrets de l ’Eglife , mort le 5
feptembre 1737 , après avoir
renouvellé (on appel au futur
concile , & mis des injure!
contre la bulle Unigenitus dans
fon teflamerçt . Il eft auteur :
I . De la Confiitution, aveclis
remarques & des notes, il . Entre
tiensfur lesMiracles de M.Piri1,

_
GUÉBRIANT , (Jean-Bip-

tille Budes , comte de ) maré¬
chal de France & gouverneur
d ’Auxone , naquit au château
du Pleffis -Budes en Bretagne,
l ’an 1602 . 11 fit fes première!
armes en Hollande ; & après
s’être fignalé en diverfes oc-
calions importantes , il futeréé
maréchal - de - camp . Chargé Je
conduire l’armée de la Valte-
line dans la Franche - Comté,
pour l’unir à celle que le duc
de Longueville y commandoit,
il s ’en acquitta avecgloire . il
fut enfuite envoyé en Alle¬

magne auprès du duc de Wei¬
mar , après la mort duquel le
commandement paffa àBannier-
Ce général ne fympatifantpjs
avec Guébriant , les chofesal¬
lèrent mal , & le commence-

ment de la campagne de 1041
fut fi malheureux , qu

’ils furent

obligés de fe féparer.Maisqud - 1

que tems après , Guébriant
vola au fecours de fi>nrtv>“
Celui - ci en fut fi touche,q“J
fa mort , il légua fes armes1 ,
Guébriant , qui avoit depareç» :
le même honneur du ducw ■

Weimar . Cette même année;
1641 , le général François »

vainqueur à Wolffenbutel
au combat de dopentta ,
l ’année d'après . à celnidW
di ngen , près de Cologne-h1



G UE
boi , général des impériaux , y
fut fait prifonnieravec Merci.
Lecomte de Guébriant cueillit
de nouveaux lauriers à Nuits,
à Quempen qu ’il affligea 5c
qu’il prit . Louis XIII récom-
penfa fes exploits par le bâton
de maréchal de France . 11 con-
tinuoit à fervir avecgloire,lorf-
qu

’il fut mortellement blefté au
fiege de Rotweil , petite ville
de Suabe. Les affiégés ne vou¬
lant pas s'expofer à être empor¬
tés de vive force , prirent le
parti de fe rendre . Le général
fe fit porter dans la place , ÔC
y expira le 7 novembre 1643.
Le Laboureur a écrit fa Vie ,
avec allez peu d’agrément ,
mais avec allez d ’exaélitude ,
quoiqu ’elle ne foit pas exempte
de partialité.

GUEDEVILLE, voye\Gueudeville-
GUEDIER ’ deSt .- Aubin ,

( Henri - Michel ) dofteur &
bibliothécaire de Sorbonne , né
àGournai-en -Brai , diocefe de
Rouen , l ’an 1695 , mort en
1742 , à47 ans , fe diftingua parfes vertus 8c par fes lumières.
11 favoit le grec , l ’hébreu ,l ’
anglois , l ’italien , & toutes les

fciences qui ont du rapport à
la théologie & à la morale . On
lui doit : I . L’Hifloirc - Sainte
des deux Alliances, 7 vol . in-
12 , 1741 : ouvrage inférieur à-
celui de Berruyer pour le co¬
loris , la douceur , le brillant
du ftyle ; mais écrit d’une ma¬
niéré plus digne de la fublime
fimplicité des Livres - Saints.
Ceft une efpece de concordede1 AncienÔCduNouveau -Tef-
tament, enrichie de réflexions
lages & de dillerrations fa¬
nantes , & dirigée par l ’intel-
bgewe des langues St par une
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critique judicieufe. II . Plufiéurs
Traités de Théologie , manuf-
crits . III . Un grand nombre de
Dècifions de Cas de confcience.
L’auteur les avoit réfolus pen¬
dant 14 ans , avec cette fageffe
qui fait tenir le milieu entre
l ’extrême févérité & le relâ¬
chement.
GUELLETTE , voy. Gueul-

LETTE.
GUENEBAUD , ( Jean)

médecin de Dijon , eft copnu
par un livre fingulier , intitulé :
Le Réveil d-e Chindonax , prince
des Vactes , Druides , Celtiques,
Dijon , 1611 , in-40

. : c ’eftl ’ex¬
plication d’un monument rela¬
tif à la religion des Gaulois,
qu ’il avoit trouvé dans fon vi¬
gnoble . Cet écrivain mourut
vers 1630.

GUENOIS , (Pierre ) lieute¬
nant - particulier à Iffoudun,dans le i6c . fiecle , a donné :I. Une Confèrence des Ordon¬
nances , 1578 , 3 vol . in - fol.
II . Une Conférence des Cou¬
tumes , 1596 , 2 tom . en 1vol . in - fol . 11 y en a des exem¬
plaires avec le titre de 1620,mais c’efl la même édition.

GÜERARD , ( D . Robert)Bénédiélin de S . Maur , né en
1641 à Rouen , relégué à Am-
bournay en Breffe , pour avoir
eu part au livre intitulé YAbbé
Commendataire , fut mettre â
profit fon exil . Il rechercha
avec foin les manufcrits an¬ciens ; il eut le bonheur de
trouver l’ouvrage de S . Au-
guftin , contre Julien,intitulé;
Opus imperfeiïum , dont on neconnoilïoit alors que 2 exem¬
plaires dans l ’Europe . U l’en¬
voya aux éditeurs des Œuvresde ce Pere , avec lefquels il
avoit travaillé avaiU (on exil.
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D ’Ambournay,DômGuerard Ses principaux ouvrages for,j
fut en voyé à Fefcamp , & en- à Rome , à Bologne , à Parme
fuite à Rouen , où il mourut à Plaifance,à Modene^ Reg*
en 1715 . On a de lui un gio , à Milan . 11 rendort cer-
de la Bible, en a vol . in - 12 , tains objets avec beaucoup de
publié en 1707 . 11 eft en forme Vérité ; mais la correftion,
de qüeftions & de réponlés la nobleffe & l’expreffion , qui
familières ; avec des éclaircif- font les fruits d’un travailrè-
femens tirés des fàints Peres & fléchi , lui ont manqué pour
des meilleurs interprètes . Tout l ’ordinaire . Cet artiile aima
n ’y eft pas exaft . On en a mieux fe livrer à la nature , de
donné une édition latine à An - donner plus de force & de
vers , avec des Prolégomènes , fierté à fes tableaux , que de
3 vol . in- S° . mettre fon génie dans les en-

GUERCHIN , ( François traves de l ’imitation.
Barbiéri de Gento , die le ) ainfi GUERET , ( Jean ) Jéliiite,
nommé , parce qu’il ètoit lou - eut le malheur d ’avoir été lè¬
che , naquit à Cento , près de gent de philofophie du parti-
Bologne , en içqo . Il peignit eide JeanChâtel . ll fut arrêté
dès l ’âge de Sans ; il tira de & banni en 159s , quoique CM-
fon génie les premiers principes tel eût protefté conftammeat
de fon art ; & il fe perfec- que ni le P . Gueret , ni aucun
tionna enfüite à l’école des Jéfuite n ’avoit aucune part à
Carrache . Une académie , qq ’il fon crime . Dans quelques ou-
établit en 1616 , lui attira un vrages du tems , le P . Guera
grandnombre d’élevesde tou - eft nommé Quint. Voy. Cm-
tes les parties de l’Europe . La tel Jean ),
reine Chriftine de Süede l’ho- GUERET , (Gabriel ) nea
iiora d’une vifite , & lui fendit Paris en 1641 , fut reçuavwat
la main , pour toucher, diloit - en 1660. Il fe diftingua dans
elle , celle qui avait produit tant le barreau , moins par les pi»
de . chef - d ’oeuvres. Le roi de doyers , que par fes conflit!-

France lui offrit la place de fon tions . 11 mourut à Paris w

premier peintre ; mais il aima 1688 , à 47 ans , biffant pb
mieux accepter un appartement fleurs ouvrages : ! . Le P<m¥
dans le palais du duc de Mo- réformé. II . La Guerre itsif
dene . ll ne fortoit jamais de fon leurs ; c ’eft une fuite de 1°"'

attelier , fans être accompagné vrage précédent. Gueret eto»
de piufleurs peintres , qui le indigné des intrigues &
Envoient comme leur maître cabales littéraires de fontems,
& le refpeéloient comme leur quin ’étoient rien en compara1'

pere . Le Guerchin lesaflïftoit , fon de celles qui déshonora
dans le befoin , de fes confeils , le nôtre . 111. Entretiens J»’ £
de fon crédit & de fon argent , loquen.eede la Chaire & eu J
Doux , fincere , poli , chari - reau, feinés de réflexions lu®

table , pieux , il fut un modèle cieufes & de leçons utiles. ^
pour les Chrétiens comme pour La Cartc . de la Cour,
lespeintres . il mourut en 1667 , 12 : c ’eft une allégorie wj

à 77 ans , fans avoir été marié , meule , mais moins Pb ,JJ
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que fon Pâmafferéformé, V . La en latin , fous le titre d ’£ xpc-
Promtnade de Saint - Cloud , ou rimefita M .igdeburgica.
Dialogue fur les Auteurs ; ils GUÉRIN , (Guillaume )avo-
font très-bien aflaifonnés . VI , cat - général au parlement de"Le Journal du Palais , conjotn - Provence -, fut revêtu de cette
tentent avec Brodeau . C ’eft un charge la même année que cette
recueil bien digéré des arrêts cour donna un arrêt févere
desparlemens de France , pu - contre lesVaudois . 11 fe chargeabliéd ’abord en 2 vol . in - ,»

0
. , de le faire exécuter , & il s’en

& enfuite en 2 vol . in-fol .,1737 . acquitta avec une exaéUtude ef-VII. Une édition des Arrêts no- frayante - On compta 22 bourgstables du Parlement, recueillis détruits ou mis en cendres -.
par le Prêtre , & réimprimés
en 167g , augmentés de notes
favantes & de piecescurieufes.

GUERET , (Louis -Gabriel)
doûeur de Sorbonne , ancien
vicaire - général de Rhodez,
né à Paris , mort le 9 feptembre
1759 , âgé de 80 ans , étoit
61s du précédent . 11 s’eft fait
connoître par quelques brochu¬
res en faveur des réfraéîaires
aux décrets de l’Eglife , & des
moyens qu’ils emploient pour
foutenir leur rébellion . Il avoit
unfrere,curé de S , Paul , qui
mourut en ^ 73.

GUER. 1CK , { Othon de )
confeiller de l’éle &eur de Bran¬
debourg & bourg - meftre de
Magdebourg , naquit en 1602,& mourut en 1686 à Ham¬
bourg. Ce fut lui qui inventa
la Machine Pneumatique ; les
ieuxBaJJîns de cuivre appliquésl’un contre l’autre , que 16che¬
vaux ne pouvoient féparer en
tirant ; le Marmoufet de verre,
qui defeendoit dans un tuyau'quand le tems étoit pluvieux ,& en Portent quand il devoit
être ferein. Cette derniere ma¬chine difparut à la vue du ba¬
romètre , fur - tout depuis queHuygens & Amontons eurentdonné les leurs . Les expériendesde Guerick fur le vide ont« é imprimées en 1672 , in -fol.

Henri II , dont le pere avoit
ordonné cette exécution (vqycj
Oppede ) , permit , par une in-
copféquence ordinaire dans des
gouvernemens foibles , aux fei-
gneuts ruinés de ces villages
détruits , de porter leurs plain¬
tes au parlement de Paris . On
chercha des crimes pour faire
périr Guérin , qui fut condamné
à être pendu , non pour l ’exé¬
cution dont nous venons de
parler , comme plulieurs hif-
toriens & en dernier lieu Vol¬
taire , l’ont avancé ; mais pour
plufieurs fauffetés , calomnies ,
prévarications , abus & malver¬
sations ès deniers du roi &£ autres particuliers , & la fen-
tence fut exécutée à Paris en
1554. Cependant quelques au¬teurs ont cru que les raifons al¬
léguées dans la fentence , n ’é-toient qu’un prétexte , & quela mort de Guérin étoit l’ou¬
vrage des partifans fecrets deces i

'éclairés : lajuttification du
préfident Oppede , leur paroîcêtre en même tems celle deravocat -général.

GUÉRIN , voyez Tencin,
GUÉRIN , { François ) pro-feHeur au college de Beauvaisà Paris , mort le 29 mai I7ÇI,âgé de 70 ans , étoit de Lochesen Tourraine . On a de lui : I.Les Annales de Tacite , traduites
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en français, en 3 vol . in- 12.
On trouve trop d’art . tropd ’ef-
prit , trop , de fineffe dans Ta¬
cite , &l trop peu de tout cela
dans fon tradufteur . II . Une
Tradudiott de Tite-Live , plus
exadie & plus élégante que celle
de Tacite , & qu ’on a réimpri¬
mée avec des corre &ions chez
Barbou à Paris , en 10 vol,
in - 12.

GUERIN du Rocher,
( N . ) après avoir pafle plu¬
sieurs années dans lafociété des
Jéfuites , continua après l ’ex-
tinétion de la fociété , à fe li¬
vrer au goût des lettres & aux
recherches d’érudition .En 1777,
il lit paroître YHiftoire véritable
des Temsfabuleux , Paris , 3 vol.
in -8°

, Il y montre que l ’Ecri¬
ture -Sainte a fourni la matière
des anciennes hiftoires & des
mythologies , & que l’hiftoire
d’Egypte en particulier n’eft
qu’un traveftiflement des faits
rapportés dans la Bible. Si fes
obfervations font fondées fur
des étymologies plaufibles ,
elles le font bien davantage en¬
core furdes rapprochemens &
des parallèles tout -à - fait frap-
pans . Les philofophes , que
cette maniéré de voir n ’accom-
modoit pas , fe font élevés
contre un ouvrage qui ruinoit
de fond en comble plus d’une
creufe fpéculation . M . de la
Harpe y a d ’abord oppofé une
critique lefte , que les favans
ont regardée comme une tur-
lupinade , & qu ’ils ont dédai¬
gnée ( voyez le Journ . hi \l. &
littér . , 13 oélobre 1777 , pag.
237 ) . MM . de Guignes , An-
quétil 8t du Voifin l ’ont atta¬
qué plus férieufement , mais
l ’abbé Chapelle a repouffé leur
critique , celle de M , du Voilin

GUE
fur - tout , avec tant de vigueur;
que celui - ci n’a cru pouvoiry
répondre qu

’en faifant faifirpat
voie d ’autorité toute l'édition
de la Défen/e ( ibid . 15 août
1780 , pag . 601 ). 11 eft bien à
regretter que l ’

ouvrage quide'
voit être porté à 12 volumes,
n ’ait pas été continué , le goàt
de l ’auteur pour la piété &
l ’exercice des faintes œuvres,
l ’ayant invinciblement tourné
vers d ’autres objets. 11étoitei-
tiérement occupé à des œuvre!
de charité , aux travaux dek
direélion & de l ’inftniâion,
lorfqu ’il fut immolé à Parisavec
les autres viftimes du 'acer-
doce , la 2 fêptembre 1791.
Voyez Bergier , BonnaudS
les articles Lavaur , Ophio*
née , Ovide, &c.

GÜER 1NIERE , ( Fran(oii
Robichon de la ) écuyerduroi.
eft auteur de deux ouvrageset'
timés ; 1. lu 'Ecole de Caveltntj
plufieurs fois imprimée, &
dont la plus belle éditioneildt
1733 , in- fol . avec figures. Eue
fut réimprimée en 1736 , ayol,
in -8° .; mais les figures tout in¬
férieures à celles de lnw™
II . Les Elimens de Csvtm,
en 2 vol . in - 12 . L’auteurmou¬

GUEROALD , (Guillaume)
vivoit au commencement «
16e . fiecle, & publia à
un Commentairepeu lavant
l ’ouvrage fuppolé dÆroj
Macer , orné de 77 . planc“

en bois très -mauvailes , »

date,in -8p & in-4% r ' f
truaion des jeunes médeci •

GUERRE , voytihcf f
GUERRE , ( Martin)

Andaye , dans le Pays<*es
ftl

ques , fameux par.
1 ‘®P •

rl ’Arnauld du Thll j ôlî , ■,

*
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Martin ayant époufé Bertrande » plaufibles , quelles firent
de Rols , du bourg d’Arngat , . » long -temsbalancer tesjuges,au diocefe de Rieux en Lan- » même après l ’amvee du ve-
guedoc , & ayant demeuré en - » ritable Martin Guerre ? Il ne
viron io arts avec elle , paffa » faut donc pas juger les choies
en Efpagne , puis en Flandre , » par leurs apparences ou leurs
où il prit les armes . Huit ans « vraifemblances ; Sc fi on doit
après , Arnauld du Th .il , fon » fuivre cette maxime dans
ami , fe préienta à Bertrande , » l ’hiftoire profane, à plus forte
& lui dit qu’il étoit fon mari j » raifon dans l ’hiftoirë facrée ,il donna à cette femme tant » dont les récits

.ont la tanc-
d ’indices , qu ’elle le prit en ef- » tion & la garantie de Dieu » ,
fet pour fon époux. Mars dans GUERSANS oz/Guersens,
la fuite l’impofture fut décou- ( Jules ou Julien ) poète &. ju-verte . Le vrai mari étant ar- rifconfulte , né à Gifors etlrivé dans le tems qu’on alloit Normandie,l ’an 1 ^ 43 , futavo-
juger àTouloufele procès in - cat , puis fénéchal de Rennes
tenté à cette occafion , du Thil en Bretagne . Il mourut de la,
fut pendu & brûlé à Artigat en pefte dans cette ville en 1583,
1560 . Ce fait extraordinaire a âgé de 40 ans . Il a laiifé quel-fait naître bien des réflexions ques Pièces de Théâtre; diverfes
fur la réferve , avec laquelle il Poéfies , les unes en latin , lesfaut juger de la vérité , ou ds autres , en françois. Les vers d «ila fauffeté des rapports de i’hif- Guerfans font mauvais ; le ton,toire . « Sans parler de plufteurs l ’air & l ’accent qu ’il leur don-» événenlens fort étranges ar- noit en les prononçant , leur» rivés de nos jours ( dit i ’é- prêtoit un mérite qu’ils pér¬ît vêque de Boulogne dans une doient à la leânre.
« Inft . Paft . de 1767 ) , & fi GUESCLIN , ( Bertrand du)v furprenans , ficontraires aux connétable de France , né en» vraifemblances , que jamais Bretagne l’an igit, s ’eft im-» on ne s’y feroit attendu , Sc mortalifé par une valeur hé-» que les âges fuivans auront roique , accompagnée d’une» peineàlescroire ; combienles prudence confommée . Ses pa¬ît fiecles paffés ne fourniffent- rens négligèrent extrêmement« ils pas d’exemples de faits fon éducation ; il ne fut jamais)> très -finguliers,très ; étonnans , ni lire,ni écrire jà l ’exemplede» dans lefquels le faux s ’efl: prefque tous les nobles de fon» trouvé beaucoup plus vrai - tems . Dès fa plus tendre en-» femblable que le vrai ? Qu ’y fance , il ne refpiroit que les« avoit - il de plus apparent , que combats . Il rïy a pas de plusH lemenfonge du faux Martin mauvais garçon au monde, difoit» Guerre , qui fut reconnu pour fa, mere ; ilefi toujours blejjé , le» être le véritable mari dê vifage déchiré s toujours battant*> Bertrande de Rols , par les ou battu, On l’a dépeint d’une« quatrefœursScde I’oncledu tailleforte & épaifleflesépaules* mari , par les parens de la larggs , les bras nerveux , Ses» femme & par elle-même ( yeux étoient petits , mais vifsa avec des circonflances fi & pleins de feu . Sa phyfiotm -tTerne IV, Ii



4- 8 Ct Ü Ë _mie n ’avoit rien d’agréable . Je
fuis fort laid , difoir - il étant
jeune , jamais je ne ferai bien
Venu des dames ; mais du moins
je faurai me faire craindre des
ennemis de mon roi. il ne dut
fa fortune qu

’à fon génie . Dès
Page de 15 ans il reçut le prix
dans un tournoi donné à Ren¬
nes . ü y étoit allé inconnu , &
contre la volonté de fon pere ,
après avoir emprunté le che¬
val d ’un meûnier . Depuis il ne
ceffa de porter les armes , &
toujours avec fuccès . Après la
funefle journée de Poitiers , en
1336 , pendant la captivité du
roi Jean , il vint au fecours de
Charl es , fils aîné de ce prince,
& régent du royaume . Melun
fe rendit , la riviere de Seine
fut libre , plufieurs places fe
fournirent . Charles V , ayant
fuccédé à fon pere en X364,
récofflpenfafes fer vices comme
ils le méritoient , & n ’en fut
que mieux fervi . Du Guefclin,
ayant porté du fecours à Henri,
comte de Tranftamare , qui
avoitpris le titre de roi de Caf-
tille , contre Pierre le Cruel,
poffefleur de ce royaume , fit
diverfesconquêtesfurceprince,
lui ravit lacouronne & l ’afïura
à Henri . Ce monarque lui don¬
na cent mille écus d ’or , avec
le titre de connétable de Caf-
tille . Bertrand retourna bientôt
en France , pour défendre fa
patrie contre l ’Angleterre . Les
Anglois , auparavant viéforieux
dans tous les combats , furent
battus par - tout . Du Guefclin ,
dévenu connétable de France
( voye\ Etienne ) , tomba dans
le Maine & dans l ’Anjou fur
les quartiers des troupes An-
gloifes , les défit toutes les unes
• près les autres , & prit 4 e fa
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main leur général .Grandfon . î!
rangea le Poitou & la Sain-
tonge fous l ’obéiffance de h
France . Il ne relïa aux Anglois
que Bordeaux , Calais, Cher¬
bourg , Breft & Baïonne. L«
connétable mourut au milieude
fes triomphes devant Château-
neuf de Rendon , en 1380. Il
fut enterré à St . Denys , auprès
du tombeau que Charles V s

’e-
toit fait préparer . Son corps tut
porté avec les mêmes cérémo¬
nies que ceux des fouverains.
En difant adieu aux vieuxca¬
pitaines qui l ’avoient fuivi de¬
puis quarante ans , du Guelslia
les pria de ne point oMtrtt
qu

’il leur avait dit mille fois ,
qu

’en quelque pays qu
' ils jtffm

la guerre , Jes gens d '
ègift , lu

femmes , les eftfaris & le paun
peuple n 'étoient point leurs ennt-
mis. On peut coniulter Mont-
trelet , du Tillet & Çhaftekj
qui publia en I ' 66, in- fol .,l

’èr
toire de cet illnftre capitaine;
& encore 1’Hifioire deBenml
du Guefclin, par M . Guyard
de Berviile,Paris , 1767 , îÿ0‘
in - i -a ; & les Mémoires de »!•
de la Curne de Ste - Palaye,
fur Pancienne Chevalerie.

GUESLE , (Jacques de la)

procureur «général au parlent®*
de Bourgogne , mort enioob
a donné : I . Des Remontra^
ces, gros in- 40

. II - Un Traits
in-40 furie comté de Scmt-fok
lll . Une Relation cuneujt t»

procès fait au Maréchal et

^
GUÊSNAY , (Jean-BaptiHe)

Jéfuite , né à Aix en Provence;
mort en 1638 , a public . • ‘

Annales de Marfeüle,ld ° f
, 6s7,in - fol,,enlatin . Cene«

qii’une compilation ,
& fans critique . H*
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•MaJJUienps aivena ,, Lyori
1643 , in - 4q. lil . S . Joannes
CaJJianus illujiratus , Lyonj

, in -4Qi ,
GUET , ( du) voyeç Du-

feUET. ,
GUETTARD, ( Jean-

Etienne ) né àEtampes en *715,
fut élevé chez fon aïeul , ha¬
bile pharmacien , qui lui donna
de bons principes d ’hiftoire na¬
turelle . Ses connoiffances le
firent admettre à l ’académiedes
fciences , & lui procurèrent la
place de médecin botanifte &
de gardé du cabinet d’hiftoire
naturelle du duc d ’Orléans . 11
mourut le 7 janvier 1786 . Cet
académiciened un despremiers
qui ait accrédité les cartes mé¬
téorologiques , dans lelquellgs
on fent bien que l’elprit de
fyflême entre pour beaucoup;
Il prétendit un des premiers en
1751 , que les montagnes d ’Au¬
vergne font desvolcans éteints:
opinion attaquée par M, lé
comte de Rangoufe , défendue
par M . le Grand d ’Auffi { voye^hJourn . hifl. & lut . , 15 février
1786 , p . zïl — 1 août 1788,
P - 501 ) . Il s ’étoit étroitement
lié avec des gens d’une fefte
qui prdfefTe une morale févere:
Sc avoit dans fon extérieur &
fes difcours quelque chofe de
commandé , qui rendoit fa fo-
ciétéun peu embarraffante . M.
deBuffon lé cite fouvent dans
les Epoques de la nature : mais
plufieur ; de fes obfervations
font pétemptoirement contrai¬
resaux fyftêmes du Pline Fran¬
çois . On lui doit : 1. Des Mémoi¬
res fur différentes parties des
Sciences & des Arts, 1768 & an¬
nées fuiv . , 5 vol . in-4" . IL Ob¬

fervations fur les Plantes, 1747,1 vol; in -J2.

GUE 49 <)
GÜÉVARA , ( Loujs Velez)

dramatifte & romancier Efpa-
gnoG né à Icija , dans l ’Anda-
loufie,mort en 1646 , a lailfê
plufieurs Comédies, imprimées
en diverfes villes d ’Efpagnej
iriais l’ouvrage qui a le pluscon¬
tribué à répandre fon nom,eft
une piece facétieufe , intitulée:
ElDiablo cojuelo , qui a fervi
de canevas à le Sage , pour
compofer fon Diable boiteux
( lignifié par El Diablo cojuelo
L’auteur des LeBnres àmufantes
a traduit de nouveau cet ou-1
vrage , mais moins librement j& l’a inféré dans fa ire. partie,
q - peu-près tel qu ’il fe lit en efé
pagnol- L’imagination de Gué-
vara ne lui préfentoit que des
idées fingulieres & plaifantes.Il imprimoit un caraétere dé
gaieté aux fujets même les plu*
graves : on peut le nommer le
Scarron d ’Efpagne.

GUÉVARA , ( Antoine dejj
évêque de Mondonedo , naquitdans la petite province d’Alava*& fut élevé à la cour de la reineIfabelle de Caftille . Après làmort de cette princeffe, il entradans l ’ordre de St . François * Sc
s’y diftingua par fa piété & pihffes taleris. Charles - Quint lechoifit pour fon prédicateur or¬dinaire , & enfuite pour fort
hiftoriographe . Il mourut en
IÇ44- On a dë lui : I , Horlogedes Princes , ou la Vie de Marc-Altrele & de FaujUne fa femme iin-8° : ouvrage romanefque , où
l ’on trouve quelques utiles mo¬ralités . il le donna comme unetraduction d ’un manuferit grecjqu ’il difoit avoir reçu de

’
Florence . Voffius prétend que c’efïune impofture indigne d ’urtévêque ; niais ces fortes décontes typographiques font g

lit
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commurts & fi connus , qu

’ils n.e
trompent perfonne , & par- là
ne peuvent pas être traites de
tnenfonges proprement dits.
D ’Hesberai des Effars , quiTa
traduit en françois , differte
auffi un peu trop férieufement
ou trop fcrupuleufement fur
l ’authenticité de cet ouvrage.
Sa Traduélion a paru en i $ 88.
Les Italiens en a voient une ver-
lion dès 1548 . Les Allemands
l ’ont mis en latin , & l’ont en¬
richi dénotés , feholies , apho-
rifmes , & c . II . Des Epîtres do¬
rées , in -8 °. Ill . T/ ie.r des Empe¬
reurs Romains. IV . Le Mont du
Calvaire, 2 vol . in-8° . V . Du
mépris de la Cour, in- 8 ° .

GUÉVARA , ( Antoine de)
prieur de St . Miguel d’Efcalada,
& aumônier de Philippe II ,
roi d ’Efpagne , étoit neveu du
précédent . 11 abandonna la cour
pour fe livrer à l ’étude . On a
de lui des Commentaires latins
fur Elabacuc & fur les Pfau-
mes , in -4ÿ & in - fol . , avec un
Traité de ï autorité delà Vuleate.

GUEUDEVILLE , ( Nico¬
las ) fils d ’un médecin de Rouen,
Bénédiftin de St . Maur en 1671,
quitta fa religion , fon ordre &
la France , pour vivre indépen¬
dant en Hollande , où il fe ma¬
ria , s ’érigea en écrivain , & fe
fixa à La Haye , où il mourut
de mifere vers 1721. Les prin¬
cipaux fruits de la plume de
cet apoflat font : I . L’E/prit des
Cours de l ’Europe , ouvrage pé¬
riodique qui parut en 1699 , &
qued ’Avauxfitfupprimer , parce
que la France y étoit louvent
outragée . Après le départ de
ce miniftre , le gazetier reprit
fon ouvrage , & le pouffa juf-
qu

’à 1710 , fous le titre de Nou¬
velles des Cours de l 'Europe, par
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un homme qui n ’avoit jamais
vu l ’antichambre , ni le ca¬
binet d ’un miniftre. II . Critqitt
générale du Télémaquefm-n,
en % parties . La ire . eft moins ||
mauvaife que la fécondé ; mais i
l ’une & l ’autre ne méritent 1
guere d’être lues que par ceux I
qui aiment les écarts d’

une ira- 1
gination fans frein , & de i’cm- I
portement fans goût & fans r
correétion . III . VUtopiedtMo- t
rus, in - 12 , traduite du latin,
longuement & platement. IV. j
La Traduélion de l’

Eloge ielt i
Folie, in - 12 , marquée au même
coinquelaprécédente .V . Celle ■■
de la Variété des Sciences i ’J- l
grippa, en 3 vol . in- 11. Vf, j
Celle des Comédies de Pleut, | ;
avec des remarques , en 10vol.

1

in- 12 . Le ftyle du traduôear J
eft traînant , ampoulé , bis , '
hériffé de phrafes de halle , 1
obfcene, & en tout fensdigne T
de la plus vile populace. Les l
remarques ne valent pas mieux; |
elles affommeroient le lettar r;
Je plus aguerri aux lefluresdes ;}
platitudes & des infamies . Vil ,
Un Ntlas hiflorique, en 7 vol. :
in - fol . compilé par la faim»
la foif , avec autant d ’inexacti¬
tude que de précipitation.

GUEULLETTE , ( Tho¬
mas -Simon ) avocat au parle¬
ment , & fubftitut du procure®
du roi au Châtelet , naquit a ,
Paris en 1683 , & nKj

nri: ,
doyen de la compagnie à la nn ,
de 1766. Il eft auteur de pl«- ,<
fleurs romans qui ne lui “

J
' :

_guere fur vécu ; tels queleséW*
& un Quart- d’Heures , en] vo • , ..
in- 12 ; les Sultanesde Gu{erf‘ \

3 vol . in - 12 , & c . : fruits 0 un-

plume , plus attentive a con-
fulter le goût des perionn
fri » o !ss & oiftvss , qu e ‘ U -
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Htê du leéleur éclairé & iudi-
deux . Il a donné plufieurs
piecçs au théâtre italien , &
préfidé à l ’édition de quelques
ouvrages.

GUGLIELMINI , ( Domi¬
nique ) naquit à Bologne en
3655 , St fut nommé profeffeur
de mathématiques par le fénat,
qui lui donna , en 1686 , l ’in¬
tendance générale des eaux de
cet état . Cinq ans après il pu¬
blia un ouvrage fur la Mefure
des Eaux courantes. Ce traité,
fort net & fort méthodique ,
-lui valut en 1694 une chaire
de profeffeur en hydrométrie.
Il mit enfuite au jour fon grand
ouvrage de la Nature des Ri¬
vières, dans lequel il fut allier
les idées les plus fïmples de la
géométrie , avec la phyfique la
plus compliquée . L’académie
des fciences de Paris fe l ’étoit
affocié en 1696 , avant la pu¬
blication de cet écrit , qui
paffe pour fon chef- d ’œuvre.
Ce favant termina fa vie en
1710 , à ^ 5 ans . Il eut part
aux bienfaits de Louis XIV,
ce grand protefteurdes fciences
& des favans . : il bâtit une mai-
fon de l ’argent que ce mo¬
narque lui avoit fait palier , &
mit le nom de fon bienfaiteur
Jur le frontifpice. On a de lui:
b Le traité Délia Nattera de
Fiuttti, dont nous venons de
parler , & dont la meilleure
édition eft celle de Bologne ,
3739 , 'n ' 4°

) aveclesnotes .de
Manfredi . 11. De Cometarum
natura & ortu , 1681 , in- 12.C’eft un nouveau fyftêroe fur
lescometes , qui n ’a pas éclairci
plus que les autres , la nature
de ces affres finguliers , quet'-iccioli appelloit Splendïdum
M/gtna , nuriquam folvendum
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(voy . Clairaut , Hevelius ) .
III .Defanguinisnatura & confit- -
tulione. Il étoit auffi habile mé¬
decin , que bon mathématicien.
IV .

'Deux Lettres Hydrofiati-
ques , fur une difpute qu’il eut
avec Papin au ftqet de Ion Hy-
droflatique. Tous fes Ouvrages
furent imprimés à Geneve en
1719 , 2 vol . in-40.

GUI , fils , non de Lambert ,
mais d ’un autre Gui , duc de
Spolette , fe fit déclarer roi
d ’ Italie en 889 , Sc couronner
empereur en 8yi , après la mort
de Charles 111 , dit le Gros.
Bérenger , duc de Frioul , pre-
noit en ce tems- là le même
titre . Les deux, compétiteurs
s’accordèrent . Us convinrent
que Gui auroit la France , &
Bérenger l’Italie ; mais Gui
ayant différé trop long - tems de
le rendre en France , y trouva
les affaires changées . 11 ne tarda
pas de fe brouiller avec Béren¬
ger , auquel il enleva Pavie ,
après avoir remporté deux vic¬
toires fanglantes . Cependant
fon régné ne fur pas heureux.
Arnould , fils de Carloman ,
auquel on avoit décerné la cou¬
ronne impériale , le chaffa de la
Lombardie en 893 , & l ’obligea
de fe retirer à Spolette . Gui
travailloit à raffembler une ar¬
mée , lorfqu’une hémorragie
l ’enleva à fes projets en 894 '.
Il montra quelques talens , mais
encore plus d ’ambition.

GUI , templier , frere ds
Humbert , voye{ MoEAY.

GUI de Crème , cardinal,,fut élu anti-pape l ’an 1164 , parla faftion d ’Oftavien , auquel
il fuccéda fous le nom de Pafi-
chal III . Appuyé de l ’autorité,
de l ’empereur Frédéric I , il
continua le. fchifme conue . té.

1 »■ 1
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pape légitime Alexandre III ;
filais après beaucoup de traver¬
ses , il mourut miférablement
l ’an 1168. Le fchiftne ne finit
pas à fa mort.

GUI de Boulogne ou
d ’Auvergne , fils de Robert
VIII , comte d’Auvergne, & de
Marie de Flandre , la fécondé
femme , fut comte , puis arche-
vêque de Lyon en ' 1340 , &
enfin fait cardinal - deux ans
après par Clément VL Ce pape,
après avoir réduit le Jubilé de
cent ans à cinquante , envoya
le cardinaldeBoulogneàRome,
avec le cardinal de Ceccan,
pour y faire l’ouverture de l 'an¬
ime fainte . Us y appaiferent
une Sédition , que l’intérêt y
avoit fait émouvoir . Peu après,
Gui alla en qualité de légat en
Hongrie & en Efpagne . On l ’emr
ploya encore en France , &
Grégoire XI l ’envoya une fé¬
condé fois enEfpagne , pour ÿ
réconcilier les* rois de Cafiille
$ de Portugal qui étoient en
guerre . Il en vintheureufement
à bpul ; mais à fon retour il
mourut à Lérida le 2.5 novem¬
bre 1373 . Son corps fut porté"en France , & enterré dans l ’ab¬
baye du *Val - Luifant , dite du
Bouchet en Auvergne , où
croit le tombeau de fes prédé-
çeSTeurs. — Il ne faut pas le
confondre avec Gui d ’Au-
VElîGNE , fils de Robert VI &
d 'Eléonore de Baffie , évêque
de Tournay & de Cambray,
versl ’an 12P5 , ni avec unautre
du même nom , également ar¬
chevêque de Lyon en 1233.GUI de Foulques , voyez
Çlément IV.

Gui de LuZignan , voyez
^ .UZIGNAN.

GUI de Perpignan , fut
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ainfi nommé , parce qu

’il êtqii
de cette ville . Il fut général des
Garnies en 1318 , évêque de
Majorque en 1321 , puis d'Ëlne
vers 1330 , & mourut à Avi¬
gnon en '

1342 . Ses principaux
ouvrages font : 1. Deconmik
Ævangeliftarum , 1(131 , in-fol.
II . Çorre &oriumDecmlV\ NM
Somme des Héréfies , avec leur
réfutation , Paris , 1528 . IV. Des
Statuts Synodaux, publiés par
Baluze à la fin du Marco H 'f
panica, & c . Ses mœurs lefirent
autant refpeéter que fes écrits.

GUI -PAPE , confeillerau
parlement du Dauphiné, fut
employé par Louis XI dansdes
négociations imponantes .Ils

’il-
luftra par fes ouvrages . Le plus
connu eft intitulé : pecjfmts
Gfaiianopolita .no! . La meilleure
édition de ce livre , eflimé pout
la j.ufteffe , la clarté & la mé¬
thode , efi deGeneve en 1643,
în - fol . avec les notes de plu¬
sieurs jurifconfultes . Choritf
en a donné un abrégé en Fran¬
çois , fous le titre de Jitrifpt-
dence de. Gui -Pope , Lyon,
1(592 , in-4°

. On ad ’autreslivres
de droit de cet écrivain ; n®
ils font inférieurs à celui -ci.
Il mourut en 147S , à 7 î a"J-,

G UIARD ; fanatique qui ré¬
pandit fes rêveries fous Un-
lippe -Je- Bel . U le difoit MW
dè Philadelphie , dont 1 elt
parlé dans i ’Apocalyple - H M
pris , Sç répondit en extrava-
gant . On le condamna au teu,
i ! devint plus Sage , felouque'
ques -uns , abjura fon fanafilm' i
81 fut enfermé vers l ’an ‘P0
dans une étroi te prifonÿd

’au™
le font mourir fur l’echatau,
viétime de fon obftination.

GUIARD, . ( Antoine ; »«
;-

nédiinn de la congrégation ».
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S , Manr , né à Saulieu , dio-
cefe d ’Autun , en 1691 , mort
en 1760 , a publié : J . Entre¬
tiens d’une Dame avec fon Di-
jeSeur fur les modes du fiecle ,
in - iz . 11. Réflexions politiques
fur la régie des Bénéfices. 111.
Dijfertation fur l’honoraire des
Mejfes, 1748 , in -8"

, & 1757 ,
in - rî , qui a paru févere à bien
du monde , parce que l ’auteur
ramene tout à l ’antiquité : réglé
qufrenverferoitbien des choies
raifonnablementétablies. Auflï
l ’auteur a - t - il efluyé des cri¬
tiques fondées. Voye^ Collet,
Traité des faints Myfteres , cha¬
pitre t8.

GU1ARD,voyer Guyard.
GU1BERT , antipape , natif

de Parme , chancelier de l ’em¬
pereur Henri IV , qui le fit
mettre fur ie fiege archiépif-
copal de Ravenne , enfuite fur
le St Siégé de Rome en 1080,
quoiqu ’il eût été excommunié
pour avoir dépouillé fon Eglife.
si Ce fonttoujours , dit unhif-
v torien , des gens de cette ef-
» pece , que l ’orgueil ou la ven-
v geance des princes du fiecle
» emploient contre la Reli-
» gion , & qu’ils ne trouvent,
» hélas ! que trop parmi ceux-
» mêmes qui ont reçu l ’onc-
» tion du facerdoce » . Il prit
le nom de Clément 111 , & fe
rendit maître de Rome par les
armes. Après une fortune di-
verfe & une vie fcandaleufe,
il mourut miférablement en
trco . Cette mort n ’éteignit pas
le fchifme. Les os de l ’anti¬
pape Guibert furent déterrés
dès que la paix eut été rendue
a l’Eglife , & jetés dans la ri¬
vière.

GUIBERT , abbé de No-
gent feus Coucy , né d’une fa»
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mille diftinguée du diocefe de
Beauvais , mourut dans fon
abbaye en 1114 . Sa vie avoir
été entièrement confacrée à la
piété St au travail . Dom Luc
d ’Achéry a publié lès ouvrages
en 1651 , in - fol . Les principaux
font : 1. Une Hiftoire des pre¬
mières Croifades , connue ious
le titre de Gefia Deiper Fran »
cos. On y trouve des laits cu¬
rieux St vrais , mêlés avec des
faits minutieux ou fabuleux..
II . Un Traité des Reliques , des
Saints , dans lequel il rejette
une dent de J - C . confervée à
S . Médard de Solfions , comme
une fauffe relique . En effet ,
toutes les reliques de ce genre
ne méritent aucune croyance,
III . Un Traité de l ’Incarnation
contre les Juifs ; St plufieurs.
autres Traités utiles St cu¬
rieux , dont on peut voir une
notice exadte dans le tom . 10e.
de 1’Hi/îoireLittéraire de France.
On voit dans une lettre de Gui¬
bert à l ’abbé Sigefroi , ce paf-
fage remarquable fur la pré-
fenee réelle : *< Si l ’Euchariftie
» n’eff qu ’une ombre & qu’une
» figure , nous fommes tom«
» bés des ombres de l ’ancienne,
» loi en des ombres encore
» plus vides » .

GUIBERT , (Apolline comte
de ) r.é à Montauban le ii no-
vembre 1743 , entra très- jeune
dans le régiment d’Auvergne
dont fon pere étoit major , lî
fit fa première campagne dans
la guerre de 17 ^ 6 , à l’âge de.
13 ans & demi , St dans les .-
trois dernieres c@mpagnesj . il
fut employé dans l ’état - major
de l ’armée , dont fon pere avoit
été nommé major - général . Il;
fervit enfuite en Cerfe , & fe
d.ifiingua au combat de. Peints»-
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Nuovo , qui fournit cette ifle
à la France . Après avoir été
fucceffivement colonel de la
légion Gorfe , & colonel -com¬
mandant du régiment de Neuf-
trie , il fut nommé rappor¬
teur du confeil de guerre en
1787 , maréchal - de - camp en
1788 , & infpeéleur - générol de
l ’infanterie de la divifion d ’Ar¬
tois la même année , & mou¬
rut à Paris le 16 mai 1790.
Son EJJ

'ai de TaBique lui a fait
une réputation distinguée parmi
les écrivains qui ont écrit fur
les opérations militaires . Quoi¬
qu ’il y ait bien des idées que
les gens du métier ont recon¬
nues dangereufes ou imprati¬
cables , on y trouve des vues
miles & qui décelent un génie
obfervateur . Voltaire , auquel
il envoya cet ouvrage , lui -ré-
pcndit par une Epître qui eft
une des meilleures poéfies lé¬
gères de ce poète ( voye •{ le
Jtrnrn . kift . & littèr. de fév.
1774 j P - 93 ) • On a encore de
lui : I . Trois Tragédies , où l ’on
trouve de l ’élévation , de la
hardiefîe & de la chaleur , mais
trop peu de cette connoiffance
de l ’art & de cette correélion
dans le ftyle , fans lefquelles
on ne peut faire un bon ou¬
vrage dramatique . II . L 'Eloge
de Ça tin at ; l ’Eloge du roi de
Pruffe ,- on comprend aifément
que i ’un & l’autre font des pa¬
négyriques ; mais l ’on eft fur-
pris d ’entendre , dans le der¬
nier fur - tout , M . Guibertpar¬
ler delà guerre , de fes triftes
& inutiles trophées ( car il ne
s’agiffoit pas de guerres défen-
lives & néceflaires ) , comme
d ’une lource dé félicité & de
gloire . On ne reconnoît pas là
‘a . çhilqfopbie dont il préten-

VJ VJ
doit fuiv re les maximes,Ilavolt
oublié,,fans doute , les vers queVohaire lui avoit adrelfés dans
l ’Epîrre dont nous venons de
parler :

Je conçus que la guerre cft le pre¬
mier des arts,

Et que le peintre heureux desBom¬
bons , des ' Eayards

En iliftant leurs leçons , éroitdigts
peut -être

De commander déjà dans l’artdoit
il eft maître.

Mais je vous l’avoûrai , je fond
des fouhaits

Pour que cet art fl . beau ne s’exer¬
çât jamais;

Et qu ’enfin l’équité fît régner fur
la terre

L’impraticable paix de l’abbé de
Saint-Pierre,

III . Une Lettre de
nationale , pleine de maximes
fauffes & impolitiques , fousle
nom de l ’abbé Raynal :fupet-
cherie qui n ’a pas tardé à être
découverte & qui a caufédel't
tonnçmentàceuxquicroyoieat
M . de Guibert au-deffusdecis
petits moyens . IV . Un Trài
de laforce publique , où,comme
dans fes autres écrits, on trouve
parmi de bonnes chofes , des
vues exaltées & rcmanef(jues-
Comme rapporteur du confeil
de guerre , il avoir eu une
grande part aux changera®
confidérables que ce confeil
avoit faits dans la conftitutton
militaire . On l ’en regarda com¬
me le principal auteur,
devint l ’objet de la haine de
tous ceux dont leŝ retorm®
choquoient les intérêts,les °P

|f
nions ou les habitudes , h e
certain que ces réformes n *"

toient au moins ni aller f
1 ''

cefiaires , ni affez préparées^
puifqu ’elles fquleverept. P'V

& il
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que toute l ’armée . M . de Gui-
hert fit une cruelle expérience
de cette difpofition , lorfque
s

’étant rendu à Moulins , quoi¬
que malade, pour -l’éleétion des
députés aux états -généraux , il
éprouva la plus violente oppo-
lïtion , tant de la part de la
nobleffe que du tiers-état . Vai¬
nement voulut - il le juftifier
par un mémoire oit il déve¬
loppa des maximes populaires ;
qui lui attirèrent un ordre de
le démettre de fa charge de
rapporteurduconfeil de guerre.
Son ame ardente & toujours
occupée du défit de la gloire,
en fut fi profondément bleflee,
qu

’il en mourut . Dans un long
délire qui a précédé fa mort,
ce fentiment fut prefque le feul
qui parut occuper fon imagi¬
nation ; il répétoit fouvent :
On me connoîtra , on me rendra
juliice: efpece d ’appel à la pof-
téfité , qui ne s ’occupe guere
de ces jugemens rétrogrades ,
dont l ’intérêt expire avec ce¬
lui de la matière qui en fait
l ’objet , & qui dans tous les
cas ne peut porter fes confo¬
rtions au- delà du tombeau . Il
étoit fils de Charles -Benoît ,comte de Guibert , gouverneurdes Invalides , mort le 8 dé¬
cembre 1786.

GUIBOURS , ( Pierre ) plus
connu fous ' le nom de Pere
Anfelme , voyez Anselme &
Eourny.

GUICHARD , (Claudede)
ligueur d ’Arandas & de Te-
Bay , vit le jour à Saint - Ram-
bert en Bugei , où il s

’illultra
par la fondation du college du
oaint - Elprit. Ses talens l’ayanttait connoître au duc de Sa-
voie , ce prince le nomma fon
nutonogr

'
qphe , & l 'éleva en-
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fuite aux places de fecrëtaire-
d ’état & degrand -référendaire.
Il mourut en 1607 , après avoir
publié une TraduBion de Tite-
Live , & un ouvrage curieux
St recherché des antiquaires ,
malgré fon ftyle furanné ; ea
voici le titre : Funérailles &
diverfes maniérés des Anciens
d 'enfevelir, in -40 , Lyon , de
Tournes , 158t.

GU 1CH ARD 1N , en italien
Guicciardini , ( François )
naquit à Florence en 1481,
d ’une famillenoble & ancienne.
Après avoir profeffé le droit ,
il parut au barreau , St avec
un tel éclat , qu ’on l ’envoya
ambaffadeur à la cour de Fer¬
dinand , roi d’Arragon . Trois
ans après , en i ^ ïS, Léon X
le prit à fon fervice , & lui
donna le gouvernement de Mo-
dene 8t de Reggio . Après la
mort de Léon X , & celle d ’A¬
drien VI fon fucceffeur , Gui-
chardin devint gouverneur de
Bologne fous Clément Vil;
mais Paul III le priva de ce
gouvernement . Guichardin ,
obligé de retourner dans 1a pa¬trie , y mourut en 1540 , à
^ 8 ans , après avoir donné une
fiijloire , en italien , des princi¬
paux ivénemens arrivés depuis
1494 jufquen On lui re¬
proche d ’être trop attentif à
remarquer jufqu ’aux minuties ;de prêter trop facilement des
motifs honteux St injuftes; d’ê¬
tre trç>p prévenu pour fon pays.La vérité ne conduit pas tou¬
jours fa plume , lorfqu ’il parledes papes St des François,contre lefquels il paroît quel¬
quefois un peu paffionné. Il
avoit d’ailleurs un grand fonds
de religion , de probité & de
sele pour le bien public. Char-



50R G U î
les -Quint lui donna des marques
d ’une eftime particulière . Il eft
encore auteur à ’Avis & Con-
feilsen mâture d'Etat, Anvers ,
1525 , in - 40

; traduits en fran-
çois , Paris , 1 ^77, in- 8 ° .

GUICHARD 1N , ( Louis)
(léveu du précédent , laiffa :
I . Une Description des Pays-
Bas , in - fol . , 1587 , en italien ;
& traduite enfrançois par Belle-
forêt , avec un grand nombre
de figures ; & en latin , avec des
tôrreâiohs par Regner Vitèl-
liusdeZiriczée . Elle eft lavante
& curieufe . La verfion fran-
çoife fut publiée en 1612 , in-
fol . ; la latine en 1632 & en
ï66o , à Amfterdam . IL Horc
dï recre_a \iont , t6oo , in - lï ; ce
dernier a été traduit en fran-
çois , 1376 , in - 16 . 111 Des Afe-
moires für ce qui s ’eft paffé en
Europe , depuis iÇ3ojufqu ’en
1560 , Anvers , 1565 , in-^ '

, en
italien ; , ils ont été traduits en
latin par Paul Kerckhove de
Dunkerque , Anvers , iç66,
in -8°

. Il y blâme les impofi-
tions du duc d ’Albe , qui l ’en
punit par la prifon . Le prifon-
nier n ’en avait pas moins rai-
fon , du moins à l ’égard du
dixième , impôt abfurdeSi ty¬
rannique ; & peut - être le feul
excès de pouvoir , absolument
înéxcufable dans ce fameux
gouverneur de la Belgique. Il
étôit né à Florence vers l ’an
iq2 .3 & il mourut à Anvers
én 1389 , à 66 . ans.

GUiCHE , ( Jean - François
de la ) çbmte de la Palice , lèi-
jgneur de Saint - Géran & maré¬
chal de France , d ’une famille
noblè & ancienne , fe fignala
sn diverfes occafions fous les
toi * Henri IV & Louis XIII.
U eut beaucoup de part aux aG
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faîres de fon tems , & mourut
à la Palice en Bourbonnois en
1632 , à 63 ans . 11 étoit neveu
de Philibert de la Guiche,
maître de l ’artillerie fous Henri
IV , qui , à la journée d’ivri,
fit faire 4 décharges , avant eue
les ennemis euffeut pu tirer un
couç de canon . Le maréchal de
la Guithe obtint le bâton par
le crédit du duc de Luynes,
Il fervit avec diftinffion aux
fiegés qui fe firent en 1621 5t
1622 . Il paiToit pour avoirplus
de bravoure que de talent —
Le petit - fils de ce maréchal,
Bernard de la Guiche, fin
fouftrait au moment de lanail-
fance , & eut un procès fameux
à foutenir pour être réintégré
dans fon état , par arrêts de
1663 & 1666 . 11 mourut es
1696 , ne laiffant qu

’
une ffle

religieufe . Il étoit lieutenant.
général , & avoit été chargéde
plufieurs ambaffaden

GUICHENON , ( Samuel)
avocat à Bourg - en -BrefTe , ne

lâcon en 1607 , mourûtes
4, C ’eft un des hiftorknsles
ns élégans , mais des plu
deux du 17e. fiede. Le due
Savoie lui donna le titre de

hiftoriographe , avec «
Gon . On a de lui : l . Llfjj'

généalogique d.e.
la Jw >*

Savoie, in - folio , îoro,
in , 2 vol . enrichis de figures.
JHifloire de Brejfc& Smh
>1. , Lyon , iôso , avec ng.
contient des recherches»
fes qui remontent fort 1»“*'
en a donné une nouvelle
ion én 1770, IH.
a Sebufiana, in-4 - U
[l un recueil des aÔes: K
titres les plus curieux

i
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Reri , peintre Bolonois , né eh
1^75 , étoit fils d’un joueur de
fiât* . Son pere lui fit apprendre
p toucher du clavecin ', mais la
iriufique avoic moins de char¬
mes pour lui que le deffin . On
le mit chez Denys Calvart ,
peintreFlamand . Il pafîa énfuite
fous la difciplinades Carrache,
& ne fut pas long - tems fans fe
diftinguer par fes ouvrages . Le
pape Paul V , qui prenoit un
plaifir fingulier à le voir pein¬
dre , lui donna un çarroffe avec
une forte penfion . Le prince
Jean -Charles de Tofcane lui fit
préfent d’une chaîne d’or , de
la médaille , & de 60 piftoles,
pour une tête d ’Hercule qu ’il
avoit peinte en moins de dgùx
heures. Sa facilité étoit prodi-
gieufe : il auroit fini fes jours ,
comblé de biens & d ’hortneurs ;
mais le jeu le délournoit du
travail , & lui enlevoit dans un
inftant tpus les fruits de fon
application . Réduit à l’indi¬
gence parcette folle &. malheu-
feufe paffion , il ne peignit plus
que poui vivre , & peignit mal,
parce qu ’jl le fit avec trop dé
rapidité. 11 eut la douleur de
voir dans fa vieilleffe fies ta¬
bleaux négligés par les connoif-
feurs . Pourfuivi par fes créan¬
ciers , & abandonné par fes
prétendus amis , il mourut de
chagrin en 164 ? , à 67 ans . Ses
principaux ouvrages font en
Italie ; il y en a plufteurs en
France , dans le cabinet du roi,& au palais - royal . On y re¬
marque un pinceau léger &
foulant , une touche gracieufè& fpirituelle, un deffin correêt,
vescarnations fçfraîches , qu ’on
femble y voir circuler le fang.Ses têtes fur- tout font admi¬
rables, .
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GUIDI , ( Charles - Alexan¬

dre ) né à Pavie en 1650 , mort
à Frfefcati en 1712 , eft regardé
en Italie comme le reftaurateuc
de la poéfie lyrique . Le duc de
Parme , le pape Clément XI,
la reine Chriftine de Suède ,
applaudirent à fes talens & les
employèrent . Cettç princeffe,
voulant célébrer l’avénement
de Jacques II au trône d ’An¬
gleterre , le chargea de com-
pofer la piece qii’eile vouloit
faire mettre en mufique . Chrif*
tine fournit l ’idée dé ce mor¬
ceau , qui , fans être un chef-
d 'œuvre , offre des beautés , &
y ajouta même quélques vers
de la façon , qui ne furent pas
lès plus applaudis . La nature
h ’avoit pas favortfé Guidi des
avantages extérieurs de la figu¬
re ; mais fa laideur étoit com-
penfée par les qualités de fon
efprit & . fiàf lés charmes de
fon caraétere . Il étoit ennemi
de la fatyre , & le jugement
préfidoit à fes difcours . On a
de lui : I . Les lîomélies de Clé¬
ment XI, fon bienfaiteur , imi¬
tées en vers , Cette traduction
eft fort libre , & il falloit qu ’elle
le fût pour fe faire lire . Elle
parut en 1711 . II . Plufteurs
Poéjies lyriques , Rome , 1704,in -40 : très - feffiméespourladou-
ceur & la facilité de la verfifi-
cation . III . La paftorâle d ’En-
dymion, publiée en 1726 , avec
fa V ie , par Crefcimbeni , in - i 2,GUIDI , ( Louis ) prêtre tmort en janvier 1780 , fervit
avec beaucoup de zele le parti
des convulfionnaires , en tra¬
vaillant à la rédaétion de la,
Gazette ecçléfiaflique ( voyeçRoche Jacques Fontaine dç,la ) , & fut même l ’avocat des,
Çalviniftes . Il plaida leur caufe
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avecbeaucoup de chaleur,dans 6ie , année . On a de lui : !.Qrs- \
ion Dialogue entre un. Evêque ftone alla Republica di Lucci,
& un Curé , fur les Mariages des Florence , 1558,111-8° . II, R

'
m,

Protejlans , 177 ') ; ouvrage fu - Bergame , 1753 , in -8“
. ; ces

perficiel & déclamatoire , dont Poéfies font eftimées.
les fophifmes furent dévoilés GUIDO de Monte Rochtrii, i
dans Les Protejlans déboutés de eft connu par un ouvrage in-
leursprétentionsparles principes, titulé : Manipulas Curatma, !
& les paroles mêmes du Curé , leur écrit l ’an 1333 , Celt une inf-
apologijle, Liege , 1776 , in - 12 . truftionpourlas Néophytes ].!
Guidi fit une Suite à fon Dia- premiers édition parut à Paris
logue, qui fut réfutée ingénieu - en 1473 . Antoine Ghenarten
fement par les Cent Quefiions donna une à Anvers en 1570.
d 'un ParoiJJien, Liege , 1776, Guido étoit François & pro-
in- ia . Tout l ’ouvrage du patron feffeur en théologie,
des Calviniftes fut mis au néant GUIDOTTl , ( Paul ) bon {
par le livre intitulé : La Tolé- peintre , fculpteur paffable,Jt il
rance Chrétienne , oppofée au médiocre architeâe , né à Luc- j
tolérantifme philofophique , ou ques en 1369, & mortenifoj , t
Lettres d'un Patriote au foi- avoit reçude la natureun génie l
difant Curé , fur fon Dialogue ardent , & infatiabie de con- J
au fujet des Protejlans, Fri - noiffances . il imagina de fefaire j
bourg , 1784 , in - 12 ( voye £ des ailes & de voler ; ces ailes j
Louis XIV , Mornay , Sou - é.coîent fabriquées de baleine, j
lier, & c . ) . On a qncore de recouvertes de plumes,& adap- ||
Guidi : I . Vues propofées à FAu- tées au corps par-deffous lis j
leur des Lettres pacifiques, 1733 , bras . Après quelques expérien- |
in - 12 . IL - Lettres à VAuteur de ces fecretes , il vouluten fa ï
l 'écrit intitulé : La légitimité & l’effai public à Lucques . ilprit |
lanéceflitéde laloi dufilence , fon vol d’un lieu élevé de» |
1739 , in- 12 , III . Jugement d'un ville , & fe foutint affet b® ,|
Philofophe Chrétien ,fur les écrits jufqu’à la diftance d’un quart
pour & contre la légitimité de la. de mille , au bout de laqi>® >
loi du filence , 1760 , in - 12 . fes ailes le laifferent tomber » f
1N .Entretiens philofophiques fur un toit qu ’il enfonça, » ™ 1 '
la Religion, 3 vol . V . L’Ame dans une chambre , avec »» i
des Bêtes, 1783 , in - 12 . cuiffe caffée . Voyc\ 0ANTI |
^

GUID 1CCIONE , (Jean ) né ( Jean-Baptifte ) & Ouv®
|à Lucques , s’attacha au cardi- de Malmeffnuri. |

nalFarnefe , qui prit la tiare , GUIELME ou GuR ® U 4
fous le nom de Clément VII , ( Jean ) jeune - homme “ “ »
en 1324 . Guidiccione étoit déjà grande érudition , ne abu
évêque de Foffombrone ; mais en 1533 , mourut a B,oUr°es

|1. j
le pape le fit gouverneur de 1384 , où il étoit aile Pa»r j
Rome,nonce auprès deCharles - tendre Cujas. On 3 de ‘ t
Quint , & fucceflivement gou - Quajliones Plautinœ, » „ :
verneur de la Romagne & de très ouvrages , dont J
la tVIarche - d’Ancune . Il mourut Lipfe , de Thou & *es f. , ;
au mois d’août 1541 , dans fa favans font de grands s ,
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GUÎET , voytx Guyet.
GUIGNARD , (Jean) que

quelques -unsnommentBriqua¬
nt , Jéfuite , né à Chartres,
bibliothécaire du college de la
compagnie à Paris , fut con¬
damné à être pendu le 7 jan¬
vier 159$ , par le parlement de
Paris ; « parce que l’on trouva,
dit le Continuateur de Fleury,
x un papier écrit de fa main
n dans le tems qu’on affaffina
» Henri ül .C’étoit de ces libel-
« les que les troubles avoient
» enfantés , & qu ’une curiofité
» indifcrete faifoit garder ». Il
protefta & foutint jufqu’à la
mort , que cet écrit avoit été
faitavant la réduâion deParis,
& avantlepardongénéral , que
le roi , lorfqu’il fe fut rendu
maître de Paris , avoit accordéà tous ceux qui étoient tombés
dansde pareillesfautes .Le prin¬
cipal motif de fa condamnation
fut,peut - être , qu’il avoit né¬
gligé de brûler ce papier ; mais
combien d ’autres auroient été
enveloppés dans cette condam¬
nation , fi on avoit fait la re¬
cherche des cabinets &C des bi¬
bliothèques de Paris , où tantdécrits de cette nature fe font
confervés ? M . de Thou ob-
ferve qu ’on procéda en cette
occafion contre les Jéfuites,
fans obferver les réglés ordi¬
naires de la juftice , 8c fans
même les entendre : Non fer-vato juris ordine , neque parti-lus auditis, 1. 132 . Un trouvedans les Mémoires d’Eflat de
PhilippeHurault,comtedeChi-t'erni & chancelier de France,Ie

, fuivant touchant ceJefuite . « 11 foutint qu ’il avoit» toujours été d ’avis de prier* Dieu pour fa majefté. il ne» voulut jamais crier merci au
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» roi , difant que depuis qu’il
» s’étoit converti , il ne l’avoie
» jamais oublié au Memtnto de
» laMeffe . Etant venu au lieu
» du fupplice , il protefta de
» foninnocence, & néannioins
» ne laifla d’exhorter le peuple» à l’obtillance au roi & révé-
» rence au magiftrat , même fit
» une priere tout haut pour la
» majefté , à ce qu ’il plût à
»> Dieu lui donner fon Saint-
» Efprit . . . puis pria le peuple» de prier Dieu pour les Jé-
» fuites , & n ’ajouter foi lé-
» gérement aux faux rapports» qu ’on faifoit courir d ’eux;» qu’ils n ’étoient point aflaffins
» des rois comme on vouloit
» leur faire entendré , ni fau-» teurs de tels gens qu’ils détef-
» toient , & que jamais les Jé-» fuites n’avoient procuré nt» approuvé la mort du roi quel-» conque» . Fuy.CHATixfJeanL

GUIGUES , généraldes Chartreux , naquit dans lenr . fiecle , au château deSt .- Romain en Dauphiné , d’oùil avoit pris fon furnom. H
gouverna fon ordre pendantprès de 30 ans , avec beaucoupd’attention 8ç de vigilance . Ils’acquit beaucoup de réputa¬tion ; elle étoif le prix d’unegrande piété , jointe à la fciencedes lettres , à une mémoire fûra& à une éloquence forte . Ilécrivit la Vie de S . Hugues,évêque de Grenoble , fon con¬temporain , & grand protec¬teur des Chartreux . Il profitades lumières qu’il avoit puiféesdans l ’étude des Lettres divi¬nes , de 1 autorité qu ’il avoitacquife parmi fes religieux , &de la copdefcendance qu ’il de-voit à S . Hugues , pour rédigerles coutumes 8c les ftatuts'

de
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fon ordre . Cet ouvragé im¬
primé à Bâle en 1310 , in - fol . ,
& réimprimé en 1703 , auffi
in -fol . eft extrêmement rare . 11
y a cinq parties 1, dont la 5e. j
qui renferme les privilèges de
l ’ordre , manque quelquefois . U
«ft intitulé : Statuta Ordinis
Carthufienfis. Quigues a encore
compofé des Méditations , Mu¬
nich , 1683 , in - 12 , 8l dans la
Bibliothèque des Peres.

GUUON , (Jacques ) avocat
au parlement de Dijon , né à
Autun en 1342 , mort dans la
même ville en 1623 , à 83 ans*
cultiva avec fuccès la poéfie
latine . Ses (Œuvres ont été re¬
cueillies avec celles de fes trois
fi eres (André , Hugues & Jean)
par M . de la Mare , confeiller
au parlement de Dijon , 1658,
in.40. Son frere André , né en
1547 , était mort en 1631 ,
Hugues en 1622 , âgé de 70 ans*
& Jean en 1605 , à 71 ans . On
fait cas de fa Traduction en vers
latins de YOuvrage de Denys le
Periégete , ou de Carax ( voyez
Denys de Carax ) . Elle eft
suffi exaéte qu’une verfion en
vers peut l ’être.

GUILBERT , (Pierre ) clerc
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Une Defcriptitm de Fomirp
bleau, 173 ! , 2 vol . in- 12. 11
mourut en 1739 , à 61 ans,

GÜlLLANDINO, ( Mel.
chior ) médecin , né àKœnigs-
berg en Prude , fit desvoyages
en Àfxe & en Afrique , poai
fatisfaire fa curionté & fe per-
feétionner dans la botanique,Il
fut pris dans une de fescoutfes
par des pirates , & mené àAl¬
ger , où il fervit fur lésgaleres,
Ayant obtenu fa liberté , ilfe
rendità Padoue, & fonM>ife[é
lui procura la place de démonf-
trateur des plantes. II mourai
dans cette ville en 1589 , ex¬
trêmement âgé. On a de lnj
divers ouvrages ; mais il eij
connu principalement par ui
in - 40 , imprimé à Venifeti
1372 , fous ce titre : Papym.
C ’eft un commentaire favapt,
& plein de recherches,destroit
chapitres de Pline fur ce fujet. |

_
GUILLAUD , ( Claudel»

tif de Beaujeu fur la Saône,
près de Lyon , doâeur deli
faculté de Paris , chanoinefj
théologal d’Autun , mortver)
l ’an 1553 , Ôna de lui : 1. for
mentaire fur les Evangiles jelii
S . Matthieu & S . Jean, Far»/
1550 & 1362 . II . Conférence jittonfuré , ancien précepteur des . 5J . . . „ j „ - . — .

pages du roi de France , publia . les Epîtres de S . Faülvf
les Mémoires hijloriques& cliro- Epîtres Canoniques, Pans,

hologiques de Port- Royal . ^ e. par- * - -s • ■! t-t nmAies MWt

tie , de 1668 à 1732 , Utrecht,
1753,7 vol . in - 12
partie du même depuis I origine
jufqu’en 1632 , Utrecht , 1738 i
2 vol . ; la 2e. n’a pas'été impri¬
mée . Ouvrage minutieux , où
l ’on découvre fans peine i ’ef-
prit de parti (voy. ClémenCÈt,
ÎIaciNe ) . On a encore de lui :
ï . Jefus au Calvaire , 1731 ,
in- ié>. II . La TraduBiondet A-
m.ourpénitent , 3 vol . in- 12 . III.

& 1548. ill . Homélies m
v. . . . . .. . , Carême-, Paris , 1360 . Lest»-

i ; & la ire . fèrcnces fur les Epîtres, «£' i
furent condamnées en 134! P
la faculté dont .il etoit o,®
bre . Il fe retira enBourgos» ,
où il donna, félon letetnaig naî'
de la même faculté,^ 1??
ques d ’attachement a la>»>"
doéfrine & de haine pour
fe

GtjILLAüME, ( S. ) ;
d’Aquitaine , étoit fils ^
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Thieni . Il commanda les ar - de Limoges , tombe de

^
diffus

méesdeCharlemagnecontrôles la mule , fe caffe la tete 6ç
Sarrafins , les chatla d ’Orange , meurt . Celui que l ’on avoit m-
& remporta fur eux des vie - trus à Poitiers * eu lubitement
toires décifives . Il fit fleurir attaqué d’une maladie grave,enfuite la juftice & les lettres fit dans un accès de fievre , fe
dans fa province ; & finit fes coupe la gorge avec un rafoir
jours en 8 iî , dans le monaftere ( « Aventure particuliérementdeGellone . diocefedeLodeve . » remarquable , eft - il dit dans
qu’il avoit fondé . Ce monaftere
eft connu aujourd ’hui fous lg
nom de St . Guillelme du Défert .

GUILLAUME IX,dernier
duc d ’Aquitaine de la nsaifon
Ses anciens comtes de Poitou,
fut dans fajeuneffe abandonné
à tous les vices . Sa naiffance,
fonpouvoir , fes richeffes . fon
efprit , fa force corporelle , tout
fembloit lui promettre l’impu¬
nité . Lorfque l ’antipapè Ana-
clet 11 fut .oppofé par un parti
au pape Innocent II en 1130,Guillaume fe déclara contre le
vrai pontife . Innocent n ’ayant
pu le gagner , lui envoya S . Ber¬
nard en 1135 , qui fe rendit
auprès de lui à Parthenai en
Poitou , & qui le trouva très-
opiniâtre. Les moyens humains
étant inutiles , le faint eut re¬
coursà Dieu .Un jour que le ducétoit à la porte d ’une églife,
OÙ Bernard difoit la Mefle '

, le
faint abbé vint à lui , les yeux«"flammés de zele , tenant en
tnainlecorpsde Jésus Christ:
Voici, dit - il à Guillaume , votreDieu & votre juge ,• ofere ( -vousk méprïj

’er? 11 le menace de la
colsre du Ciel , & le déclar -e
frappé de la foudre de l 'excom¬
munication s ’il n ’obéit . Guil¬
laume étonné & effrayé , promittout. Le lendemain il veut élu¬der fa promeffe , mais les me¬naces du Saint commencent àavoir leur effet. L ’évêque , queU duc avoit intrus fur le fiege

» un ouvrage tres - recent , paf
» fes rapports avec célle de
» l ’évêque conftitutionnel de
» cette même ville de Poitiers^« frappé de mort en 1791 , au
» moment qu ’environné de fon
>t clergé fehifmatique , il alloi *.
» chanter la première gratld ’-
» Melle . Le grand S . Hilaire
» fe permettroit - il cette ven-
n geance fainte , contre les
» ufurpateurs de fon antique» fiege ? ) 11 n’en falloit pas
davantage pour faire rentrer
Guillaume en lui -même . 11 re¬
nonça fincérement au fçhifme ,fe rendit à ClairvaUx , où il
paffa plufieurs jours , vivant
avec les moines & obfervanc
leiirs réglés , Etant allé en pè¬
lerinage à St . Jacques en Ga¬
lice , il y mourut en 113 ? . 11
laiffa en mourant fes états auroi Louis le Gros , en le priantde marier fa fille unique Eléo¬
nore i fuivant fa condition.Elle époufa Louis VU , dit kJeune. Voyez Eléonore.

GUILLAUME de Mala¬
val , ( S . ) gentilhomme Fran¬
çois , après avoir mené une vialicencieufe , fe renferma enfuitedans l’hermitage de îdalavai,au territoire de Sienne . Il yfonda les Guillemlns ou Gaille-mites , & y mourut le 10 février
1137 . Sa nouvelle famille s 'é¬tendit beaucoup en France , eâBohême & en Saxe.

GUILLAUME , (S.) fon*
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dateur de la congrégation de
Mont - Vierge , infltitua cet ordre
en il 19 , fur une montagne du
royaume de Naples , appellée
leMont - Virginien. Les premiers
compagnons de fes auftérités
l ’ayant quitté , il fe retira à
Salerne en Sicile , oit il fonda
un manaftere . 11 y mourut en
1142.

GUILLAUME , (S . ) pieux
& favant archevêque de Bour¬
ges , en 1199 , de la maifon des
anciens comtes de Nevers,
gouverna cette Eglife en paf-
teur des premiers liecles du
Chriftianifme . Il mourut en
1209 , laiffant une mémoire
chere au clergé de France , dont
il avoit été l’ornement , & aux
pauvres , dont il avoit été le
pere . II fut enterré dans la,ca¬
thédrale de Bourges . En 1562 ,
les Huguenots brûlèrent fon
corps , & jeterent fes cendres au
vent . L’univerfîté de Bourges
lui rend un culte particulier.

GUILLAUME d ’Hir-
5 AUGE , ( S . ) fut tiré en 1069
de l ’abbaye de St . Emtneran de
Ratisbonne , pour être abbé
d ’Hirfauge . Il fonda un grand
nombre de monafteres , fit fleu¬
rir dans l

'on abbaye la piété ,
la feience & les arts , & mourut
èn 109t . On a de lui quelques
Ouvrages de Philofophie
tronomie, Bâle , 1^ 31 , in -̂ 49 ,
dont le mérite eft très -mince.

GUILLAUME, roi des
Romains , comte de Hollande ,
lit . de ce nom , étoit fils de
Florent IV , comtedeHolIande
& de Mathilde de Brabant . Le
pape Innocent IV & les Ro¬
mains , oppofés à l ’empereur
Frédéric II , firent fi bien , qu ’a-
près la mort de Henri de Thu-
tringe , roi des Romains , le

G ÎJ ï
comte Guillaume lui fut fujj.
rogé , par l ’éleâion des fêpt
grands officiers de l’Empire , à
Veringèn , près de Cologne, en
1247. L’année fuivante , Guil¬
laume aflîégea Cologne , la prit
après fix mois de iiege , & y
fut couronné le jour de la Tout
faint . Il étoit alors âgé de10
ans ; il choifit pour fes minil-
très , Otbon , évêque d’Utrecht,
& Henri , ducdeBrabant,fm
Oncle . Après la mort de Fré¬
déric , arrivée en 1250 , Hugues,
légat du Saint -Sisgej le con¬
firma dans la polTeffionde l'em¬
pire , qu ’on continua néanmoins
de lui difputer . Il délit les Fla¬
mands , & fit la guerreanxFrt
fons occidentaux qui s

’étoieu!
révoltés contre lui ; mais cette
guerre lui fut fatale. Il fe
affommé , en 1256 , par des
payfans cachés dans les ro-
feaux d’un marais , où fonde
val s’enfonça dans la glace.
C ’étoit un prince d’unboum-
turel , & qui donnoit les plus
belles efpérances d’un régné
heureux.

GUILLAUME Lokgue-
ÉpÉe, fils & fucceffeurdeRof
Ion , premier duc de Norman-
die , ne fut ni moins brare,m
moins courageux que fou pat-
Les Bretons n’avant pas voulu
reconnaître fa iuzerainete,»
les contraignit par la forceaes
armes à lui faire hommage-'1

le fit peu de tems après im-

tïtême au roi Raoul , qui a|j®
à fon duché la terre des on-1

tons , c ’eft -à-dire , TAwafltW
& le Contentin . Rmlfe,
de Contentin , ayant votii

imiter la révolte des Bre» '1’

n ’eut pas un tneîlleur ’

Guillaume aida Louis dW •

mer , l ’an 936 , à monter ^
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je trône à la place de Raoul*
ji força enfùite Arnoul -, comte
de Flandre , à rendre à Hel-
luin de Montreuil la fortereile
qu’il lui avoit enlevée . L’an
94î s’étant rendu à Peqnigny-
fur-Somme , pour une entre¬
vue que ce comte lui avoit de¬
mandée i il fut aflaffiné fous la
foi du ferment par les gens dé
ce dernier.

GUILLAUME I * le 'Con¬
quérant , fils naturel de Ro¬
bert I , duc .de Normandie &
d’Arlette , fille d’un pelletier
de Falaife , naquit dans cette
ville en 1027 ; 11 régtioit en
Normandie , après avoir dif-
puté fon héritage avec fes pa¬
ïens , lorfque S . Edouard , roi
d’Angleterre , l ’appella au trône
par fon teftamént ; Edgar , hé¬
ritier légitime de la couronne s
ayant pris la fuite par les in¬
trigues & les menaces de GuiU
lautne . 11 paffa dans cette ifle
en 1066 , avec une flotte nom-
breufe , pour prendre pofTeflion
de fon royaume . Les Anglois
avoient déféré la couronne à
Harald , le plus grand feigneur
du pays , qui tint tête à Guil¬
laume . La bataille de Haftings
décida du fort des deux con-
currens. Harald y fut tué avec
fes deux freres & 50,000 An¬
glois, Le vainqueur fut cou¬
ronné folemneilement à Lon¬
dres , après quelques autres
avantages qui lui méritèrent
le lutnortî de Conquérant. Guil¬
laume fut gouverner comme
il avoit fu combattre . Plufieurs
révoltes étouffées , des ir¬
ruptions des Danois rendues
inutiles , des

^
loix rigoüreufes

durement exécutées , fignolè¬rent ion régné . Anciens bre¬
tons , Danois , Anglo - Saxons ,Tant IK
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même efclavage . Les révoltes
continuelles de fes fujets lui
firent penfer qu’il valoit mieux
les gouverner avec l’épée qu ’a1
vec le fceptré . 11 anéantit leurs
privilèges ; il s’appropria leurs
biens pour lui , ou pour ceux
qui avoient vaincu avec lui jil leur donna non - feulement
d ’autres loix , mais une autrff
langue . Il ordonna qu ’on plai^dât en normand , & depuis lui
tous les aûes furent expéd iés en
cette langue jufqu ’àEdouardllu
C ’étoit un idiome barbare ,mêlé de françois & de danois »qui n’avoit aucun avantage fut
celui qu ’on parloit en Angle¬terre . On prétend qu’il traita
non - feulement la nation vain¬
cue avec dureté , mais qu’iL
avoit encore des caprices ty¬
ranniques . Tranfporté par fa
paffion pour la challé , il dé-
truifit un jour vingt - fix vil - ;
lages & autant d ’églifes paroif-
fiales i dans un contour de 3amilles , pour y faire un parc <Sc
y renfermer des bêtes fauves . U
eftconftantque Guillaume fit la
gloire de l ’Angleterre,fi la trifte
célébrité des armes peut faire U
gloire d’une nation . Des cita¬delles furent bâties dans diffé- ,rens endroits ; la tour de Lon¬dres , comrrlencéepar fon ordre*fut achevée en 1078. Guil¬laume , devenu valétudinaire ,quitta l ’

Angleterre pour allerfaire diète en Normandie . Ilétoit à Rouen , tâchant de le
décharger , par les .remedes &l ’exercice j de la graifle quil ’iricommodoit jlorfqu ’il appritque Philippe 1 , roi de France tavoit demandé quand il reie-veroit de fes couches } LeNor»mand lui fit répondre “ qué
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» cela ne tarderoit pas , & au mot Asselin , bourgeois
» qu

’au jour de fa fortie il de ( aen
» iroit lui rendre vifxte avec GUILLAUME II , leRoux,
» dix mille lances en forme de fils de Guillaume le Conque’
w chandelles >>. En effet , dès rant , dur & fier comme loi,
qu ’il put fe tenir à cheval , il fut deftiné par Ion pere à régner
défola le Vexin François , & en Angleterre , pour raffermir
brûla Mantes ; vengeant ainfi , un trône chancelant , quels
par des exécutions barbares , modération & la clémences»,
une mauvaife plaifanterie . Il roientrenverfé . 11fut couronné
vint jufqu ’à Paris , ravageant en 1087 ; il . s ’épuifa en belles
tout fur fon paffage , mais étant promettes en recevant le fcep-
torabé de cheval en fautant un tre , & il n’en tint aucune . U
folié auprès de Mantes , il mou - Religion , qui adoucit fi hen¬
nit à Rouen de cette chute reufement les mœurs les plat !
en 1087 , à 60 ans , après avoir féroces , n’étoit pour lui qu

'on
poffédé la Normandie près de fantôme . 11 perfécuta le clergé j
52 ans , & l’Angleterre 21 : re - féculier & régulier ; il exilait
gardé comme un grand capi - célébré Lanfranc , archevêque
taine , un bon politique , un de Cantorbery , pouravoirolc
roi vigilant , mais trop févere lui faire des remontrances ; il
& quelquefois cruel . Quoiqu ’il 11e traita par mieux Anfelme,
eût beaucoup de zele pour la fon fucceffeur . Les avances
Religion , & qu

’il eût fondé un qu 'il eut à la guerre , le mirent

grand nombre de monafteres , en état d ’appefantir le ]ougdes
il n ’épargnoit dans fa fureur Anglois . Il vainquit Malcolm,
pas plus le facré que le profane , roi d ’Ecoffe , & le tua avec
il laiffa de Matilde , fille du fon fils Edouard ; il paflàta j
comte de Flandre , trois fils : France au fecours du chatean
Robert , qui étoit l ’aîné , eut du Mans , affiégé par le couref
le duché de Normandie avec le ' de la Fléché , & il le fitpji*
MainejGuillaumeeutleroyau - fonnier en 1099. L’année da¬

me d’Angleterre ; & Henri , le près , Guillaume chaffantdans

plus jeune , hérita de fes tré - une forêt de Normandie,y
fors , avec une penfion conff - fut blette d’un coupdefle“ei

<!érable . Guillaume n ’eut pas tiré fans deffein par Gantier

plutôt les yeux fermés , que Tiret , l’un de fes courtilans.

tous les feigneurs de fa cour mourut de cette blelîure en

difparurent . Ses officiers ne 1100 , à 44 ans , avec la. reps-

penferent qu’à piller fon pa- tation d ’un tyran , & O"11

lais . Guillaume,archevêque de tyran avare . Il n’avoit pour
Rouen , & Herluin de Conte - été marié . . ,
v ille , furent les feuls qui s’oc- GUILLAUME , roidEco

cuperebt des foins de fa fépul - fucceffeur de Malcolm 1" en

ture . Son corps fut tranfporté 1165 , hérita de fon amour pon ;

à Caen , & inhumé dans l ’é- la Religion . Henri II , roid

güfe du monaftere S . Etienne gleterre , l’ayant faitpn/onn i

qu
’il avoit fondé { voye ? ce qui en U74 , il le tint long' e ‘

arriva lors de fon inhumation , renfermé dans la tour de
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îaife en Normandie. Ce prince
ayant recouvré fa liberté , ré¬
tablit fon royaume dans l’in¬
dépendance , & régna avec
amant de bonheur que de
gloire . Sa grandeur d’ame dans
l’adverfité fut égale à fa modé¬
ration dans la profpérité . Ces
difpofitions étoient - une fuite
de fa haute piété . Ce prince
mourut à Sterling en nt4 . Ce
fut lui qui fonda l ’abbaye de
Lendorik , fous l ’invocation de
la Ste . Vierge , celle d’Aber-
brock 011 Arbrcth , de l ’ordre
de (liteaux , en l’honneur de
S . Thomas de Cantorbery ,
qu

’il avoit connu dans fa jeu-
neffe. Il rebâtit la ville de Perth
qui avoit été prefqu ’entiére-
ment détruite par une inonda -
tion , & fonda de concert avec
fa mere un monaflere de Cil-
terciennes à Haddington.

GUILLAUME de NafTau,
prince d’Orange , qui jeta les
fondemensde la république des
PrOvinces -Unies , naquit dans
le château de Dillenbourg . cn' 533 . Son pere fut Guillaume
l'ainé , comte de Naffau , &
fa mere Julienne , fille de
Bothon , comte de Stolberg,
Dans fa jeuneffe il alla à la
cour de Charies-Quint , dont
il fut page , & eniuite gentil¬
homme de la chambre. Ce mo¬
narque s

’entretenoit fouvent
avec lui des affaires d’état lés
plus importantes , & lorfqh ’ii
donnoit audience à des miriff-
tres étrangers , il n ’y avoit très-
fouvent que Guillaume de Naf¬
fau , à qui il fût permis de
demeurer dans la chambre. A
1 âge de 12 ans , il hérita de la
fucceffion de René , prince d ’CJ-
tange , ce qui fit que quélques-tms l’

appelletent le riche. À
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peine àvoit- il 22 ans , Jorfque
Charles Quint , en 1356 , !*
chotfit pour porter à fon Itéré
Ferdinand la couronne impé-rriale qu ’il veaoit d ’abdiquer . îf
fut aufîî envoyé auprès du col¬
lege éle&ora ) dans la même af¬
faire . Ce même empereur le
nomma aufîi généraliffime de
les troupes & gouverneur de
Hollande , de Zélande & d’U-
frecht , Philippe H le traita avec
la diftinôion qui étoit due à un
prince qu ’il regardoit comme,
fon premier vâfifai , & le com¬
bla de bienfaits 8c de manquesd ’eftime -. maisGaillaume obéif-
foit , 8c il vouloit régner , il:
efpéra de monter au rang fu*
prême , en excitant des révo¬
lutions en Flandre ; 8c il avoir
effeéfivement ft bien conduit
fes projets depuis le commen¬
cement des troubles , que ft la
mort n' en eût coupé la trame ,il eft indubitable qu ’ils alloientêtre couronnés en Hollande 8C.enZ llande des plus heureux fuc-
ces . Il fufeita des ennemis à Phi¬
lippe dans toutes les parties de'
{'Europe , & appeliâ aux Pays-Bas plufie'urs armées de Pro-
teftarw Allemands qui , jointsaux feéfâires qui s’étoient déjà
multipliés dans ces provinces,y commirent des excès inouïs-
Philippe l’ayant proferit 8c misfa tête à prix , un Bourguignon ,nommé Bahhai'ar Gérard { vôy.ce mot ) , s’imagina faire uneaéiion méritoire , en exécutant

,cet arrêt , & alfaffina/le prrncéà Delft en 1584. Guillaumeétoit né pour acquérir une vrai*gloire , fi j content de fa for¬tune , il ne fe fût pas livréaux mouyemensdela .plus Vaftéambition . U réunifToit l 'appli¬cation -, Kaéfivité , la libéralité<K k *
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le talent de la parole , la plus
profonde connoiffance des af¬
faires , à l ’ambition , à la four¬
berie , à l ’audace & à l’avidité.
Perfonne ne lut mieux que lui
ménager les efptits , gagner
les fuffrages , fe couvrir de pré¬
textes , accélérer ou retarder
les réfolutions , en un mot,
làifir plus habilement fes avan¬
tages dans les affsmblées pu¬
bliques & les négociations par¬
ticulières , Audi eftimoit - on
beaucoup plus fa capacité dans
le maniement des affaires d ’é¬
tat , que fes talens pour l ’art
militaire . Il n ’eut pas d ’autre
religion que celle qu ’il étoit de
fes intérêts de fuivre . Il naquit
luthérien en Allemagne , il em-
braffa la Religion Catholique
lorfqu ’il vint en Flandre . Au
commencement delà rébellion
des Pays - Bas , il favorifoit
toutes les nouvelles feéles , fans
en embraffer aucune ; & fi en
dernier lieu il parut fe décider
pour le Calvinifme , c’eft que
fes erreurs étoient les plus op-
pofées à la doélrine de l ’Eglife
Romaine , dont le roi d ’Efpagne
prenoit la défenfe.

GUILLAUME III de
Nassau , prince d’Orange , roi
d ’Angleterre , naquit à LaHaye,
en 1650 , de Guillaume de Naf-
fau , prince d’Orange , & de
Henriette Marie , fille de' Char-
IesI , roi d ’Angleterre . 11 étoit
arriere -petit - fils de . ce,Guil¬
laume affaffmé par Balthafar
Gérard ( voyef ce mot ) ; Elu
ftadhouder en Hollande , l ’an
1672 , il fut nommé général des
troupes de la république , alors
çn guerre avec Louis XIV . Ce
prince,dit unhiftoriencélébré,
nourriüoit fous le flegme Hol-
îandois , une ardeur d ’ambition
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& de gloire , qui éclata tou¬
jours depuis dans fa conduite,
fans s’échapper jamais dans fet
difcours . Son humeur étoit
froide & févere ; fon génieaftif
& perçant . Son courage , qui
ne fe rebutoit jamais , fit Ap¬
porter à fon corps foible &
languiffant ,■ des fatigues’ an-
dellus de fes forces. 11 étoit
valeureux fans o^ entation,am-
bitieux , mais ennemi du faite;
né avec une opiniâtreté flegma¬
tique j faite pour ■combattre
l ’adverfité ; aimant les affaires
& la guerre . Tel étoit le prince
que les Hollandois oppoferent
à Louis XIV . La république
craignoit alors beaucoup pour
fa liberté . LesarméesFrançoifes
étoient en Hollande. Guil¬
laume offrit le revenu de (es
charges & tout fon bien pour
fecourir l’état ; il fit percer les
digues , & couvrit d ’eau lesdte-
mins par où les François pou- ,
voient pénétrer dans le pays;
réfolu de ne pas furvivreàli
perte de fa patrie , Scdemerir, ;
diloit - il , dans le dernier re'jia-
chement. Quand le danger fet

paffé , il ligua une partielles
puiffances de l ’Europe contre
eux . Ses négociations promptes
& fecretes réveillèrent de leur
affoupiffement l ’Empire,leçon1

ïeil d 'Efpagne , le ' gouverne®
de Flandre , l’éleéleurdeotw

debourg . La campagne de m
fut remarquable parla fanglante
bataille de Senef , dontles dent

partis s’attribuèrent la g» *'

Les fuccès divers de etW

guerre amenèrent la pal! ®

Nimegue en 1678 . Ors venoit

de figner le traité ; maisavan

qu ’il fut publié , le prince ^
"

range , foit qu
’il ignorât lej*

des chofes , loit qu
’il ct « pu ‘
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voir empêcher une paix défa - Corps fans force & prenne fans
vantageufe par une vidloire , vie , remuoit toute i Europe
fondlur le maréchal de Luxem- pour affoiblit la France . 11 de-
bourg , engage un combat fan - voit , au commencement de
glant , long & opiniâtre , qui ne 1702 , fe mettre à la tete des
produiftt aucun fruit , que la armées . La mort prévint ce
mort de 2000 Hollandois & deffein ; une chute de cheval ,
d’autant de François . La paix fuivie d’une petite fievre,l ’em-
de Nimegue fut fuivie d’une porta le 16 mars de la meme
guerre dont le premier objet ne année. Guillaume , enufurpant
lui fut guere honorable . Le le trône , conferva la place de
prince d’Orange avoir époufé ftadhouder . 11 fe déplaifoit en
Marie -Stuard . filledeJacqueslI . Angleterre,où il effuyoit con-
Le zele de ce monarque pour tinuellement des dégoûts . On
la Religion Catholique , irrita le força de renvoyer fa garde
fesfujets contre lui . Son gendre Hollandoife , & de congédierréfolut de profiter de ce foule- les régimens formés de réfu-
vement , il pafla en Angleterre giés François , qu’il s

’étoit atta-
em688 , chafla fon beau-pere chés . 11 palToit très -fouvent à
de fa maifon & de fon trône , La Haye , pour fe confoler des
& s ’y mit à fa place . Après chagrins qu’on lui donnoit à
cet humiliant triomphe, il ligua Londres . On a dit , pour juf-
une partie de l ’Europe contre tifier fes fréquens voyages „Louis XIV , pour qu ’il ne pût qa ’il nétoit que fladhauder en
pas fecourir ls roi détrôné . 11 Angleterre , & qtiil était roï en
gagna la bataille de la Boine en Jdellande . lLes Anglois cefferent
1690 , qui obligea Jacques 11 de l ’aimer , dès qu ’ils l ’eurent
a quitter l’IrLande ; mais les an- pris pour maître . Ses maniérés
nées fuivantes il fut battu à ne prévenoient pas en fa fa-
Steinkerque & à Nerwinde , veur ; il les avoit fieras , aufi-fans que ces défaites le décou- teres , rebutantes . Quoiqu ’il fûx
rageaffent. On difoit de lui , toutes les langues de l’Europe,qu 'avec de grandes armées , il il parloit peu & fans agrément.faifoit admirablement la petite Sa diffimulation tenoit trop de
guerre ; comme Turenneavoitf

"ait la défiance. Toujours fombre
fupérieurement la grande avec de & rêveur il avoit plus de ju-pitites armées. 11 fit des retraites gement que d’imagination.L’ar-qui valoient des vi&oires , prit deur avec laquelle il s’oppofi.Namur, & tinttoujourslacam - à î’ambition conquérante de-
pagne . Louis Xi V l ’ayant re- Louis XIV , le fit l’àme d ’uneconnu roi d ’Angleterre , la paix puilTante ligue , & lui attachalut rendue à l ’Europe . Le traité tous les ennemis de la France,en fut figné à Rifwick. en 1697. G U. I LL AU ME , abbé dé.

• j?p ainent c*e Charles 11 , S . Thierry , près de Rheims ,rot d’Efpagne , en faveur des naquit d’une famille noble versBourbons , au préjudice des la fin du île . fiecle. llfutétroîr-prmces de fa maifon , ralluma tementjié d ’amitié avec S.. Ber-
i
êuêrre . Le roi Guillaume , nard . Il abdiqua, l’abbatiaîitéglus agiflant que jamais dans un pour finir fes jours , tranquit-
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iement dans le monaftere de Préau l ’a traduite en françoi;
Signi , ordre de Cîteaux , où il Paris , 11573 , in- folio, - [1nj !:
piourut l’an 1150. S . Bernard faut pas le confondre avec un
témoigna bien le cas qu ’il fai- ancre Guillaume, évêque de :
foit de ladoflrine , en lui dé - Tyr , mort en 1 rag , dont il
diant fon Traiti de la Grâce & nous reftç des Epines à Ber.
du libre Arbitre, & le foumet - nard , patriarche d’Antioche,
tant à fa çenfure . On a un grand GUILLAUME , fumomtnj
ïtombre d’ouvrages de ce re - Calculas , moine de Jumiege, |j
ligieux : I . Des 'Méditations in- vivoit dans le onzième fietle, l|
férées dans la Bibliothèque des fous Guillaume le Conquérait j
Peres , Lyon , 1677 , tom . aa . On a de lui une Hijlmth 1
II . De natura & dignitate amoris Normandie , Hivifée en huit li-
tlans les dernieres éditions de vres , dans le Recueil deCaml - J
$ . Bernard . III . Des Commen- den,i6o3, & dansceluidel)ii-
iairesfur les Cantiques des Can- chefne , ibiq , tous deux in-fol,
tiques , inférés dans la Bïblio- Le ftyle de cet auteur edpaf-
theque de Cîteaux , tom . 4, IV . fable pour le fiecle où ilvivoit;
La . Vie de S . Bernard , qu’on mais il manque de critique,
.voit dans Surius & dans les défaut commun à prefqne K»
N cla SanSorum , au 20 d ’août , les anciens écrivains. i
V . Pludeurs Ouvrages de con - GUILLAUME leBretw, |
iroverfe & autre 's . ainft nommé , parce quilétoil

GUILLAUME de Tyk, de Bretagne , naquit vers l’a
archevêque de cette ville , étoit , 1170. Il fut chapelain de Phi-
jëlon Voffius , de JaSyrie , d’au - lippe - Augufle , qu

’il accom-
très le font Germain , & quel - pagna dans fes expéditions*
ques -uns François . Il afEfia au litâires , & dont il mérita )»; j
concile de Latran dé l ’an 117g , tinte . On a de lui : ! • UneBi¬
en dreila les aftes , & mourut toiree nprofe de ce monarque, j
à Rente vers 1184 . On a de lui pour fervir de fuite à celle ® 1
une Hifloire des Croijades, en fon médecin nommeRiprllk
32 livres , qui commence à l ’an Un poëme intitule Philipw*
1180 , & finit à l ’an 1184 . Son qui eft une efpece de gazette,
ifyle eft fijnple & naturel ; l ’au - Ces deux ouvrages font unte '

teur eft prudent , judicieux , pour i ’hiftoire de fon tems. Us
tnodefte , & favant pour le ont été imprimés à Zuickawen ^
tems auquel il écrivoir . Cette 1657 , inr4° , &

.
dans la Collet-

Hifloire x été publiée à Bâle en . tion des Hiftoriens de France. 1

5549 , in - folio . Elle fe trouve GUILLAUME d’Auxerre,
« tins Gejla Del per Francns de évêque de cette ville-en
’Bongars , 11 y en aune Con - transféré furlefiegederartseï
tinuation jufqu ’en ta -. j , qup 1220 , par ordre du,papen °«
l ’on trouve dans YAmpliffima rius , mourut en 1223 > aPr

CoïlcBio de Martenne . Jcàn He - avoir faintement gouvernée
ï .old en avoir fait une te. Con - diocefes . Il eft auteur dun
tinuation juiqu ’en 1521 , qui a vrage qui n ’a pas vu le 1° /
été imprimée avec VHifloire , intitulé : De Offrais iccqj
fiâle , 1564̂ . in -fol . Gabriel du ùcis j mai » U «e ■

* ‘
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comme oa le croit communé¬
ment , d ’une Somme de Théolo¬
gie, in - folio , 1500 , qui porte
le nom de Guillaumed ’Auxerre.
LeGuix -LAUME , auteur decette
Somme, vivoit dans le même
tems que lui , & mourut en
12 10, après avoir profeffé la
théologie à Paris , avec beau¬
coup de fuccès . U avoit été
archidiacre de Beauvais . —
I ! y a eu un 3c . Guillaume
d ’Auxerre , Dominicain , mort
provincial de fou ordre en
1294 , que l ’on dit avoir été éga¬
lement profefleur de 'Paris , &
dont il relie parmi les manuf-
crits de Sorbonne quelques Ser¬
mons qu ’il a prêchés . Foyei les
Mémoires de Littérature , du
P . desMolets,tom . 3 , part . 2,
p .ig. 317 . & c. »

GUILLAUME d ’Au¬
vergne , évêque de Paris,
gouverna fagement cette égide,
fonda des monafteres , opéra
des converfions par fes fer¬
mons , fit condamner la plura¬
lité des bénéfices par les plus
hibiles théologiens de fondit »-
ccfe , St montra beaucoup de
zele pour faire fleurir les études
dans l’univerfité de cette ville.
11 mourut en 1248 . C’eft à ce
prélat que S . Louis , roi de
France , ddmanda la croix au
moment qu’il eut recouvré la
parole, & dit qu’il vouloit faire
le vœu d ’aller au . fecours de la
Terre -Sainte . On a de laides
Sermons, & des Traités fur
divers pbints de difcipline & de
morale . Le Feron les a recueil¬
lis & publiés en 1674 , 2 vol.
m-fol. Us contiennent des Com¬
mentaires fur les Pfaumes , les
Livres fapientiaux , & div .ers
Traités, dont quelques - uns ne
lont pas de lui . Le ftyle de ce
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prélat , fans avoir rien d’élé¬
gant , ni de délicat , eft fimple ,
intelligible , naturel , & moins
barbare que celui des fcholafti-
ques de fontems . il traite auffi
moins de queftions métaphy-
fiques qu ’eux , St s’attache fur-
tout à la morale St à la dif¬
cipline . Il réfute quelquefois
Ariftote , ce qui n ’étoit pas une
petite témérité dans fonfiecle.
Il fayoit très -bien l ’Ecriture-
Sainte & les écrivains pro¬
fanes ; mais il avoit peu lu les .
Peres.

GUILLAUME de St-
Amour , voyei Amour ( St -) .

GUILLAUME de Lynd-
Woode , iurifconfulce An-
glois , & évêque de Saint -Da¬
vid , dpnt on a un recueil des
Conftitutions des Archevêques
de Cantorbery , fous le titre
de Provinciale feu Confiitutiones
Angiia, Oxford , 1633 , in . fol,,
mourut en 1446 . Il a paru une
édition plus ample de ce recueil
utile , à Londres , tfi -’o , in fol.

GUILLAUME de Mal-
mesbury, Bénédiâin Anglois,
Sccélebrehiftoriendudouiiemê
fiecle . Henri Savil fit imprimer
à Londres , en 1596 , in- fol . , les
ouvrages de cet écrivait ). Us
font eftimés , quoique le ftyle
foit fans ornemens.

GUILLAUME de Vori-
long, fameux théologien feho-
laftique du quinzième fiecle,.de l ’ordre des Freres Mineurs ,mort en 1464 , laifla un Com¬
mentaire fur le Maître des Sen¬
tences , & un Abrégé des Quef¬tions de . Théologie , intitulé :-
Vaie mecum , in- fol.

GUILLAUME de Char¬
tres, religieux Dominicain,
chapelain de S . Louis , mort vers,
l ’an 12S0 , a continué ï ’îiij-

K K . *
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toire de ce prince , commen¬
cée p3r Geofroy de Beaulieu.
11 recueillit avec foin tout ce
qui avoit pu échapper aux re¬
cherches de celui - ci , & l ’a¬
jouta à fon ouvrage . Cette con¬
tinuation , inférée dans le çe.
tome de la Collection de Du¬
chaîne , contient plufieurs faits
qui méritent d’être fus ; mais
elle eft écrite d’un ftyle guindé.

GUILLAUME de Neu,
BRIDGE , 'voye .r LlTEE.

GUILLAUME de Nan¬
tis , Bénédiétin de l ’abbaye de
St . Denys en France , mourut
vers 1302. Il eft auteur desPiM
de S . Louis, de fon fils Phi¬
lippe le Hardi ; & de deux Chro¬
niques , dont les hiftoriens ec-
clefiaft iques & profanes ont fait
ïifage . La principale s’étend juf-
qu ’en 1301 , & ' elle eft écrite
avec clarté & d ’un latin paf-
fable . On la trouve dans le 5e.
volume de la Collcélion de Du-
chefne . Elle a eu deux conti¬
nuateurs , qui l ’ont poufféç,
l ’un jufqu ’en 1340 , l ’autre juf-
qu ’en 1368 . Le premier paroît
homme d’efprit ; l ’autre eft un
moine agrefte & grofher . Sans
le fecoufs de ces deux conti¬
nuations , nous n ’aurions pref-
que rien de fûr touchant les
4vénemens écoulés dans cet ef-
jrace de teins.

GUILLAUME , né à Con-
ch ^s en io £o , donna des leçons
de grammaire & de philofophie
à Paris , & mourut au milieu
du douzième fiecle . On a de lui
un ouvrage intitulé ; Philofo-
phia de Naturis . , 1474 , 2 vol,
in - folio , auffi rare qu ’inutile.
Son fyftêmë eft celui des
atomes.'

GUILLAUME de Pas-
TRINGO , Véronois , fut enir

G U I
ployé par les l ’Efcale , fes fois
verains . Il obtint de BenoitXI!
leur abfolution,pouravoirtiié
l ’évêque de Vérone , & une
autre fois la confirmationdeli
feigneurie de Parme . 11connut
beaucoup Pétrarque , & lui
communiquoit les livres défi
riche bibliothèque . Nousavons 1
de lui : Liber de Originibv
rerum ; in quo aghur de feri/-
turis virorum iiluftrium, orliu
littérarum ; de fundatorilus ut-
bium, & c . , Venife , 1547,iiw6,
Il étoit fyndic de Vérone en
1337.

GUILLAUME , (Jacqnette)
auteur d ’un livre intitulé :1s ;
Dames iiluflres , où , parkmtt
& fortes raifons , il fe j>mvt
que le luxe féminin fumft 1»
toute forte de genre lefixe tuf.
culin, in- 12 , Paris , 1675,dé¬
dié à mademoifelle d’Alençon.
C ’eft un fatras de raifonnemens
en vers & en profe , mal digé- ;
rés & mal conçus ; on y traîne
cependant le portrait pfeudo-
nymede quelques perfonnesu-
luftres de fon fexe ; les confé¬
rences catholiques de la reine
Chriftine , pour répondreau
obieétions des miniftres. ;

GU 1 LLEB AUD , vw 1

Pierre de Saint - Romuaid . |
GUILLELME , wy«t j

Guielme . ■ !
'

GUILLEMEAU , (Jacques)
né à Orléans en 1550 , chirBr-
gien ordinaire des r .oisCharles
IX & Henri IV , futundespl»
célébrés difciples d ’Auih» 1 j
Paré . Il porta dans l ’étude de» •
chirurgie , un efprit cultive P»'
les belles - lettres . Les lang11
lavantes lui étoient familières^
elles lui ouvroient les ouvrai
des anciens. Ces guides,ai ‘
de celui , de - l ’

expenfl) ce->
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firent un des plus Habiles hom¬
mes de fon tems . Ses ouvrages,
ont été recueillis à Rouen en
1649 , in - fol . Les principaux
font : I . La Chirurgie d’ Ambroife
Paré, traduite de françois en
latin , avec autant de fidélité
que d ’élégance . 11 . Des Tables
anatomiques , avec figures .

,
III,

Un Traité des Opérations , écrit
avec beaucoup de précifion &
de jufteffe. il mourut à Paris
en 1612.

GUILLEMETTE de Bo¬
hême , fille fanatique du 13c.
fiecle , qui fe fit des feéfateurs
par fon hypocrifie . Elle fut fi
bien fe contrefaire , qu’elle mou¬
rut en odeur de fainteté , l ’an
1281 , Ses fourberies ayant été
dévoilées après fa mort , on dé¬
terra fon corps & on le brûla.
Ses difciples foutenoient qu ’elle
étoit le St . - Efprit incarné fous
le fexe féminin ; & ' d’autres
extravagances ridicules &: la-
crileges.

GUI LL ET de Saint-
George , ( George ) premier
hiftoriographe de l’académie de
peinture & de fculpturèà Paris ,où il fut reçu en 16S2 , naquit
à Thiers en Auvergne , vers
1625 , & mourut à Paris en
1705 . 11fe fit connoître par plu-
fleurs ouyrages , qu ’il donna
fous le nom de fon frere Guil-
let de la Guilletiere . I . Hifloire
4e Mahomet11 , 2 vol . in- 12.II . La Vie de Çaflrucio Cafira-
tani, in- 12. C ’eft unetraduélion
dé l’hiftorique romanefque queMachiavel a fait de ce bri¬
gand , dont il auroit bien voulu
faire un héros : l ’abbé Sallier l ’a
lolidement réfutée . III . Les
■dns de ïHomme d’

épée , 2Vol . in - 12 . IV . Lacédémone an¬
cienne &• nouvelle, in - t2 , y.

G U T 521
Athènes ancienne & nouvelle ,
in - 12 . Guillet eut de grands
démêlés avec Spon , fur les
antiquités d’Athenes.

GU 1LLEV 1LLE , ( Guil¬
laume de ) Bernardin de l ’ab¬
baye de Chalis , vivoit encore
en 1358 , & avoit alors 63 ans.
Il eft auteur d’un roman en
vers , intitulé : Les trois Pélép
rinages , celui de la Vie humai¬
ne , celui de l ’Ame féparée du
corps, & celui de Jefus - Chrijl;
Paris , in-40 . , fans date ; mais
il eft de la fin du 15e . fiecle.

GU 1LL 1 AUD , ( Claude)
doéleur de la maifon & fociété
de Sorbonne , né à Villefranche
en Beaujolois , enfeigna l’Ecri¬
ture - Sainte avec réputation , &
devint chanoine &. théologal
d ’Autun , vers le milieu du
16c . fiecle . On a de lui : I . Des
Commentairesfur S . Matthieu,
in - fol . , furS - Jean , in-fol . , &
fur les Epîtres de S . Paul, in-
8° . II . Des Homélies pour le
Carême.'

GUILL 1MANN obWiixe-
mann , (François ) du canton
de Fribourg , profeffeur d ’hif-
toire dans la ville de ce nom,eft célébré en Allemagne :
I . Par fon livre de Rebus Hel -
vetiorum, Fribourg , 1338 , in-
40 . , & avec les Annales Boïo-
rum , d’Aventin , Leipfig , 1710,in- fol . II . Par fon Hiftoïre des
Evêques - de Strasbourg , Fri¬
bourg , iéo8 , in-4° . ; ouvragecurieux & peu commun , quiva
jufqu ’en 1607 . III . Par un eHif-toire des Comtes de Hapsbourg „Milan , 1603 , in- 4c . , eftimée.
IV . Par des Poèfies latines.

GUlMENiUS , voy - MoYA.
GUIMONDoüGuitmond,.

Bénédiélin , évêque d ’Averfe
ea 1080 , étoit de Normandie,.
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On lui doit un Traité de la
vérité du Corps & du Sang de
Jefus - Chrijl , contre Berenger,
publié avec d ’autres ouvrages
lur le même fujet , Louvain ,
J561 , in -J3°

. Trithême & Yves
de Chartres fontun grand éloge
de fon favoir & de (a piété.
Il mourut en 1084 dans un âge
avancé . Quelques - uns difent
qu ’il fut aggrégé au college
des cardinaux par Alexandre
U , l ’an 1061.

GUINTIER ou Gonthier,
( Jean ) né en 1487 à Andernach,
fut médecin de François 1. S ’é¬
tant retiré à Strasbourg pour
fuivre les nouvelles erreurs , il
y profeffa le grec qu ’il avoit
déjà enfeigné à Louvain , & y
exerçalamédecine . 11 fut obligé
de renoncer à la chaire grecque,
& mourut en 1574- C ’efl lui
qui a donné le nom de Pancréas
au corps glanduleux attaché au
péritoine ; qui a découvert l ’u¬
nion de la veine & de l ’artere
fpermatique , des deux conduits
qui répondent de la matrice
aux mamelles . 11 a traduit beau¬
coup d ’écrits de Galien &
dautresauteurs .Ilaauffi donné
quelques Traités latins fur la
Pefie , in - 8 a . , fur les Femmes
greffes & les Enfans , in -8“ . , & c.
Les traduéîions & les autres
ouvrages de Guintier auroient
été lus davantage , fans la du¬
reté de fon ftyle , & le grand
nombre d ’exprelîïons barbares
gu

’il emploie.
GUION , voyez GuyON.
GU ISARD, ( Pierre ) naquit

à la Salle , dans l ? s Cévennes ,
d ’un médecin proteftar . t . Le fils
embrafla la profeffion de fon
pore ; mais il abandonna le Cal-
vinifme pour la Religion Ca¬
tholique . Il vint à Paris en
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y fit eflimer ■
mais l ’amour de la patrie le
rappella à Montpellier. 11fit
dans cette ville un coursgra¬
tuit & public de Phyfxque et-
périmentale , qui reçutbeau¬
coup d’applaudiffemens . On a
de lui plufieurs ouvrages effi-
mes des perfonnes de l’art:
I . Pratique de Chlturpt , m
Hifloire des Plaies , réimprimée
pour la 3e . fois en 1747 , en i
vol , in- 12 , avec de nouvelles
obfervations & un recueil de
thefes de l’auteur . Cet ouvrage
contient une méthode fmipie,
courte & sifée pour fe con¬
duire fûrement dans lescasles
plus difficiles. 11. Efftifurk
Maladies Vénériennes , in-8°,
Avignon , fous le titre de La
Haye , en 1741 . L’auteurprof-
crit les méthodes violentes,
& en propofe une beaucoup
plus douce . 11 mourut à Mont¬
pellier en 1746 , à 46ans.

GUISCARD ou Guis-
CHARD , ( Robert ) étoit Nor¬
mand , & fils de Tancredede
Haute ville , qui , chargé d une
nombreufe familleenvoyais
deux aînés en Italie , piw!
chercher fortune ou fe la fans
par la voie des armes . Ces

J
*'

ros ou brigands ayant rem» ;
appelèrent leurs cadets,pat®
lefquels Robert Gutfcard î
fignala . Devenu duc de “
Pouille & de la Calabre , d

paffa en Sicile avec ion 'rSte

Roger , & fit la conquête
cette ifle fur les Grecs «
les Arabes , qui la partageoie»1

alors avec eux . Il falloit ac
ver la conquête de *°S tceJ
compofe aujourd ’hui leroy
me de Naples - Il refait encore
des princes de Salcrne,
r.endans de C$UX qui 2 *
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, f!ps premiers attiré les Nor¬

mands dans ce pays. Robert
les chaffa & leur prit Salerne.
Ils fe réfugièrent dans la Cam¬
pagne de Rome , & fe mirent
•fous la protection de Gré¬
goire VII . Ce pape excom¬
munia l ’oppreffeur qui s ’empara
de tout le8éneventin,que l ’env
pereur Henri 111 , furnommé
le Noir , avoit donné au Saint-
Siege . Robert travailla à fe ré¬
concilier avec le Pontife , & y
réulfit ; il lui reftitua Béne-
vent , & lui fut dans la fuite
conftamment attaché . Plufieurs
critiques prétendent que c’eft
à cette époque que remonte
l ’hommage que les rois de
Naples rendent annuellement
au St .-Siege ; Guifcard ayant
confenti à n’avoir ce royaume
que comme un fief & en fie
reconnoiflant valTal du çapefivoye \ L harles de France ) .
Robert maria enluite (a fille
à Conftantin , fils de l

'empe¬
reur de Conftantinople , Mi¬
chel Ducas. Ce mariage ne
futpas heureux . Guifcard ayant
fa fille & fon gendre à ven¬
ger , réiolut d ’aller détrôner
l ’

empereur d ’Orient , après
avoir humilié celui d ’Occident.
La cour de Conftantinople n ’é-
toit en ce tems- là qu ’un con¬
tinuel

, orage . Michel Ducas
avoit été chaffé du trône par
Nicephore , furnommé Boto-
jiiate ; & Conftantin , gendre
de Robert , avoit été fait eu¬
nuque ; enfin , Alexis Com-
nene avoit pris le lceptre im¬
périal . Robert , pendant ces
révolutions , s ’avançoit vers
Conftantinople . Pour avoir un
prétexte , de faire la guerre à' empereur Grec , il prit un
JW>me dans un couvent , l ’en-
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gages à fe dire Michel dépofé
par Nicephore . il afiiégea Du-
razzo le 17 juin 1081 . Les Vé-
nitiens , engagés par les pro-
meffes & par les préfens d’A¬
lexis , fecoururent cette place.
La famine fe mit dans l’armée
de Robert , & fi Alexis eût
temporifé , elle auroit péri ;
mais il donna bataille le 18
oftobre ; fut vaincu , & Ro¬
bert Guifcard prit la ville . Le
vainqueur fut obligé de 1palier
en Occident l ’année d’après ,
pour combattre Henri IV ,
empereur d’Allemagne , qui
avoit porté la guerre dans les
états . 11 laiffa Bohémond , fon
fils , dans la Grece ; mais ce
prince ayant été vaincu , fon
père repafla en Orient . Après
desvi &oires&quelques échecs,

*il mourut en 10815 , à 80 ans.
Guifcard avoit de grandes qua¬
lités : vafte dans les projets,
ferme dans fes réfolutions , vif
dans fes entreprifes , il tenta
beaucoup , & réufllc prefque
toujours ; mais il ternit l’éclat
de fes exploits par une ambi¬
tion effrénée , à laquelle il fa-
crifioit tout.

GUISCARD,vov,Bourlie.
GUISCHARD , ( Charles)

colonel au fervice du roi de
Pruffe ; manioit égalementbien
l ’épée & la plume. Cet officier „dont le nom militaire étoit
Quintuslcilius, avoit fervi avec
diftinéfion dans la guerre de
1756. 11 profita du loifir de la
paix pour mettre la derniere
main a ies Mémoires militaires
fur les Grecs & les Romains ,dont la derniere édition eft de
Berlin , 1774,4 vol , in-8°

, ou a
vol . in - 40- Quoiqu ’il y ait quel¬
ques idées particulières dans
cçt ouvrgge , & qu

’il déprime
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trop le chevalier Follard , on vant . Parmi les fils deHen,

'
;) ;;

ne peut qu ’eftimer la fagacité deux méritent une place dans
' 'i

& l ’érudition - de l ’auteur . ce Diélionnaire . L’
un fut car- j;

GUISE , ( Claude de Lor - dinal ( voyez Guise de Lor- ’
raine , duc de) étoit 5e . fils de raine , cardinal ) ; l’autre étoit :
René II , duc de Lorraine , & Charles ( voy. GuiSECharics ).
de Philippe de Gueldre , fa fe- Le fils aîné de Charles fut i
conde femme . Après avoir con - Henri , qui mourut fans laiffer 1
tefté inutilement la fucceflion de poftérité ( voyez Guisi i
du duché de Lorraine à Antoine Henri , petit-fils du Balafré ),
fon frere aîné , il vint s’établir Son frere puîné , nommé
en France , & y époufa An - Louis , fut duc de Joyeufe,&
toinette de Bourbon , princeffe mourut en 1654 , avant fou
du fang , le i& 'avril 1513. Sa frere ; mais il lailfa de la filledu ;
valeur , fon génie hardi , fes duc d’Angoulême , qu

’il avoir,1
grandes qualités , & la faveur , époufée,Louis - JofephdeLor- f
du cardinal Jean de Lorraine raine , duc de Guife , mort et :
fon frere , cimentèrent fa puif- 1671 : fonfils unique , François- f
fance . C. ’eft en fa faveur que le Jofeph , mourut à l ’âge de s
comté de Guife fut érigé en ans , en 1675.
duché -pairie au mois de janvier Cette famille fubfifle encore
1527 . H mourut en 1550 , après dans les branches collatérale!
s ’être fignalé en plufieurs oc -t des ducs d’Elbœuf (w?y, .HA8-
calions , & fur- tout à la ba- COURT) ,
taille de Marignan . Il laiffa 7 GUISE , (Henride Lorraine,
fils & 4 filles , dont l ’aînée duc de) fils aîné de Françoisds i;
époufa Jacques Stuart V , roi Lorraine , duc de Guife, na-
d ’Ecoffe . quit en 15 50 . Son courage com-

De fes 7 fils , l ’un fut : I . mença à fe déployer à labi-
François ( voyez François de ’ taille de Jarnac en 1569,ait :
Lorraine ) . . . II . Charles , car- foutint toujours avec le meut
dinal ( voyq Charles de Lor - éclar . Uncoupdefeuqu

’ilreçut
raine,archevêquedeRheims ) . . . à la joue , dans une rencontre
III . Claude , duc d ’Aumale près de Château-Thiem,les
(voyez Aumale ) . . . IV . Louis , furnommar le Balafré ; aifi
cardinal , archevêque de Sens , cette blefïure ne lui ôtariendes ,
fié en 1527 , mort en 1578. . . . charmes de fa figure. Sabonne
"V . Pierre , mort jeune . . . VI . mine , fon air noble , les mi-
François , grand -prieur & géné - niercs engageantes ‘uj c(înc!‘
ral des galeres , mort en 15 .63 . lioienttous les cœurs. Idoleoi
VIL René , marquis d’Elbœuf peuple & des foldats,il
( voye% Elbœuf ) . jouir des avantages que leliii-

François de Lorraine, trage public lui promettoit,
l ’ainé de tous , eut trois fils ; fe mit à la tête d une ar >
le fécond , Charles , fut duc de pour défendre la foi ca*“VL
Mayenne ( voyez Charles de contre lesProteftans . ue -

Lorraine , duc de Mayenne ) , commencement de 1 . ^
1 „

Le3e . ,Louis .L’aînéétoitHenri , appelléelaZ -is«s ! pr0F,t

qui eft l’objet de l ’article fui- fon oncle le carduusl d



GUI G IH 5*5
nine . La première proportion Les os furent brûlés dans une
de cette confédérationfut faite falle du chateau , & les cendres
dans Paris . On fit courir chez jetées au vent , pour empêcher
les bourgeois les plus zélés , un le peuple d ’honorer leurs re¬
projet d 'Union pour la défenft liques. Le meurtre de ces deux;
de la Religion , du Roi & de ht freres déteignit point les feux
libertéieiEtat.Le duc deGuife de la guerre civile. L’alMinat
anime les Catholiques , rem- d’un héros & d’un prêtre réim¬
porté plufieurs viéloires für les dirent Henri 111 execrable aux
Calriniftes fe voit bientôt yeux de tous les Catholiques,
en état de prefcrire des loix au fans le rendre plus redoutable,
foible Henri 111 , qu ’il engagea Les hommes qu ’il venojt de
à publier un édit qui anéantif- faire mourir étoient adorés , le
foit tous les privilèges des Hu- duc fur - tout . Auprès de lui,
guenots . Il demanda la publi- tous les autres princes paroif-
cation du concile de Trente , foient peuple . On vantoit non-
la ceffion de plufieursplaces de feulement la nobleffe de fa
fureté , le changement des gou- figure ; mais encore la género-verneurs , & plufieurs autres fité de fon cœur , & fur - toutarticles . Henri 111 , irrité de ces fon grand attachement à la Re¬
demandes , lui défend de pa- ligion Catholique , qui étoitroître à Paris ; le duc y vient dans le plus grand danger , &
malgré fa défenle. Delàla jour - que le gros de la nation récla-
née des Barricades , qui lui moit comme fa plus précieufedonna un nouveau crédit , en pofleffion.
faifant éclater fa puiffance aux GUISE , ( Charles de Lor-
yeuxdesLigueurs& desRoya - raine , duc de ) fils aîné deliftes . Son autorité étoit fi Henri , duc de Guife , furnom-
grande , que les corps-de - garde mé Le Balafré , naquit le zode la capitale refuferent de rè - août 1571 . 11 fut arrêté le jourcevoir le mot du guet que le de l’affaffinat de Blois , & ren-prévôt des marchands vouloit fermé au château de Tours,leur donner de la part du roi , d’où il fe fauva en 1 ^ 91 . 11 fût& nevoulurentrecevoirl ’ordre reçu à Paris avec de grandesque du duc de Guife. Henri 111 acclamations de joie . Les Li-fut forcé de quitter Paris , gueurs l’auroient élu roi , fansobligé de faire la paix avec le le duc de Mayenne fon oncle,duc , mais cette paix fut un jaloux de 1’empire qu ’il acqué-piege. L’ayant fait appeller au roit fur les elprits & fur leschâteau de Blois , il pofta des cœurs . On prétend que la fa-affaffins qui fe jeterent fur lui & meufe duchelïe de Montpen-le percerent de plufieurs coups fier , fa tante , étoit amoureufa“e Poignard , le 23 décembre de lui . C’eft ce jeune prince quiM88 . Il avoir alors 38 ans . Le tua de fa main le brave Saint-cardinal de Guife , Louis fon Pol . Il fe fournit à Henrihere , fut maffacré le lende- en 1594 , & obtint le gouver-main. Leurs cadavres furent nementdeProvence . llfutem-mis dans de la chaux vive , pour ployé fous Louis XIII ; mais« re promptement coafutnés. le cardinal de Richelieu , ^
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doutant la puiffartce de cettê révolte à Naples , le duc de
mailon , le contraignit de fortir Guife , qui en attendant l'été-
de France . Charles fe retira à nement , le tenoit à Rome , s

'y 1
Florence , & alla mourir à porta aufli -tôt ; mais il fut

’
fait

Cuna , dans le Siennois , le 30 prifonnier , & conduit enÈf-
feptembre 1640 . Il laifia plu- pagne , 0Î1 il demeura jufqu

'en
fieurs enfans de Henriette -Ca- 1652. De retour à Paris , il fs
ïherine de Joyeufe fon époufe , confola pat desplaifirsbruyans
veuve du duc de Montpenfier , & frivoles , du peu de fuccèsds;
& fille unique du maréchal de fon entreprife. Il brilla beau-

'

Joyeufe . Son fils aîné fut Henri coup dans le fameux earroulsl
</u ' fuit. de 1662. On le mit à la tête

GUISE , ( Henri de Lor - du quadrille des Mores ; le
raine , duc de ) petit -fils du Ba- prince de Condé étoit chef des
lafré, naquit à Blois en 1614 . Turcs , Les courtifans difoiem
Après la mort de fon frere aîné , çn voyant ces deux hommes ; !
il quitta le petit collet & l’ar - Voilà les Héros de l’Hih 'ml)
chevêché de Rheims , auquel de la Fable. Le duc de Gain ,
il avoit été nommé , pour épou - reffembloitefreétivememl » ij
fer la princeffe Anne de Man - coup à un héros de lamytho- j
toue . Le cardinal de Richelieu logie , ou à un aventurier des J
s’étant oppofé à ce mariage , il fiecles dechevalerie. Ses duels, {
paffa à Cologne , s ’y fit fuivre les amours romanefques , fe '

par fa maîtreffe , & l’abandonna profufions , fes aventures ie
bientôt pour la comteffe de rendoient fingulier en tout .il
Bofiut , qu ’il époufa , & qu ’il mourut en 1 .64. SesMirnk j
laiffa peu de tems après pour fur fon entreprifede Naplesont
revenir en France . Il y auroit été publiés en un vol. in-4,
pu vivre tranquille ; mais fon & in- 12. Plufieurs perfora®
génie ardent & incapable de ont cru qu ’ils étoient de fonle*

repos , l ’envie de faire revivre ctétaire Saint -Yon - Gettepeu - j
Ja fortune de fes ancêtres , dont fée a été combattue par pu* ;<

il avoit le courage , le fit entrer fieurs autres , & particulière-
dans la révolte du comte ' de ment par les journaliftesdelti*
Soiffons , uni avec l’Efpagne veux , au vol . de décembre170J>
contre Richelieu & la France . GUfSE , ( Louis de Lot* j
Le parlement lui fit fon procès , raine , cardinalde ) avoit les®* ;
& il fut condamné par cornu - clinations plus militairesquet' !;
maceen 164t . Après s’être ligné défiaftiques . Il étoit fils ® i

avec l’Efpagne , il fe ligua con - Henri de Lorraine , duc ® s
tre elle . Les Napolitains révol - Guîfe,tué à Blois ; StcomW *

tés en 1647 contre Philippe IV , fon pere , il ne refpiroit que 1 ■

par les intrigues & l ’argent de armes . Quoiqu ’archaveijue ;
la France , qui à tout prix cher - Rheims & honorédelaptWL j;
choit une province de la do- Romaine , il fuivit Louise
mination d’Efpagne , pour la dans l ’expédition ^

durOiwu
rendre enfuite en échange con - 1621. A l ’attaque d unkU">

tre les Pays - Bas ( voycç Phi- aufiegedeSaint -Jea'n-dAip ' j
wp pe IV ) , ayant produit une il le fignala comme les P ;
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tiî hallebarde , cî -deffus
Guise ( Henri ) .

GUISE , ( Dont Claude d ? )
r . _ fils naturel dé Claude de Lor-

avecïe duc de N evers , au fujet raine , duc de Guife . fut abbé de
d’un bénéfice, &. il auroit voulu S . Nicaife & enfuite de Cluni,
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braves officiers. il mourut quel¬
ques jours après à Saintes , le
21 juin 1621 , n ’étant que fou-
diacre . 11 avoit eu un procès

le vider l’épée à la main . 11
lui fît faire des excufes en mou¬
rant , & fe repentit de fa vie
diffipée & guerriere . 11 laiffa
plufieurs enfans ( entr ’autres
Achille de Lorraine , comte de
Romorantin ) qu’il avoit eus de
Charlotte des Effarts , comteffe
deRomorantin , à laquelle Mo-
réri donne le nom de fon amie ,& qui fut une des maîtreffes de
Henri IV . CharlctteChriftine,
fille d’Achille , St veuve du
marquis d’Afly , intenta en 1688
un procès pour avoir la fuc-
ceffion de la maifon de Guife.
Elle prétendit que le cardinal
de ce nom avoit époufé la com¬
teffe de Romorantin , fon aïeule,
le 4 février 1611 , & ellepro-
duifitdifférens papiers pour ap¬
puyer fes prétentions . L’affaire
ne fut point jugée . — Il ne faut
pas le confondre avec deux
autrescardinaux decenom . Le
premier étoitfrerede Françoisde Lorraine , duc de Guife , St
fils de Claude de Lorraine (voy.Charles , après les ducs ré-
| nans de Lorraine ) . Le fécond
étoit neveu du précédent , & fils
de François, duc de Guife , tué
au fiege d’Orléans par Poltrot.
H fuccéda au cardinal Charlesde Lorraine , fon grand - oncle ,dans l’archevêché de Rheims,& fut l ’un des principaux parti-fansde la Ligue ; mais Henri Iille fit tuer à Blois , avec le ducde (juifefon frere , 1e 24 décem-
®re 1188 . On le conduifit dans
Îmj Hfi °bk ure » où quelquesloldats le maffaçrerent à coups

& mourut en 1612. On feroit
beaucoup de tort à fes vertus êc
à fa vie exemplaire , fi on s’en'
rapportoit à une fatyre grol-fiere , intitulée : Légende de D,
Claude de Guife , 1 Ç74 , in -8 ü.
Ce libelle étoit très - rare avant
que d’avoir été réimprimé dans
le tom . 6 des Mémoires de Coudé,
On l’attribue à Dagonneau ,cal vinifie , juge de Cluni ; ouà Gilbert Regnaut , juge - magede Cluni , auffi calvinifte . Le
cardinal de Guife avoit voulu
le dépofer , à la follicitation .de
D . Claude ;• mais il s ’étoit fait
maintenir par arrêt ; & le len¬
demain , après avoir tenu au¬dience , il jeta fes provifionsdans le parquet , St alla faire les
fondrions d ’avocat à Mâcon.

GUISE , voyer Guyse.
GUiTMOND , voyez Gui-

MONO.
GUITON , ( Jean ) fe figna-la à la Rochelle , lorfque lecardinal de Richelieu affiégeaen 1627 ce boulevard du Cal-vinifme . LesRochelois élurentGuiton pour leur maire , leur

capitaine St leur gouverneur.Avant d ’
accepter une place qu 'tlui donnoit la magiftrature St lecommandement des armes ,il prit un poignard , & dit enpréfence de fes principaux com¬

patriotes : « Je ferai maire ,» puifque - vous le voulez , à» condition qu’il me fera per-» mis d’enfoncer ce poignard» dans le fein du premier qui» parlera de fe rendre . Je con-n fens qu ’on en ufe de même
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»> envers moi , dès que je pro-
» poferai de capituler ; & je
» demande que ce poignard
» demeure tout exprès fur la
» table de la chambre où nous
S» nous affemblons dans la mai-
» fon - de - ville » . Son fana-
tifme arrêta long - tems les fuc-
cès des afliégeans , mais la va¬
leur raifonnée triompha enfin
de l’enthoufiafme de fefte.

GU1TTON d ’Arezzo , un
des premiers poètes Italiens ,
floriffoit vers 1250 . On trouve
fes Poéfies dans un Recueil d ’an¬
ciens Poètes Italiens , Florence,
1527 , in- 8°.

^
GUNDLING , ( Nicolas - Je¬

rome ) naquit près de Nurem¬

berg , en 1671 , d ’un pere mi'
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VIII . Gunilinfiana , en aüeé
mand . IX . CommentàûodeHa-
tico Au.cupe , in- 4°

. X . Viol
■veritatem , ou Cours dt Phè-
phie , 3 vol . in-8 ° . XI . Mimtt
Ai/lorique fur le Comté deNtuf-
châtel. La modeftieSi la modé¬
ration de Gundling n’

égalobt
pas fon érudition ; il étoitcauf-
tique , tranchant , & très-décilif
dans des matières douteufesà
même dans celles où il avoil
certainement tort.

GUNTHER , ( Edmond)
profeffeur d ’aftronomie aucol¬

lege deGrésham en Angleter¬
re , mourut en 1626 , avenue
grande réputation : fesleçonsSt
fes écrits la lui a votent acquilef
On a de lui Canon trianpdma,

niftre , auteur d ’une Difjerta - feu Tabula tangentium & fe

lion fur le Concile de Gangres.
Le fils devint fucceffivement

profeffeur en philofophie , en.
éloquence & en droit naturel à
Halle . 11 mourut refteur de l’u-
niverfité de çette ville en 172g,
à 39 ans , laiffant un grand nom¬
bre d ’

ouvrages de littérature,
de jurifprudençe , d ’hiftoire &
de politique , où il y a du fa-

voir , deschofesfolides & bien

vues , mais aufli des paradoxes,
des idées fauffes & vaines . Ses

principaux ouvrages font : I,
Nouveaux Entretiens , in 8° . II.
Projet d ’un Cours d'Hifaire Lit¬
téraire, III . Hijloria Philofophitz
mordlis in-b '-’. IV . Otia , ou
Recueil de Difcours fur divers
fujets de

, Phyfique , de Morale,
de Politique & d ’Hifloire , 3 vol.
in - 8 ° . V . De jure oppignorati
Territorii, in - 4° . VI . Statusna-
turalis Hobbefii , in corpore juris
eivilis defenfus & defendendus ,
in - 4

° . . Vil . De flatu Reipublica
Germanicafut Conrado1, in-40 .
Ludewig a réfuté cet ouvrage.

tium, Londres, i6lo,in -8".,6tt,
GUNTHER , poète Alle¬

mand , fe diftingua de bonis

heure . Ses talens firentfon mi-

heur . Un poète jaloux mêla 1

dans la boifîon de Gunther,d£(

drogues qui l’enivrerentaunw-
ment qu

'on devoit le préfenH
à Augufte II , roi de Pologae-
Au milieu du compliment qui!

débita àcemonarque,ilét®
chute honteufe . Cet accident

lui çaufa un chagrin fi amsti

qu
’il en mourut à l’âge de 18

ans . 11 laiffa plufieurs morceaut

de Poéfies , dans lelquelsoa

remarque du génie naturels

des grâces , mais peu de cor¬

rection . Ce poète florraoita

commencement du iSc- ùeci ‘

On a , entr
’autres ouvrages «

fa façon , une Ode fur h vlt‘

toire que le prince Eugenef®
porta fur les Turcs-

qui a auffi été celebree par

grand Rouffeau . r
GUNTHERUS . voy .^

TH1ER . GUNZÜl
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6ÜNZEL , ( Jean ) né à

Commorau en Bohême , entra
cher, les Jéfùites en 1676 s fut
envoyé en Portugal 8c de là
au Bréfil en 1694 . Il mourut au
milieu de fes travaux apofto-
liques , fans qu ’on lâche préci-
fément l’année : mais on a de
lui deux Relations pleines d ’in¬
térêt, aulîi bien accueillies par
les favans que par les hommes
zélés pour les progrès de l ’E*
vangile . Defcription de l ' Auteur
à Bahia, fi» des Nations fau-
vages , vers lesquelles il efl en¬
voyé, 1694 . Notices touchantJd
Mijfion au BréÇil, S» des mines
d’or quife trouvent dans ce ter¬
ritoire , Lisbonne , 1710. Les
Efpagnols dans leurs relations,
l 'appellent quelquefois Guinfol.

GURTLER , (Nicolas ) né
à Bâle en 16^ 4 . Après avoir
profeflfé en différentes villes
cl' Allemagne,il occupa la chaire
de théologie de Fràneker en
1707 ; & mourut en 1711 . Ses
principaux ouvrages font : L
Lexicon L ingus Latin te , Ger¬
mante , Grâce & Gallicte, 1702.II . Hifioria Tcmplariorum, 1702,in-4

°
. lll .0rigrnej mundi, in-4y . ;

170S : ouvrage plein d ’érudi¬
tion , mais dans lequel l’auteur
adopte beaucoup d ’étymolo¬
gies incertaines 6L d ’idées ridi¬
cules fur la mythologie . IV.
InjlitutionesTheologic1ZsV7T . il,in-4" . , & c . Les écrits ds Gurt-
ler font eftimés des théologiensProteftans.
GUSSANVILLAN, (Pierre)natif de Chartres , embraffa

1 état eccléfiaftique , & s’appli¬
qua a la critique .facrée . Ün des
,
uh**1®f >n étude eft une bonne

édition des Œuvres de S . Grér
goirc U

. Grand, Pâtis , 1675 ,3 vol . in- fol . C ’étoit la meil-
tmt JF 1
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leure avant celle des Bénédic¬
tins de la congrégation de S*
Maur , donnée en 170s ; 4 vol*

GUSTAVE1 , roi de Suede,
connu fous le nom deGüST ave
Wasa, étoit fils d ’Eric Wafa,
duc deGripsholm .Chriftiern IL
roi deDanemafck ’

, s ’étant em¬
paré de la Suède en 15 20 , le fit
enfermer dans les prifons de
Copenhague . Guftave , échap¬
pé de la prifon , erra long -tetns
dans les montagnes de la Dale -
carlie , fut volé parfon guide,
& fe vit réduit à travailler aux
mines de cuivre . Après diverfes
aventures , il vint à bout de
foulever les Dalecarliens , fe
mita leur tête , chaffa Chrif-
tiern , prit Stockholm , fut élu
roi par les Suédois en 1523*Pour affermir fa domination *il s’imagina devoir abolir l’an¬
cienne religion du pays , 6c
établit le Luthéranifme dans fes
états . Il s’

empara d ’une partiedes biens du clergé ; mais - pour
que le peuple adoptât plus fa¬
cilement ce changement , il lui
lailfa des évêques , en dimi¬
nuant leurs revenus & leur
pouvalr .Quelquesmouvemens
que firent les Dalecarliens , en
faveur de la Religion Catho¬
lique j ne furent pas heureux*
Guftave étouffa leurs murmu¬res . U fit enfuite déclarer la
couronnedeSuede héréditairgjaux états de Wefteras , en 1 ^ 44,& mourut en içfio , âgé de 70ans . Ceux qui parlent toujoursavec enthoufialme des hommesà révolutions , fur - tout de ceux
qui à la révolte ont joint l’abo¬
lition de la Religion Catholi¬
que ,, ont peint Gufta ve commeun héros . Mais les écrivains quine jugent pas préctfément deschoies &. des hommes , par lesLI
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fuccès d’une entreprife , n ’en
ont pas donné une idée fi fa¬
vorable . L ’abbé Berault , qui
en fait d ’ailleurs un grand élo¬
ge , convient « qu’il ravaloit
» fon ame au manege de la
» feinte & de la fourberie , à de
» baffes chicanes , à des oppref-
« fions manifeftes , à des ma-
» nœuvres indignes d ’une pro-
» bité même vulgaire , & c . ».
Il s ’étoit fervi des payfans Da-
lecarliens pour fatisfaire fes
vues ambitieufes , & les écrafa
quand ils voulurent maintenir
l ’ancienne Religion . La confi-
dération que donna pour le mo¬
ment à la Suède une révolution
d ’éclat , ne fe foutint pas.
Elle tomba fi rapidement , que
Pibrac , chancelier de Henri IV,
encore fimple roi de Navarre ,
fe plaignant des procédés de la
cour de France , difoit « qu

’elle
» n’avoit pas plus d’égard pour
» ce monarque , que pour un
s) roi de Suede ou de Chypre » .

GUSTAVE -ADOLPHE II,
dit le Grand , roi de Suede , né
à Stockholm en i <!ÿ4 , fuccéda
à ion pere Charles en 1611,
après avoir été élevé d’une
maniéré digne de fa naiffance.
Sa valeur éclata d’abord contre
les rois de Danemarck , de
Mofcovie & de Pologne , qui
l ’avoient attaqué en même
tems . Il fit la paix avec les deux
premiers , 8c obligea le dernier
à quitter la Livonie . Après
avoir terminé heureufement
cette guerre , il fit alliance avec
lesProteftans d ’Allemagne con¬
tre l ’empereur & les princes ca¬
tholiques qui s’étoient joints à
lui pour la défenfe de l ’ancienne
religion .LaFraiice .par des vues
politiques , fe déclara en 1631
pourtiuftave & les Proteftairs.

G U S.
Ceux -ci encouragés préférai
des requêtes à l' empereur ,

■
lèvent des troupes , tandis que ;
Guftave avance en augmentai j
toujours fon armée. Ses minif- ;
très voulurent le détourner de
cette guerre , fousprétextequ

'
il i

manquoit d ’argent . Mes arma, ;
leur répondit - il , ont ducotiregii jf
de l 'intelligence; elles arbmtml \
mon étendard che \ 1'enntm,pi

1

payera mes troupes. li commença
fes conquêtes en Allemagnepar j;
l ’ifle deRugen, & parlaPoué.
ranie , pour être affûté (lefes j
derrières . Il défendit, fondes .
plus grieves peines , de fairele
moindre tort aux habrtans ; il F
lit même diftribuer du painaut j
pauvres . Sa maxime étoit,que t1

pour fe tendre maître des pleut , j
la clémence ne vaut pet mus if
que la force . . . Gultave parcou- jf
rut dans moins de deuxansSc
demi les deux tiers de l’Aile- ;

magne , depuis la Viftulep
qu

’au Danube & au Rhin .Tout ,
fe fournit à lui , toutes lu

places lui ouvrirent leurspoij » !
Il força , les armes à la tniin,
l ’éleâeur de Brandebourg ait

joindre à lui ; l ’éleâeurdeSit*
lui donna fes proprestroupesa

commander ; î ’éleâeurPalatin
dépoffédé vint combattrez d •

fon proreéleur . Guftave rem- j
porta une viéloirecomplété*
vant Leipfig , le 7 &P<®*

163 » , fur Tiili,généraldeU®'

pereur . Les troupes de » >
nouvellement levees,
la fuite danscettejpuntéesiM
la difciplineSuédoderepaZ
malheur .LeroideSuedec 4 * >

l ’eleûeur de Saxe,quia j

ÎûeÆla ^ fÿj
silLri 'K !
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Îatinat, & dans l ’archevêché de
Mayence . Il avoit accoutumé
fon armée à un ordre &. à des
manœuvres qui n’étoient pas
connues ailleurs , & c 'eft la
granderaifon de fes fuccès . Tilli
vaincu devant Leipfig , le fut
encoreau paflage du Lech . Guf-
tave entreprit le fiege d ’in-
golftad. 11 va reconnoître une
fortification qu’il veut faire atta¬
quer : les canonniers de la place
tirèrent fur lui , & fi jufte ,
qu

’unboulet emporta la croupe
de fon cheval . Après d’inutiles
efforts , il eft obligé de lever
le fiege. L ’année fuivante (163a) '
Guftave donna,dans la plainede Lutzen , la fameufe bataille
contre Walftein . autregénéral
dé l ’empereur . La viéfoire fut
long-temsdifputée . Les Suédois
la remportèrent ; mais ils perdi¬
rent Guftave , dont le corps fut
trouvé parmi les morts , percé
de 1 balles & de 2 coups d’é¬
pée (quelques auteurs affurent
qu 'il fut tué avant l ’aétion ., en
allant reconnoître l ’ennemi ) ;
Guftave paroiffoit avoir quel¬
que preffentiment de fon mal¬
heur , lorfque voyant , peu de
jours auparavant , les Protcl-
tans accourir enfouleau -devant
de lui avec de grandes démonf-
trations de joie & d ’admiration,
il dit « qu ’il craignoit bien queb Dieu , offenfé de leurs açcla-» mations , ne leur apprît bien-
» tôt que celui qu ’ils révé-
» roient comme un dieu , n ’é-b toit qu ’un homme mortel » .11 difoitordinairement , « qu ’il« n’ÿ avoit point d’hommes» plus heureux , que ceux qui** mouroientenfaifantleurmé-b tier » ; il eut cet avantage ,fuppofé que cette guerre fût un««voir pour lui : mais il étoit
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tranquille en Suede , l ’empereur
ne fongeoit pas à lui , il né
paroît pas que les fujets tné-
contens d ’un empire étrangeraient pu lui préfenter des titres
ailez impofans , pour légitimer
une aggreffion hoftile , contre
un monarque qui ne l ’avoit léié .
en rien . 11 emporta dans le tom¬
beau le nom de Grand , les
regrets du Nord , & l ’eftime de
f. s ennemis ; mais les maux in¬
finis qu ’il fit à la Religion Ca¬
tholique , qu ’il détruifit dans
une grande partie de l’Alle¬
magne , femblent le placer parmiles perfécuteurs de l ’EgJiie . Lé
pillage qu ’il permettent à fes.
troupes , la fpoliation des égli-fes , les horreurs inouies quife commettaient dans les villes
prifes d ’affaut , ont rendu fonnom odieux dan£ plufieurs pro¬vinces , mais fur - tout ên Ba¬vière . Ses amis lui reprochoient'deux défauts , l ’

emportement
&L la témérité . Il fe juftifioit pardeux maximes , moins vraies
qu ’il ne penfoir . « Puilque je« fupporte -patiemmenties tra-» vers de ceux auxquels jë» commande , ils doivent auffi» exeufer la promptitude & la» vivacité de mon tempéra-« ment » . C ’eft ainfi qu ’il rc-pondoit au premier reproche :voici comment il rejetait le fé¬cond : “ Uti roi fe déclare in-» digne de la couronne qu ’ilr> porte , lorique , dans un en-» gagément , il fait difficulté de» fe battre comme un firrtple>> foldat » . Guftave , qui don-noit des foins très - fuivis ' auxexercices militaires , avoit lernêrne zele pour tout ce quiintérelToit fa religion . Il paroîtqu ’il étoit luthérien de bonne'foi , & que fan zele pour cettéLia
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iefîe fut un des motifs de tous
les maux qu

’il fit aux Catho¬
liques . Il compofa lui -même des
prières qu

’on récitoit tous les
Jours dans fon camp , à des
heures marquées . Ce prince
avoit coutume de dire que les
meilleurs Chrétiens étaient les
meilleursfoldats. Sous latente,
au milieu des armes , il don-
ïioit quelque tems à la leéture
de la parole de Dieu . « JeCher-
j» che à me fortifier contre les
s) tentations , en méditant nos
»» livres facrés , dit - il un jour
à quelqu ’un de les officiers qui
le lurprit dans ce pieux exer¬
cice ( voye\ FÉNÉLON Ga¬
briel ) . » Les perfonnes de
î > mon rang ne font refpon-
»> fables de leurs aél'ions qu’à
» Dieu , & cette indépendance
s> donne occaflon à l’ennemi de
s> notre falut de nous tendre
a» des piégés dangereux , contre
» lefquels nous ne pouvons’
3> être allez fur nos gardes » . . .
On l’avertit que deux officiers
alloient le battre en duel , Gui-
rave alla les trouver accom¬
pagné du bourreau , auquel il
ordonna en leur préfence de
pendte fur le champ celui qui
furvivroit à l ’autre . Depuis ce
moment on n ’entendit plus par¬
ler de duel . Il alloit porter la
guerre au - delà du Danube , &
peut - être détrôner l ’empereur,
îorfqu ’il fut tué . Que n ’a -t - on
pas débité fur la mort de ce roi
guerrier ? On en accufa Fran¬
çois Albert , duc de Lauem-
bourg , un de fes généraux,
qui fut tué lui- même par les
Àutrichiens . On imputa fa mort
au cardinal de Richelieu , qui
avoit befoin de fa vie . Une
lettre trouvée ces dernieres
années dans les archives de
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Suede , explique de toute autre
maniéré cet événement . Elit
eft datée du 29 janvier 5715

-,
& adreffée par M . André
Groedging , prévôt du chapitre
de Wexio en Suede , à M . Nie,
Hav/edfon Dliol , fecrétairedei
archives de ce royaume . Eu
voici la teneur . « Lorfque j

’é-
» tois en Saxe en 1686 , je dé-

'

» couvris par un heureut ha-
» fardlescirconftancesdelalii
» déplorable du roi Gtiftave-
» Adolphe . Ce prince étoit
» forti , fans autre fuite que
» celle d ’un valet , pour aller
» à la découverte de l'ennemi.
» Un brouillard épais qu

’il fai-
» foit ce jour - là , l’empêcha
« d ’appercevoir un détache-
» ment de troupes Autrichien-
» nés , qui firent feu fur lui,
» & le blefferent fans le tuer
» Le valet qui aidoit le roi »

» retourner à fon camp , b'

» cheva d ’un coup de piflolet,
» & s’empara d ’une paire de

» lunettes , dont ce prince qui
» avoit la vue fort bannis
» feryoit conilamment . Je®-

» tai ces lunettes du doyenk

» Naumbourg . Lors de nos

» féjour en Saxe , le meurir®

» du roi étoit fort vieui , &

» tiroitversfafin . Lesremoruî
» qu

’une aélion auffiatrocede-
» voit naturellement lut occa-

» fionner,ne lui laiffoientpas

» un moment de repos, lie»-

» voya chercher le dey®»

» dont je viens de parler,»
« lui fit l ’aveu de fon crin»

» J ’ai appris ces details de

» bouche même du doyen,

» dont j
’achetai les '

» que j ’ai dépofées dam’

« chives de Suede »■ P

dorf a écrit fa Vie en ««« '

in-loi , 11- en a parub** ®1’



GUS
velîe Hifloire à Amfterdam,
1764 , in-40

, ou 4 vol; in - 12.
Il laiffa de Marie - Eléonore,
fille de Sigifmond , éleéfeur de
Brandebourg , une fille uni¬
que , qui lui fuccêda à l’âge de
cinqans . Voye _̂ Christine,

GUSTAV E Ilj , roi de
Suede , né le 24 janvier 1746,
reçut une éducation heureuie,
fous la conduite du comte Guf~
tave de Teflin , & fuccéda à
ion pere en 1771 , âgé de 2q
ans. Dès Sl’année fuivante , il
entreprit de changer la forme
de gouvernement quiétoit arifi
tocratique , & de s’emparer de
toute l’autorité de l ’adminiftra-
tion . 11 fit arrêter le fénat , dé-
pofer les fénateurs qu’il rem¬
plaça par d ’autresqui lui étoient
dévoués , & laiflant fubfifter
quelques formes d ’un gouver¬nement libre , il s’affermit réel¬
lement dans tous les pouvoirsd’un monarque abfolu. Aprèsavoir voyagé dans différentes
contrées de l’Europe , & jouides plaifirs qu’un prince jeune& puiffant peut recueillir fur
les chemins de ce monde , il
futplus férieufement occupé en
1788 , lorfqu ’à la follicitation
de la Prulfe , il entreprit la
guerre contre la Ruffie pourfaire une diverfion en faveur dela Porte . Il y eut diverfes ac¬tions par mer & par terre , peudécifives & dont pour l ’ordi¬
naire les deux partis s ’attribuè¬rent l ’avantage ; mais lé 4 juit-let 1790 , la flotte Suédoife fut
totalement défaite , perdit 7vaiffeaux de ligne , plufieurs
frégates & ,çooo hommes. Ce¬
pendant la flotte légère desRufles ayant été détruite peude tems après , Guftave trouvale moyen de faire le 14 août
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1790 , une paix honorable , 6c
acquit quelques diftriéfs de la
Finlande , qui fixèrent les bor¬
nes des deux empires d’une ma¬
niéré plus tranchante . La révo¬
lution de France trouva en lui
un ennemi déclaré. Pour être
à même de la combattre , il af-
fembla en 1792 une diete à
Gefle , dont lesprincipauxmem¬
bres n’approuverent pas fa rî-
fohmon . Il y eut des repréfen-tations très -fortes que le roi
fupprima. Le mécontentement
s ’accrut par les coups d’auto¬
rité qui intervinrent . Guftave
retourna à Stockholm , multi¬
plia les fpeélacles , les bals , les
opéra , moyens fouvent em¬
ployés pour diftraire le peuple»St lui dérober l ’afpeéi de la.chofe publique . Mais au milieu
d ’un de ces divertiffemens , le
roi reçut , le 16 mars,un coupde piftolet dont il mourut le 29..Prince aéfif, décidé , coura¬
geux ; voulant le bien fans tou¬
jours en diftinguer les moyens;jaloux de la gloire du trône fans
vouloir paroître ennemi dela liberté ; ami des Catholi¬
ques fans rien faire qui pûtirriter les proteftans 5 em¬
ployant la perfuafion 6t dé¬
ployant en même tems tous lesrefforts de la puiflance armée ;;affable & populaire envers les
petits autant que férieux , quel¬quefois dur , avec les grands ;;il eut est enfemble de quali¬tés eh quelque forte difpara-tes , que la politique humaine;fait réunir pour affûter le fuc-cès de-fes plans , lorfqu’une po¬litique fupérieure ne les» « a-verfe pas . H avoit époufé eo1766 Sophie - Magdelene, . fillesde Frédéric V „ roi de D,%-nemarck , doue U eut Giaf-
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5H . GUT
«ave - Adolphe qui lui fùccéda.

GUTHIER , voyez Gou-
THIER.

GUTTEMBERG , ( Jean)
naquit à Mayence d ’une famille
ztoble du nom de Sorgenloch,
dont ' les différentes branches,
avoient des furnoms pris des
« «feignes qui diftinguoient les
maifons qu’elles habitoient ,
sels que celui de Guttemberg,
qui étoit le lurnotn de la Tienne.
C ’eft ce gentilhomme Allemand
que quelques auteurs ont voulu
faire paffer pour l’inventeur de
l ’imprimerie - On prétend prou¬
ver par des documens tirés des
archives de la ville de Stras¬
bourg , & publiés en 1760 par
JM . Schœpflin , dans un ouvrage
intitulé : VindicitzTypographtcee ,
qu ’avant 1440 , Guttemberg
avoitcommencédans cetteville
Tes premiers efîais de typogra¬
phie . Mais ces efîais ne furent
pas faits avec des caraâeres de
Fois mobiles , comme le v.eut
M. Schœpflin ; mais avec des
planches gravées , comme le
prouve le,fleur fournier , cé¬
lébré graveur de caraâeres ,
auquel M . Baer , dans la Lettre
fur l ’origine de l 'Imprimerie ,
( Strasbourg , 1761 1 a répondu
d ’une maniéré peu fatisfaifante,
qn interprétant à fa guife un
paflage allemand , trouve dans
les archives .de Strasbourg \ voy.
Je Journ . hift . & littér . , 1 juillet
3791 , p , 317 ) . Ce ne fut qu ’a-
près 1444 , qu

’obéré par h?s dç-
psnfes que ces efîais lui avoient
coûtées , Guttemberg vint s ’af-
focier à Mayence avec - Jean
Fort , orfevre & artifte habile,
Schœfîer , écrivain & homme
induftrieux , futaufli admis dans
qette fociété . ils travaillèrent

’
^nfemble jufqu ’en & il

G U T
eft très - probable qu

'uneBille

Jf ns date , & fans ' aucune in¬
dication du nouvel art qui l’a¬
voir produite , dont le ic . vo¬
lume feulement , imprimé far
vélin , exifte dans la biblio¬
thèque Mazarine , & don! Je
caraflere fculpté en bois & mo¬
bile , attelle une antiquité plus
reculée que laBibleconnue,que
Fuft & Schœfîer imprimèrent
l ’an 1462 en caraâeres defonte;
il eft très -probable , dis -je,que
cette Bible fut un des premiers
fruits de leurs travaux . Il ell
encore affez vraifemblableque
cette même Bible, dont tous les
fommaires & les lettresinitiales
font ajoutés à la.main, efîcelle
tient on a tant parlé , pour
avoir été vendue à Paris par
Fuft , commemanufcrite,plu¬
tôt que la Bible de 1461 , an¬
noncée dans la fouferiptiot
comme une produélion du nou¬
vel art d’imprimer | voyq ce

que nous avons dit là -deiïusà
l ’article Fust ) . Gnttembcrgle
fépara de fes affociésversntîl.
Les dix: années de fa vie , qui
s ’écoulèrent entre cette épo¬

que & l ’année 146s , Contrer

plies différemment par les au-,
leurs qui ont parlé de lai. Les

uns le fontreveniràStrasboutg
pour y exercer l' imprimerie,
ce qui eft peu vraifemWaWei
les autres le font relier a

Mayence ; quelques -uosveuieu 1'

qu ’il ait paffé à Harlemen Hol¬

lande . Mais comme on ne peut
citer aucun ouvrage impriml

qui porte fon nom , il W 1

là - deffus que des con |eé™rfs

pius ou moins arbitraires- U

que iesmonumensdute ® ”t,ll|
apprennent , c ’eft qu

’enHW.

fut reçu au nombre desgenti s-

hommes d 'Adolphe de
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élefteur de Mayence , avec des clin , Paris , , 2 vol . in-
appointemens annuels , & qu ’il 12 , écrite d ’une maniéré dif-
mourut en 1468 , âgé de plus fufe , avec peu de choix dans
de 60 ans . Voyei Coster, les détails , &. encore moins
Jenson , Fust , Fournier, dans celui des réflexions , qui
Mentel. Font la plupart très -communes ,

GUTW 1RTH , ( Melchior ) fou-vent plates tk fauffe's . li a
ré à Budweifs en Bohême , l’an un peu mieux réuffi dans YHif-
1626 , fe fit Jéfuite en 1644 , tolTe du chevalier Bayard, Pa-
& mourut d ’apoplexie à Pra - ris , -1760 , in - 12.
gue,après avoir exercé divers GUYARD , voy. Guiard.
emplois dans la fociété , en GUYAUX , ( Jean - Jofeph)
1705 . On a de lui divers ou - né l ’an 16840 Wamfercée , vil—
vrages , parmi lefquels , S . Wen- lage du Brabant Wallon , fit fa.
ccjlai Marty ris & Palroni Bohe- philofopbie à Louvain , où il
me. vinutes , Olmutz , 1651 , remporta la palme en 170 ? .
in -8°

. De vïrtutibus xiv Ce - Il fut fait profeflîur de l ’Ecri-
famrn Auflriacorum, Olmutz , ture -Sainte en 1723 , doéteur
t6<j9 , in- 8° . Mdchifedcch pa- en théologie , & chanoine de
nem & vinum ojfertns , Prague , S . Pierre en . 1727 ; préfident
1669 , in - 40 , & c . du college du pape en 173 1

GUYARD , ( Bernard ) né à chanoine de l ’églife de Gand
Craon , dansl ’Anjou , en ifiot , en 1734 , & enfin doyen de
Dominicain , doéleur en théo - Saint - Pierre . 11 ne dut tous
logie , mourut à Paris le 19 ces emplois qu ’à fes, vertus,
juillet 1674 , B eft auteur : 1. & à fa fcience , rien n’étant
De la Fie de S . Vincent - Fer- plus éloigné de fon caractère
rier, 1634 , in- 8®. II . Difcri- que l ’ambition , que les intri-
mina inter do &rinam Thomiili- gués , la fonpîefîe & la lâcheté-
cam & Janfenïanam , 1653 , qu ’elle infpire . Il mourut le 8
in - 4

11
. III . LaFatalitè de Saint . - janvier 1774 , à Louvain , après.

Cloud, in -fol . & in - 1-2 , où il avoir faitdes legsconftdérables.tâche de prouver que ce n’eft aux pauvres , & biffé de grottespas un Dominicain qui a tué fournies pour fonderdeshourfesHenri 111 : on lui aoppofé La en faveur de pauvres étudians,véritable Fatalité de St .- Cloud , On a de lui : I . Commentarms.
qui fe trouve dans le Journal in Apocalypfim t .Louvain , 1781, ..de Henri II) . Le P . Steill & in - S 'J où il combat le fyftêmeDolmans ont auffi foutenu lk>- que Kerkherder établit danspinion du P . Guyard . VoyerL fa Monarchie Rom ce. paganœ,

r -Tru ' m -» Le commentaire de Guyaux.
( Ni ' - Berville , eft principalement formé,quant:( N . ) né à Paris en 1697 , ne à la partie hiftorique , fur l ’Ex-™ Pas favorifé de la fortune , pofition de l ’Apocalypfe . dec-

, .1
*raina une vie obfcure ,. Bofluet , & quant aux . expli—qu d finit en 1770 à Bicêtre , cations myftiques , fur les Com-ou la mifere l ’avoit forcé de mantaires . du doéleur Froid - -b ^ rer . Nous avons , de lui mont . Le . ftyle de cet eu -»nijloire de Bertrand du Gnef- yrsge n ’eft ni pur . niagréab .&i'

L. L 4
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11 . Qtictftio monqftico- theologica
de carnium efu , Louvain , 1749,
in 4° . C’eft une difl’ertation po¬
lémique faite en faveur du car¬
dinal d ’Alface , archevêque de
Mnlines , qui , en fa qualité
d ’abbc d’Affiighem , avoit retiré
en 1748 aux religieux de ce mo-
xtaftere , une difpenfe pour man¬
ger eras , qui y avoit fubfiflé
pendant 46 ans . 111 . Pnzleftlo-
nés de fanÜo J efu- Chrijli Evan-
gclio , deque A Sis & Efiftolïs
Apoftolorum- M . Gérard , cha¬
noine de l ’églife de Gand , &
ci - devant profeffeur en philo-
fophie à Louvain , eft occupé
a donner l ’édition de cet ou¬
vrage , qui doit être en 7 ou 8
volumes in - 89 . Guyaux a tra¬
vaillé à l’édition de la Bible
de du Hamel ( voye^ ce mot ) ,
3740.

GUYET , ( François ) natif
d ’Angers , mort vers 1653 ,
fut précepteur du cardinal de
la Valette , prieur de S . André,
près de Bordeaux , & pafla la
plus grande partie de fa vie à
Paris , au college deBourgogne.
Il a donné des éditions de Hi-
fiode , hefychius , Phèdre, 77-
rcnce , & c . , avec des remarques
critiques.
^

GGYET . ( Charles ) Jéfuite
à Tours , né en 1601 , mort
en 1664 , travailla fur les cé¬
rémonies de l ’Eglife ; le fruit
de fes travaux fut un gros in-
folio , intitulé : Heonologia ,
fi.ve de Feflis proprïis locorum. Ce
livre eft plein d ’érudition &
de bonne critique ; on y trouve
des chofes intéreflantes non-
feulement pour l 'hagiographie

I’hiftoire ecdéfiaftique , mais
encore pour l ’hifloire profane.

GUYM 1ER. , ( Côme ) coi>
feillejç - clerc au parlement

G U Y
Paris , fa patrie , & préfidînt
aux enquêtes , étoit un mapf-
trat plein d’intégrité & de lu¬
mières . Il mourut l ’an tm
11 étoit chanoine de S, Tho-
mas du Louvre , doyen de l’é,
glife collégiale de S. Juliende
Laon . 1] compofa , vers l’aj
i486 , un Commentairefur U
Pragmatique -SanBion de Our¬
les VII , roi de France , dont
la meilleure édition eft celle
qu’en donna Pinffon , avocat
au parlement de Paris , emffi,
in - fol.

GUYMONT , wyqTon-
.CHE , (Claude Guymontdela)
& Guimond.

GUYON , ( Symphorien)nt
à Orléans , entra dans l’Ora¬
toire en 162 ^ . Il fut envoyé
quelque tems après , avec leP.
Bourgoîny , à Malines , pourp
établir une maifon de fa con¬
grégation . Nommé curé Je

Viélor à Orléans en 163S,
il gouverna cette paroilfe avec
édification , & s

’en démit,e«
faveur de fon frere , trois mois
avant fa mort , arrivée t«
1657. On a de lui : l’i/ii!®1
de l ’Eglife & Diocife , Villt
& Univerf tè déOrléans , 1647>
in-fol . La fécondé partie de et

ouvrage curieux , mais tiffl
écrit , ne parut qu

’en J0f>>
avec une préface de Jacques
Guy on , fon frété . Celui -cieit

auteur d ’un petit ouvrage , in¬
titulé : Entrée folemntlk
Evêques d’Orléans, lWi
8° , compofé à l ’occaüoij

®

l ’entrée de d ’Elbene. — U y
avoit eu auparavant un autre

Guyon, (Louis) dont les

çons dlverfes , >nl Pr'Eîee5 !
Lyon , 1621; , 3 vol . m-8 > »

au nombre des hvrespeuc ^ .v

mun .s & curieux.

1
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GUYON , ( Jeanne - Marie

Bouvières de la Mothe - ) née
à Montargisen 1648 , époufa,
à i’âge de 18 ans , le fils de l’en¬
trepreneur du canal de Briare,
appelle Guyon. Devenue veuve
à 2^ ans , avec de la beauté,
du bien , de la naiffance Si un
eiprit fait pour le inonde , elle
donna dans une fpiritualité fin-
guüere , où l ’on crut recon-
noître les traces du Quiétilme.
Un voyage qu

’elle fit à Paris ,
la mit à même de lier connoif-
fance avec d’Arenthon , évê¬
que de Geneve , qui , touché
de fa piété , l’appellâ dans fon
diocefe. Elle s

’y rendit en 1681,
& p afia enfuite dans le pays de
Gex. Il y avoit alors dans
cette contrée un Lacombe,
Barnabite Savoyard , directeur
fameux , qui communiqua fes
idéesàmadame Guyon , & tous
deux fe mirent à prêcher le re¬
noncement entier à foi -même ,
leülence de l ’ame , l ’anéantif-
fement de toutes les puiffances,
une indifférence totale pour la
vie ou la mort , pour le pa¬
radis ou l ’enfer. Cette vie n ’é-
toit , en fuivant la nouvelle
doélrine , qu

’une anticipation dç
l'autre , ap ’tine extafe fans ré¬
veil. L’évêque de Geneve ,
inftruit du progrès que faifoient
ces deux apôtres d’une myfti-
cité fufpeâe , les chafla l ’un &
l ’autre . Ils pafferent de Gex à
Thonon . puis à Turin , deTurin
a Grenoble , de Grenoble à
verceil , & enfin à Paris ; &
par- tout ils fe firent des pro-
Jclytes . Les jeûnes , les courfes,
les chagrins achevèrent d’af-
foiblir leur cerveau . Madame
Guyon fut enfermée en 1688 ,
par ordre du roi , dans le cou-'Vént de la Vifitatioij de la
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rue Saint-Antoine , a Paris.
Ayant recouvré fa liberté par
le créditde madame de Mainte-
non,elle parut à Verfailles &
à Saint-Cyr . Les ducheffes de
Charoft , de Chevreufe , de
Beauvilliers , de Mortemart ,
touchées de l’onftion de fou
éloquence & de la chaleur de
fa piété douce & tendre , la
regardèrent comme une fainte,
faite pour amener le ciel fur
la terre . L’abbé de Fénélon,
alors précepteur des enfans de
France , fe fit un plaifir de for¬
mer avec elle un commerce
d ’amitié , de dévotion & de
fpiritualité , infpiré & conduit
par la vertu , & fi fatal depuis
à tous les deux . Madame de
Guyon , fiere & fûre de fon
illuftre difciple , fe fervit de
lui pour donner de la vogue à
fes idées myftiques ; elle les
répandit fur- tout dans la mai-
fon de Saint- Gyr , L’évêque de
Chartres , Godet Defmarêts,
s’éleva contre la nouvelle doc¬
trine . Un orage fe formoit ;
madame Guyon crut le difli-
per , en confiant tout fes écrits
à Boffuet . Ce prélat , l 'évêque
de Châlons , depuis cardinal ds
Noadles , l ’abbé Tronçon , fu->
périeur de S . Sulpice , & Fé¬
nélon , affemblés à Iffy , dref-
ferent 34 articles . On vouloit
par ces articles profcrire les
maximes pernicieufes de la
fauffe fpiritualité , & mettre
a couvert les faines maximes
de la vraie . Madame Guyon „retirée à Meaux , les foufcri-
vit , & promit de ne plus dog-
matifer . On l’accufa , mais elle
n ’en convint pas , de n’avoir
pas tenu parole . La cour , fa¬
tiguée des plaintes qu’on por-
toit . contre elle . , la fit enferme »,
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d ' abord à Vincennes , puis à madame Guyon , c’eft lamoinsV .tugirard , & enfin à la Baftille. commune , ( II , Difiours ciri-
L ’affaire de madame Guyon tiens , z vol , IV . L’Aucun ù
produifitla difputefur leQuié - le Nouveau- Teftament . avecàstifme entre Fénèlon & Boffuet . explications & des réflexions,Ce différend ayant été termi - 20 vol . in - 8°

. V Des hum
né par la condamnation du fpirituelles , en 4 vol. in-8s.livre des Maximes des Saints, VI . Des Cantiques J

'
pintuelsk& par la foumiflîon ' de l ’il - des Vers myfliques. On reniai*

luftre auteur de cet ouvrage , que dans tous ces écrits,de
madame Guyon fortit de la l ’imagination , du feu , del ’élé-
Baftille en 1702 , & mourut à gance , & encore plus d

’er*
Blois en 1717 , dans les tranf - travagance,fur - tout quand on
ports de la piété la plus affec - prend les chofes à la lettre,
tueufe . L ’abbé de la Bletterie Mais il paroît qu ’à l’égard des
a écrit trois Lettres, eftimées myftiques , cetteefpece decri-
& rares , dans lefquelles il la tique littérale ne peut avoir
juftifie des calomnies que fes en* lieu fans que les Taulere , les
nemis avoient inventées pour Rusbroch , les Blofius , & d'au-
noircir fa vertu . Malgré des très auteurs reconnus comme
lettres interceptées du Bar- très - fages & parfaitement or-
mbite Lacombe à fon éleve , & thodoxes , ne foient dans le
de l ’éleve à fon maître , très - cas de donner bien de l'em-
tjndres & très -vives , les gens barras ( voyrp Rusbroch ). 11
fsnfés regardèrent toujours eft cependantimpoffible dejuf*
Lacombe & madame Guyon , tifier madame Guyon , fi tout
comme deux perfonnesirrépto * ce que fes écrits contiennent,
chables dans leurs mœurs . C’é- eft effeélivement d’elle ; mais
toient , félon toute apparence , c’eft de quoi douteront proba-
des perfonnes bien intention * blement ceux qui verrontle
nées , mais qui , cherchantàap - teftament qu’elle fit fur lepoint
profondir les voies extraordi - de mourir , & où , apres avoir
naires , par lefquelles Dieu con- fait fa profeffion de foi de »
duit quelques âmes à lui , maniéré la plus entière & ù
s ’égarèrent , au moins dans le' plus touchante , _

elle ajoute:
1 ngage & dans la maniéré d ’é- » Je dois à la vériteStpomma
Jioncer des chofes qu ’il faut » juftification , protefter ■avec
abandonner tout uniment au » ferment , qu

’on a rendit de
fecret de Dieu ( voye% la fin » faux témoignages contre!»
rie l ’article / tRMELLEi. Les >> ajoutant à mes écrits , ras
principaux ouvrages de cette » faifant dire & penfer , ces
femme célébré , font : I . Les » quoi je n ’avois jamais peu
Torrens fpirituels , le Moyen >r & dont j

’étois inunimM
court & très -facile de faite » éloignée ; qu

’on a contre 1
vaifon , & le Cantique des Can- » mon écriture diverlcs toi »
tiques expliqué, in - b° . II . Sa » qu

’on a joint la calomnt
Vie écrite par elle- même , en « la fauffeté , me fanant •
3 vol - in - ii , Cologne , 1720 . » interrogatoires captieux,
De toutes les productions de » voulant pas écrire ce <1
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» me juftifioit , & ajoutant à
» mesréponfes , mettant ce que
« je ne difois pas , fupprimant
>* les faits véritables : je ne
» dis rien des autres chôfes,
» parce que je pardonne tout
» & de tout mon cœur , ne
» voulant pas même en con-
» ferver le fouvenir » . Voyeç
Fénelon.

GUYON , ( Claude - Marie)
né à Lons - le - Saunier en Fran¬
che-Comté , entra dans la con¬
grégation de l ’Oratoire , qu’il
quitta enfuite . 11 vint à Paris,
où fa plume s'exerça fur di¬
vers fujets . 11 fit quelques ex¬
traits pour les feuilles de l ’abbé
des Fontaines , qui , en recon-
noiffance , retoucha le ftyle de
quelques - uns de fes écrits.
11 mourut à Paris en 1771 ,
âgé d ’environ 70 ans . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : I . La
continuation de Yffifioire Ro¬
maine de Laurent Echard , de¬
puis Conflantin jufqu ’à la prife
de Conftantinople , par Maho¬
met II , io vol . in - 12. C ’eft
une efpece d ’hiftoire du Bas-
Empire , écrite , dit un auteur,
d ’un ftyle digne du titre . Cette
faillie eft doublement injufle;
en ce que l ’

ouvrage de l ’abbé
Guyon n’eft pas intitulé Hif-
loire du Bas - Empire ; & que le
ftyle eft convenable au livre,
& affez pur . Les faits ne font
pas toujours exaéfs , mais ils
font allez bien rapprochés ,& en général cet abrégé eft
eftimable . II . Hifloiredes Empi-
rts & des Républiques, 12 vol . in-
12,1733 & années fuivantes . Cet
ouvrage , qui fembloit être une
eipece d ’imitation , & qui de-

c ®?cer 1’Hifloire ancienne
de Rollin , n ’a pas eu le même
lucres . Il y a peut - être plus
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de recherches & d ’enfemble ,
mais le ton en eft froid , & tout
le résultat d ’un foible effet :
le défordre & la négligence de
Rollin plaifent davantage . IIT.
R’iftoire des J madones , 2 vol.
in - ia , curieufe . W . /Hifloire des
Indes, 3 vol . in - 12 , telle qu’on
pou voit l ’attendre d ’un homme
qui n ’avoit voyagé que de fon
cabinet , & qui n ’avoit pas tou¬
jours confulté les meilleurs au¬
teurs . VI . Oracle des nouveaux
Philofophes, 2. vol . in- 8 ç' . Il
entreprend dans cet ouvrage
de réfuter les erreurs & les
impiétés de Voltaire . Pour le
faire avec fuccès , fa méthode
eft d’en rapprocher les prin¬
cipes , & de mettre cet écri¬
vain en contradiéfion avec lui-
même . Voltaire lui oppofa pour
tonte réponfe des injures,aux¬
quelles l’abbé Guyon fut d ’au¬
tant moins fenfible , que fon
livre eut le plus grand fuccès.
VL Bibliothèque Eccléfiaftique,
en forme d’inftruélions fur toute
la Religion , 1772,8 vol . in - 12.
C ’eft le dernier ouvrage de
l ’abbé Guyon , & ce n ’eft pas
le meilleur . Vil . EJffai criti¬
que fur l'.ètabliffement de FEm¬
pire d ’

.Occident '
, I732,in -b° ;

affez bon , quoiqu ’un peu fu-
perficiel,

GUYÛT , ( Germain -An¬
toine ) avocat au parlement de
Paris , fa patrie , né - en 1694,
mort en 1750 , alailfé plufiëurs
ouvrages de droit . Le princi¬
pal eft Traité ou Dilatations
fur plufiëurs matières féodales rtant pour le pays de droit-
écrit , que pour le pays - coutu-
mier , en 6 vol . in -4°

. Ce livre
embrafle toute la matière des,
fiefs ; elle y eft traitée avec
beaucoup d ’étendue , maisaveq
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afîez peu d ’ordre . On y a joint
des Obfervations fur le droit
des Patrons & des Seigneurs de
P aroifj

'
e , aux honneurs dans

TEglife , & c . , in- 4 0.
GUYOT ue îMerville,

voyei Merville.
GUYOT des Fontaines,

voyei Fontaines.
GUYSÉ , (Jacques de ) né à

Mons , fe fît Cordelier , & mou¬
rut à Valenciennes en 1398 . 11
avoit travaillé fur YHiJloire du
Haynaut en latin , dont on a
donné un extrait en françois ,fous ce titre : Illuftrations de la
Grande Belgique , ou Annales du
Uainaut, jufqu ’en 1244 , Paris,
1331,3 vol . in - fol .——Nicolas de
Guyse , de la même famille,
natif de Mons , mortle 17 juillet
1621 , chanoine deCambray , eft
auteur d’une Hijloire de la Ville
de Mons , avec une Chronologie
des Comtes de Haynaut jufqu ’à
Philippe II, Cambray , 1611 ,in - 4 0

, inférée dans Ântiqui-
tates Belgicœ de J . B . Grarnay e,
Louvain , 1708 , in - fol . Cette
Hifloire , bien écrite en latin,
ne manque point de critique,
ni d ’ordre.

GUYSE ou Guise, (Guil¬
laume ) théologien Anglois , né
près de Glocefter en 16 ^ 3,d ’une bonne famille , fe rendit
habile dans les langues orien¬
tales . 11 mourut de la petite vé¬
role en 1683 , comme il prépa-roit une édition de la Géogra¬
phie d’Abulfeda . On a de lui
une Traduüian latine du com¬
mencement delà Mifchne, avec
de favantes remarques , Ox¬
ford , 1690 , in - 40.

GUZMAN , (AlfonfePerez
de ) fameux capitaine Efpa-
gnol , vers l ’an 1293 , avoit
fervi long-tems en qualité de
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lieutenant -général dans les ar¬
mées des princes de Maroc.
Après y avoir acquis beaucoup
de réputation & de ridelles,il pafla en Efpagne , où il donna
commencement à la maifondes
ducs de Medina -Sidonia. llétoil
gouverneur de Tarif , lorfque
cette ville fut afliégée par Jean,
infant de Caftille . Ce prince,
qui avait en fa puiflance un des
fils de Guzman , menaça le pere
de lui couper la gorge à fo
yeux , s ’il ne rendoit la place
qu

’il défendoit . Mais Guzman,
méprifant fes menaces , luiré-
pondit « queplutôtquedecom-
>t mettre une trahifon , il lui
» donneroit lui - même de quoi
» égorger fon fils » ; & en
même tems lui jetant fon poi¬
gnard par -deffus les murailles,
il alla fe mettre à table avecfa
femme . Cette fermeté héroïque
irrita la cruauté de l ’infant , qui
fit couper la tête au jeuneGui-
inan . Un fpeélacle fi barbare !» j
jeter des cris aux foldats affli¬
gés qui en étoient les fpefh-
teurs . Guzman qui les enten-
dit , craignant qu

’ils ne Ment
caufés par quelque aiïaut,quitta
fon dîner pour courir auxrem*
parts ; mais ayant appris dequoi
il s ’agiffoit : Cejl peu de £mi,
dit - il ; veillei feulement eu
garde de la place. Alors il re*
tourna fe mettre à table avec la
même confiance , fansmarquer
aucun trouble , & fans en rien
témoigner à Marie Coroneila
femme . Lopez de Vega a con-
facré par de beaux vers 1afbo»
généreufe de Guzman. Les de
cendans de ce héros ont pris
pour cimier de leurs armes,
une tour , au haut de

_
laque

paroît un cavalierarmequiie
un poignard , avec cas

ï
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pour devife : Mas pefa el rei démonien , envoyé en Situe
que la fangre ; Je préféré l’in- pour porter du fecours aux Sy-
t; rêt du roi à celui du fang . racufains contre les Athéniens.

GYÉ , (le maréchal de) roy . Après avoir été vaincu dans le
Rohan. premier combat , il remporta

GYGÈS , officier & favori des viéfoires fignalées furNi-
de Candaule, roi de Lydie , qui cias &. Démofthenes . Ces gé-
lui fit voir fa femme toute nue. néraux fe rendirent avec leurs
La reine apperçut Gygès , & troupes , à condition qu’on
fait amour , foit vengeance, elle leur laifferoit la vie , & qu’on
ordonna à cet officier de tuer ne les retiendroit point dans
fon mari , lui offrant à ce prix une prifon perpétuelle ; mais
fa main & la couronne . Gygès on ne leur tint pas parole . Ils
devint roi de Lydie par ce furent mis à mort , & leurs
meurtre , vers l ’an 718 avant foklats tourmentés avec une
J . C. ( voye1 Candaule ) . Pla* cruauté inouie . Gylippe accom-
ton raconte différemmentcette pagna enfuite Lyfandre à la
ufurpation : il dit que la terre prife d ’Athenes , vers l’an 414
s’étant entr’ouverte , Gygès , avant J . C . Ce général le chqr-
berger du roi , defcendit dans gea de porter à Sparte l ’argent
cet abîme ; que là il vit un qu ’il avoit recueilli dans fes
grand cheval , dans les flancs du - glorieufes campagnes. Cet ar-
quel était un homme qui avoit gênt montoit à 1500 tafens »àfon doigt un anneau magique , fans compter leS couronnes
doué de la vertu de rendre in - d ’or , dont les villes lui avoient
vifible ; qu

’il le prit & s’en fer - fait préfent . L’avarice de Gy-
vit pour ôter fans péril la vie lyppe lui fit commettre une lâ-
aCandaule,& pour monterfur cheté déteftable : il ouvrit les
fon trône . Mais ce récit mer- facs par deffous , &. après enveilleux n’eft qu ’une greffe de avoir tiré 300 talens , il les re-lafable , mal entée fur la fou - coufit fort adroitement ; mais
che hiftorique : fi toutefois les bordereaux renfermés danstoute l’hifloire de Lydie n’eff chaque fac dévoilèrent fa fri¬
pas fabuleufe(voyei Crœsus ) . ponnerie . Pour éviter ie iup-— La mythologie vante un plice , il fe bannit lui - même de
géant de ce nom , qui avoit fa patrie , emportant par - toutcent bras , comme Briaréefon la honte , dit Rnllin

terni par cette bafieüe la gloire-E®- terni par cette bafiefi
GYLIPPE , capitaine Lacé- de fes belles aâions.

H

douze petits Prophètes , com- Joachim . 11 eft difficile de dé-mença a prophétifer , fuivant cider fi ce prophète eft l ’Ha-copinion la plus commune , au bacuc qu ’un ange emporta par
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